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Teutotùque  ; préjènté  au  Médiateur  le  Août 

1697. 

)écification  des  tommanderies  ^ biens  apporte^ 
nans  à l'Ordre  Teutmique , alléguez  dans  cet- 
te information,  3^^ 

'ût  des  Réunions  touchant  P Empiré  exhibée  par 
Medîettrs  les  Ambaffadeurs  de  France  au  Médiateur 
le  ÿj  Août  1697.  . 387 

ifte  des  Réunions  exhibée  par  les  Ambaffadeurs  de 

P Empereur  au  Médiateur  le J 90.  g 98 

Itérieure  Déclaration  des  Ambaffadeurs  'de 
France  touchant  lefdttes  Ltfles  de  Réunions  dans  la 
Corférence  avec  Meffteurs  les  Ambaffadeurs  de 
P Empereur idu  Août  1698.  408 

ECUEIL  l^ES  PIECES  IMPRIMEES, 
qu'on  publia  pendant  la  Négociation  de  la  Paix  de 
Ryjwick.  409 

vertiflTement.  ibid. 

roilîéme  Mémoire  de  Jaques  Second  parla  grâ- 
ce de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Üéfen- 
feur  delà  foi.  A tous  Rois  3 Princes  Potentats.^ 
de  P Europe.  4*0' 

ecifion  de  Monfieur  Ulrich  Obrecbt  Prévôt  Royal 
de  la  Ville  de  Strasbourg  fur  la  quejlien  par  la- 
quelle on  demande  fur  quelles  parties  de  P Al  face' la 
France  a droit  en  vertu  de  la  PaixdeWeftpbalie  ; 

fi  ces  parties  , comprenent  P Alface  entière. 
Cette  déeijtott  eft  tirée  du  i.  Volume , Chap.  8.  du 
livre  de  cét  Auteur 3 intitulé  le  Precurfeur  de  l’E- 
tat de  1*  Alface  à la  Haye  le  l.  d’Août 

1697.  ^ 4IJ 

aifonnement  de  Monfieur  de  Gravef  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  Très  Chrétien  , touchant  les  droits  , 
appartenons  au  Roi  fur  les  dix  Villes  Impériales 
d'Affaçe  > envoyé  à la  Cour  le  z%.  4' Août  166 1. 
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Défenfe  de  la  Lorraine  contre  les  prétenfions  de  la 
France,  où  l'on  fait  voir  tout  ce  tjnt  s'efi  paffe  de 
fécle  en  jtécle  de  plus  remarquable  fur  ce  fujet. 
Traduite  du  Latin  par  le  Sr.jean  Pierre  Louis, 

P.  P.’&  imprimée  àla  Haye  le  11.  Août  1697.436 
Reponfe  </?  ......  à la  lettre  d'undejes  aniis, 

• fur  les  Droits  cedez  au  Roi  T,  C.  dans  l'Alface , 
écrite  à Leyden  & imprimée  à la  Haye  le  17.  Août 

_ 1697.  ^ 491; 

Information  Sowwg/>gg^  Hiflorique  , touchant  la 
dix  Villes  Impériales  en  Alface , & cela  au  regard  — 
de  la  Préfeéiure  Provinciale  d Haguenau.  Impri- 
mée à la  Haye  le  14.  d'Août  I697.  4ÔI 

Mémoire  Sommaire  Hijiorique  touchant  les  dix 
Villes  Impériales  d' Alface.  ^ 

Requête  préfentée  au  Roi  de  France  par  les  Proie- 
flans  qui  font  dans  fon  Royaume , ér  que  P on  a con- 
traints ci  devant  d’embraser  la  Rel,  Rom.  Impr. 

^le  3.  Sept.  1697.  ^ 

Défenfe  de  la  Caufe  de  l'Eleaeur  Palatin  , ou  ' 
fommaire  des  Principaux  points  du  different  en- 
tre S,  A.  E.  P.  S.  A.  S.  Madame  la  Ducbeffè 

dOrleaus  : Préjentee  à Rome , çlp'  imprimée  à la 
Haye  le  id . Septembre  1697,  «7 
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N a jugé  à propos  de 
commencer  ce  Tome  fé- 
cond par  l’ouverture  du 
Congrès  de  Ryfwiclt  , 
pour  le  feparer  des  N égo- 
ciations  faites  àStockhol- 
me , à Vienne  & à la  Ha- 
e i dans  refquelles  après  avoir  Traité 
uclque  teiiis  touchant  le  lieu  des  Confé- 
mees , on  tomba  enfin  d’accord  ^ue  îeâ 
imbaffadeurs  des  Hauts  Alliez  qui  ctoient 
éja  à la  Haye  y re^eroient , 6t  que  les  au- 
*cs  s’y  rendroiettt  incefl'amment , que  les- 
mbafiadeurs  de  France  qui  etoient  déjà 
•rivez  à Deïft  y refteroient  aulîi , 6c  que 
s Conférences  fe  tiendroient  dans  une 
laifon  du  Roi  d’Angleterre  nommée  U 
faifon  de  Neubourg  i parce  qu’uU  Duc 
i Ncuboürg  y mit  la  première  pierre , 
rs  que  le  Prince  d’Orange  Frideric  Hen- 
la  fît  bâtir.  On  diroit  qu’elle  a étéfaite 
preÿ  pour  y traiter  la  Paix , tant  clîe  efl: 

pro- 
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propre  pour  cela  : elle  eft  lîtuée  entre 
Délit  & la  Haye  à la  portée  du  moufquet 
du  Village  de  Ryfwick.  Afin  que  le  Lec- 
teur en  ait  une  idée  plus  jufte , je  joins  ici 
le  plan  de  l’exterieur  & de  l’interieur  de 
cette  Maifon,  6c  voici  l’explication  des 
chifresquej’yai  fait  mettre. 

1 . La  grande  Sale  : elle  étoiti  tapiflee 

d’un  drap  verd  *,  le  Platfond  en  eft  admira- 
blement bien  peint  par  Honthorft  fameux 
Peintre  de  fon  tems . , 

2.  Efpecc  d’ Antichambre  par  où  les 
Hauts  Alliez  paflbientau  N.  3.  quiétoit 
la  Chambre  des  Conférences.  On  trou- 
voitdansle  N.  2;  une  longue  Table  cou- 
verte d’un  tapis  verd  fur  laquelle  il  y avoit 
toujours  pluficurs  écritoires  avec  du  pa- 
pier , & où  chaque  Miniftre  pouvoir  écri- 
re quand  il  lui  plaifoit  ce  qu’il  trouvoit  à 
propos  J & s’il  s’y  en  rencontroit  plufieurs 
a lafoix  on  n’obfervoit  aucun  rang.  Les 
Députez  ne  s’y  afllrent  jamais  tous  en  mê- 
me tems  • la  raifon  en  eft  que  les  trois  Am- 
bafiadeurs  de  l’Empereur  y avoient  pré- 
tendu le  haut  bout  6c  la  prelléance  devant 
tous  les  autres , ce  que  les  Ambafladeurs 
des  Alliez  ne  voulurent  ni  ne  purent  fouf-. 
frir  pour  deux  raifons . L’une  eft  que  dès 
qu’il  y auroit  eu  une  première  place  affec- 
tée aux  Impériaux , la  difficulté  feroit  de 

rc- 
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:gler  le  rang  entre  ceux  des  Rois  , com- 
ic  par  exemple  entre  les  Angloîs  & les  El- 
agnols  ôcc.  & entre  ceux  des  Republi- 
ucs  & des  Electeurs  qui  ordinairement 
Dnt  en  concurrence  les  uns  avec  les  autres . 
-d’autre  raifon  étoit  que  le  haut  bout  étant  . 
!û  au  Médiateur  quand  il  viendroit  aux 
^Conférences  , il  falloir  toûjours  que  la 
iremiere  place  fe  trouvât  vuide  pour  lui , 
c qui  ne  fe  pouvoir  pas  (i  les  Impériaux 
’occupoient  , & l’on  n’auroit  pû  reculer 
le  i*ang  en  rang  pour  lui  faire  place  fans 
aufèr  du  défordre.  Voilà  pourquoi  les 
litres  Ambaflàdcurs  des  Alliez  demande- 
ent  qù’on  fut  aflis  pèle  & mêle  & fans  or- 
Ire , comme  cela  fe  pratiquoit  au  Congrès 
le  la  Haye.  Mais  les  Impériaux  n’y  vou- 
ant point  confentir , & les  autres  refufant 
le  ceder  on  ne  s’aflit  jamais  tous  àlafoix 
lutour  de  cette  longue  Table  comme  je 
’ai  dit. 

3.  Chambre  où  s’aflèmbl oient  les  Am- 
')afladeurs  6c  Miniftres  des  Hauts  Alliez  > 
k où  ils  étoient  aflis  en  Cercle  6c  fans  Ta- 
)le , pour  éviter  le  rang  6c  la  prcfléance. 

4. 6c  y.  Apartement  où  étoient  les  Am- 
Daflàdcurs  de  France. 

6.  6c  6.  6c  7.  7.  Quatre  Cabinets  de 
’appartement  du  Médiateur.  Les  Am- 
laflàdcurs  des  Alliez  lui  parloient  au  Cabi- 
net 
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net  6.  quiétoitle  plus  proche  de  leur  ap- 
partement. Et  les  Ambairadeurs  de  Fran- 
ce le  voyoient  dans  le  Cabinet  7.  qui  étoit 
le  plus  près  de  leur  Quartier.  Dans  un 
des  7.  le  plus  proche  du  8 . fut  fignée  la 
Paix  entre  la  F rance , les  Etats  G cncraux , 
l’Angleterre  & l’Efpagne. 

8.  Appartement  du  Médiateur.  Le 
Balcon  du  milieu  étoit  pour  les  Conféren- 
ces , & le  même  où  la  Paix  de  l’Empereur 
& de  l’Empire  avec  la  France  a été  fignée 
lûr  une  Table  Ovale  couverte  d’un  Drap 
verd. 

A . La  grande  porte  de  la  Maifon  par  où 
n’entroient  que  les  Médiateurs. 

B.  Porte  par  où  entroient  les  AmbaP 
fiïdcurs  & Envoyez  dès  Hauts  Alliez. 

C.  Porte  par  où  entroient  les  Attibafi- 
fadeurs  de  F rance'. 

D.  Galerie  par  où*  paflbient  les  Hauts 
-Alliez. 

E.  Galerie  par  où  paflbient  les  Fran- 
çois. 

F.  Côté  de  la  Ville  de  Dèlft. 

G.  Côté  de  la  Haye. 

H.  Côté  du  Village  de  Ryfwick  par 
où  paflbient  les  Hauts  Alliez:  les  Fran^ 
çois  paflbient  de  l’àufre  côté  ,-  excepté 
quand  le  che miri  fut  mauvais  ; car  alors  ib 
paflbfent  par  le  Village.  Mais  tout  cela' 

étoit- 
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toit  fans  conftquence  , fuivant  ce  qui 
voit  été  réglé  par  le  C érémonial . Le  che- 
nin  jufqu’au  Village,  Ibit  qu’on  vienne 
le  la  Haye  ou  de  Delft  eft  d’une  demi  hcu^- 
e 6c  tout  pavé  de  brique . 

Avant  que  de  commencer  les  Négoci- 
ions au  Château  deRyfwick,  les  parties 
’un  commun  confèntement  donnèrent  le 
hoix  des  apparteraens  à l’Ambafladeur 
4ediateur , lequel  ayant  choifi  celui  qui 
onvenoit  naturellement  le  mieux  à fà 
onûion , favoir  celui  du  milieu , fit  en-^ 
Liite  convenir  les  parties  à l’égard  des  ap- 
artemens  qui  reftoient  aux  deux  cotez; 
^es  Impériaux choifirent  le  côté  droit , les 
tmbafl'adeurs  de  France  ayant  confenti 
u’ils  eufient  le  choix  ; non  à la  vérité 
ins  conteftation  ; car  dmcommencement 
s vouloient  feulement  leur  laifier  le  choix 
our  la  première  foix , 6c  avoir  enfuite  l’al- 
:rnativc.  Mais  l’Ambaflâdcur  Médiateur 
?s  perfiuada  par  de  bonnes  railbns  â gar- 
er durant  tout  le  cours  delà  Négociation 
: côté  gauche  qu’ils  avoient  pris.  Cepen- 
ant  ils  fç  re^erverent  exprelfement  qij’coî 
e^îçmmerpsit  le  quartier  de?  Alliez  que  le 
iiartier  des  Ambafladeurs^eï-l^mp^eur» 
o,ur  pas  (^nner  lieu  de  LCfoke  qsi’ils 
U fient  eedé  â çe^ix  des  R<^s  A Uîaz  * , 

Je  dois pa§  tOUÔUçf  de  maniéré 
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Leurs  Hautes  Puiflances  firent  faire  la  ré- 
ception à tous  les  Ambafladeursla  premiè- 
re foix  qu’on  s’aflembla  à Ryfwick.  Les 
Ambafiàdeurs  de  France  ayant  exprefle- 
ment demandé,  d’être  reçûs  par  quclcun 
<jui  fut  honoré  de  l’Etat  d’un  Emploi  fem- 
blable  à l’emploi  qu’auroit  celui  qui  rece- 
vroit  les  Alliez , afin  qu’aucun  parti  n’eut 
à fc  plaindre  ; Meflèigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux nommèrent  pour  cette  Cérémonie 
Monfieur  Rofenboom  leur  Agent  ou  In- 
troduéleur  des  Ambafiàdeurs  , & Mon- 
fieur Heflèl  leur  Maître  d’Hôtel.  Et  pour 
oblèrver  plus  d’égalité  ces  Meilleurs  tirè- 
rent au  fort , à qui  recevroit  les  Ambafià- 
deurs de  France  ou  ceux  des  Alliez , & le  ' 
fort  tomba  fur  Monfieur  Hefièl  pour  rece- 
voir les  Ambafiàdeurs  Alliez  j & fur  Mon- 
fieur Rofenboom  pour  recevoir  ceux  de 
F rance . Ce  dernier  reçût  aufii  M otifieur 
l’Ambafiàdeur  Médiateur,  ayant  été  déjà 
arrêté  par  avance  qu’il  feroit  reçû  par  celui 
qui  feroit  la  réception  des  Ambafiàdeurs  de 
F rance  : à caulê  que  celui  qui  recevroit  les 
Alliez  auroit  le  plus  à faire , ceux  là  étant 
en  grand  nombre , & les  Ambafiàdeurs  de 
F rance  étant  feuls . 

La  première  Conférence  ne  dura  que 
jufqu’à  fept  heures  du  foir , & Monfieur 
le  Médiateur  y reçût  de  tous  les  Ambafià- 
deurs 
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eurs  préfens  leurs  Pleinpouvoirs  qu’il 
ommuniqua  aux  parties , & que  j’ai  infc-  ! 

dans  cette  Négociation  de  Paix.  Mais  ’ 

amine  Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot 
n qualité  de  Médiateur , avoit  reçû  peu  j 

e jours  auparavant  un  nouveau  Plein- 
ouvoir  du  Roi  de  Suede  d’à  préfcntde- 
uis  la  mort  du  défunt  Roi , j’ai  jugé  qu’il 
illoit  le  mettre  à la  tcte  des  Ades  de  cette 
légociation. 


Suite 
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. Suite  des 

MEMOIRES 

Hifioriques  concernant  les  Négociations  de 
la  Paix  de  Ryfwick» 

Le  lourdes  premières  Conférences  fî  fouhai- 
té  de  toute  P Europe  étant  enfin  arrivé , el- 
les commencèrent  le  9- de  Mai  i<î97.  après  mi- 
di. Moniteur  le  Baron  deLillieroot  Ambafla- 
deur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du  Roi 
deSuede  & Médiateur  pour  la  Paix  Générale  ^ 
arriva  le  premier  , & entra  dans  le  Chatcau  a 
trois  heures  &r  demi  palfant  par  le  pont  du  mi- 
lieu & par  la  porte  ordinaire  de  la  Cour  : il  étoic 
dans  un  Carofle  à fix  Chevaux  , accompagné  de 
Moniteur  le  Baron  Muller  & d’un  autre  Gentil- 
homme , tous  trois  en  deüil  à caufe  de  la  mort  du 
Roi  de  Suede  Charles  XI.  Mais  leCarolTe  & 
les  Valets  étoicnt  enrouleur,  la  draperie  &les 
habits  n’ayant  pü  encore  être  faits.  Moniteur 
le  Baron  de  Frifendorf  Secrétaire  de  PAmbalTa-  ' 
de  n’étoit  pas  encore  de  retour  de  Suede  où  il 
étoit  allé  faire  un  Voyage.  Environ  fur  les  qua- 
tre heures  Moniteur  le  Baron  de  Prielmeyer 
Ambalîadeur  de  l’EUeéleur  de  Bavière  , arriva 
dans  un  Carofle  à fix  Chevaux  avec  Moniteur  font 
Fils , fon  Chapelain  & un  Gentilhomme  : il 
étoit  accompagné  defes  Valets  depié  furleCa- 
rofle  & à Cheval.  Un  peu  après  arrivèrent  les 
Ambafladeurs  de  Meflieurs  les  Etats  Généraux 
desProvinces-Uniesdes  Païs-Bas,  favoirMef- 
fieurs  Borecl  , Dyckvek  & van  Haren  , tous 

trois 
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rois  dans  un  Caroflc  à fix  Chevaux  fuivi  d’un 
lutre  auflî  à fix  Chevaux  où  étoieht.  quatre  Gen- 
ilshommes.  Les  Ambaffadeuw-de  l’Empereur 
/inrentenfuite  avec  cinq  CarolTes  à fix.  Chevaux 
& avec  trois  autres  à deux  Chevaux  : Ils.etoienc 
)récédez  de  deux  Palfreniers  à Cb^al  portant 
es  couleurs  de  Monfieur  le  Comte  de  Caunits 
jremier  Ambafiadeur  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Dans  les  deux  premiers  CatofTes  étoient  Mon- 
leurHayeck  Secretairede  l’Ambafiadc , & les 
Secrétaires  & Gentilshommes  de  leur  Maifon. 
Dans  le  troifiéme  qui  appartenoit  au  Comte  de 
Caunits  e'toient  le  Comte  de  Caunits  & le  Coin- 
;e  de.  Straattf\an  à fon  côté , & le  Baron  de  Sei- 
ern  dans  le  devant  du  Carpflej  fuivi  immedia- 
cment  de  deux  Ecuyers  & de  quatre  Pages  à 
Cheval.  Les  cinq  Caroffes  fiiivans  écoient  oc-  - 
,'upez  par  les  deux  Fils  du  Comte  de  Caunits, 
c Comte  de  Harach,  leComte  deTrautmans- 
lorfFilsduGrand-Chambellan  dii  Royaumede 
3oheme , le  Comtede  Dieterichftein , le  Gom- . 
e de  Queftenberg ,,  deux  Comtes  de  Lamberg 
fe  plufîeurs  autres  Barons  & Gentilshommes 
\llemans.  Les  Ambafladeurs  du  Roid’Efpa- 
>ne  arrivèrent  enfuite  avec  deux  CaroflTes  à fix- 
Chevaux  j le  premier  étpit  occupé  par  Mon- 
îeur  Don  Bernard  de  Quiros  à la  droite,  & le. 
Comte  de  Tirimont  à fon  côté,  ayant  devant 
:ux  fix  Cavaliers  & Pages  à Cheval  très  bien 
nontez.  Dans  le  fécond  Carolfe  étoient  Do» 
îarnabé  de  Ramos  Secrétaire  du  premier  Atn- 
•afladeur,  & autres  Gentilshommes. 

Après  eux  vinrent  les  Ambalfadeurs  d’An- 
leterredans  deuxCarofies  à fix  Chevaux:  dan« 

: premier  étoient  à la  droite  Milord  Pembrock 
ni  n’étoit  arrivé  que  le  jour  precedent , & dont 
Tom,  II,  PEqui- 


X Snite  dés  Adéràotres  hifioriques 
l’ Equipage  h ’étoit  jfas  encore  prêt , & Mylord  ^ 
Viiliers  à fa 'gauche.  Dans  le  fécond  étoienc 
Monfîeut  Étior  -Slecretaire  de  l’AmbalTade , & 
ksautrcs  Secrétaires  & Gentîlslïommes.  Mon- 
teur le  Baron  de  Mean  AmbafTadeur  de  Colo- 
gne, & Monfîeur  Norf  Plénipotentiaire  de  Co- 
logne & de  Liege  arrivèrent  enfuite  dans  leCa- 
rolTede  Monfieur  Norf,  Monfieur  Mean  ayant 
la  droite:  ils  avoient chacun  deux  yalets  der- 
rière fur  le  Caroffei  A^és  eux  vint  Monfieui* 
Bofen  Ambalfadeur  de  rEleifteur  de  Saxe, 
ayant  la  droite  dans  fon  CarolTe  à fix  Che- 
vaux î accompagné  de  Monfieur  Schmettau 
Ambafiadeur  de  Brandebourg,  dont  le  Ca- 
rofle  à fix  Chevaux  fuivoit  Vuioe.  Monfieur  le 
Préfidenf  Canon  Miniftrc  Plénipotentiaire  de 
Lorraine  arriva  enfuite  dans  un  Carolfe  à deux 
Ghevaùx  feulement.  Il  fut  fuivi  de  Monfieur. 
Schrottemberg  Plénipotentiaire  du  Cercle  de 
Franconie  dans  un  Caroffe  à fix  Chevaux  , où 
ctoit  à la  droite  Monfieur  Hefpen  Plénipoten- 
tiaire du  Duc  de  Wirtemberg  : chacun  d’eux 
n’a  voit  que  deux  Valets  de  pié  à leur  fuite.  " 

Tous  les  Ambaffadeurs  des  Hauts  Alliez  arri- 
vèrent dans  moins  d’un  quart  d’heure  entre  qua- 
tre heures  & Un  quart  après  midi:  ils  palTerent 
fur  le  premier  pont  en  venant  de  la  Haye  qu’on 
avoir  Conftruic  fur  le  Canal  qui  environne  le 
Château},  & par  la  première  ouverture  qu’on 
avoir  faite  du  même  coteaux  murailles  qui  ren- 
ferment la  baffe  Cour.  , 

Environ  fur  les  quatre  heures  & trois  quarts 
on  vit  venir  les  Ambaffadeurs  de  France  avec 
trois  Caroffes  à fix  Chevaux  tous  en  deüil  pour 
Ja  Reine  Doüairiere  d’Efpagne.  Dans  le  pre- 
mier 

* Fait  peu  après  Comte  de  Jernfej. 
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nier  croient  Monfieur  de  Harlay , le  Comte  de 
Zïtcy  , & Monfîeur  de  Caillieres  , accompa- 
;nez  de  Monfieur  de  Harlay  Confeiller  d’Etac 
jui  aflifta  à l’Ambaflade  : ils  étoient  précédez 
l’un  Ecuyer  à Cheval.  Dans  les  deux  Carof- 
’es  fuivans  croient  l’  Abbé  Thefut  Plénipoten- 
:iaire  du  Duc  d’Orléans , l’Abbé  de  Thon  & 
Lutres  Gentilshommes  François  ; ils  entrèrent 
lansleChateau  par  le  troifiéme  pont  en  venant 
le  la  Haye  barf^l'ur  le  Canal , & par  la  troifîé- 
ne  ouverture  faite  de  ce  côté  là  aux  murailles  de 
a balle  Cour  : ils  étoient  tous  en  deüil  avec  leurs 
^arolTcs  & leur  fuite , comme  nous  l’avons  dit  ; 
[uoi  qu’ils  ne  pulTent  pas  ignorer  que  la  Cour  de 
" rance  avoir  déjà  quitté  le  deüil  depuis  le  pre- 
nier  jour  de  Mai.  L’AmbalTadeur  deSuede au 
ontraire  qui  dévoie  venir  en  deüil  à caufe  de  la 
nortdu  Roi  fon  Maître  portoit  une  Livrée  rou- 
;e  ; de  forte  que  ceux  qui  dévoient  avoir  quitté 
e deüil  le  portoient , & ceux  mii  le  dévoient  por- 
er  ne  l’avoient  point  pris.  On  fît  bien  des  re- 
exions fur  la  bizarrerie  de  ces  deux  phenome- 
es.  Les  Seigneurs  les  Etats  Généraux  envoyèrent 
n détachement  de  Troupes  SuifTes  qui  étoient 
nGarniibnàla  Haye,  pour  monter  la  garde  au 
ThateaudeRyfwick  afin  d’empêcher  les  défor- 
res  que  le  peuple  qui  y couroit  en  foule  auroic 
ûcairfer. 

11 'faut  remarquer  que  dans  la  Coilr  du  Ghâ- 
eau  de  Ryswick  on  régla  du  confentement  des 
■arties  les  rangs  & les  places,  comment  les  Ca- 
ofTes  dévoient  s’y  tenir  : ceux  du  Médiateur  de- 
oient  tenir  la  ligne  du  milieu , ceux  des  Alliez 
; côté  droit , & ceux  des  Ambaffadeursde  Fran- 
e le  côté  gauche. 

Cela  étant ainlî,  les  Ambaffadeurs  de  l’F.m-^ 

^ pe> 


Digilized  by  Coogle 


si]  Suite  des  Mémoires  hifiori^ues 
pereur  prétendoient  toüjours  les  premières  pla- 
ces fur  leur  ligne,  & les  Ambafladeurs  des  Rois 
Alliez  leur  difputoient  cette  prérogative  par  lés 
mêmes  raifons  qu’ils  leur  avoient  difputéla  pre- 
mière place  aflfeâe'e  à la  Table  , difaiit  que  li 
ceux  des  Rois  devoieut  fe  confondre  avec  ceux 
des  Electeurs  & des  Républiques,  il  étoit  aulîi 
jufte , que  les  Impériaux  fe  confondiflent  avec 
ceux  des  Rois.  Les  Ambalfadeurs  d’Efpagne 
foutenoient  cette  prétenfion  avec  le  plus  de  cha- 
leur. Le  Médiateur  tacha  d’appaifer  la  querel- 
le, & allégua  de  bonnes  raifons  pour  y reüffir, 
dont  les  plus  conlidérables  furent  ( i ) qu’aulfi- 
tôt  que  les  Impériaux  affcdleroient  la  première 
place,  il  n’y  auroit  plus  moyen  d’accorder  les 
autres,  qui  voudroient  aulB  être  rangez  chacun 
félon  leur  rang.  Et  ( 2 ) quand  même  on  pour- . 
roit  les  accorder , tous  ne  trouveroient  pas  pla- 
ce, car  comme  ils  n’arrivoient  pas  tous  a la 
fois , il  auroit  fallu  lailfer  des  ouvertures  à me- 
fure  qu’on  arrivoit , ce  qui  eut  demandé  beau- 
coup de  place , au  lieu  que  lî  chacun  fe  rangeoit 
au  hafard , il  y auroit  de  l’efpace  pour  tous  ( 3 ) 
que  quand  on  comptoit  colomne  pour  colomne  ÿ 
les  Alliez  feroient  traités  également  avec  ceux  de 
France,  mais  dès  qu’on formeroit  unran^dans 
celle  des  Alliez  ; les  Ambafladeurs  de  b rance 
auroient  de  l’avantage , en  ce  qu’ils  feroient  toû- 
jours  les  premiers  &les  feulsîur  leur  colomne, 
mais  ceux  des  Rois  ne  feroient  que  dans  la  fécon- 
dé ou  la  troifîcme  place  fur  la  leur.  Nonobftant 
toutes  ces  raifons,  on  avoitde  la  peine  à conve- 
nir, & les  Impériaux  fortoient  toüjours  de  la  - 
Haye  de  bonne  heure,  pour  fe  trouver  à Ryf- 
wick  les  premiers,  ce  que  les  autres  Ambafla- 
deurs  ayant  remarqué  j ils  ne  firent  jamais  re- 


Digilized  by  Google 


àe  la  Paix  de  Ryjwick»  xîij 
er  leur  Carofles  dans  la  Cour , mais  ils  les  ren- 
oyoient  dans  le  petit  bois  qui  appartient  ati 
'bateau. 


SESSION  I, 

Tous  les  Membres  du  Congrès  ne  furent  pas 
lûtôt  au  Château  que  l’Ambaffadeur  Mèaia- 
eur  entra  le  premier  dans  l’appartement  des 
Alliez,  enfuite  dans  celui  des  François , & fie 
infi  l’ouverture  du  Congrès  auprès  des  uns  & 
es  autres  par  undifeours  convenable, par  lequel 
i tacha  de  calmer  les  efprits  aigris  & de  les  pre- 
-arer  à la  future  Négociation , en  les  exhortant 
l’union,  à la  douceur  & à la  facilité,  comme 
uffi  à négocier  ouvertement  & à mettre  à part 
es  foupçons  & les  défiances.  Pour  cette  fin  il 
es  aflura  de  la  fincérité , de  l’impartialité~&  des 
ains  de  la  Médiation  pour  avancer  l’ouvrage  fa- 
utaire  de  la  Paix . Monfieur  le  Comte  de  Cau- 
its  y répondit  de  la  part  des  Alliez , & Mon- 
ciir  de  Harlay  de  la  part  des  Ambaffadeurs  de 
'rance  , tous  deux  aufii  en  de  termes  convena- 
des  au  fujet.  Après  cela  Monfieur  le  Médiateur 
emanda  aux  Alliez  les  Plcinpouvoirs  qu’ils 
voient  de  leurs  Souverains  afin  de  les  communi- 
|uer  aux  Miniftres  de  France,  & de  lesinferer 
lans  le  Prorocolle  de  la  Médiation.  Alors  tous 
xhiberent  leurs  Pleinpouvoirs  ; premièrement 
CS  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  , enfuite 
euxd’Efpagne,  & enfin  les  autres.  Après  les 
voir  reçüs  le  Médiateur  entra  dans  l’apparte- 
aentdes  AmbalTadeurs  de  France  pour  les  leur 
nontrer,  leur  demanda  pareillement  les  Plein- 
'ouvoirsdu  Roi  leur  Maître  pour  entrer  en  Né- 
.ociation  , & le  premier  Ambaffadeur  les  lui 

^ ^ J ayant 
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ayant  délivre^:  il  vintenfuite  auprès  de  ceux  des 
Princes  Alliez  & leur  fit  voir  les  Pleinpouvoirs 
ides  François. Ce  fut  alors  que  Monfieur  le  Média- 
teur déclara  que  l’attribiition  ou  l’omiflion  des 
Titres  ne  porceroit  aucun  préjudice  àperfonne^ 
Voyezpag.  8. 

L’on  avoit  bien  propofé  de  regler  quelques 
autres  affaires  dans  cette  Seffion , comme  la  Po- 
lice , la  forme  des  PafTeports , & autres  chofes 
concernant  la  maniéré  de  procéder  dans  le  Con- 
grès i mais  le  jour  étant  déjà  fort  avancé  jufques 
a fept  heures  & demi  , on  trouva  bon  de  ren- 
voyer toutes  ces  matières  à la  fécondé  Seffion , 
& ainfi  tous  les  Miniftres  fortirent,  les  Impé- 
riaux un  peu  devant  les  autres  & les  François  re- 
fterent  quelque  tems  à parler  avec  le  Médiateur 
qui  fortit  le  dernier.  En  retournant  à la  Haye 
toute  l’Ambaffade  Impériale  accompagna  Mon- 
lîeur  le  Comte  de  Caunits  jufqu’à  fon  Logis  de 
la  mêmemaniere  qu’elle  l’avoit  accompagné  en 
ibrtant.  Ce  Miniftre  un  peu  après  être  arrivé 
chez  lui  en  fortit  pour  aller  trouver  le  premier 
Amb.ifladeur  d’Efpagne  à fon  Hôtel  ou  ils  fu- 
rent long-tems  enfemble.  Les  François  vinrent 
auffi  à la  Haye  , & furent  en  Conférence  avec  les^^ 
’Ambafladeurs  de  Leurs  Hautes  Puiffanceschez 
AI.  Boreel  d’où  ilsnefe  réparèrent  que  bien  tard. 

Le  lendemain  Vendredi  lo.  jour  de  la  Polie- 
ordinaire  des  Impériaux,  ilsécrivirencàla  Cour 
de  Vienne  la  maniéré  dont  l’ouverture  du  Con- 
grès s’étoit  faite,  & ce  qui  s’y  étoit  paffé  : ils 
n’oublierent  pas  d’envoyer  la  copie  du  Pleinpou- 
voir  de  Monneur  de  Bofen  Ambafladeur  de  Saxe 
dans  lequel  Son  Alteffe  Eleélorale  légitimoit  ce 
Miniftre  pour  être  en  droit  de  faire  la  Paix  avec 
la  France  j ce  qui  les  avoit  fort  étonnez  & fort 
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rcaadalifé  la  Gourde  Vienne , quidifoit  que  cet* 
:e  Commiffion  étoit  d’une  dangereufe  confé- 
qiience  pour  le§.  9#tfçs  Etats  & Membres  de 
l’Empire  -,  puisque  c0t  Eleffeeur  n’avoit  rien  du 
;out  à dtmêlcr  avec  la  France  j n’y.  ayant  pas  un 
lomme  qui  portât  les, armes  de  la  part  contre 
:ette  Couronne  > que  VEleâjeuf  de  Brandebourg 
‘toit  enfin  bien  plus  en  droit  d’en  ul'er  ainli , com- 
ne  pofledant  des  Provinces  qui  confinent  avec 
elles  dont  la  F rance  étoit  encore  en  pollêffion. 
Iles  mêmes  raifonnemeos  qu’on  faifoit  à Vienne 
CS  Miniftees  de  l’Ejnpiïteur  les  faifoienc  ici  en 
iiêmetems. 

Ceux  des  Eleéleurj;  & Princes  de  l’Empire 
[ui  croient  entrez  dans  la  grande  Alliance,  & 
jiii  croient  incereCCez  dans  la  Guerre  contre  la 
France,  ayant  remarqué  que  les  noms  de  leurs 
louverains  n’étoiem  pas  fpeci fiez  dans  le.Plein- 
ouvoir  des  AmbafTadeurî  de  Erarice:,  firent  une 
Iffemblée  pour  conférer  là-deflus , où  ils  réfd- 
irent  d’aller  trouver  le  Médiateur  pour  le  prier 
e porter  les  Ambafiadeurs  de  France,"  ou  àde- 
landeràSaMajefté  Très-Chrétienne  unPlein- 
ouvoir  où  les  noms  des  Princes  engagez  dans  la 
îuerre  ferpient  tous  compris  chacun  en  parti* 
□lier , ou  bien  quelque  autre  nouveau  Pleinpou- 
oir  pour  traiter  avec  eux  féparement  & fpecia- 
unent.  Ils  furent  donc  l’après-dîné  chez  Mon* 
eur  le  Médiateur  pourle.foUicitcr  d’en  parler  le 
ndemain  aux  Ambafiadeurs  de  France , & de 
ur  faire  avoir  par  fon  entremife  une  réponfc 
informe  à leurs  préténfîons, 

, SESSIONS..  ; 

JL  ’onziémeÎQur  de  Mai  tous  IçsMimftrcsayanr 

4 été 


itvî  Suitt  des  MemeWes  hiflori^nes 
€té  avertis  par  le  Médiateur  allèrent  à Ryfwick 
à neuf  heures  & demi  du  matin,  & alors  il  expo- 
fa  à Monfieurde  Harlay  la  prétenfion  des  Am- 
balfadeurs  & Plénipotentiaires  des  Eledeurs  & 
Princes  de  l’Empire  , le  priant  de  leur  donner 
fatisfaéHon.  Moniteur  de  Harlay  lui  répondit 
qu’il  trouvoit  bien  furprenante  la  demande  qu’ils 
faifoient  j puis  que  le  Pleinpouvoir  parlant  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  en  général  ils  y 
étoient  tous  compris  5 mais  que  cependant  il  fe 
chargeoit  d’en  écrire  au  Roi  fon  Maître  ahnque 
Sa  Majefté  fit  ce  qu’elle  trouveroit  raifonnaolc 
& à propos. 

L’on  propofa  enfuite  au  Médiateur  qu’on  de- 
voir fixer  les  jours  des  Conférences  qui  fe  fe- 
loient  à Ryfwick  5 &l*on  réfolut  d’un  commun 
accord  que  ceferoitles  Mecredis  & les  Samedis, 
lesMecredis  à neuf  heures  du  matin , & les  Sa- 
medis à cinq  heures  après  midi  j & qu’outre  ce- 
la il  y auroit  d’autres  Conférences  extraordinai- 
res félon  que  les  affaires  le  requerroient  & qu’on 
ch  feroit  averti  parle  Médiateur. 

On  n’avoit  encore  rien  conclu  touchant  le  Cé- 
rémonial : on  avoir  feulement  arrêté  que  Mon- 
fieur  le  Médiateur  feroit  mettre  au  net  le  projet  du 
réglement  de  police  qu’il  avoir  fait  voir  au  Con- 
gres , & qu’il  augmenteroit  des  Articles  qu’il 
-jugeroit  à propos  afin  que  les  Miniftres  y donnaf- 
fentleurconfenrement.  Et  que  quant  a ceux  des 
P uiflances Neutres,  comme  leurs  Domeftiques 
ne  pouvoientpas  être  fournis  aux  loix  du  Média- 
teur J il  les  prieroit  lui  même  ou  bien  tout  le 
Congrès  en  corps  par  députation  j de  faire  ob- 
ferver  à leurs  Domeftiques  ce  même  réglement 
pour  prévenir  les  défordres  qu’ils  pourroienc 
caufer  s’ils  le  négligeoient.  Mais  cette  dernie- 
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re  réfoluiion  n’étant  pas  unanimement  approu- 
vée , on  délibéra  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux 
s’adrefîer  à Leurs  Hautes  PuilTances  afin  qu’el- 
les filTenc  prier  elles  mêmes  les  Miniftres  neu- 
:res  qui  font  dans  les  terres  de  leur  jurifdidion  de 
^e  conformer  audit  reglement  , & l’on  lupplià 
Meffieurs  les  Ambafiadeurs  de  l’Etat  d’en  parler 
\ Leurs  Hautes  Puiflances. 

La  raifon  pourquoi  les  jours  de  Mecredi  & 
le  Samedi  ont  été  choifîs  pour  les  Conféreri- 
res’c’eft , que  le  Lundi  & le  Judi  de  chaque 
naine  étoient  deftinez  au  Congrès  des  Alliez  à 
a Haye,  & que  le  Mardi  & le  Vendredi  étoiene 
lesjoursde  l'oftepour  laFrance,  l’Allenragne 

la  Grande  Bretagne , dans  lefquels  les  Mini- 
Ires  étoient  occupez  à écrire  à leurs  Commet- 
ans  & à les  informer  du  train  de  leurs  Négocia- 
ions. 

Les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur  demande- 
ent  que  leurs  Carofies  euffent  toujours  un  lien- 
txé  dans  la  Cour  du  Chateau  de  Ryfwick  , Se: 
iii  fut  le  plus  proche  de  laporte  par  où  leur» 
'excellences  fortiroient  , afleétant  de  fe  diftiix.- 
uer  par  ce  moj^en  de  tous  les  autres  Miniftres.. 
Is  demandèrent  encçre  une  Chambre  partica- 
ere  pour  y conférer  entr’eux  touchant  les  aflfai- 
CS  de  leur  Maître  , fans  être  entendus  de  per- 
)nije , & une  Table  poury  mettre  leurs  papier* 
c y écrife.^  Mais  les  autres  Députez  qui  c©ra- 
rirent  aifément  que  tout  cela  ne  tendoit  qu’k 
voir  quelque  préeminencefur  eux  tous  , broüil- 
;rent  tellement  le  Congrès  qu’il  finit  ce  jour  làe 
ins  y prendre  aucune  déHberatioir,  fe  promet<- 
int  tacitement  de  faire  naître- de  nouveaux  ob»- 
actes  files  Impériaux  ne  renonçoient  de  bonne: 
race  à leurs  airs  de  diftinélion  & ^de  fingularité. 

^ Ecr 
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Le  12.  jour  de  Dimanche  les  Princes  de  Po- 
logne arrivèrent  du  Pais-  Bas  à la  Haye , & pour 
éviter  les  Cérémonies  ils  y furent  incognito,  & 
prirent  bien-tôt  le  chemin  d’Amfterdam  pour 
^’en  retourner  en  Pologne.  VersceX‘êmetcms. 
k Roi  d’Angleterre  qui  avoit  envie  de  s’en  aller 
à Loo  fe  trouva  fi  mal  qu’il  fut  obligé  de  fe  fai- 
re faigner , mais  ne  voulant  pas  que  cela  fe  fçût 
de  peur  de  retarder  la  Négociation  , il  faifoit 
pafler  fa  maladie  pour  une  legereindifpofition. 

Le  13.  fa Majefté quoi  que  fort  indilpofée par- 
tit pour  Zuylenfteyn  entre  huit  & neuf  heures  du. 
matin,  voyant  bien  qu’une  Maifon  de  Campa- 
gne étoitplHs  propre  que  celle  de  la  Cour  de  la 
Haye  à cacher  fa  maladie  qui  y devint  dangereu- 
fc.  Les  trois  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  prirent  pofieflîon  du  Palais  du 
PrinceMaurice  que  Leurs  Hautes  P uifiances leur 
avoient  afilgné  pour  leur  logement  & leur  réfi- 
dence  ordinaire  pendant  les  Négociations  de  la 
Paix  5 afin  que  leur  Ambaffade  ea  fut  d’autanc 
plus  brillante  & plus  magnifique. 

Le  14.  il  y eut  diverfes  Conférences  entre 
quelques  uns  des  Miniftres  Alliez  au  fujet  de  la 
Paix  & de  leurs  Négociations  , comme  il  y en-> 
avoit  eu  d’autres  les  deux  jours  précédens.  Il  y; 
fut  traité  des  diftinélions  affeétées  des  Impé- 
riaux , & réfolu  de  ne  leur  rien  ceder  dans  ce- 
point  là  j qu’au  cas  que  la  Table  que  les  Impé- 
riaux prétendoient  avoir  dans  la  Sale  del’ Aflem- 
blée  des  Alliez  y fut  mife , aucund’eux  ne  s’y  af- 
fieroitj  que  l’affeâation  d’avoir  une  place  pour 
leurs  Carofies  plus  proche  de  la  porte  ne  feroit 
pas  moins  contrecarrée  j parce,  qu’il  n’étoit  pas 
jurte  d’incommoder  & d’embarafier  les  autres 
iVIihiftreS  pour  accommoder  ceux  de  l’Empereur 
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&r  leur  donner  cecavantagejqu’cnfinaucas  qu’ils 
perliftaflent  à , vouloir  un  appartement  particu- 
lier pour  eux  , les  Alliez  en  demanderoient  uà 
ie  même  pour  chaque  Ambaflade.  Ils  s’çntre- 
Linrent  avec  Monfîeur  le  Médiateur  là-çtelTus  , 
& il  leur  promit  de  faire  en  forte  qu’ils  euflenç 
contentement. 

S ES  S I O N II  I. 

r 

Le  15.  au  matin  tous  les  Miniftres  Plenipo'-^ 
rentiaires  fc  trouvèrent  à Ryfwick  à dixheures.- 
Le  Médiateur  propofa  d’abord  une  entrevue  à 
:eux  de  l’un  & de  l’autre  Party,  mais  aucuff 
le  voulant  faire  les  avances , il  leur  dit  que  l’en- 
revüe  fe  feroitdans  fou  Cabinet  i quelesFran^ 
ois  s’y  trouveroient  les  premiers  comme  pour’ 
raiter  de  quelque  affaire  avec  lui,  & qu’enfui- 
c les  Impériaux  y pourroienç  venir  comme  pour 
ui  parler  aufli  de  quelque  autre  chofe  j & qu&‘ 
3US  ces  prétextes  ils  s’entreverroient  commode 
lent.  Les  Framjois  y donnoient  les  mainS’,. 
lais  les  Impetiaux  ne  voulurent  point  y con- 
mtir,  parce  difoientils  que  cela  donneroio  lieu? 
e croire  qu’ils  faifoient  le  premier  pas  &qü’il^ 
lloient  chercher  les  François.  Le  Médiateur' 
oyant  que  cet  expédient  n’agréoit  pas  à tpiiS’ 
1 chercha  un  autre,  qui  fut  que  leslmperiauir 
: les  François  cntreroient  tous  en  mêpa.e- rem;s> 
bacun  de  ion' coté  par  les  deux  ,dê  lir 

•hambre  du  Médiateur  & s’ayaacefojiçnc  tpus' 
pas  égaux  vers  lui.  ' Mais  ce  moyen  d’entrè^ 
Je  n’a  pas  plù  non,  plus  aux  Impériaux  qui  rier 
ouvoient  pas  là  la  diftinûion-  qu’ils-  cher- 
loiait , de  forte:  que  l’entrevue  ne  s’eft'  pointe 
ice.  SiPÜon.a  laiffe  là  cette  matière’  pour  une- 
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autrefois.  On  examina  le  reglement  que  le  Mé- 
diateur avoit  dreiTé  & qu’il  fit  voir  à tous  les 
IVliniftrés  d’un  & d’autre  parti  (^ui  le  trouvèrent 
bon  & qui  l’approuverent  j apres  quoi  le  Mé- 
diateur le  reprit  pour  le  faire  coucher  dans  le 
Protocolle  de  la  Médiation  & en  donner  enfui- 
te  des  copies  à tous  les  Députez.  ^ Les  Am- 
bafladeurs  de  l’Empereur  renouvellerent  leurs 
pretenlîons , & le  Médiateur  leur  reprefenta  le 
mal  que  cela  pouvoit  faire  en  retardant  la  Né- 
gociation & en  faifant  perdre  du  tems  fans  au- 
cun fruit  s que  ces  demandes  ne  pouvoient  que 
donner  un  mauvais  exemple  à tous  les  autres  j 
que  dans  le  fonds  aucun  Miniftre  ne  refufoit  le 
pas  aux  Impériaux , & <^ue  la  poffeffion  ou  ils 
ctoient'de  cet  avantage  etoit  comme  une  efpece 
de  loi  que  perfonne  ne  contredifoit  s de  forte 
que  leurs  Excellences  ne  dévoient  avoir  aucune 
peur  de  le  perdre  : que  la  Chambre  particuliè- 
re qu’ils  voudroient  qu’on  leur  donnât  ne  leur 
pouvoir  être  accordée,  vû  que  chacune  des  au- 
tres. Ambafiades  en  voudroit  avoir  une  autre  & 
qu’il  n’y  avoir  pas  autant  de  Chambres  dans  la 
Maifen  Royale  oùl’on  s’affembloitqueilePuif- 
fances  interelïéesi  que  fi  la  Table  fembloit  ne- 
ceflaire  on  pourroit  la  dreflTer  pour  la  commo- 
dité de  tous  les  Miniftres , & qu’enfin  pour  la 
place  des  Caroffes , celui  qui  arriveroit  le  pre^ 
mier  au  Congrès  auroit  la  lîenne  la  plus  proche 
de  la  porté  fans  obferver  aucun  rang  pour  évi- 
ter la  corifufîon.  Pendant  qu’on  s’amufoit  à 
des  chofes  de  fi  petite  confequence , tous  les 
autres  Miniftres  s’entretenoicnt  de  leurs  affaires 
& de  leurs  rangs.  Monfieur  Canon,  Plénipo- 
tentiaire de  Lorraine  ayant  demandé  la  permif- 

• * Ycytÿfag.  2 y. 


Digilized  by  Google 


de  la  Paix  de  Ryfwick-  xxi 
fion  de  parler  fit  devant  tous  la  déclaration  qui 
fe  trouve  dans  la  page  14. 

Les  Miniftres  remercièrent  Moniteur  Canon 
de  fon  zçle  ; quelques  uns  louèrent  & d’autres 
critiquèrent  Ibn  difcours. 

Cependant  le  Médiateur  exhorroit  tous  les 
Députez  de  ne  point  trainer  les  affaires  en 
longueur,  & de  longer  à prefenter  leurs  poftu- 
lata  & le  detail  de  leurs  pretenlîons  pour  pou- 
voir entrer  au  plutôt  en  Négociation.  L’af- 
femblée  ayant  duré  jufqu’à  deux  heures  après 
midi , elle  finit  & chacun  s’en  retourna  chez 
foi. 

Les  Ambalfadeurs  de  France  prirent  ce  jour 
là  quand  ils  vinrent  & quand  ils  s’en  retournè- 
rent une  route  differente  de  celle  qu’ils  avoient 
prife  le  premier  jour  : il  leur  étoit  défagreable 
& defavantageux  de  pafier  devant  le  premier 
pont  qui  étoit  aux  A llie? devant  le  fécond 
qui  étoit  au  Médiateur  pour  aller  au  troifieme 
qui  leur  avoit  été  deftiné  pour  entrer  au  Chateau  j 
Je  force  qu’ils  s’aviferenc  de  palfer  par  derrière 
ur  les  terres  d’un  particulier , afin  de  trouver 
eur  pont  le  premier  fur  leur  chemin.  Mais 
:cla  n’arriva  que  trois  ou  quatre  foix , le  Fro-  • 
arietaire  s’y  étant  oppofé. 

Le  itf.  jour  de  l’Àfcenfion  de  nôtre  Seigneur 
il  n’y  eut  point  le  niatin  de  Congrès  particu- 
;ier,  mais  feulement  l’après-midi  entre  quelques 
Miniftres  parmi  lefquels  étoit  Monfieur  le  Com- 
:e  de*  Caunitz  & Moniteur  de  Quiros. 

Le  17.  Monfieur  Plelfen  Confeiller  privé  du 
R-oi  de  Dannemarc  & fon  Ambafladeur  Pleni- 
aotenciaire  au  Congrès  arriva  à la  Haye  avec 
a femme  & route  fa  famille , & une  fuite  fort 
jombreufe  de  Gentilshommes  & de  Domefti- 
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ques.  Parmi  les  premiers  il  y en  avoir  quel- 
ques uns  de  la  première  qualité  & même  quatre 
Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi.  Les 
François  vinrent  à la  Haye  où  ils  conférèrent 
long  tems  & prefque  tout  l’après-midi  avec  les 
Ambafîadeurs  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Les 
Ambafladeurs  de  P Empereur  eflayerent  défaire 
un  projet  de  leurs  poftulata  au  nom  de  tout  l’Em- 
pire , & ils  le  communiquèrent  enfuite  aux  Mini» 
lires  des  Princes  & des  Eledleurs^  Sa  teneur 
étoit  telle  qu’on  la  voit  page  34. 

Mais  les  Minillres  de  l’Empire  ayant  bien 
examiné  ce  projet  trouvèrent  bon  d’y  faire  des 
remarques  fur  quelques  points  qu’ils  ne  jugeoienc 
pas  leur  être  convenables , & ils  les  donnèrent 
par  écrit  aux  Minillres  de  l’Empereur.  Vo- 
yez pag.  61. 

SESSION  IV. 

Le  18.  après  midi  on  ouvrit  la  quatrième 
Conférence  à Ryfwick.  Les  Minillres  de  Co- 
logne & de  Liege  prefenterent  au  Médiateur 
les  pollulata  & les  pretenlîons  de  fon  Alcelîe 
Eicélorale  de  Cologne  tant  en  qualité  d’Elec- 
teur  que  de  Prince  de  Liege  > avec  une  fpecifi- 
cation  des  Villes  & des  Places  dont  il  deman-^ 
doit  la  relHtution  à la  France.  Voyez  pag.  50,. 

Comme  ces  Minillres  avoient  délivré  lesfus- 
dites  demandes  au  Médiateur  fans  les  faire  paf» 
fer  parles  mains  des  Ambadadeurs de  l’Empe— 
rcur,  ceux  ci  le  trouvèrent  fort  mauvais,  pré- 
tendant que  lesdits  Minillres  étant  Plénipoten- 
tiaires d’un  Prince  & membre  de  l’Empire  ne 
dévoient  pas  oublier  de  leur  communiquer  leurs- 
affaires.  > En^  effet  ceux- de  i-Rnipeteur  j^recer^- 
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doient  agir  dans  cette  Négociation  au  nom  de 
tout  l’Empire, comme  ils  avoient  Tait  danscell* 
de  Nimégue.'  Les  autres  Miniftrès  des  Alliez 
étant  priez  par  le  Médiateur  de  donper  leurs  po- 
ftulata,  lui  répondirent  qu’ils  avoient  relclude  ne 
les  produire  qu’après  que  les  François  aui  oient 
prefenté  les  leurs  , & le  prièrent  de  les  deman- 
der.en  premier  lieu  auxdits  Miniftres.  Le  Mé- 
diateur le  fit  aufij-tôc , & il  en  eut  pour  répon- 
fc  que  les  Alliez  n’ayant  jamais  fait  aucune  con- 
quête fur  les  terres  de  leur  Maître  ils  n’avoient 
rien  à leur  demander.  Le  Médiateur  revint 
aux  Alliez  avec  cette  réponfe  qui  n’empecha 
pas  qu’ils  n’infiftalTent  fur  leur  requifition,  & 
qu’ils  ne  continuaflent  à dire  qu’avant  qu’ils  ne 
donnaflent  leurs  poftulata  il  falloir  que.  les  Fran?* 
çois  eulîent  donné  les  leurs. 

Le  19.  jour  de  dimanche  il  y eut  feulement  de 
petites  Conférences  entre  quelques  Minières , & 
une  afiez  longue  entre  le  Comte  de  Caunitz  & 
l’Ambafiadeur  d’Efpagne. 

Le  20.  Monûeur  Hetnfius  Pcnfîonnaire  de 
Hollande , qui  avoir  été  à Zuyleftein  pour  in- 
former Sa  Majefté  Britannique  qui  y écoitencorci 
des  Conférences  que  les  Ambafiadeursde  Leurs- 
Hauces  Puifiances  avoient  eu  avec  ceux  du  Roi 
très  Chrétien,  revint  à la  Haye.  Les  Miniftres  des. 
Alliez  aftîftcrent  à leur  Congrès  particulier  des.- 
affaires  de  la  Ligue  j Mais  le  Comte  deCaunits 
s’y  étant  rendu  quelques  jours  auparavant,  fie 
voyant  que  les  ^Idats  qui  faifoient  la  garder 
dans  la  Cour  ne  prenoient  point  les  armes  lors 
qu’il  paffoit,  prétendit  qu’ils  le  dévoient  faire 
encore  que  ce. ne  fut  pas  la  coutume,  fie  pour 
mieux  appuyer  fa  pretonfion,  il  infinuaàMour 
fieur  de,  Quiros-  premier  Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne- 
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gne  cTencrer  dans  les  mêmes  fentimens  : fur 
quoi  ils  prièrent , Meflieurs  les  Etats  Generaux: 
d’ordonner  aux  fbldats  de  prendre  les  armes 
quand  ils  pafleroient.  Mais  les  Etats  refufant 
de  leur  accorder  leur  demande,  ils  refolurenc 
de  n’y  pas  aller  j & en  effet  ils  a’y  furent  pas 
ce  jour  là , mais  feulement  les  féconds  Ambaf- 
fadeurs  defdites  Puiffances  pour  s’inftruire  de  ce 

3u’on  y feroit.  Ainli  il  n’y  eut  que  le  Comte 
e Straerman  & le  Comte  de  Tirimont  qui  y 
affifterent  de  la  part  de  l’Empereur  & de  l’Ef- 
pagne , ce  qui  fit  voir  la  diftinélion  de  Carac- 
tère qu’ils  mettoient  entre  le  premier  & le  fé- 
cond AmbalTadeur  d’une  même  Couronne. 

Le  2,1.  les  AmbalTadeurs  de  France  furent 
en  Conférence  avec  ceux  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances chez  ces  derniers  : du  rdle  il  n’y  eut  rien 
de  remarc^uable  que  lajaloufie  quecesConferen- 
ces  donnoicntaux  Miniftresde  la  Ligue. 

SESSION  V. 

•'  Le  Mercredy  zt.  la  Conférence  ordinaire  fe 
tint  à Ryfwick  après-midi.  La  plupart  des 
Miniftres  Alliez  voyant  que  les  François  perfî- 
ftoient  à ne  point  vouloir  donner  l’état  de  leurs 

f>retenfions , fondez  fur  la  raifon  alléguée  dans 
a réponfe  qu’ils  avoient  faite  dans  la  derniere 
Conférence,  refolurent  de  donner  les  leurs.  Les 
Ambaffadeurs  de  l’Empereur  ayant  été  le  matin: 
chez  Monfieur  de  Lillieroot  pour  lui  mettre  en 
main  leurs  Poftulata  au  nom  de  l’Empereur  &* 
de  tout  l’Fonpire,  l’avoient  bien  prié  de  ne  les 
pas  livrer  au  Congrez  a moins  que  les  François 
remiffent  les  leurs  : mais  étant  perfuidez  que  lef- 
dtts  Miniftres  o:’ avoient  nulle  intention  de  mettre 
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aucunes  demandes  par  écrit,  ils  confentirent  en- 
fin que  celles  qu’ils  avoient  fait  eux  mêmes  & 
qu’ils  avoient  prefentées  le  matin  au  Médiateur 
fuffent  délivrées  aux  François  j de  forte  qu’il  les 
leur  remit.  Les  Ambafïadeurs  & Plénipoten- 
tiaires des  Princes  de  l’Empire  prefenterent  auffî 
un  Mémoire  latin  au  Médiateur,  pour  le  prier 
d’exiper  des  François  afin  de  pouvoir  traiter  avec 
eux  d’autres  Pleinpouvoirs  de  la  Cour  de  France 
où  les  noms  de  leurs  Princes  fuffent  expreflement 
marquez.  Voyez  pag.  68. 

L’on  voit  par  cet  écrit  que  les  Miniftres  de 
l’Empereur  n’ont  confulté  les  Miniftres  de  l’Em- 
pire que  dans  les  points  generaux , y en  ayant  mê- 
me ajouté  huit  fans  leur  en  donner  la  moindre 
connoiftance , & qu’ils  n’ont  fait  aucune  atten- 
tion à leurs  reprefentations , ou  qu’ils  n’ont  pas 
jugé  à propos  d’y  avoir  égard  j puis  qu’ils  n’ont 
fait  aucune  mention  de  celle  qui  concernoit  la  re- 
ligion. Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  que  cela  a 
produit. 

Les  Miniftres  d’Efpagne  remirent  aufli  au  Me^ 
diateur  leurs  pretenfions  en  Efpagnol , contenant 
36.  articles  & demandant  la  Paix  des  Pirenées 
pour  bafe  & fondement  de  celle  qu’on  alloit  fai- 
re : ils  en  donnèrent  en  même  tems  une  copie  en 
François  audit  Médiateur  pour  la  fairepafterde 
fes  mains  dans  celles  des  Ambaftadeurs  de  Fran- 
ce. Les  uns  & les  autres,  je  veux  dire  les  Impé- 
riaux & lesEfpagnols  en  donnant  lefdits  papiers 
au  Médiateur  le  prièrent  de  folliciter  les  François 
de  donner  leur  réponfe  là  deffusau  plus  vite,  & 
de  hâter  cette  affaire  autant  qu’il  fe  pourroit.- 
Le  Médiateur  délivra  lefdits  papiers  àMeflîeurs 
les  Ambaftadeurs  de  France  qui  les  prirent , bien 
étonnez  d’y  trouver  tant  de  demandes.  Voyez 
pag.  72.  L’on 
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L’on  traita  encore  du  Cérémonial  touchant  le 
rang  des  Ambafladeurs.  Ceux  de  l’Empereur  ne 
voulurent  pas  donner  le  titre  d’ Excellence  à ceux 
des  EIe61:eurs , & ceux*  ci  dirent  qu’ils  ne  fa  voient 
point  quelle  pouvoir  être  la  rai  fonde  cette  irino-' 
ration , vu  que  dans  les  Aflemblées  deMunller 
& de  Nime'gue  on  ne  leur  avoit  pas  contefté  ce  ti- 
tre. Les  Ambafîadeurs  de  l’Empereur  répondi- 
rent que  c’e'toit  une  grâce  que  fa  Majefté  Impé- 
riale leur  avoit  accordée  pour  ces  deux  foix  là  feu- 
lement , ce  qu’elle  ne  trouvoit  pas  à propos  pre- 
lentement  de  faire.  Celui  de  Saxe  un  peu  irrité 
de  ce  refus  des  Impériaux , dit  hautement  quefi 
l’Empereur  pretendoit  traiter  de  la  (orte  les  Mi- 
niftres  des  Eleéleurs , l’Eleéleur  fon  Maître  nç 
commanderoit  plus  l’armée  des  Conféderez  ett 
Hongrie  & qu’il  feroit  retirer  fes  troupes.  Mon- 
lîeur  le  Comte  de  Caunitz  lui  repartit  qu’il  ne 
doutoit  point  que  fa  Majefté  Impériale  n’aecor-  ' 
dat  encore  pour  ce  coup  le  même  honneur  qu’àu- 
trefoixaux  Ambaftadeurs  des  Electeurs,  & qu’il 
attendoit  des  ordres  là  delTus  ; mais  qu’il  fei^oit 
jufte  auffi  qu’on  eut  quelque  complaifance  pour  fa 
Majefté  Impériale,  & qu’on  ne s’oppofat  point 
à l’établifTement  du  9.  Eledorat  & à radroiiTioii 
de  Boheme  que  l’Empereirr  avoit  à cœur.  Le§ 
Miniftres  des  têtes  couronnées  voyant  que  ceint 
de  l’Empereur  faifoient  difficulté  detraiier  d,’ Ex- 
cellence les  Ambafladeurs  des  Elefteurs,  décla- 
rèrent qu’ils  ne  les  traiteroient  pas  autrement  que 
les  Impériaux  les  traiteroient,  & que  ceux  ci  ne  , 
fe  diftingueroient  pas  des  Royaux  à cet  égard. 

L’on  mit  auffi  en  délibération  fi  les  premiers 
Ambafladeurs  de  chaque  Nation  dévoient  pré- 
céder les  féconds  d’une  autre  j par  exemple  fi. 
Monfîeur  de  Harlay  premier  Arabafladeur  de 
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France,  cedant  le  pas  au  premier  Ambafladeur 
de  l’Empereur,  devoir  précéder  le  fécond  qui 
étoitle  Comte  de  Straetman  i & ainfi  des  autres. 
Monlîeur  de  Quiros prétendoit  avoir  placeaprès 
le  Comte  de  Caunits , & que  le  Comte  de  Tiri- 
mont  vicndroit  après  le  Comte  de  Stiaetman. 
Mais  les  Impériaux  s’y  oppoferentdilant  que  la 
coutume  avoit  toûjours  été  de  ne  point  féparer 
les  Miniftres  d’une  même  Ambadade  dans  le 
rang  qu’ils  dévoient  tenir.  Ainfi  Monfieur  de 
Quiros  fut  démis  de  fa  prétenfion.  Monfieur 
Canon  Plénipotentiaire  *de  Lorraine  fe  croyant 
aflcz  fort  pour  calmer  ces  differens  qui  étoienc 
autant  d’obftacles  à la  promte  conclufion  de  la 
Négociation  fit  en  préfence  de  tous  les  Miniftres 
le  difeours  qu’on  voit  dans  la  pag.48* 

Ce  difeours  ne  fut  pas  généralement  approu- 
vé : il  y en  eut  qui  le  remercièrent  de  fon  zélé 
Zc  d’autres  que  le  critiquèrent.  Enfin  le  Con- 
grès fc  pafia  fans  rien  conclure. 

Le  13.  les  Miniftres  de  France  vinrent  à la 
Haye  l’après-midi , & conférèrent  long-tems 
avec  les  Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux . 

Le  24.  les  Ambaflàdeurs  de  France  revinrent 
à la  Haye  où  ils  conférèrent  encore  avec  ceux  des 
Etats  Généraux  chez  Monfieur  Boreelqui  étoit 
toûjours  malade  , & après  qu’ils  y eurent  de- 
■ meuré quelque  tems  ils  îbrtirent  & s’en  allèrent 
chez  l’Ambaftadeur  Médiateur  avec  lequel  ils 
furent  auffi  quelque  tems  en  Conférence. 

SESSION  &. 

Le  2Ç.  après  midi  le  Congrès  ordinaire  fut  à 
Ryfwick.  Le  Médiateur  préfenta  le  réglement 
de  police  qui  avoit  été  auparavant  agréé  de  tous 
les  Miniftres,  les  priant  de  s’y  çonformer  & de 
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le  mettre  en  exécution  au  premier  Congrès.  Il 
ell  en  Latin  dans  la  pag.  25 . 

Les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  des 
Princes  Proteftans  exhortèrent  ceux  de  l’Empe- 
reur à mettre  dans  leurs  poftulata  qu’ils  avoient 
livrez  au  Médiateur  dans  la  Conférence  précé- 
dente , au  lieu  de  Pacem  Mtmjlerienjem  , Pacem 
Weftphalicam . comme  ils  les  en  avoient  déjà  foin- 
mez  dans  leurs  Monita  , afin  qu’ils  fufient  furs 
que  l’aflàire  de  la  Religion  ne  recevroit  aucun 
changement.  Ils  en  parlèrent  aufii  aux  Pléni- 
potentiaires des  Prince^  & Etats  Catholiques  de 
l’Empire  qui  convinrent  avec  eux  qu’il  falloir 
que  ce  mot  Munfltr  'unfem  fut  changé  en  celui  de 
Wejîphalicamip2.vce  que  de  cette  manière  les  Trai- 
tez de  Weftphalic  demeurcroient  fermes  tant  à 
l’égard  des  intérêts  de  l’Empire  avec  la  France 
que  de  ceux  du  même  Empire  avec  l’Empereur. 
Cependant  les  Ambafiadeurs  deSaMajené  Im- 
périale n’y  ont  pas  voulu  donner  les  mains  pré- 
textant je  ne  fai  quelles  raifons.  L’on  parla  en- 
core du  Cérémonial, chacun  défendant  fon  rang  & 
voulant  toû  jours  avoir  le  deflus.  Quelques  autres 
points  ont  été  aufiiagitez,  mais  fans  conclufion, 
& cette  foix  la  Conférence  finit  de  bonne  heure. 

Le  16.  Monfieur  Dijckveld  vint  àDelft  pour 
conférer  avec  les  Ambaffadeurs  de  F rance. 

Le  27.  les  François  furent  à la  Haye  chez  les 
Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux  , avec  lèf- 
^uels  ils  projetterent  certains  Articles  dont  ris 
etoient  convenus  dans  les  Conférences  particu- 
lières qu’ils  avoient  en  cnfemble  , & quelques 
Miniftres  Alliez  en  prenoient  de  l’ombrage , 
mais  d’autres  mieux  informez  fourenoient  qu’on 
ne  faifoit  rien  au  préjudice  de  la  caufe  commu- 
ne. Quelques  uns  éioient  perfuadez  que  toutes 

ces 
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ces  intrigues  ne  tendoient  qu’à  convenir  d’une 
ceffation  d’armes  dans  le  Pais-bas  pendant  la 
Négociation  j ce  que  l’inaftion  des  F rançois  avec 
unegrofle  Armée  près  delà  Ville  d’Ath  fansou- 
> vrir  la  Tranchée  leur  confirmoit  de  plus  en  plus. 
Cette  opinion  étoit  la  véritable.  La  maladie  de 
Sa  Majefté  Britannique  étoit  l’occafion  de  tou- 
tes cés  démarches.  On  craignoit  que  fi  elle  con- 
tinuoit  le  Roi  ne  pourroit  point  aller  en  Campa- 
gne, & quefi  Pon  manquoit  d’un  Chef  de  cette 
importance  qui  par  fon  autorité  & par  fon  ca- 
raâérc  mettoit  ordre  à tout , & inlpiroit  de  la 
bravoure  & du  courage  à toute  l’Armée , les 
François  pourroient  faire  des  progrès  confidéra- 
bles  , & faire  changer  de  face  aux  affaires  : au 
lieu  que  par  le  moyen  d’un  armiftice  on  fè  mét- 
toit  à couvert  des  entreprilés  des  Ennemis , & 
Sa  Majefté  n’étant  point  obligée  d’aller  en  Cam- 
pagne , mais  reftant  à Loo  ou  à Zuyleftein  fous 
prétexte  du  divertilfement  de  la  chafié,on  pouvoir 
mieux  cacher  fon  indifpofition  & la  dérober  à la 
connoiflance  des  François. Leurs  Hautes? uiifan- 
ces  trouvèrent  donc  cèt  expédient  de  Négocier 
une  Trêve  pour  le  bien  de  lacaufe  Commune, & 
comme  le  fecret  eft  l’ame  des  affaires  , ils  tachè- 
rent de  le  garder  fi  bien  qu’ils  pûffent  réüflir  dans 
leurs  dcfteins.  Le  Confeiller  Penfionnaire  fut 
lui  même  à Zuyleftein  pour  avoir  l’avis  deSa  Ma- 
jefté fur  ces  Négociations  , & ce  fut  avec  fon 
avû  qu’ils  s’engagèrent  d’obtenir  des  Alliez  que 
la  Paix  fe  feroit  aux  conditions  portées  dans  le 
projet  des  François, fi  ceux-ci  vouloient  bien  con- 
fentir  à une  Trêve  ou  à une  ceffation  d’armes 


pendant  la  Négociation.  Quoi  que  ces  Arti- 
cles fecrets  fuffent  accordez  le  27.  ils  ne  furent 


pourtant  pas  lignez  , mais  ils  dévoient  l’être  le 

len- 
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lendemain.  Cela  ne  fe  fie  pas  pourtant,  carie 
foir  même  du  27.  Monlîeur  Dijckveld  Ambaf- 
fadeur  des  Etats  Généraux  étant  à Table  dans 
rhôtel  du  Prince  Maurice  avec  Monfieur  van 
Haeren  un  de  fes  Collègues  , il  lui  vint  par  un 
Exprès  une  Lettre  .du  Roi  d’Angleterre  laquet-  . 
le  il  lût  d’abord , & en  achevant  il  dit  à fon  Col- 
lègue, Monfieur  j’ai  quelque  chofeà  vous  com- 
muniquer, & s’étant  levez  tous  deux  ils  confé- 
rèrent durant  quelque  tems  enfemble  , & s’en 
allèrent  enfuite  chez  Monfieur  Borecl  qui  n’étoit 
pas  encore  remis  de  fon  indifpofition , & lui  fi- 
rent part  de  la  Lettre  du  Roi  qui  n’étoit  point 
d’avis  de  conclure  la  ceflation  d’armes , de  for- 
te que  ce  qui  avoir  été  Traité  fur  ce  fujet  de- 
voir être  comme  nul. 

Le  Chevalier  Jofeph  Williamfon  troifiéme 
Ambaffadeur  d’Angleterre  qui  étoit  refté  mala- 
de à Londres  lors  du  départ  du  Roi,  arriva  le  mê- 
me jour  27.  à Rotterdam  où  il  prit  logement 
jufqu’àce  que  fon  équipage  fut  prêt , & que  la 
Maifon  qu’il  avoir  fait  loüer  à la  Haye  fut  en 
bon  ordre.  Monfieur  le  Baron  de  Loé  Plénipo- 
tentiaire du  Grand  Maître  de  l’ordre  Teutotiiquc  . 
arriva  ici  le  même  jour. 

Le  28.  au  matin  les  Ambafladeurs  de  Hollan- 
de furent  à Delft,  où  ils  expoferent  à ceux  de 
Erance  laraifon  qu’ils  avoient  de  ne  point  con- 
clure le  Traité  de  Trêve  projettéj  de  forte  que 
tout  ce  qui  avoir  été  Négocié  à cet  égard  de- 
voir être  réputé  comme  non  avenu  : qu’ils  étoient 
bien  fâchez  den’envoir  pas  laconclufion,  mais 
que  leurs  Hauts  Alliez  ne  vouloient  nullement  y 
confentir , & qu’il  n’étoit  pas  de  la  bienféance 
de  defobliger  &d’aliener  ceux  qui  les  avoient  af- 
filiez danxla  Guerre , & avec  qui  ils^voient  con- 
trarié 
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tr.i(fté  une  Alliance  fi  étroite  &tant  de  foix  rcnou- 
velléej  que  cependant  Leurs  Hautes  Puiflances 
racheroicntde  faire  voir  à leurs  Excellences  dans 
le  cours  du  tems  la  bonne  amitié  qu’elles  avoient 
pour  Sa  Maj-  Très-Chrétienne,&  combien étoi't 
grand  leur  penchant  à voir  rétablir  leur  ancienne 
correfpondance.  Les  Ambàfladeurs  de  France 
ne  furent  pas  peu  étonnez  d’ùn  fi  fubit  change- 
ment’, & leurs  vifages  témoignèrent  aflez  lede- 
fefpoir  où  ils-étoient  d’avoir  manqué  Un  tel  coup 
capable  de  caufer  tant  de  jaloulîe  aux  autres 
Puilï'ances  Confédérées  & interclfées  dans  la  mê- 
me affaire.*  Ces  Mini  (1res  écrivirent  d’abord 
cëtte  réfolution  au  Maréchal  de  Villeroi  qui 
n’attendoit  que  cet  avis  pourfe  déterminer,  ou 
à invertir  la  Ville  d’Ath  devant  laquelle  il  étoit 
avec  une  puilîante  Armée , oü  à abandonner  le 
voifinageaucas  que  le  Traité  de  fufpcnfion  d’ar- 
mes eut  été  conclu. 

S E S S I O N 7. 

' t 

Le  Mecredi  29.  tous  les  Miniftres  parurent 
au  Congres  avec  leurs  Equipages  félon  les  ré- 
gies du  Cérémonial  ou  félon  le  réglement  de 
la  police  drefle  par  le  Médiateur.  Monfieur 
Williamfon  troifiéme  AmbalTadeur d’Angleter- 
re y fut  pour  la  première  foix , & il  s’en  retour- 
na l’après-midi  à Rotterdam  où  il  étort  enco- 
re logé  J fon  logement  n’érant  pas  encore 
prêt  à la  Haye.  Monfieur  le  Baron  de  Lôé  pre- 
mier Miniftre  Plénipotentiaire  du  Grand  Maître 
de  l’ordre  Teutonique  y fut  aulfi  pour  la  première 
Foix.  Les  Minirtres  de  l’Empereur  ayant  été 
priez  par  Monfieur  deKeifersveld  de  vouloir  in- 
Ferer  les  prétenfions  de  l’Eteâeur  fon  Maître  dans 
' les 
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les  poftulata  de  fa  Majefté  Impériale,  lai  de- 
mandèrent une  fpecification  de  tout  ce  que  Ton 
Altefle  Eleûorale  de  T reves  avoit  à prétendre  de 
la  France  , & il  la  leur  donna  lignée  de  fa  main. 
Meflîeurs  les  Impériaux  en  firent  un  article  pour 
l’ajouter  à leurs  poftulata  qu’ils  livrèrent  ce  jour 
là  même  à Moniieur  le  Médiateur,  lequel  les  mit 
dans  les  mains  de  Mellieurs  les  AmbaiTadeurs  de 
France  avec  d’autres  papiers  que  les  Miniftres 
Alliez  lui  avoient  remis.  Voyez  pag.  9 J. 

L’on  n’eft  pas  encore  tombé  d’accord  du  Céré- 
monial ; on  a fort  debatu  fur  les  pretenlions  par- 
ticulières des  Miniftres , mais  fans  rien  refoudre. 

Le  jo.les  François  vinrent  à la  Haye  où  ils  con- 
férèrent avec  les  AmbaiTadeurs  de  Leurs  Hautes 
PuilTanceschez  M.  Boreelqui  étoit  fort  travaillé 
de  fon  mal.  Mr.  de  la  Tour  Envoyé  Plénipoten- 
tiaire de  Savoye  qui  avoit  déjà  été  autrefois  dans 
cette  ville,  comme  nous  l’avom  dit,  y vint  dere- 
chef après  plufieurs  diligences  qu’il  avoit  fait  afin 
d’obtenir  un  pafleport  pour  s’y  rendre.  Les  Etats 
Généraux  firent  au  commencement  quelque  dif- 
ficulté de  l’admettre  5 mais  enfin  fon  Secrétaire 
qui  étoit  refté  toujours  à la  Haye  ayant  prefenté 
^un  mémoire  à Leurs  Hautes  Puilfauces  tendant 
à fon  admiffioii , & les  AmbaiTadeurs  de  France 
y ayant  aulli  employé  leurs  bons  offices  il  fut  re- 
îblu  de  l’admettre.  La  difficulté  fut  de  favoir  s’il 
falloir  regarder  ce  Miniftre  en  qualité  d’ami  pu 
d’ennemi , parce  que  dans  cette  derniere  qualité 
étant  allié  de  la  F rance  il  devoir  faire  fa  demeure  à 
Delft , & en  qualité  d’ami  des  Alliez  il  la  devoir 
faire  à la  Haye.  Or  la  démarché  du  Duc  fon 
Maître  n’avoit  que  trop  perfuadé  les  Alliez  du 
peu  de  fincerite  de  fon  Altefle  Royale,  & 
ce  Miniftre  leur  étoit  devenu  fort  fufpe»^. 
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On  refolut  donc  de  lui  accorder  un  paffeport  pour 
venir  demeurer  où  il  trouveroit  bon , &ilchoifîc 
pour  fa  demeure  une  maifon  de  Campagne  entre 
la  Haye  & Delfc  près  du  Village  de  Ë.yfwick 
pour  faire  voir  fon  impartialité , & c’eft  là  qu’il 
s’eft  tenu  avec  fon  Collègue  Monfîeur  de  Frichi-' 
nioni  tout  le  tems  qu’il  eil  refté  en  Hollande. 

. Le  30.  il  n’y  <*ut  rien  de  confîderable  que  quel- 
ques Conférences  touchant  la  Négociation  dont 
nous  n’avons  point  de  connoilTance.  Les  Am- 
bafladeurs  de  France  reçurent  des  lettres  de  la 
Cour  où  Monfîeur  le  Marquis  de  Torcy  leur  en- 
joignoit  de  la  part  de  fa  Majefté  Très*  Chrétien- 
ne, de  remontrer  fort  ferieufement , aux  Mi- 
niftres  de  l’Empereur  & à ceux  des  alliez  nonob- 
ftant  ce  qu’ils  pourroient  repondre,  que  pour 
entrer  dans  une  Négociation  finccre  its  nepou- 
yoient  admettre  aucune  demande  contraire  aux 
articles  convenus  préliminairement  lelo.  jour  de 
Février  : & de  leur  déclarer  que  pour  prévenir 
toute  forte  d’interprétations  ou  de dcfputes  inu- 
tiles qui  ne  ferviroient  qu’à  prolonger  la  Négo- 
ciation fans  efperance  d’aucun  fruit , ilsnepou- 
vdient  confentir  à autre  chofe  détour  ce  queles. 
Alliez  avoient  demandé  dans  leurs  poilulata  3c 
de  ce.  qu’ils  pourroient  encor^retendre , qu’à 
ce  quiavoit  été  arreté,  par  les  Traitez  deNimé- 
gue  Sc  de  Weftphalie,  & mis  en  execution  par 
celui  de  Nimégue,  la  Volonté  du  Roi. étant  de 
' n’accorder  qpe  cela  & ce  qui  s’étoit  paPe  depuis 
& dans  les  circonfîances  qu’ils  pourroient  voir 
dans  leurs  iniiruâions. 

» • , ^ ».  J 

S ES  S I O N V I I r.  : 

* - ' ’ 

Le  Samedi  premier  jour  de  Juin  touslesMi- 

niftres 
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niftres  s’étant  affemblez  à Ryfwick  comme  à 
l’ordinaire , ie  Miniftrc  Médiateur  paffa  dans 
l’appartement  des  Alliez  où  quelques  uns  lui  li- 
vrèrent des  mémoires  qu’il  alla  enfuite  commu- 
niquer aux  François:  Ceux-ci  lui  remirent auffi 
un  papier  J le  priant  dele  faire  voir  aux  Miniftres 
Alliez  & de  leur  demander  leur  réponfe  qu’ils 
fouhaitoient  d’avoir  avant  que  de  répondre  à leurs 
poftulata  : ils  ajoutèrent  qu’ils  parloient  fi  mo- 
deftement  à caufe  que  k ville  d’Ath  étoitaffie- 
gee  par  les  armes  du  Roi  leur  Souverain , & que 
les  forces  étoient  fuperieures  a celles  des  Alliez  j 
que  fans  cela  ils  parleroient  bien  plus  fierement, 
parce  qu’alors  perfonne  n’aurûit  lieu  de  foup- 
çonner  que  ces  airs  de  hauteur  & de  fierté  leurs 
fuflent  infpircz  par  . la  profperité  des  armes  de  fa 
Ma)cfté  & non  par  la  raifon.  Le  Médiateur 
prit  lepapierdes  mains  deMonfieurdeHarlay , 
& s’en  alla  d’abord  le  montrer  aux  Alliez 
à qui  il  dit  auffi  ce 'que  les  François  yavoient 
ajouté  de  vive,  voix./  Les  Miniftres  Alliez  ne’ 
furent  pas  trop  furpris  de  ces  maniérés  des  Fran- 
çois quüls  appelloient  fuperbes  & pleines  d’ar-- 
rogance.  > Ils;  firent  .reflexion  que  ce  difeours 
fanfaron  des  François  ne  provenoitpas  tant  des 
avantages  dont  ils  fe  flatcûencau  Pais-bas que 
de  ceux  qu’ils  foupçonnoient  eux  mêmes  que  la- 
France  avoir  déjà- remportez  parla.defuniônde. 
l’Angleterre  & de  la  Hollande,  fondez  fur  des 
preuves  qu’ils  croyoient  avoir  d’une  pareille 
conduite  de  la  Hollande  dans  les  Négociations 
de  Weftphalie&de  Nimégue,  & dans  le  projet 
du  Traité  dont  elle  étoit  convenue  avec  la  France 
tout  fraidjeirienc  le  27.  de  Mai  dernier , St  donc 
ils  avoient  connoiffance  auffi  bien  que  des  Con- 
férences tenues  d^uis  fi  fouvent  entre  les  Mi- 

' niftres 
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niftres  de  ces  deux  Nations.  Les  Alliez  crai- 
gnirent donc  une  pareille  de'marche  des  Hollan- 
dois  J laquelle  auroic  été  d’autant  plus  facheu- 
fe  qu’ils  voyoient  bien  que  fans  laconfervation 
de  l’alliance  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande 
ils  n’avoient  pas  affez  de  forces  pour  refîfter  à cel- 
les de  la  France.  Les  Miniftres  de  l’Empereur 
& ceuxd’Efpagne  comme  y étant  les  plus  in- 
tereîlez  commencèrent  de  faire  des  reflexions 
entr’eux,  après  quoi  ils  fortirentlailfant  tous  les 
autres  au  Congrès  , & prenant  la  copie  que 
Monfieur  le  Médiateur  leur  donna  pour  y ré- 
pondre, yoyez  pag.  lo8. 

L’on  traita  encore  du  Cérémonial  fans  pou- 
voir en  convenir,  & le  Congrès  finit  un  peu  de 
meilleure  heure  qu’à  l’ordinaire. 

Le  2.  qui  étoit  un  jour  de  Dimanche  il  y eut 
■des  Conférences  entre  quelques  uns  des  Miniftres, 
Le  Comte  de  Caunitz  fut  chez  Monfieur  de 
Quiros  & ils  s’entretinrent  long-tems  dans  fou 
jardin  de  leurs  affaires.  Monfieur  de  Quiros  lui 
fit  voir  la  réponfe  qu’il  avoit  faite  au  difeours 
des  François , que  Monfieur  le  Comte  de  Caunitz 
trouva  fort  judicieufe  , lui  difant  qju’on  ne  pouvoir 
rien  y ajouter. 

Le  3.  Monfieur  le  Médiateur  fit  favoiràtous 
les  Miniftres  de  l’un  & de  l’autre  Parti,  que  le 
Congrès  qui  fe  devoir  tenir  à Ryfwick  le  Me- 
credi  fuivant  comme  d’ordinaire  nefe  tiendroit 
pas  ce  jour  làj  parce  que  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  l’avoient  deftiné  à prier  Dieu  d’accor- 
der fa  benedidion  à tous  les  Princes  Alliez , & 
d’amener  à une  heureufe  fin  parlavoye  de  cette 
Négociation  une  guerre  qui  avoit  été  fi  funefte 
& fi  fatale  à toute  l’Europe  i Mais  qu’au  lieu 
du  Mecredy  ‘on  s’affembleroit  le  lendemain  au 

1 ma- 
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matin  pour  ne  différer  pas  plus  long-tems  \i 
.Conférence.  Les  Miniftres  de  l’Empereur  & 
Ceux  d’Efpagne  conférèrent  derechef  enfemble, 
& enfuite  ils  paflerent  les  uns  après  les  autres 
chez  le  Médiateur,  & lui  prefenterent  les  ré- 

Sonfes  qu’ils  avoient  faites  par  écrit  audifeours 
es  Ambafladeurs  de  France , en  ajoutant  de  bou- 
che quelques  autres  raifons  que  fon  Excellence 
leur  devoir  dire.  Les  Ambaffadeurs  & Pléni- 
potentiaires des  Princes  de  l’Empire  eurent 
auffi  entr’eux  des  Conférences  &des  aflemblées 
particulières,  où  ils  convinrent  de  la  réponfe 
qu‘ils  dévoient  faire  aux  François  touchant  l’é- 
crit qui  leur  avoir  été  délivré  au  Congrès  dans 
la  Conférence  precedente.  ' 

SESSIONIX. 

Le  Mardi  4.  du  mois  tous  les  Miniftres  fe  ren- 
dirent à Ryfwick  le  matin , & Monfîeur  le  Mé- 
diateur prefenta  aux  Ambafladeurs  de  France 
les  réponfes  des  Impériaux  & des  Efpagnols. 
voyez  pag.  109.  & 1 10. 

Les  Miniftres  des  Princes  de  l’Empire  ayant 
auffi  compofé  leur  réponfe  la  donnèrent  à Mon- 
fleur  le  Comte  de  Caunitz  qui  la  prefenta  au 
nom  de  l’Empire  à Monfîeur  le  Médiateur. 
Après  l’on  travailla  à regler  le  Cérémonial  i 
mais  les  Impériaux  ne  pûrent  rien  obtenir  tou-’ 
chant  la  diftinélion  qu’ils  avoient  envie  d’avoir 
entre  tous  les  autres  Miniftres.  Ceux  de  Fran- 
ce s’y  oppoferent  fortement , & refuferent  de 
leur  accorder  le  moindre  avantage  : ils  voulu- 
rent même  que  dans  les  Aftes  faits  au  Proto- 
colle  & dans  les  autres  qu’on  pourrpit  faire  dans 
le  cours  de  la  Négociation,  oùilfaudroit  nom- 
mer 
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mer  les  Hauts  Alliez  d’un  côté  & les  François 
de  l’autre , on  ne  nommât  point  l’Empereur  & 
les  Hauts  Alliez  en  premier  lieu  ; prétendant 
de  ne  ceder  le  pas  à perfonne,  & de  l’avoir  au 
contraire  fur  les  AmbalTadeurs  d’Efpagne  & fur 
tous  les  autres.  Ils  renouvellerent  encore  quel- 
ques autres  pretenfions  à l’égard  des  portes  par 
où  ilsentroient  au  Congrès.  • 

Le  Mecredi  ç . jour  du  mois  étoit  deftiné  com- 
me nous  l’avons  dit  à la  dévotion,  & tous  les 
fujets  des  Provinces-Unies  s’humilièrent  devant 
Dieu  par  des  jeûnes  & par  des  prières  pour  le 
demander  le  retablilfement  de  la  Paix. 

Le  6.  Monfîeur  *de  Lillieroot  fut  chez  Mon- 
lîeur  le  Comte  de  Caunitz  premier  Ambaffà- 
deur  de  l’Empereur  où  fes  deux  autres  Collè- 
gues fe  trouvèrent'  auffi & il^y  eut  une  longue 
Conférence.  Les  Impériaux  furent  auffi  chez 
Monfieur  Canon  Plénipotentiaire  de  Lorraine. 

Le  7.  les  Ambaffadeurs  de  Dannemarc  furent 
reçus  en  cette  qualité  & légitimez.  Plufîeurs 
Spéculatifs  ont  cherché  la  raifon  potirquoi  la 
Cour  Daaoife  avoit  envoyé  une  AmbaflTade  (L 
magnifique  à un  Congrès  où  elle  n’avoit  rien  à 
demêler  ni  avec  la  France  ni  avec  les  Alliez. 
Quelques  uns  ont  cru  deviner  que  cette  raifon 
étoit  j parce  que  quelques  uns  des  Elefteurs  & 
Princes  de  l’Empire  ayant  accepté  depuis  long- 
tems  la  Médiation  de  fa  Majefté  Danoife,  elle 
s’étoit  flatée  de  fe  faire  jour  à travers  les  intri- 
gues & les  labirintes  de  la  Négociation  pour  ar- 
river aux  fonélions  de  Médiateur  qu’elle  avoit 
tant  fouhaité  : à quoi  elle  voyoit  d’autant  plus 
d’apparence , que  la  mort  de  Charles  XL  Roi 
de  Suede  ne  laiffant  fur  le  trône  qu’un  Prince 
de  quatorze  ans , fous  la  tutele  de  la  Reine  Douai- 
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riere  fa  Grand  mcfeSr  de  quatre  Grands  du  Ro- 
yaume , cet  accident  non  attendu  fcroit  fônger  à 
quelques  uns  des  Princes  Alliez  à prendre  plutôt 
la  Médiation  du  Dannemarc  que  de  la  Suede, 
de  laquelle  quelques  uns  n’étoient  pas  trop  con- 
tens , qui  commençoient  à dire  que  cette  tonc- 
tion  n’étant  que  perfonnelle  , n’étoit  pas  de-“ 
voluë  de  la  perlônne  de  Charles  XI.  à fon 
fils,  mais  à celui  à qui  les  Alliez  voudroientla 
conférer  de  noiïveau.  L’affaire  arrivée  à Guf- 
traw  ne  nourrilfoit  pas  moins  l’efperance  de 
ladite  Cour,  les  choies  fur  tout  paroiffant  s’ai- 
grir de  jour  en  jour  : car  l’Empereur  avoir  dé- 
fendu l’entrée  de  fa  Cour  non  feulement  à Mon- 
fieur  Bothmar  Miniftre  de  Zel  & à Monfîeur 
Dankelman  Miniftre  de  Brandebourg,  mais  en- 
core au  Comte  d’Oxenlliern  Envoyé  extraor- 
dinaire de  Suede , quoi  qu’il  proteftat  qu^il  n’y 
éroit  nullement  comme  Miniftre  d’un  Duc  de 
Breme,  mais  uniquement  comme  d’un  Roi  de 
Suede,  & qu’il  n’avoit  aucun  raport  en  cette 
qualité  avec  la  direélion  du  Cercle  de  la  Balle 
oaxe  : ce  qui  avoit  obligé  la  Cour  de  Suede  d’en 
ufer  de  meme  avec  le  Comte  de  Staremberg 
Miniftre  de  l’Empereur,  de  forte  que  la  Cour 
Impériale  fâchée  au  dernier  point  de  cet  atten- 
tat qui  blefîoit  direélement  fon  autorité , me-  . 
naçoit  de  ne  point  accepter  la  Médiation  d’une 
Cour  qui  femontroitfîoppofée  àfespretenfions. 
D’autres  difoient  que  les  Princes  qppofez  au  neu- 
vième Eleélorat  avoient  pris  le  Roi  de  Danne- 
marc pour  leur  Proteéleur,  contre  l’Elmpereur 
qui  favorifoit  la  Maifon  de  Hanover,a6n  de  foute- 
nir  leurs  griefs  & leurs  droits , de  forte  qu^il  fem- 
bloit  neceffaire  que  fa  Majefté  Danoife  envoyât 
kidesMiniftres  d’un  tel  Caraélere  qu’ils  pulfent 
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traiter  avec  tous  ks  autres,  fans  fcrupuk  de  le  ha- 
aarder  félonies  pretenfîons  des  Envoyez  des  têtes 
couronnées  depuis' quelque  tems  mifes  en  prati- 
que . Outre  cela  la  Cour  de  Dannemarc  avoit  fait 
quelque  tems  auparavant  un.  Traité  fecret  avec 
r Angleterre^  la  Hollande,par  lecmel  elle  s^étoit 
^gagée  à fournir  du  mondecontrek  F rance , & 
à lui  defendre  les  ports  de  fon  Royaume  au  cas 
que  la  guerre  continuât  plus  long-tems.  Aiofi  il 
failloit  veiller  & prendre  garde  à Tes  interets  dans 
^ une  Négociation  6ù' les  François  pour  fe  vanger 
de  cette  démarché  auroient  pû  tramer  quelque 
chûfe  à l'égard  du  commerce  ou  de  quelque  au^ 
tre  maniéré.  ■ 

Encore  que  ces  Ambafladeurs  ne  notihaiTenc 
la  déclaration  & la  reconnoiflance  de  leur  carac- 
tère à perfonne  pour  s’accommoder  au  Regle- 
ment du  Médiateur , les  autres  Miniftres  n’ont 
pourtant  paslaifféde  leur  rendre  vifîte,  & Mef- 
Îîeurs  Dijckveld  & van  Haren  Ambafladetirs  & 
Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  PuUTances 
•ont  été  des  premiers  à les  féliciter.  ' 

Monfieur  de  Bothmar  arriva  à la  Haye  &:  fe 
tint  quelque  tems  lincognito.  Il  avoit  relidé  fepe 
ans  à la  Cour  de  Vienne  avec  k Caraélére  d’En- 
voyé  du  Duc  de  Lunonbpurg-Zell , & l’Empe- 
reur luisant  interdit  l’entrée  de  fa  Cour  à cau- 
fedel’afiairedeGuftraw  dans  laquelle  k Duc  fon 
Maître  fe  trouvoit  engagé  , ce  ÎPrince  k nom- 
ma pour  venir  affifler  de  fa  part  au  Congrès  de 
la  Paix  généra  k , & k Duc  de  Hanover  l’a  auf- 
lî  muni  d’un  Pkinpouvoir  lui  donnant  k Carac- 
tère d’Ambaffadeur  , au  cas  qu’il  pût  obtenir 
des  Miniftres'  des  autres  Princes'  qu’ils  k rccon- 
nulTent  en  cette  qualité , y en  ayant  plufieùrs  qui 
s’y  oppofoiem»  fie  au  cas  qu’il  n’eu  peut  pas  ve- 
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nir  à bout  il  paflcroit  feulement  pour  Plénipo- 
tentiaire du  Duc  de  Zell , de  peur  que  s’il  étoit 
Miniftre  de  Hanover  fans  le  Caraôéred’Ambaf- 
fadeur , cela  ne  tournât  au  préjudice  de  la  digni- 
té Eleftorale  que  ce  Duc  prétend  avoir , confor- 
jnement  à l’intention  de  l’Empereur  qui  avoit 
fait  cette  nomination  à l’infçû  & fans  l’agrée- 
ment  de  tous  les  membres  de  l’Empire. 

Le  Samedi  8.  de  Juin  Monfîeur  Èoreel  alla  le 
matin  à Delft , ou  il  fut  en  Conférence  chez 
Monfieur  de  Harlay  premier  Ambaffadeur  de  ' 
France  avec  les  trois  Miniftres  de  cette  Couron- 
ne. Les  Impériaux  eurent  aulE  une  Conférence 
avec  ceux'd’Efpagne,  & il  y en  a eu  d’autres 
prefque  cous  les  jours  de  cette  fémaine. 

S E S S I O N 10. 

L’après-midi  tous  les  Miniftres  Ambafîa- 
deurs  & Plénipotentiaires  allèrent  à Ryfwick. 
Ceux  des.  Alliez  demandèrent  au  Médiateur  s’il 
avoit  déjà  la  réponfe  des  Miniftres  de  France 
aux  demandes  qu’ils  leur  avoient  faites.  Il  leur 
dit  que  non  , mais  qu’il  croyoit  de  l’avoir  bien- 
tôt , & enfuite  palfant  au  quartier  des  Fran- 
çois ils  lui  donnèrent  par  écrit  ladite  Réponfe. 
Voyezpag.  II9. 

. Il  revint  avec  cette  réponfe  auprès  des  Alliez, 
qui  ne  l’eurent  pas  plutôt  vûë  qu’ils  parurent 
bien  fâchez  de  voir  que  les  François  re;ettoienc 
toutes  leurs  demandes  quoi  que  fort  raifonna- 
bles , & fans  fe  pouvoir  refoudre  à rien  faire, 
ils  fe  féparcrent  de  bonne  heure. 

Le  9.  jour  de  Dimanche  Monfieur  le  Comte 
de  Tirimont  fécond  Ambafladeur  & Plénipo- 
tentiaire d’Efpagne  fortit  pour  la  première  foix 
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en  équipage  d’Ambaffadeur  avec  deux  CarofTcs 
dorez  l’un  à deux  fonds  & l’autre  coupé  j deu?c 
Pages  & fix  Valets  de  pié  portant  une  livrée  de 
couleur  verd- enfoncé  avec  des  galons  verds  & 
blancs  qui  nefaifoient  pas  un  trop  bon  effet.  Lui 
& fon  Collègue  furent  le  matin  en  Conférence 
avec  les  Impériaux  chez  Moniteur  le  Comte  de 
Caunits , où  ils  furent  invitez  à dîner  avec  plu- 
fîeurs  autres  Miniftres  qui  furent  tous  magnifi- 
quement Traitez  par  ledit  Comte,  ce  jour  étant 
celui  de  la  naifiance  de  l’Empereur  fon  Maître. 
Alonfieur  Canon  étoit  du  nombre  des  conviez  y 
mais  il  s’exeufa  à caufe  de  fon  indifpolition. 

Le  lo.  les  Miniftres  de  l’Empereur  furent 
chez  Moniteur  Heinlîus  Confeiller  Penlîonnai- 
re , où  ils  eurent  une  alTez  longue  Conférence 
avec  les  AmbalTadeurs  de  Leurs  Hautes  PuilTa»- 
ces,  & où  ils  fe  plaignirent  hautement  de  ce  que 
cette  Republique  ne  Négocioit  pas  avec  les 
François  delà  même  maniéré  que  les  autres  Al- 
liez , mais  traitoit  au  contraire  avec  eux  mi- 
fterieufement  à l’infçù  des  autres  PuilTances 
Confédérées  & fans  leur  en  rien  communit^ucr  ; 
quoi  qu’elles  n’eulTent  pas  moins  contribue  que 
ces  Provinces  à amener  les  affaires  dans  l’état 
où  elles  étoient.  Ils  prièrent  encore  leurs  Ex- 
cellences qui  faifoient  la  fonéHon  de  Médiateurs 
d’obtenir  des  Ambaffadeurs  de  France  une  Ré- 
ponfe  plus  favorable  afin  qu’ils  puflent  entrer  ac- 
tuellement en  Négociation.  L'on  fit  auflî  di- 
verfes  reflexions  fur  l’état  préfent  des  affaires  de 
la  Ligue  : que  la  conjoncture  où  l’on  fc  trouvoit 
n’étoit  nullement  favorable  aux  Alliez  j que  la 
Ville  d'Ath  inveftie  par  les  François  venoit  de 
ferendre,  fans  avoir  pu  être  fécouruè  par  l’Arr 
xnée  des  Alliez  quoique  prefque  auffi  nombreu-  ' 
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fe  (jue  celle  des  Ennemis  j que  nôtre  Armée  n*a- 
voit  rien  fait  cette  année  de  quoi  on  accufoit  tan- 
tôt lapluye  & tantôt  le  manque  de  Fouragej  au 
lieu  que  celle  des  François  ménaçoitdc  bombar- 
demens  & de  Sièges  l’un  & l’autre  côté  des 
Pais- Bas  j que  Barcelone  fe  trouvoit  fans  provi- 
fions  & ^Angleterre  fans  argent.  Enfin  que 
tout  favorifoit  la  Cour  de  F rance , & rendoit  ici 
fes  Miniftres  plus  fuperbes  & intraitables.  Les 
Hqllandois  firent  plufieurs  proteftîtions  de  la  fin- , 
cerité  de  leurs  intentions  : que  Leurs  Hautes 
PuHTances  ne  fouhaitoient  rien  tant  queraréüf- 
fite  des  prétenfîons  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
de  celles  de  tous  les  Princes  Confédérez  , & 
qu*Hs  promettoient  d’employer  tous  leurs  foins 
auprès  des  Ambafifadeurs  de  France  pour  les  fai- 
te entrer  au  plûtôt  en  Négociation  fans  s’amu- 
fer  à demander  des  réponfes  & des  déclarations 
qui  ne  fervoient  qu’à  trainer  les  chofes  en  lon- 
gueur. 

Monfîeur  le  Chevaîiet  Jofeph  Williamfon  qui 
étoit  logé  à Rotterdam  en  attendant  que  loa 
train  & faMaifon  fufifent  prêts  à la  Haye  , y 
établit  enfin  fa  demeure.  Les  Ambafifadeurs  d’EF- 
pagne  ont  été  chez  le  Médiateur  avec  lequel  ils 
ont  eu  une  longue  Conférence  fur  la  même  ma- 
riére  dont  ceux  de  l’Empereur  & ceux  de  Hol- 
lande s’étoient  déjà  entretenus. 

Le  n.  Monfîeur  le  Baron  deLÜlieroot  Mé- 
diateur alla  le  matin  à Delft  pour  s’aboucher 
avec  les  Ambalîadeurs  de  France  5 après  mi--  ' 

diil  fit  prendre  le  deuil  à tout  fon équipage,  & 
fortit  avec  deux  Carolïes  drapez  de  noir  à caufe 
de  la  mort  du  Roi  fon  Maître  arrivée  le  i Ç . d’ A- 
vril , fes  V akts  ayant  porté  jufques  à ce  tems  là 
leurs  livrées  rouges.. 

' ■ ' Les 


Digitieed  by  GoogU: 


de  la  faix  de  Rj[wicJt.  xlüi 

Les  Ambaffadeurs  de  Hollande  le.  rendirent  à 
Delfc  raprès:inidi  où  ils  furent  loi^-rems  en 
Conférence  avec  tous  les  trois  Ambalîadeurs  de 
France  chez.  Monlieur  4e  Harlay  .Chef del’ A«a- 
ballade. 

SESSION  II.' 

Le  12.  Monlieur  le  Médiateur  voulant  fuîvant  la 
convention  du  Reflemeat  éviter  la  cérémonie  de 
lanotilica.tionde  la.mort  du  Roi  Ton  Maître,  la 
notifia  en.  plein  Congrès  à tous  les  Miniftres 
& en  reçût  en  memetemslescomplimens  decon*; 
doleance.  ... 

Les  uns  & ,les  autres  fe  font  promis  d’entrer  en 
Négociation,  &les  François  de  répondre  point 
parpointà  ceux  des poftulata  des  Impériaux  en 
évitant  les  réponfes  générales  qiû  ne  ferotenc 
propres  qu’à  aigrir  les  efprits..  Cependant  ks 
Impériaux  & les  Ëfpagnols  ont  dit  qu’ils  repli*>' 
queroient  néanmoins  .à  la  derniere  réponfe  des 
Fraov'ois,  de  peur  que  leur  filence  ne  fervit  un 
jour  deprétexte  aux  François  pour  s’oppofer  à 
leurs  prétenfions. 

L’on  a encore  traité  du  Cérémonial,  & l’on 
a long-tems  débatu  fi  l’on  devoir  faire  le  même 
traitement  aine  féconds  Minifires  des  Eleâeurs 
qu’aux  premiers.  Monficur  de  Shmettau  pre- 
mier Ambalfadeiu:  de  Brandebourg  a foutemi 
l’afiirmative  & a allégué  pour  eda  plufieurs 
exemptes  ; eritr’autres  ceux  des  Minifires  de 
l'Empereur  qui  traitèrent  à Weftphalie  & à 
Nimégueles  féconds  Ambalîadeurs  de  Brande- 
bourg de  la  même  maniéré  que  les  premiers  fans 
la 'moindre  différence.  Mais  les  Impériaux  ©ne 
répondu  que  celan’avoit  été  fait  que  par  une  grad- 
es fpeciak  de  l’Empereur  accordée  ea  ces  deme 
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occafîons,  & qu’il  ne  vouloir  pas  la  leur  accor- 
der préfentement , de  peur  qu’ils  n’interprêraf- 
fent  la  continuation  de  la  même  grâce  comme  un 
droit  de  poflelEon  qui  leur  fut  aquis.  Les  Am- 
bafladeurs  de  France  fe  font  encore  oppofez  plus 
fortement  à cette  prétenfion  des  Electeurs, 

Le  13 . tous  les  Miniftres  s’habillèrent  de  deüil 

Î»our  la  mort  du  Roi  deSuede.  Monfieurdc  Lil- 
ieroot  la  notifia  lui  même  à Monfieur  Pachie- 
co  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de  Portugal , 
comme  il  l’avoit  déjà  fait  le  même  j<Hir  aux  Am- 
bafladeursde  Dannemarc. 

Le  14.  au  matin  les  Ambafladeurs  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  allant  du  côté  du  Pleynvers 
le  Spuy , rencontrèrent  dans  la  rue  appellée  le 
Pootcn  un  Carofle  vuide  de  Monfieur  le  Comte 
de  Caunits  premier  Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
impériale,  &:  comme  la  rue  eft  allez  étroite  & 

3u’a  peine  peut  elle  donner  un  paflage  libre  à 
eux  Carofiesen  mêmetems,  les  Hofiandois  fi- 
rent dire  au  Cocher  de  s’approcher  d’un  côté 
pour  leur  donner  place  de  l’autre  : mars  le  Co-  ' 
cher  s’avançant  pour  palTer  le  premier,  lesAm- 
balladcurs  réfolurent  fur  le  Champ  d’en  donner 
avis  à Monfieur  le  Comte  de  Caunits , qui  en- 
voya l’ordre  inceflamment  à fon  Cocher  de  fai- 
re place  à Meffieurs  les  AmbalTadéurs  , difane 
qu’en  exécution  du  Reglement  dont  on  étoit  con- 
venu il  vouloit  bien  ceoer , mais  qu’autrement  il 
Deleferoitpas. 

SESSION  12. 

Leiç.  jour  de  Samedi  tous  les  Miniftres  s*é- 
lant  affemblez  à Ryfwick , il  ne  fe  paffa  autre 
chofe  finon  que  les  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur 
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rcur  & ceux  d’Efpagae  donnèrent  par  écrit  au 
Médiateur  les  premiers  points  de  leurs  poftulata, 
comme  étant  les  projets  des  premiers  Articles 
du  Traité  à faire,  &en  même  tenis  ils  le  priè- 
rent de  demander  aux  Ambafladeurs  de  France 
des  Audiences  particulières  où  ils  puffent  trai- 
ter de  leurs  affaires  fans  être  éclairez  delà  pré- 
fence  de  tous  les  autres.  Monlieur  le  Médiateur 
prit  ces  pièces  & fut^ienfuite  auprès  des  Ambaf- 
fadeursde  France  pour  les  leur  préfcnterî  mais 
ils  refuferent  de  recevoir  ces  propofîtions  des 
Miniftres  de  l’Empereur  , & dirent  qü’ils  ne 
pouvoient  comprendre  le  myftére  de  leur  de- 
mande , defdits  Miniftres  pouvant  tout  auffi  bien 
traiter  des  affaires  de  leur  Maître  dans  les  Con- 
férences ordinaires.. que  dans  des  Audiences  par- 
ticulières j & que  s’ilSiàvoi.ent  quelque  chofe  â 
traiter  en  particulier  avec  eux  ils  pourroient 
bien  les  venir  vôiricomitie  étant  les  premiers  ve- 
nus , au  moins  les  Comtes  de  Caunits  &.de 
Straetman.  premier  & fécond  Miniftres  de 
l’Empereur  , & qu’après  ils  rendroient  vifîte 
les  premiers  à..  Moniteur  le  Comte  de  Seylern 
leur  Collègue  qui  étoit  arrivé  après  eux.  Mon- 
lîeur  le 'Médiateur  revint  auprès  des  Miniftres 
del’Empereur  avec  cette  réponfedes  François, 
& Jes  premiers  ne  furent  pas  trop  fatisfaits  d’en- 
tendre que  ceux-ci  leur  euffent  rcfufé  fi  nette- 
ment leur  demande  j 8c  quant  à la  vifite  ils  di- 
rent qu’ils  y refléchiroient.  > 

- Les  François  ont  accordé  aux  Hollandois  les 
trois  points  principaux  de  leurs  poftulata  j ce 
qui  n’a  fait  que  fortifier  de  plus  en  plus  le  foup- 
çon  que  les  autres  Miniftres  avoient  de  leurs 
Conférences  fecretes.  Le  Baron  de  Stein  Plé- 
nipotentiaire du  Cercle  de  Franconiea  été  pour 
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la  première  foix  au  Coowès.  - . . : 

Le  16.  les  Ambaffadeqrs  de  Damiemarc  forci* 
tirent  pour  la  première  foix  en  équipage  d’Am-. 
bafladeurs,  & furent  le  matin  à TEglife  Luthe* 
rienne  faire  leurs  dévotions  avec  trois  Caroffes  , 
fept  Pages  & trente  & lîx  Laquais , ayant  ou- 
tre cela  à leur  fuite  treize  Gentilshommes  de 
plus  qualifiez  du  Royaume  qui  par  ordre  du  Roi 
devoiehc  faire  honneur  à l’Ambaflade. 

Bien  que  les  Ambafladeurs  de  France  euflent 
déjà  fait  leurs  complimensde  condoléance  fur  la  ' 
mort  du  Roi  deSuede  auMiniftrede  cette  Cou- 
ronne dans  le  Congrès  lors  qu*il  la  leur  notifia 
dans  cette  augufte  affemblce  afin  d’éviter  les  vi- 
fites  de  Ceremonie  félon  le  reglement  qui  eii 
avoir  été  fait,  ils  allèrent  néanmoins  avec  trois 
Caroflès  en  cérémonie  lui  faire  encore  le  même 
compliment.'  ' 

Meffieurs  les  Etats  Généraux  défiraitt  que  les 
Miniftres  Neutres  fe  compOTtaffent  de  la  mêmè 
maniéré  que  ceux  des  Alliez,  leur  ont  fait  ligni- 
fier par  Monfieur  de  Rofenboom  leur  Agent  lo 
Reglement  dont  on  étoit  convenu , les  priant  de 
s’y  conformer  en  faifant  quitter  pour  Cet  effet 
leurs  Pages  & Valets  toutes  fortes  de  Bâtons^ 
épées  & autres  Armes , & leur  faifant  obferver 
les  mêmes  loix  qui  avoient  été  preferites  à ccu* 
des  Miraftres  qui  faifoienc  la  Paix.  Mefficiirs 
les  Ambaffadeurs  de  Dannemarc  & Monfieur 
l’Envwé  de  Portugal  ont  dabord  commandé  à 
leurs  Domeftiques  de  fuivre  en  tout  ladite  Poli- 
ce. Pour  les  autres  Valets  de  la  Nobleffe  dit 
Pais  J ils  onttoûjours  porté  leurs  Epées  hormis 
quelques  uns  appartenant  aux  Seigneurs  de  la 
Kegence.  Monfieur  Pachieco  Envoyé  de  Por- 
tugal a répondu  à Monfieur  de  Rofei^oom  lors 
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qu’il  lui  a notifié  le  fufdit  Reglement  de  la  part  de 
Leurs  Hautes  Puifiances,  qu’il  ne  nianaueroit 
pas  de  l’exécuter  de  point  en  point  tout  de  me- 
me que  les  autres  Miniftres  qui  en  étoient  conve- 
nus , & que  bien  qu’il  ne  fut  nullement  fournis 
aux  loix  du  Congrès , ilétoitbien'aife  de  pouvoir 
témoigner  à Leurs  Hautes  Puiflances  combien 
il  fouhaitoit  que  fon  comportement  & celui  de 
fes  Domeftiques  leur  fuflent  agréables  , & que 
tout  à l’heure  il  leur  alloit  donner  fes  ordres.  En 
effet  il  fit  dabord  quitter  Epées  & Bâtons  à fes 
Pages  & Valets , comme  nous  l’avons  dit. 

SESSION  IJ. 

Le  L9.  jour  de  Mecredi  les  AmbafTadeurs  & 
Plénipotentiaires  de  l’un  & de  l’autre  Parti 
étant  aflemblez  à Ry  fwick , ceux  de  F rance  don- 
nèrent à Monfîeur  le  Médiateur  le  projet  d’unar- 
ticle  premier  du  Traité,  en  réponfe  de  celui  que 
les  Imjperiaux  & les  Efpagnols  leur  avoient  fait 
tenir  dans  la  Conférence  précédente , & dirent 
quec’étoit  le  même  que  celui  de  Nimegue , pre- 
nant pour  prétexte  qu’ils  l’en  avoit  extrait  à 
caufe  du  bon  ordre  & de  la  bonne  forme  où  il 
étoit. 

Le  Médiateur  ayant  pris  ledit  papier  le  don- 
na à Monfieur  le  Comte  de  Caunits  qui  le  com- 
muniqua à fes  Collègues  & aux  Efpagnols  & en- 
fuite  à tout  le  refte  des  Alliez.  Les  Impériaux 
& les  Efpagnols  qui  s’attendoient  à toute  autre 
chofe , furent  bien  étonnez  de  cette  démarche 
des  François  , laquelle  leur  fit  juger  qu’ils  n’a- 
voient  aucun  deflein  de  donner  aux  Alliez  de 
meilleures  conditions  que  celles  de  Nimegue» 
puis  qu’à  la  fourdineils  eotainoient  le  Traité  de 
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la  même  maniéré.  Ils  parlèrent  long- lems  en- 
femble  de  ce  procédé  des  François  , & fans 
aucune  réfolution  fur  les  mefures  qu’ils  dé- 
voient prendi'e  eux-mêmes  , ils  fe  leparerent 
& retournèrent  à la  Haye  où  l’après-midi  ils 
eurent  diverfes  Conférencès  les  uns  avec  les  au- 
tres. 

Le  20.  les  Miniftres  des  Alliez  s’aflemblerent 
le  marin  au  Congrès  ordinaire  de  la  Ligue,  où 
ils  difcoururent  long-tems  des  bons  fuccès  que 
la  France  avoient  eus  cette  Campagne , tant  dans 
le  Païs-Bas  que  dans  la  Catalogne  j qu’il  u’y  „ 
avoit  nulle  apparence  de  remporter  fur  elle  au- 
cun avantage,  & qu’on  auroit  bien  de  la  peine  à 
l’obliger  de  renoncer  à fes  vieilles  maniérés  de 
Négocier  J que  cependant  onnedevoit  point  re- 
cevoir l’article  que  fes  Ambafladeurs  avoient 
dreffé , & que  leurs  rufes  faifoient  allez  voir  qu’ils 
ne  cherchoient  que  des  prétextes  pour  s’en  tenir 
uniquement  à laderniere  Paix  conclue  à Nime- 
gue,  dans  laquelle  les  Alliez  ne  pouvoient  trou- 
ver des  conditions  affez  honnêtes  & alfez  avan- 
tageufes  après  avoir  fait  tant  d’efforts  & tant  de 
dépenfes  pour  en  obtenir  de  plus  profitables  & 
de  plus  glorieufes.  Surquoi  les  Impériaux  réfo- 
lurent  de  drefler  un  projet  different  de  celui  des 
François  pour  le  premier  article  du  Traité  à fai- 
re , & ils  promirent  d’en  faire  part  aux  Mini-'^ 
lires  de  l’Empire  pour  prendre  leurs  avis  là- 
deflùs.  Cela  fut  enfuite  exécuté , & les  Mini- 
ftres de  l’Empire  ayant  fait  leurs  remarques  les 
firent  portér  chez  Monfîeur  le  Comte  de  Cau- 
nits , où  fes  deux  Collègues  étant  venus  ils  re- 
drefferent  tous  enfemble  ledit  article  conforme- 
ment à ces  remarques. 

Le  II.  jour  de  vendredi  à Midi  Monfîeur  de 

Lil- 


Digilized  by  Googk 


. de  la  Paix  de  Pyjwick.  xîix 
Lillieroot  Ambafladeur  & Plénipotentiaire  de 
Suede  eut  audience  publique  de  Meflieurs  les 
Etats  Généraux  pour  leur  notifier  la  mort  du 
Roi  Charles  XI.  fon  Maîtré.  Il  fut  conduit  à ' 
l’audience  dans  le  grand  Carotte  de  l’Etat  fuivi 
d*iin  grand  nombre  d’autres  des  Nobles  du  Païs, 

& dont  il  y enavoit  dixhuit  attelez  de  fix  Che> 
vauxjvingt,  de  qiiatrei  & onze, de  deux . Son  équi- 
page confiftoit  en  trois  Carottes  couverts  de  drap 
noir  à fix  chevaüx  chaeün,  & dans  une  fuite 
fort  nombreufe  de  Pages,  de  Valets  de  pié  & 
dé  Gentilshommes  Suédois.  Mais  pas  un  des 
Miniftres  Etrangers  n’envoya  au  devant  de  lui 
aucun  de  fes  Carottes  pour  éviter  les  contefta- 
tions  & les  )aloufies  qui  auroient  pûfurvenirau 
fujet  du  rang  & du  pas,  & qui  avoient  été  dé- 
fendues par  le  reglement  de  la  police.  Il  n’y 
eut  que  les  Plénipotentiaires  de  Hollande  oui 
en  qualité  d’Ambattadeurs  ou  de  Nobles 
de  la  Nation  y envoyèrent  trois  de  leurs 
Carottes  à fix  chevaux  chacun  , lefquels  rou- 
loient  immédiatement  après  celui  de  l’Am- 
battadeur  qui  avoit  l’audience.  Ce  Miniftre 
étant  entré  dans  la  Chambre  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  fit  fa  Harangue,  en  Suédois  qu’il  don- 
n.1  en  Latin  à Monfieur  vander  Lier  pour  lors 
Prefident.  Elle  contenoit  en  fubftance  que  le 
nouveau  Roi  voulant  continuer  la  même  bonne 
amitié  & fincere  correfpondance  qui  avoient 
toujours  été  entre  le  feu  Roi  fon  Pere  & Leurs 
'Hautes  Puiflances,  & defirant  de  les  entrete- 
nir & de  les  ferrer  encoredavantage  par  de  nou- 
veaux liens  & de  nouvelles  aflurances , l’avoit 
muni  pour  cet  effet  en' qualité  de  fon  Ambaf- 
lâdeur  d’un  nouveau  pleinpouvoir  & d’une  let- 
tre j & il  les  délivra  en  même  tems  l’un  & l’au- 
- : ' ' tre 
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tre  à Monfieur  ie  Prefîdent  , & fit  de  bouche 
plafieurs  proteftarions  de  la  fidele  amitié  de  la 
Couronne  de  Suede  envers  1-Etat.  Le  Pi-efî- 
liré  ladite  Harangue  en  Latin 
publiqu^ent,  fit  un  compliment  à Monfieur 
i Ambanadeur  dans  des  termes  fort  civils  & fort 
olMige^s,  apres  quoi  ceMiniftre  fut  reconduit 
a Ion  Hôtel  de  la  même  maniéré  qu’il  étoit 
venu.  ^ 

J lï'^me  jour  après  midi  les  Ambafladeurs 
de  Meneurs  les  Etats  Généraux  allèrent  à Delft 
ou  ils  furent  en  Confèrence  avec  ceux  dePraft- 


S E S S I O N 14. 

Le  21,^  Monfieur  Botbmar  Miniftre  de  Ha* 
bover  qui  étoit  venu  au  Congrès  en  qualité  de 
PieniDotentiaire  du  Duc  de  Zell  frere  de  l’Elec- 
teur de  Hanover,  ayant' taché  par  toute  forte  de^ 
voyes  d’obtenir  le  confentement  des  MiniftreS 
des  autres  Puiflances  pour  être  reconnu  Ambaf- 
ladeur  dudit  Eleâeur , afin  de  le  mettre  peu  à 
peu  en  poireflîon  de  cette  dignité  qui  a caufé  tant 
de  brouilleries  dans  toute  PAllemagne , & ayant 
eu  enfin  l’agréement  du  Médiateur  & des  Mi- 
niltres  d’Angleterre , de  Hollande,  de  Brande- 
bourg  & de  quelques  autres  bien  intemionnez 
pour  1 ereéf ion  du  neuvième  Eleéforat , il  con- 
certa avec  eux  qu’il  fe  rendroit  au  Congrès  un 
jf  heure  qu’on  n’avoit  accoutu- 

me d’y  aller  , afin  qu’y  étant  avant  l’arrivée 
d aucun  des  oppofans  il  püt  prefenter  le  plein- 
pouvoir  qu  il  avoir  d’Ambafladeurde  Hanover 
lans  aucune  oppofition.  En  effet  cela  fe  fit  comme 
U avQit  été  convenu,  & l’après-midi  les  Mi- 
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niftres  étant  affemblez  dans  la  Sale  des  Confc- 
rencesj  Monfienrde  Boihmar  mit  entre  les  main« 
de  Monfîeur  T Ambafladcur  Médiateur  fon  Plein- 
pouvoir  *•  en  leur  prefence,  le  priant  de  le  faire 
enregitrer  dans  fon  Protocolle  & d’en  prendre 
la  copie  pqur  y être  inferée , & demandant  en 
même  tem$  un  certificat  dudit  enregitremenc 
*•  gue  Morilîeur  le  Médiateur  lui  fit  bien-rôt 
tenir. 

• Les  Mîniftres  de  l’Empereur  étant  arrivez  li-  - 
vrerent  au  Médiateur  le  projet  du  premier  ar- 
ticle qu’ils  avoient  drefle,  & prièrent  fon  Ex- 
cellence de  le  faire  tenir  aux  Miniftres  de  Fran- 
ce. 11  le  prit  & pafla  au  quartier  des  François 
& le  leur  mit  en  main , expofant  les  raifons  des 
Ambalfadeurs  de  l’Empereur  pour  ne  pas  ad- 
mettre celui  que  ceux  de  France  avoient  minuté, 
à caufe  qu’il  étoit  trop  conforme  avec  celui  de 
Nimégue.  Les  Ambalfadcurs  de  France  quire-  ^ 
fuferent  d’abord  de  recevoir  ledit  article  à caufe 
que  les  Impériaux  avoient  rejetté  la  leur  convin- 
rent enfin  de  l’accepter,  voyez  pag.  izj. 

L’on  eft  auffi  cônvenu  que  les  Impériaux  li- 
vreroient  dans  la  première  Conférence  un  projet 
pour  le  fécond  article  du  Traité.  Les  Minif- 
tres des  Eleéleurs  firent  de  nouvelles  remon- 
trances à ceux  de  l’Empereur  & des  autres 
Puilfances  qui  avoient  de  la  répugnance  à leur 
accorder  le  même  traitement  qu’ils  avoient  eu 
autrefoix  au  Congrès  de  Nimegue.  Mais  ils 
eurent  beau  raifonner,  ils  ne  purent  rien  obte- 
nir des  Impériaux  qui  perfifterent  à dire  que  ce 
n’avoit  été  qu’une  grâce  fpeciale  de  fa  Majefté 
Impériale  qu’elle  ne  vouloir  pas  prefentement 
leur  faire,  étant  juftement  irritée  de  ce  qu’ils 

s’op- 
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s’oppofoient  toujours  eux  mêmes  aux  refolutions 
qu’elle  prenoit , & particulièrement  au  neuviè- 
me Eleélorat.  Ces  Miniftres  ne  parurent  que 
trop  chagrins  de  cette  réponfe  de  ceux  de  l’Em- 
pereur , & Monlîeur  Bofen  parla  fort  hautement 
& dit  que  l’Eleâeur  fon  Maître  pourroit  bien 
prendre  quelque  refolution  qui  ne  plairoit  pas  à 
Sa  Majeité  Impériale.  11  échapa  au(C  quelques 
paroles  un  peu  brufques  à Monlîeur  de  Shmet- 
teau  dont  les  Impériaux  ne  furent  pas  trop  édifiez. 
C’eft  ainfî  que  finit  le  Congrès. 

Le  23.  les  AmbaflTadeurs  & Miniftres oppo- 
fez  au  neuvième  Eleftorat , ayant  eu  avis  de  ce 
qui  s’étoit  paffe  au  Congrès  à leur  infçu  le  jour 
precedent , firent  une  alfemblée  où  après  plu- 
fieurs  deliberations  il  fut  refolu  de  faire  une  dé- 
putation à Monlîeur  le  Médiateur , pour  le  prier 
d’inferer  leur  Proteftation  dans  fon  Protocolle 
contre  T Aéle  fait  en  faveur  de  Monfieur  de  Both- 
mar,  afin  qu’il  parut  en  tout  tems  qu’ils  n’a- 
voient  nullement  confenti  audit  Adte.  Ilsadref- 
ferent  encore  audit  Miniftre  Médiateur  un  Me- 
moire  qu’ils  lignèrent , dans  lequel  ils  reprefen- 
toient  les  raifons  qu’ils  avoient  de  faire  ladite 
Proteftation.  Les  deux  Miniftres  qu’ils  dépu- 
tèrent furent  inceflamment  trouver  le  Médiateur 
à fon  Hôtel  pour  lui  délivrer  ledit  Mémoire. 
Voyez  Tom.  3.  pag. s8. 

Les  trois  Miniilres  de  l’ Empereur  s’afiemble- 
rent  aulfi  chez  Monfieur  le  Comte  de  Caunitz , 
& y drelTerent  un  fécond  article  duTraitédans 
la  forme  qu’ils  jugèrent  la  plus  convenable  , le- 
quel ils  communiquèrent  aux  Miniftres  de  l’Em- 
pire pour  avoir  leur  approbation. 

Le  24.  les  Ambaüadeurs  & Plénipotentiaires 
de  l’Empire  examinèrent  dans  leur  alfemblée  le- 
dit 
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dit  article  projette  par  ceux  de  l’Empereur , & 
y trouvant  quelques  points  à quoi  on  ne  devoit 
nullement  foufcrire , a caufe  de  la  confequence 

Sue  les  François  en  pourroient  tirer  contre  la 
Leligion  Protèftante,  ils  y firent  leurs  obfer- 
vations  , & quelques  uns  furent  enfuite  chez 
Monfieur  le  Comte  de  Caunitz  pour  requérir 
fon  Excellence  de  faire  reformer  ledit  arti*  le  de 
telle  forte  qu’il  ne  fut  point  ambigu  & captieux; 
qu’il  y avoir  long-tems  qu’ils  avoient  demandé 
l’infertion  d’une  Claufe  touchant  le  retablifTe- 
ment  des  affaires  Ecclefîaftiques  dans  les  Poftu- 
lata  des  Impériaux , 8c  qu’iis  efperoient  qu’on 
auroit  égard  à la  juftice  de  leur  demande.  Mon- 
lîcur  le  Comte  de  Caunitz  leur  répondit  qu’il 
fouhaiteroit  bien  de  leur  , pouvoir  donner  fatis- 
faélion,  mais  qu’il  y avoir  des  raifons  qui  rtele 
lui  permettoient  pas  j vû  que  cette  matière  ne 
devoit  pas  être  décidée  par  les  François  , étant 
une  affaire  domeftique^&  particulière  de  l’Em- 
pire , laquelle  a’avoit  aucun  raport  à la  Paix 
<^ui  fe  devoit  faire  avec  la  France  : bien  loin  de 
la  ; elle  pourroit  faire  fouvenir  les  François  de 
quelques  points  qu’ils  avoient  peut-être  oubliez. 
Mais  ces  Miniftres  peu  contens  de  la  réponfe  de 
Monfieur  de  Caunitz  fortirent , & étant  entrez 
en  Conférence  avec  les  autres  Plerripoieritiaires 
de  l’Empire,  ils  refolurent  défaire  un  Mémoi- 
re où  ilspriefoient  le  Médiateur  d’employer  tout 
fon  crédit  auprès  de  Meffieurs  les  AmbafTadeurs 
de  l’Empereur  pour  que  ce  qui  leur  avoir  été  re- 
montré eut  une  bonne  iffuë. 

Dans  ce  tems  là  Monfieur  le  Baron  de  Steyn- 
berg  Plénipotentiaire  des  Ducs  de  Wolflenbuttel 
arriva  à la  Hayer 

Le  25.  au  matin  tous  les  Miniftres  de  l’Em- 
pire 


liy  Stiiti  des  Adémoireshifioriaues 
pire  de  la  Religion  Proteftante  s’etant  afletn- 
blez  chez  Monueur  le  Baron  de  Bofen  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  deSaxe,drefferent  un  Mé- 
moire en  Latin  contenant  toutes  les  raifons  qu’ils 
avoient  que  la  Claufe  fufdite  fut  inferée  dans  le- 
dit projet  du  fécond  article , ne  pouvant  plus  . 
être  mife  dans  les  Poftulata  des  Impériaux.» 
la  réfutation  de  tout  ce  que  ceux-ci  alleguoienc 
au  contraire.  Ce  Mémoire  étoit  ligné  de  tous 
les  intereflez.  Voyez  pag.  14  j. 

SESSION  if. 

Le  même  jour  après  midi  tous  les  Miniftres 
étant  au  Congrès  de  Ry  fwick , ceux  de  l’Empe- 
reur mirent  entre  les  mains  de  Monlieiir  le  Mé- 
diateur le  fécond  article  projetté , le  priant  de 
le  remettre  aux  François , ce  qu’il  fit  d’abord. 

Les  Ambafl'adeurs  & Plénipotentiaires  de 
l’Empire  de  la  Religion  Proteftante  ont  donné 
leur  Mémoire  ci-deftus  mentionné  à Monfieur 
le  Médiateur’,  le  priant  de  faire  en  forte  qu’ils 
vinlfent  à bout  de  leurs  fins , ce  qu’ils  fe  perfua- 
doient  qui  ne  lui  feroit  point  défagreable  ; puis 
qu’ils  n’avoient  en  vûè’que  le  rétablilTement  d’u- 
ne Religion  qui  leur  étoit  commune  à lui  & à 
eux , & qu’ils  favoient  quela  Couronne  de  Suè- 
de avoit  toûjours  été  le  plus  puiûTant  appui  de  la 
Religion  Proteftante  , n’ignorant  pas  non  plus 
le'z^e  de  fon  Excellence  pour  la  même  bonne 
caufe  3 de  forte  que  tout  cela  leur  donnoit  lieu  de 
fc  flater  qu’il  n’épargneroit  aucun  de  fes  foins 
pour  la  reiiflitc  de  leurs  pieux  defleins.  Mon- 
fieur le  Médiateur  leur  promit  de  faire  tout  ce- 
qu’il  pourroit. 

Les 
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Les  Ambaffadeurs  d’Efpagne  jaloux  des  Con- 
férences lecretes  & dés  frequentes  entrevûës  des 
Auiballadeurs  de  Leurs  Hautes  Puiflances  avec 
les  François , & confîderant  que  s’ils  avoient 
auffi communication  avecles  derniers,  ilspour- 
roiem  non  feulement  mieux  pénétrer  le  fecret  de 
routes  les  Néj^ociations  des  autres  s’ils  y en- 
troient  eux-memes  î mais  auffi  travailler  plus 
utilement  à leurs  propres  affaires , fouhaitoient 
paffionnement  de  pouvoir  trouver  quelque  voyc 
pour  ÿ avoir  part.  Ils  s’ouvrirent  donc  fur  cela 
aMeffieursles  Ambafladeurs  de  l’Empereur  qui 
furent  d’avis  de  le  mettre  en  deliberation , & il 
fut  enfin  réfolu  d’en  parler  à Monfieur  le  Média- 
teur , ce  qu’on  fit.  • Ce  Miniftre  fit  part  de  cet- 
te réfolution  aux  François  qui  ne  furent  pas  fâ- 
chez de  l’apprendre , & enfin  malgré  les  obfta- 
cles  que  les  AmbafTadeurs  des  Etats  Généraux 
y mirent , prétextant  qu’il  feroit  fort  fenfibleaux 
Miniftres  d’Angleterre  que  les  François  ne  les 
reconniiffent  pas , il  fut  convenu  que  les  entre- 
“vûès  des  François  & de  tous  les  autres  fe  feroienr, 
& que  dans  la  première  Conférence  ondélibere- 
roit  fur  là  maniéré  de  l’exécution. 

Le  16.  arrivèrent  à la  Haye  Monfieur  le  Baron 
de  Steyn  fécond  Plénipotentiaire  du  Cercle  de 
Fraheonie  , & Monfieur  de  Tureheimb  Miniftre 
d’Etat  & Chancelier  de  Son  Altefle  l’Evêque  de 
Confiance  , & Monfieur  de  Culpis  Confeiller 
du  Duc  de  Wirtemberg  tous  deux  comme  Plé- 
nipotentiaires du  Cercle  de  Suabeau  Congrèsde 
la  Paix.  Le  même  jour  Monfieur  Friefendorf 
Secrétaire  de  la  Médiation  arriva  auffi  avec  des 
dépêches  de  la  Cour  de  Suède  pour  Monfieur  de 
Lillieroot  Médiateur.  Il  y eut  quelques  Confé- 
jreaces  particulières  entre  les  Miniftres.  ■ 

. . Le 
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Le  17.  il  fe  tint  quelques  Conférences  fecrctes 
cntr’eux. 

Le  i8 . Monfieur  de  Danckelman  qui  étoit  à la 
Cour  de  Vienne  en  qualité  d’Envoyé  Extraordi- 
naire de  Son  AlcelTe  Eleélorale  de  Brandebourg, 
arriva  à la  Haye  avec  le  caraftere  de  fécond  Atn- 
baffadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du- 
dit Prince  pour  alDfter  aux  Traitez  de  Paix  dans 
le  Congrès  de  Ryfwick , & logea  dans  le  même 
Hôtel  de  Monfieur  Schmettau  fon  Collègue. 
Meffieurs  de  Quiros  & de  Tirimont  AmbaflTa- 
deurs  d’Efpagne ont  rendu  vifite  pour  la  premiè- 
re foix  aux  Ambaifadeurs  de  Dannemarc  , & 
quoi  que  Monfieur  Lenthe  fécond  Ambafladeur 
fut  plutôt  ici  que  ceux  d’Efpagne,  firqu’ainfice 
fut  a lui  à les  vifiter  le  premier  félon  le  Reglement 
de  police  , ils  n’ont  compté  Ion  arrivée  que  du 
jour  qu’il  a été  revêtu  du  caraélére  d’ Ambafla- 
deur n’étant  auparavant  qu’ Envoyé  E;ètraordi- 
naire* 


SESSIONS?. 

Le  29.  au  matin  tous  les  Miniflres  Ambaiïa- 
deurs  & Plénipotentiaires  d’un  & d’autre  Par- 
ti s’étant  trouvez  au  Congrès  de  Ryfwick,  il  y 
fut  derechef  mis  en  délibération  fi  on  devoir  fe 
rendre  vifîre  les  uns  aux  autres  & il  fut  réfolu 
qu’oùi,  & que  quant  aux  Cérémonies  on  obferve-  • 
roic  ce  qui  étoit  de  coutume  j c’eft- à-dire  que 
ceux  qui  ètoient. arrivez. les  premiers  à la  Haye 
vifiteroient  les  premiers  les  derniers  venus.  Ain- 
fi  les  deux  premiers  Miniftres  de  Sa  Majefté  im- 
périale Meflîeurs  les  Comtes  de  Caunits  & de 
Straetman  comme  les  premiers  venus , étoient 
obligez  d’aller  vifiter  les  trois  Àmbafladeurs  de 

France 
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France  qui  éioient  arriva  après  eux , & parcon*. 
fcquencilsdevoiemxendi'c  ivifite  les  premiers  au 
troifiéme  Ambiaffadcuridc  rEmpereui:jCoiptïi,e 
étant  le  dernier'Veaaj  -jS^  par  le  mênrieiRe^emênt 
Monficur  de  QuirosrChef  de  l’AmbafTade 
d’Efpagne  dcvoit  viiiter  le, premier  les  Anabafr 
fadeurs  de  France  arrivez  les  derniersa  & ceux- 
ci  dévoient  rendre  rvifite  les  premiers,  au:  Comte 
de  Tirimont  fécond'  Airibafladetjr,  d’Ffpagfte,qtà 
ctoit  arrivé  apres  eux.  Eciiinfi  de  pqus  les  autreSi 
' Les  Ambafladeuesde  l’Empereiu*  vpyancquc 
les  François  n’avoient  îiutFe'intencion  que  de 
trainer  les  affaires  en  longueur , & que  leur  but 
n’étoit  en  retardant  la  Négociation  que  d’atten- 
dre la  reddition  de  la  Ville  de  Barcelone  afliegéa 
par  l’Armée  de  France  , & la  nouvelle  de  l’ex+ 
pedition  de  Monfîeur  de  Pontis  aux  Indes  Oeci> 
dentales  dont,  ils  efperoient  aufl&  un  bon  fuccès  ,, 
pour  pouvoir  enfuite  parler  plus  hautement  & 
retirer  plus  de  fruit  de  leur  Négociation  j Les 
Ambaflàdeurs  disje  comprenant  que  c’étoit  la- 
deffein  des  delais  & des  accrochémehs  que  les. 
François  faifoient  naitre  , ils  fongérent  à rom- 
pre leurs  mefurcs  & à hâter  la  Négociation  de 
toutes  leurs  forces.-  Pour  cet  effet  ils  repre-^ 
fenterent  au  Médiateur  <jue  la  maniéré  de  Ne-* 
gocicr  qu’on  avoir  prife  etoitfort  lente  , & que: 
ce  feroit  vouloir  éternifer  les  affaires  que  de  la 
Aiivre  j qu’ainlî  il  leur  ferobloit  plus  à propos 
de  demander  aux  Plénipotentiaires  de 'France 
im  Projet  de,  tout  le  Traité  pour  favoir  cequ’ils 
voulaient  accorder , afin  qu’on  pût  faire  fes  re-t 
marques  la  deflus  fafis- s’amufer  à tout  dHcuter' 
par  Je  menii  article  par  article.  Monfieur  le 
Médiateur  Porta  cetta  propofition  des  Ambaf^ 
fadeurs  de  l’Empereur  aux  Ambatfadeurs  da- 
Tom^IL  Fra«i 
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France,  qui  n’ctant  pas  bien  ailes  <k  l’enrendre 
à caufe  qu’ils  voyoient  leur  mine  éventée  & leur 
defîein  prefque  évanoui,  répondirent  qü’ils  ne 
faifoient  aucune  difficulté. de  donner  le  Projet 
que  Meffieurs  les  Miniftres  Alliez  leur  deman- 
floicnt.  Mais  qu’il  étok  bon  de  favoir  premiè- 
rement s’ils  confentoient  tous  à la  propofitionj 
parce  qu’autrement  y ayant  quatre  lottes  de 
Miniftres,  favoir  ceux  de  l’Empereur,  ceux  de 
l’Empire , ceux  des  Rois  & ceux  des  États  Gé- 
néraux , 'S’ils  n’étoient  pas  tous  du  mêmefemi- 
ment  il  feroit  fâcheux  aux  François^de  travail- 
ler à un  Projet  qui  les  engageroic  à une  peiné 
perdue,  s’iln’étoit  pas  au  gré  de  tous  les  Allie2  5 
cie  forte  qu’il  faudroit  reprendre  la  première  mé- 
thode de  traiter.  Le  Miniftre'  Mediateur  ayant 
fait  raport  de  cette  réponfe  à l’Aflcmblce  des 
Alliez,  Meffieurs  les  Ambafladeucs  d’Efpagnc 
parurent  peu  fatisfaits  de  la  propofitiondes  Mi- 
niftres de  l’Empereur,  & ils  aonnerent  furie 
champ  quelques  raifons  de  leur  mécontente- 
ment. 

' Monfteur  de  Danckelman  fût  pour  la  pre- 
mière foix  au  Congrès  5 mais  quoi  que  fon  Col- 
lègue fe  foit  fort  remué  pour  lui  faire  recevoir  le 
• même  traitement  qu’à  lui  premier  Ambafl'adeur, 
aucun  des  Miniftres  n’a  voulu  le  faire'j  à caufe 
diloient  ils  que  les  Miniftres  de  l’Empereur  re- 
fufant  de  le  traiter  deia  forte,  ils  ne  preten- 
doient  pas  être  moins  fcrupuleux  fur  ce  fujet  pour 
ne  pas  donner  cet  avantage  à l’Empereur  : c’eft 
aufli  à caufe  de  cela  qu’ils  lui  dirent  qu’aufli-tôt 
que  les  Miniftres  de  l’Empereur,  auroient  - ac- 
cordé le  même*  traitement  aux  féconds  Minif- 
tres  des  Eleéleurs , ils  q»  feroient  aucune  diffi- 
culté de  traiter  de  1a  même  maniéré  Moniteur  de 
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• Dan:kelman  pour  lequel  ils  avoient  dailleiirs 
beaucoup  de  vénération,  & qui  ëtoit  orné  de 
toutes  les  qualitez  dignes  des  prérogatives  d’un 
Ambadadeur,  . i 

Le  Jeudi  30.  après,  taaidi  Monfieurde  Comte 
de  Caunitz  & Monfîeur  le-ComtedcStraetmaa 
premier  & fécond  Miniftres  de  l’Empereur  fu,. 
rent  à DelFt , & rendirent  vifite  feparement  à tous 
les  trois  Ambafladeurs  de  France  qui  étoient 
chacun  à fon  Hôtel.  ...  : 

- Meffieurs  les  Ambafladeurs  des  Etats 
néraux  qûi  avoient  depuis  queiqueitems  remar* 
que  «quelque  changement  dansrefpric  des  Fran- 
çois a caufe  des  retardemens  qu’ils  afFeéloient 
par  toute  leur  maniéré  d’agir,  voyant  prefea^ 
tement  que  les  affaires  alloient  prendre  une  au- 
tre face , vâ  1 que  les  Alliez  & les  François  fc 
rendoicnt  iviilce  les  uns  aux  autres & qit’ainfi 
il  leur  feroit  facile  de  traiter  ehfemble  i les  Amv 
bafladêursdes  Etats  Généraux  disje.crurent  qu’ils 
cievoient  prendre-  leurs  précautions  pour  ne  pas 
perdre  les  avantages  qu’ils  avoient  gagnez  par 
leurs  démarchés  precedentes.  Pour  cet  effet 
ils  firent  part  de. ce  qui  fepaflbit  à Leurs  Hau» 
ces  PuifTances , qui  s’avifei:cpt  de  charger  Mon- 
iteur le  Conieiller  PenfîonnaireHemfius  défaire 
-tm  voyage  au  Pais- bas  , pour  i’aboucher  avec  fâ 
iVlajefté  Britannique'  &: recevoir  fes  avis  fur  cé 
qu’ils  dévoient  faire;  Monfiéur  le  Grand  Pen- 
lionnaire  partit  donc  de  la  Haye  avec  cette  comr 
mi  ffion  le  trentième  de  Juin. 

. - Lies  deux.  J Ambafladeurs  d’Efpagne  après 
arvoir- concerté  enfenihlc  ce  qu’ils -c^oienc  faiV 
re  , allèrent  chez,  diiifens  Miniftres  pour  les  per*» 
luîidér  qu'îil.  n’^étoit  pas»  de .l’incerèc.  des  Princes 
confederez  que  les. François  donnafienrlè  Prs^ 
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jet  que'  les  Amba^îàdeurs  de  l’Empereur  leur 
avoienc  demandé,  j&  qu’il  falloix  les  faire  defi- 
fter.  de:  cetj;c  deinamie,;  ps%rce  que.  ce  feroit  four- 
nir aux  François  un  prétexté  pour;  ne  .fe  poiat 
tenir  aur  laTcicles  diéléz  Préliminairement  le  i o. 
de  Femeé:&  leur  donner  uhcîQCcafîon  ftvorable 
pour  mettre  d’autres  articles  tels  qu’il  leurplai- 
roii  & que  laconjonâure  dutems  jeur  diiâ:eroir. 

• Le  premier  jour.dejuilletauinatin  Monfieiar  le 
Penfionnaire  Heinfius  prit  làpol^C¥5e«sies.Paisr 
bis  ponr  s’abbudscf  dW  ÉafMajeft^i.&rit^nni- 
.que  Àdon.ce  qui  avait  été  refohiiôijiQUr  precodenti 
- ! L’a  près-midi  Meiïicurs-  les  Athbanadeurs  de 
France  chacun  avec  Ion  tTain.particuJier  & fe- 
parement  Tinrent  à la  Haye , & rendirent'  vifr- 
te ‘enr  premier  Heu  à Monneur  le  CoixMîede  Cau- 
nltz & enfmie  i Monfieur  le  Comte  de SçRaçtf 
inàn  ^pf^ncls  avoienrdonné  le  même  janr  à leurs 
Pa^s  & à-leursLaqu^une  nouvelle  livre©  fbrt 
riche,  dcavoientfait  Hîcrtrè  fur  léur  porte  les- Ar+ 
mes  de  fa  M^jefté  impériale.  L’ordre  qu’ils  gaj?- 
derent  fut  que  quand  Monfieur  de  Harlay  avoir 
faitfa  vifitechez  IVlonfieur  leComtc  de  Caunicz» 
ilalla  enfuiiechez  Monfieur  leComte de  Smec-r 
Hun<^  & pendant  qu’il  écoit  chez  ce  dernier  9 
le  Comte  de . Crecy  fécond  Ambaüâdeur  de 
France  fut  voir  Monfieur  de  Canniez  , & delà 
Monfieur  de  Straetman  : .&  pendant  qu’il  étoir 
chez  Monfieur  de  Straetman , Monfieur  deCail- 
lieres  étoic  chez  Monfieur  de  Caunitz,  d’où  ü 
alla  chez  Monfieur  de  Straetman.  Après  ces 
vifites  qui  fe  fîirent  félon  les  cetemooies  uficdes 
depuis  long^tems^  ils  vifiterent  dans,  le  même 
cH-dre  Monfieur-  le.  Baron  de^  Seylem  .qui  écaot 
arrivé  à la  Haye  après  eux  devoit  êxfc  vifité  .le 
premierv  Ces  Minifircs  fortiiéot  les  uns&ilcs 
- . , ' autres 
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autres  fort  fatisfaits  de  ces  entrevues , fcflatant 
que  la  Négociation  s’avanceroic  beaucoup  plus 
de  cetcc  maniéré.  •»  ' - 

Meilleurs  les  AmbajTadeurs  de  Danoeiharc 
ççndirent  auûi  vifitc  à Monficur  de  t^uiros  & à 
Monfieur  de  Tirimont  en  ceremonie  avec  tout 
leur  Equipage. 

Monlieur  de.  Villiers  fécond  AmbafTadcur 
d-Angleterrc  leur  rendit  auffi  vifite  l’après-midi. 


AVEÜTÏSSEMENT. 


L*  Auteur  de  ces  Mémoires  Hifioriyues  ne 
tes  a'pas pouffez, plus  loin  \ mais  on  peut 
dire  e^ue  les  plus  grandes  difficultez,  étaient  le- 
vee's  yuàn^  il  s^efi  arrêté'^  Celles  de  la 
diation , des  Préliminaires  i du  Cérémonial  % 
des  vifites<t  (frc,  tout  cela  était  expédié  j de  for- 
te epu'U  ne  refioit  plus  cfu^k  cantinuér  & k 
dchever  la  Négociation  ; comme  on  le  voit  par 
les  AStes.  Nous  ajouterons  pourtant  k ces 
Mémoires  Hifloriques  les  Remarques  qui  fui- 
•vent  que  Monteur  le  Médiateur  nous 
r:emmuniqua  âpres  qu*il  eut  vu  la  première 
JEdition  de  ces  AEles. 


Ixij 

R E M A R Q.Ü  E S. 

MOnfieur  le  Médiateur  ne  reçût  point  cette 
Déclaration  ^ des  Ambai^a'deurs  de  F ran- 
ce touchant  le  terme,  pour  ne  point  donner  lieu 
aux  Alliez  d’y  répondre,  & d’aliener  parla  les 
cfprits  de  plus  en  plus.  Il  ne  la  refufa  pas  non  pliw , 
car  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  recevoir  les 
Prt^ofitions  des  parties.  Mais  “il  emplcwa 
pluheurs  raifons  pour  perfuader  les  Ambalfa- 
dcurs  de  France  de  ne  point  faire  ladite  déclara- 
tion, & en.même  temsil  fit  connoître  aux  AU 
liez  ce  qui  étoit  fur  le  tapis  j mais  la  fuite  a fait 
voir,  que  les  Ambàfladcurs  de  France  n’ont  pas 
lailfé  d’agir  fur  ce  fondement , & de  tenir  la  dé- 
claration pour  faite. 

t C’étoient  lesMiniftres  des  Eleéleùrs  oppo- 
lànsj  qui  prefenterent  cette  proteftatioii' au  Mé- 
diateur , & la  lurent  devant  luil  Ge  qui  étant 
fait, il  leur  montra  par  débonnes  raifons,  qu’ils  ne 
la  dévoient  point  faire,  & les  perfuada  de  s’ac- 
corder à l’amiable.  Là'4eflus  ils  conférèrent  en- 
tr’eux  & demandèrent  enfuite  de  pouvoir  feu- 
lement la  laiflTer , afin  d’éviter  le  refus;  niaisqife 
ceferoit  comme  fi  elle  n’avoit- point  été  reçue; 
L’AmbalTadeur  Médiateur  la*  garda  donc, fur  ce 
pied  là  en  déclarant  e^mrelTement,  qu’il  ne  la  fe- 
roic  point  inferer  au  rrotocollé  comine.il  ne  le 
fit  pas  non  plus , & qu’il  he  la  tèndit  pas  pouf  re- 
çue. 

§ C’étoient  MeifieursSteinberg  , Plénipoten- 
tiaire de  Son  Altelfe  Sereniifime  le  Duc  de  Bruaf- 
wik  Wolfenbuttel,  & Hefpen,  Plénipotentiaire 
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de  Wirtemberg , qui  prefenterent  cette p rot efta- 
tions  mais  TAmbanadeur  Médiateur  fe  fervit 
pour  les  en  difïuader  des  mêmes  raifons  qu’il  avoit 
employées  contre  les  Electoraux , & leur  montra 
depuis  , que  cette  affaire  neregardoit  nullement 
la  médiation  de  la  Paix  entre  les  Alliez  & la 
France  , mais  la  Diete  à Ratisbonne  , & leur 
affemblée  au  directoire  de  Mayence  que  les  Mi- 
niltresdes  Princes  de  l’Êmpire  tenoientà  la  Ha- 
ye dans  la  Maifon  de  Monfieur  de  Schonbom 
AmbaflTadeur  de  P Electeur  de  Mayence.  Outre 
celalaproteftation  çontenoit  des  expreffions  for- 
tes & peu  convenables.  Ainfi  elle  ne  fut  point  re- 
çûê  J mais  lefdits  Miniftres  la  reprirent  avec  eux. 

^ Après  les  mots  : laïffcrent  Uiir  écrit  chez  lui > 
il  faut  ajouter  avec  cette  relcrve , qu’il  neferoit 
point  mis  au  Protocolle , & qu’il  feroit  tenu  pour 
non  reçu . 

t II  faut  obferver  à l’égard  du  cérémonial,  que 
le  Médiateur  tachoit  du  commencement  de  la 
Négociation  de  faire  en  forte, que  lesMiniftresdes 
deux  parties  fiffent  connoilfance  enfemble  dans  la 
grande  Sale  du  chateau  deRyfwickj  Mais  il  s’y 
trouva  de  la  difficulté,  parce  que  les  Impériaux 
vouloient  que  les  Frani^ois  entraffent  les  pre- 
miersjaulieu  queceux-ci  prétendoient  en  cela  une 
parfaite  égalité , & voulant  qu’on  ouvrit  les  por- 
tes des  deux  appartemens  & que  l’on  entrât  des 
deux  cotez  dans  le  même  inftant.  Monfieur  de 
Harlay  s’en  expliqua  de  la  forte,  que  fi  en  avan- 
çant fon  pied  parla  porte  de  fon  côté,  il  ne  voyoic 
point  en  même  tems  Monfieur  deCaunits  avan- 
cer fon  pied  par  lafienne,  il  retouraeroit  dans  le 
moment  fur  fes  pas. 

' , En- 

- • Tom.  J.  pag.  4t9. 
f Tom.  4.  pag  12. 


Digitized  by  Google 


hW  R E M A R U E S. 

Enfuite  on  fongea  à plufîeurs  autres  manières- 
pour  faire  coniioi fiance , )umues  à ce  qu’oncon-- 
vint  des  vilîtes , à l'avoir  que  le  dernier  venu  rece- 
vroit  toujours  la  première  vifite , ce  qui  s’exécu- 
ta ponftuelleinent. 

Mais  après  cela  quand  il  fut  queftion  de  tenir 
des  Conférences , ily  eut  de  nouvelles  contefta- 
tions  fur  le  memefujet , favoir  qui  des  deux  entre-- 
roitles  premiers  dans  la  Chamore  des  Conféren-* 
ces,  & les  AmbaflfadeurSjde  l’Empereur  vour  * 
loient  qu’on  traitât  plûtôtdetout  par  le  Media» 
teurlansfetrouverenfemble.  Cefutdans  cetems 
là  que  les  Impériaux  eurent  tout  d’un  coup  ordre- 
de  laifler  faire  aux  François  comme  ils  le  trouve- 
roient  bon.  Et  pour  marauer  qu’il  ne  tiroir  point 
à conféquence,  lefquels  aês  deux  entreroient  les 
premiers,  les  Impériaux  entrèrent  de  leur  chef  les 
premiers , à la  première  Conférence  qui  fe  tint 
dans  le  Salon  du  Médiateur.  Depuis  cetems  là  il 
n’y  curplusdeconteftation,  mais  chacun  entra  au 
hafard,  foit  qu’il  fut  le  premier  ou  le  dernierj  Sui- 
vant quoi  il  ne  pouvoir  y avoir  cette  difficulté  qui 
fetrouveà  l’avertilTemcnt  pag.  II. 

. Le  foir  de  la  ^nature  de  la  Paix  avec  l’Em- 
pire, les  AmbalTadeurs  Médiateurs  ayant  ache- 
vé ce  qui  étoit  de  leur  fonélion , fe  retirèrent  dus 
Chatcau  de  Ryfwick.  à la  Haye  environ-  minuit , 
fans  affifter  à la  figriature  d’une  Paix  qui  alloic 
faire  une  brèche  confidérable  à celle  ae  Weft- 
phalie  dont  le  Roi  leur  Maitre  étoit  garant.  Ils 
y laiflercnt  au  contraire  Monfieur  de  Eriefendorf 
Secrétaire  de  l’AmbalTade  avec  l’Aéte  de  refer- 
vation.^  lequel  fut  délivré  aux  Arabaifadeurs  de 
l’Empereur  & à ceux  dé  France  dans  le  cems 
qu’ils  fe  levoient  de  Table,  immédiatement  ^rès 
lafignaturc.  ACTES 

* Tom.4.  pag-  8.  • • . - . 
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MEMOIRES 


£ «J» 

NEGOCIATIÔNS 


,,  CONCERNANT.  . 

LA  PAIX  DE  RYSWICK. 

• ' ' >1  " ■'«  '<  "■■■'  ^ ■' ' . ’ 

SECOND  PLEINPOU- 
VOIR, 


De  Sa  Majeftële  Roi  de  Snéde  pour  Monfieur 
k Baron  de  LiUierootfon  Ambaffadeur  Me- 
- diàteùr,,  Endate du*! Avril 


Os  Carolui  Det  Gratta  Suecomm , Go- 
tborum  WandalornmqtteReXi  Magms 
Princeps  Fiftlandia , Dtuc  Scania , EJl- 
hortia , Livottia , Carelia , BremayWcr- 
da ^Stettîni yPomerama , CaJJûbia,^ 
Wandaliai  Princeps  Rugia , IDominus  Ingria  ^ ^ 
JViJmaria^  nec  non  Cornes  Palatinns  Rhcni  y Bava- 
ria  , Jnliaci , Clivia  Montium  Duîc.  Omni- 
tus  quorum  interejl , aut  quomodolibet  , interejje 
J'orne  IL  A pote- 


n-  ■ 
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poterlt  , mttnn  tefîatiwiquc  facimus  , quod  cùm 
p9ft  fata  Divt  Pàrcnth  nojlri  Gloriojt^ima  Mcttio- 
ri£  PotentiJJîmî  quendam  Prwcipis  ac  Dowinty 
Doffihi  Cnroli  XI.  Stiecornm , Gotbomn , IV a»^ 
dclorumquc  Régis  , Magiii  Principis  Pinlandi^y 
Ducis  Scania  t EJIbonia , Livnnia  yCarelia  y Pro 
ma.  Werda  y Stettmi  y Pemerama  yCaJfubia  ,ô* 
jVandalidy  Principis  Rugia^  Domini  Itjgria , Ô* 
Wifmaria  y necnonComitis  Pnlatini  Rheniy  Bava- 
ria  y Juliaci , Olivia , Montitnn  Dncis , inter 
primas  ac potiores  curas  hahiamus  y ea  qtta  ad pro- 
movenda  fulcienda  univerja  Chrijliana ,Rei  entQ- 
lumcnta  (ÿ  commodà  pcrtinere , fixumqae  ac  fir^ 
mum  animi  nojiripropojttum  teflaripojfent  y pater- 
ni  s inJtftcTido  vcjligiis  in  conJtUis  fîudiis  pro  p«- 
hUca  falute  t^-communi  bono  , gUrriàse  aheo  ft{fcep~ 
fis  J id  ntique  aâînri  ne  abitu  e}u$  qnanquaip  mfixi- 
mè  deplorando  y.ax  praclims  ajul  deJÛnaSk-quic- 
qnam  viîcrcidijfe  videatur  s inter  ea  non  pajireinn 
loco  ponendiim  cenfuimis  , qmd  idem  diyus  pareils 
noftcr  y ad  fopiendum  funefli^mum orb'i  Ctyriflumo 
hélium  enatum  , atquc  etiamnum  dur  ans  inter  Sere^ 
nijjimos  Potentiffîmos  y Imper atorem  cttm  Im~ 
■pej-û»  Rmnano  Gtrmamco  ' me  non  Hîjpofitts  0^ 
MagnaBritamiia  Reges  y Celfos  quoque  ac  Prapo- 
tentes  Donwios . Çrd/nes  Generales  Fœde*;atayum 
Belgii  Provinciarum  y ab  una\  S’ Seremjfimum  ac 
Potentifjinum  Rcgem  Gallia  ChiiJUani^muiu  nh 
altéra  parie  , atquc  ad  rcvoçandam  àr  rejlauran- 
aam  aquam  & dtftdcratam  pacem  pio  otque  atnico 
pr.opojito  oficia Jua  Mediatpri^  dudiim  obtulerit  ; ac 
' poflquain  cpgnovcrat  eoriindem  ohUàionem  partibiis 
beltigcrhntibus  dccepîam  cr  graîam  •exftitife  y nd 
opus  tnm  falutare  ac  pitpu  ulterius  pajlçuendam 
~Umc  iUius  , ntiuc  Noflrum  Secretarium  Status 
Hbflrcm  nobis  fweere  Jidelcm  Liherum  UaroizcTA 

. N ICO- 

-I  « • • a - 


de  la  Paix  de  Rjfwîckl"  ^ 
Nicolfltitn  LUlieroot , oh  fidem  ejus  , prudetitîam^ 
rertmi  tijhm  longo  temperis  Mwificrio  Speéîn- 
tum  , ad  TraÛatas  pflcis  Mcdiatmùs  mtimis 
Légat  uni  Extraor dwnymvi  Plenipotentiarium  ^ 

vigore  diploniatis  ipji impertiti  conjlitiierit  mmi~ 

fiaverit , rc jam  ch  deduéîa  ut  opcrani  fitam  hiii^ 
niaximi  mnmenti  ncgotio  indefejfam  impevdere  cœ- 
perit  ; nos  proiude  lifdem  moîi  ratiwùbus  pari 
uùîitatis  publier  cura  Jliidio  , paternis  applatt- 
dentés  fujf  'ragantes  covfilits  , noflris  vunc  ftih 

fi'ijpicns  illud  ipfum  Mediatinnis  ac  Pacificationis 
opta  juh  divini  ntminis  direâione  benediéfioue 
tdterius  eidem  pertexendum  commifimus , adeoquà 
vigore novihujtts  diplomatisjujjîcfentem , plena- 
riam  facultatem  potellatem  illi  trilmimus 
concedimus , Jive  Joli , Jîve  juvcHm  cnm  Collegei  , 
quem  et  dejlwabimus , ciirn  partium  beUigerantium 
Minijîris  Plenipetentiariis , cujufcunque  ordivis Jint , 
congrediendi  , atque  cum  iis  tam  circa  Negotia 
praliminaria  , quant  ipfam  pacis  tra&atioucm , 
colloqtiia  injlituendi , omniaqiie  cajaxta  exigentiam 
Mediatorii  muneris  agendi  , Jlatuendi  ds^  conclût 
dendi  ^ qutbusChriftianiSanguinis  effujiojtjli ^ hél- 
ium fopiri  , paxque  aqua  d^  honefta  rejlituiac  redin- 
iegraripofjît  ; injlrumenta  etiam  qus  fuper  his  ne- 
gotiis  conjeâfa' fuerint , Mediatorio  nomine  fuhjcri- 
bendi  d^  objignandi  % ac  denique  garantiam 
vojlram^  Ji  partes  pacifeentes  in  majorent  certitu- 
dinem  d^  fecuritatem  eorum  qua  féliciter  conclu] a 
Jiuerint  defideraverint  i interponendi.  Quicquidigi- 
tur  diâius  nojler  Legatus  Extraordinarius  Pleni- 

potentiarius  hoc  modo  Jive  folus  five  cum  adfttturo 
Collega  traéîaverit , Jlatuerit , d^  conclujerit , id 
cnine  meliot'e  quâ  fieri  poterit  Jhrmd,  ratuni  gra- 
t unique  habiturosejfe , Regio  noflro  verbo  ac  vigor- 
Jbiÿus  procuratorn  promittinius  ac  fpondemus  : Jn 
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quorum  omnium  majus  rohttr  ^ fidem  bofie  figillo 
mjlro  Regio  j honorainjjima  CbariJJtmaque  Avie 

Noftra  nec  non  cœterorum  mfironm  tutorum  ma- 
tiihus  fuhfcriptas  communiri  jujftmus.  Dahantur  m 
Regra  Noftra  Holmenfidie  IQ.Apnlisanno  Cbriftia- 
noi6p7. 

Hedwigis  Eleonora. 
Benedictvs  Oxenstierna. 
Ch.  Güldenstierna. 

Fabian  Wredb. 

Nicolaus  GuldénStolpe, 

L.  Wallenstedt. 

T.  PoLUS. 
TRADUCTION. 

SECOND  PLEIN  PO  U- 
VOIR 

De  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède , pour  Monfieur  le 
Baron  de  Lillieroot  fon  Amhaftadeur  Médiateur, 
En  date  du  ^ Avril  16^7, 

N Ous  Charles  5 parla  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Suède  , des  Goths  & des  Wandales  , 
Grand  Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanie, 
d’Ellhonie,  de  Livonie,  deCarelie,  de  Brè- 
me, de  Ferden,  deStcttin,  de  Poméranie, 
de  Caflubie,  & de  Wandalic,  Prince  de  Ru- 
gie.  Seigneur  d'Ingrie  & deWifmarj  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Jtr 
liers , de  Clêves  & de  Bergh  ; faifons  favoir 
tous  ceux  qui  ont  ou  qui  pourront  avoir  intérêt 
«:espréieiites,  de  quelque  manière  que  ce  puifTe 

ctrci 
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[de  ia  Paix  de  Ryjwtcké  J 
êtrej  ^ue  comme  après  le  décès  deTrès-Puif-  15^7, 
fant  Prince  & Seigneur  Nôtre  Augufte  Père  & 

P rédécclTeur  de  tres-glorieufe  mémoire , C har- 
lesXI.  ci-devant  Roi  de  Suède  j des  Gots  & 
des  Wandales  , Grand  Prince  de  Finlande, 

Duc  de  Scanie  , d’Eftonie  , de  Livonie  , de 
Carelie,  de  Brème,  de  Ferdcn,  de  Stettin, 
de  Pomeranie , de  Caffubie , & de  Wandalie  y 
Prince  de  Rugie  , Seigneur  d’Inme  & de  Wif- 
marj  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviè- 
re, de  Juliers,  de  Clêves  & de  Berg  : Nous 
mettons  au  rang  de  nos  foins  les  plus  preffans  & 
de  nos  affaires  les  plus  importantes  , celle  qui 
regarde  l’avancement  & l’affcrmifîement  du 
bienuniverfelde  la  Chrétienté , & tout  ce  qui 

Î^eut  contribuer  à faire  connoître  la  ferme  réfo- 
ution  que  nous  avons  prife  de  fuivre  les  traces  • 
de  nôtre  très-honoré  Père  dans  la  glorieufeen- 
treprife  qu’il  avoit  formée  de  rendre  la  Paix  à 
l’ Europe  î Nous  avons  réfolu  de  mettre  tout  eu 
ufage  pour  faire  en  forte  que  l’accident  fimefte 
de  fa  mort  déplorable  ne  porte  aucun  préjudice 
au  loüable  deiïein  qu’il  s’étoit  propofé  avant  fou 
décès.  Cependant  nous  avons  cril  être  obligez 
de  confidérer  avant  toutes  chofes  , 'que  Nôtre 
dit  Seigneur  & Pere  ayant  offert  depuis  long- 
tems  fes  bons  offices  & fa  Médiation,  pour 
éteindre  l’embrafement  de  cette  guerre  très-fu- 
nefte  à la  Chrétienté,  qui  s’eft  allumée  & qui 
dure  encore  maintenant  entre  les  Séréniffimes 
& Très-Puiffans  Princes, l’Empereur  & l’Em- 
pire Romain,  les  Rois  d’Efpagne  & delà  Gran- 
de Bretagne  , & Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
bas,  d’une  parts  & le  Roi  de  France  Très- 
Chrétien,'  u’autrej  & pour  rétablir  entr’eux 
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uni  Paix  équitable  délirée  depuis  fi  long-tems: 
âc  comme  apres  avoir  reconnu  que  les  offres  de 
fa  Médiation  avoiem  été  agréablement  accep- 
tées par  les  PuifTances  <jui  étoienç  en  guerre,  il- 
eut  contlicué  & nomme  fon  Ambafladeur  Éx- 
Eraordinaire  & Plénipotentiaire  pour  la  Média- 
tion des  Traitez  de  Paix , ITlluftfe  Notre  fidèle 
& bien  amé  le  Libre  Baron  Nicolas  Lillie- 
root  alors  fon  Secrétaire  d’Etat  , & qui  fait 
maintenant  la  même  fonékion  auprès  de  Nous, 
vue  de  fa  fidelité,  de  fa  prudence,  & de- 
fon  expérience  confommée  au  maniment  des 
grandes  affaires,  & cela  en  vertu  des  Lettres  pa- 
tentes qu’il  lui  enfit  expédier  ; les  chofes  étant 
maintenant  arrivées. à ce  point , qu’il  a com- 
mencé d’employer  fes  foins  avec  une  ardeur  in-. 
• fetigable  à.  une  affaire  fi  importante  : c’eft  la 
raifon  pour  laqueUç  ayant  envûè  les  mêmes  mo«: 
tifs  , & animez  du  même  zélé  paternef  pour' 
1 ’ avancement  de  la  P’aix  & de  la  tranquilité  pu- 
blique i nous  lui  avons  commis  le  foin  de  pour- , 
fuivre  maintenant  fous  nos  aufpices  l’ouvrage' 
4e  la  Médiation  de  la  Paix  fous  la  diredlion  delà 
Providence  Divine , & la  bénédiâion  du  Tour- 
puiffant  J & ainfî  nous  donnons  & accordons  en . 
vertu  de  cette  Patente,  un.  pouvoir  plein,  en- 
tier & fufiîfant  foit  à lui  feul,  foit  conjointe- 
ment avec  le  Collègue  que  nous  lui  deftinerons , 
d’entrer  en  conférence  avec  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  Parties  qui  font  en  guerre,  de 
quelque  rang  qu’ils  puiffent  être , & de  traiter 
avec  eux , tant  pour  ce  qui  regard  les  Prélimi- 
naires , que  pour  les  N egociations  mêmes  de  la 
Paix,  & défaire,  d’établir,  & de  conclurre, 
ainfi  que  la  fondiondc  Médiateur  le  demande  , 
tput  ce  qui  peut  contribuer  iterminei'  une  guer- 
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re  fi  funîfte , ^ à rétablir  une  paix  équitable  & i 
lionn|tç  j vOoamie  auffi  de  l^net  & de-  Céelkr  en 
qualité  de  Médiateur  tous  les  Aftes  qui  feront 
qxpédiezfureefujet^  6i  enfin  d’interpofer  no* 
tre  garanti€,ii  au  cas  que  les  Parriescoritradtan- 
tes  le  défirent,  pour  une  plus  grande  aflurance 
des  conditions  août  on  fera  heureufemcnt  ccm- 
venii.  Ainfi  nous  promettons  fur  notre  parole 
de  Roi  & en  vertu  de  ce  Pleinpouvoir,  d^a- 
prouvcr,&  d’avoir  poiu*  agréable  en  la  meilleu- 
re forme  a u*il  fe  pourra , tout  ce  que  N être  dit 
Ambafiadeur.iExtraordinaire  & Pléniporen-' 
tiaire , feulouaflîfté  du  Collégue  qùc  nous  lui* 
joindrons , aura  traité , 'ftatué  & conclu.  Et 
pour  donner  plus  de  force  & de  vigueur  à tour 
ce  qui  eft  énoncé  ci-deffus  , nous  avcMis  fait 
féeller  lepréfent  A6te  de.  notre  Sceau  figner 

de  notre  trcs-chere  & très-honorée  Ayeule  & 
dé  nos  autres  Tuteurs.  ' Donné  en  nôtre  Mai- 
fon  Royale  de  Stockholm , le  lo,  d’ Avril , Tan  - 
de l’Ære  Chrétienne  KS97.- 

’ i 

H EDWIGE  El  HONORE, 
c I Benoît  OxEN  STI  ER  N. 

; ' Ch.,  GulDENST  I BRNi 

Faki  an  Wredb.  ■'  ' ‘ > 

" Nicolas  Guldhnstolpï. 

. li.  WALLBNStEPT. 

....  T.  P O LUS.'. 
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DECLARATION 

' r.‘ 

De  Monfieur  le  Baron  de  Lillîeroot  AmbafTa- 
• . .deur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Siie'doife'' 

Médiateur  J concernant  Tattribution , ou  l’o- 
. miflioades  titres  du  ^ Mai  idp/. 

SAcra  Regu  Majeflatis  Suecia  W Racis  Media-. 

tionem  confittutus  Legatus  Extraordin arias  ^ 
RJeuipotentiarins  y Liber  Baro  de  Lillieroot  notnm 
% Sejiatum^ue  faciïttas.  Qaandoqaidem  ex  'lituloratn 
i^uvel  omtjjime  y in  feripth  qutbhfctmque  ad  Faeif 
Negotiationem  pert'mentihusyormpojfknt  Contention 
nés  y ipfi  P aeis  negotio  noxia , • ^ tnoram  vel  aliud 
ivipedimentam  afferentes  , itaque  , nos  haie  diff. 
cultati  retnovenda , partium  pacifeentium  lUt$. 
jlrifjimorum  Excelle ntiffimoram  Legatorumd^ 

ceeterorumPlenipotenthrioram  hic  prafentiummia-' 
tùmicQtifiliQ  ^ conjenfa  bifee  fokmnuer  declaramus, 
Qaod  Titalorum  ejujmodi  ufas  vel  omiJJtOy  nemm 
prejudicio  aut  fraudi  effe  debeat , ita  ut  fi  quifqaant 
Titulum  autfibi  controverjum  , aut  ab  alto  pra- 
tenfum  y vel  fibi  adfcripferit  y vel  alteriadjcribere 
tnm'tniferit  y hoc  ipjhneque  ejus  juri.quidquam  ac* 
ct(fi(Je  nec  alterius  fiecejfiffe  ; qttin  potius  tam  m 
praje^  Trafiatu  , qaàm  ' inpofierum  emni  tenh- 
por'èé^  locoy  unifficajujqae  ^ra  integra  acilliban 
taprorfus  effe  exiflimandum  fit , aqae  ac  fi  litulk 
nonilliplanéadfiriptiy  vel  omijfiefjent, 

Hagar-Comitisdie  .*  Maii, 
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TRADUCTION. 

DECLARATION 

"De  Monjteur  le  Baron  ne  LiUieroot  Amhajfaâeup  Ex* 
traordinaire  de  Sa  Majejlé  Suédoip  Médiateur  ^ 
concernant  V attribution  , ou  V$mt(Jton  des  Titres 
^ du  j\Mai  1697. 

Nicolas  de  LiUieroot,  libre  Baron,  Am- 
balTadeur  Extraordinaire  & Ple'nipotere- 
riairede  Sa  Majefté  Royale  de  Suède  , établi 
Médiateur  de  la  Paix. 

Nous  certifions , que  comme  il  pourroit  naî- 
tre touchant  l’emploi  ou  l’omiflîon  des  Titres 
qui  pourront  fe  trouver  dans  Ifes  écrits  qui  fe- 
ront employez  pour  les  Négociations  de  la 
Paix  J des  duputes  capables  de  res  traverfer , ou 
d’y  aporter  du  retardement  ou  quelqu’autre 
empêchement  que  cefoit  : afin  de  prévenir  tou- 
tes les  difficultez  qur  peuvent  arriver  à cét  ' 
égard.  Nous  déclarons  autentiquement , dë 
Ta  vis  & duconfentement  unanime  de  leurs  Ex^ 
cellences  Illuftriflîmes  Meflîeurs  les  Ambafla- 
deurs,  & des  autres  Plénipotentiaires  des  par- 
ties intéreflees  au  Traité  de  Paix,  qui  font  ici 
préfentes  : Que  ledit  emploi  ou  omilïion  des  Ti- 
tres ne  pourra  préjudicier  en  aucune  manière 
aux  Droits  defdites  Parties  ; de  telle  forte , que 
fi  quelqu’un  s’attribue  un  Titre  contefté , ott; 
prétenau  par  un  autre,  ou  qu’il  ait  omis  de  le 
lui  donner , cela  ne  pourra  tirer  à aucune  confé- 
quencepour  établir  Ton  droit  fur  ce  Titre,  ni 
pour  diminuer  celui  de  l’autre , & qu’ainfî  cha- 
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cun  fera  cÔnfervé  dans  tous  fcs  droits  en  tout 
tems  &entoutlieUj  tant  à l’égard  du  préfent 
Traité  de  Paix,  que  pour  l’avenir,  de  même 
que  fi  l’attribution  ou  l’omilfion  dsç  cej  Titrer, 
n’avoit  point  été  faite. , ’ 


<.  • 


A la  Haye  le  ^ J jour  dç  Mai  > , 
1<Î97. 


■fl  '«»!■ 


PROPOSITIONS 


Hé  Monfieur  VAmhojJadettr .Médiateur  touchant' 
~ les  jours  des  Conférences  arrêtez , les  Pajfeports,  , 
les  Chambres , du  ^ Mai  1697. 


O ^Ine  fera  pas  néceflTaire  de  convenir  de 
Cj  deux  jours  de  la  femainç  pour  s’aflem-  - 
bler  au  lieu  d$s  Conférences , & de  quels 
jours.  •« 

2 . S ’il  y a quelque  chofe  à délirer  encore  tou-'  - 
chant  les  Paneports  & la  liberté  des  poftes  & 
des  Couriers. 

3.  S’il  ne  fera  pas  nécelTaire  d’affigner  deux  v 
Ghambreyjour  des  Conférences  féparées  entre 
les  AmbaHadeursSç,  Plénipotentiaires  dçs  Al- 
liiez* , 
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:AÜtRÉS  PRÆ>POSITIONS  ‘ 

Du  Miniftre  Médiateur  touchant  m Règlement  de 
Police,^  les  entrevues  des  Miniflres,  ^ lesPro-- 
pofitionsdeP^y'du  AMail6^j^  ~ 

m.  -m,  "r  ' ^ 

f »îv.A.  •-  -/ 

1 ^^onveûîr|^’'un  réglémênt  dé  Pblice 

' JL/  & il  propoil5.jceldi  de  Nimégue  avec 
quelques  additions.-  “ ' 

2 . De  confentir  du  teitis  & de  la  manie're  de  ■ 
faire  connoiflance,  & d’entrer  en  commerce  • 
avec  Meflîeurs  les  Ambafladeurs  de  France*], 
fans  que  perfonneen  puiflè  être  préjudicié. 

" 3. 'De  préparer  les  Propofitions  de’  Paix, 
pour  la  première . Conférence  j..  s’E  eft  pofli-  - 
ble. . ^ ‘ 


GO  PI  E 


Du  Réglement  de  Police  ohf^vée  à Nimégue  tiveê-' 
. des  additions  remarques.^  Médiateur^ 

’ ' ' ■ • du Mai  169';. 

* * 

REMARQUES. . REGLEMENT. 

I Es  notifications  & î.T  Es  Ambafladeurs  ^ 
i^yifltes  de  Céré-  ' -^ouMinifVresPIé* 
monies  feront-  retran-  hîpotentiaires  ne  fe- 
chëesj  mais  ceux  qui  rontlesvifites , même 
arriveront  , produi-  de  Cérémonie,  qu’a»- 
ïonc  leurs  Pleinpou-  vecdeux  Pages, 4.  La- 
voirs au  Médiateur  quais  ,&  un  carofTe  à ’t 
de-  A tf.  dsux<- 
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l(Jp7,  dev^t  que  d*aller  au  deux  chevaux,  & n’i- 
lieudes  Conférences..  . ront,  à aucune  place  de 

' ‘ - - Conférence  ou  autres 

lieuxpublics  avec  plus 
' d’un  rage  & deux  La- 
quais à chaque  Am- 
, . badadeur, 

. Cèt  Article  doit  être'*  2. ‘En  cas  de  ren- 
cxaélement  ^ obferyé  ..contre  de  C'aroffes 
dans  les  promenades  dans  les  lieux  trop  é- 
au  Voorijout  ;'  au  Mail  , ' troitspour  lespalïages 
&end’autresendroits,  de  l’un  & de  l’autre, 
où  les  chemins  font  chacun  , au  lieu  de 
étroits  J mais  partout  s’embaraflTer  pour  le 
où  la  commodité  per-  pas , y apportera  toute 
mettra  que  les  carof-  forte  de  Facilité- , & 
lès  puiffentpalTer,  char  s’arrêtera,  le  premier 
Cun  prendra  fa  ' droi-  quand  il  fera  le  pre.. 

mier  averti,  fi  le  paf- 
fageeft  trop  étroit,  & 
ADDITIONS.  fera  place,  en  cas  que 
. t de  l'on  côté  cela  fc  - 

On  n’emmenera  au  trouve  plus  facile.  , 
iiea  des  Conférences  ’ ' 

que  châcumun  Gentilhomme,  ou  Sécretaire, 
un  Page,  & deux  Laquais j uncarolTe,  & lî 
1 ’on  en  a plus  d’un,  il  n’entrèra  pas  dans  la  Cour , . 
pour  n’y  caufer  point  d’embarras.  Les  Carof- 
fes  y feront  rangez  félon  la  commodité  de  la  pla- 
, ce,  fans  affedler  aucun  rang  ou  préférence,  8c 
tes  Çoehers  auront  ordre  exprès  d’éviter  toutes 
les  difputes,  fe  faifant  réciproquement  des  hon- 
nêtetez  j les  mêmes  ordres  feront  dopnez  à tous 
les  Dqmeftiques  des  Ambalfadeurs  & Plénipo-; 
tenriaires,  & les  Gentilshommes  y,  prendront 
garde.  Qui  y contreviendra  en  fera-  févdre- 
œ-entpunù  ' Les. 
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Les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  des 
deux  Partis  auront  chacun  fon  entrée  dans  la 
Cour , fon  côté  & fon  efcalierà  part , félon  la 
fituation  des  appartemens  qui  leur  font  defti^ 
nez. 

Il  faut  ajouter  , ni  j.  Les  Laquais  ne 
armes  à feu  ou  autres,  porteront  épée,  bâton, 

ni  baguette  , ni  les  Pa- 
ges que  la  baguette 
feulement  ,&  qu’il  foit 
défendu  aux  gens  à Li- 
vrée d’aller  la  nuit  par 
Sévèrement  punis  ou-  la  Ville,fous  peine  d’ê- 
immédiatement  chaf-  tre  immédiatement 
fez.  chaflez  du  fervice. 

4.  Les  Ambalîa- 
deurs,  fur  aucun- crime  commis,  par  aucun  de 
leurs  Domeftiques  contre  la  Paix  publique , re- 
nonceront à la  proteéliondefdits  Domeftiques  r 
& les  remettront  auffi-tôt  entre  les  mains  de  la 
Juftice  de  la  Ville  ou  des  Juges  qui  ont  la  J urif- 
diélion  du  lieu  où  le  délia  cft  commis,les  priant 
& les  autorifant  de  procéder  contre  eux,  félon 
les  régies  ordinaires. 

Et  fi  le  Prévôt  ou  Schout,  ou  leurs  Ofiîciers, 
trouvent  quelqu’un  en  flagrantdéliél , ou  entre- 
prenant, querque  chofe  contre  le  repos  public,, 
il  pourra  lui  mettre  la  main  fur  le  collet , ou  bien 
fes  Commis  ou  Sergeans , de  forte  que  li  même 
il  le  reconnoit  être  de  la  Maifon  ou  de  la  fuite  de 
qiielques  Ambaffadeurs , il  puiffe  l’emmener  & 
le  mettre  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il' en  ait  donné 
avis  à fon  Maître,  ce  qu’il  fera  fans  aucun  re^ 
«ardement , & exécutera  ponéluellement  tout 
ee  que  ledit  Maître  aura  rélblu  fur  fon  Domefti- 
q ue  arrêté  j-  foi  t pour  le  punir , foie  pour  le  relâ- 
cher..  A 7 5.  Qu’eo. 
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Qu’cn  cas  de  quelque  infulte  ou  querêlié  • 
faite  par  aucun  de  < leurs  Domeftiqucs  contré 
ceux  d’aucun  autre  Ambaffadeur  ou  ^niftre 
public , les  Âmbaâfadeuis  remettront  tels  Do^ 
meftiques  entre  les  mains  de  la  Partie  ofFenfée 
pour  être  punis  félon  la  difcretion. 

, Ilncfufiit  pas  de  les  .Tous  les  Ambaflfe-s 
chaffer,  mais  ils  feront  deurs  fe  donneront  le 
tenus  de  répondre  de  foin  d’empécher  les 
leur  adion  devant  la  querelles  & les  débats 
Jufticc  du  Souverain,  parmi  leurs  Domefti- 
dont  ils  font  fujets,'  ques  tant  Gentilhom- 
pour  en  être  jugez  & mes^u’autres. 
punis  félon  les  loix  du  Et  fi  quelcun  fe  bat 
raïs.  . endüel,  il  fera  auffi- 

ADDITION. . tôt  mis  hors  delaMai- 
• Tout  ce  qui  eftainfi  foh  de  fon  Maître  8e 
ftipulé  pour  éviter  les  . Patron,  8e  chalTé  de  - 
embarras  & les  incon-  la  Ville  i on  n’écou- 
véniens  ne  fera  pas  tiré  tera  pas  même  fe$ 
en  conféquence  , 8e  plaintes  , quelque  tort  .: 
ne  portera  aucun  avan-  qu’on  lui  ai  fait, 
tage  aux  uns  ni  préjU  . 
dice  aux  autres. 

e 

r DECLARATION 


Du  Mifiifire  Plétiipotenttaire  de  Lorraine  înjtflmt  r 
; fur  un  PreHmifiaire plus  favorable , if  qui  ajfure 

■ larejiituti&n  de  la  Lorrainej^  cela  avant  de  trab< 

■ ter  en  plein  Congrès.  Du  ifMaylC^q. 

J E louifigné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  • 
Reine  Doüairiére  de  Pologne  Duchelfe  de 
îùorrains  3 en  qualité  de  JVlece  .&  de  T utrice  de 
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S>A.S.  le  Duc  de  Lorraine  Mineur  d’ans,  & 

■ de  trois  autres  P rinces  fes  frères , le  fécond  auffi 
Mineur&  les  deux  autres  pupiles encore: voyant 
l’AmbaflTadelmpériale  & tous  les  Hauts  Alliez 
aller  au  Congrès  de  la  Paix , après  & nonob- 
liant  plufîeurs  remontrances  & inftances  pour 
un  autre  Préliminaire  pour  la  Lorraine  que  ce- 
lui diète  par  Mcxilieur  de  Calliéres , Miniftre 
de  F rance , fans  que  ledit  fouffigné  y aye  jamais 
donné  aucuaaveuni  perfonne  de  fa  part,  bien 
moins  Sa  Majefté  la  Reine  à un  Préliminaire, 
dis- je,  tel  que  celui-là  d’une  reftiturion  du  Duc 
fpn  fils  félon  les  conditions  du -Traité  de  Nimé- 
gue,  lequelleDuc  fon  Père  n’a  pas  pû  accep» 
ter,  &le  Roitrès-Chrétien  même  l’a  déclaré 
réfolu  ( per  dtjfenjùm  ) & ainfi  Sa  Majefté  la 
Heine  Mere  & Tutrice  de  fes  Enfans  ne  pou- 
vant pas  aller  contre  le  fait  de  fon  SérénilTimc 
Epoux  & Mari  leur  Pere , & efpéran^lus  de 
jufticede  la  magnanimité  & équité  de  Sa  Ma- 
jefté très- Chrétienne.  Elle  ne  peut  pas  donc 
en  cette  qualité  fufdite  de  Mere  & Tutrice,  ni 
ledit  fouffigné  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  en  : 
fpn  nom , allant  avec  les  autres  Plénipotentiai- 
res audit  Congrès , que  d’infîfter  toujours  & 

. nouvellement  à un  autre  Préliminaire  plus  fa- 
vorable & raifonnable,  & conforme  aux  obli- 
gations des  Hauts  Alliez,  fur  lequel  &:  del’af- 
Faire  de  la  reftitution  de  la  Lorraine  première  & 
ayant  toute  autre  du  confentiment  & accord 
commun  de  toutes  les  Parties  belligérantes  &, 
intérefîeesde  part  & d’autre,  il  foit  traité  par 
le  Roi  Médiateur  jufques  à une  pleine  conclu- 
fionde  cette  dite  affaire,  & que  la  paix  puiffe 
s-’cnfuivre  & être  dite  générale } fans  quoi  elle 
np  peut  pas  être  appellee  telle , ni  Sa  Majefté  la 
^ * Reina 
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Reine  fa  Maîtrefle  y coiifentir,  ni  les  Hkurs 
Alliez  non  plus  la  condurre,  l’honneur  fauf 
de  leurs  dignitez , paroles,  promefles  ,&  obli- 
gations : fous  lefquelles-  expofitions  , excep- 
tions , réfervations  & protenations même,  que 
ledit  Ibuffigné  fait  iterativement  contre  les  arti- 
cles du  Traité  de  Nimégue  concernant  la  Lror-^ 
raine , & la  diélature  du  Préliminaire  préten- 
du fondé  lur  lefdits  articles , déclare  lefoufligné 
qu’il  vient  feulement  audit  Congrès  de  la  Paix, 
avec  tous  les  Alliez , pour  demander  l’exécu- 
tion des  Traitez  d’ Alliance,  & fur  les  obliga- 
tions d’icelles  contradées  loyablement  Sc  fur  la 
bonne  foi  des  Alliez  engagez  à faire  rétablir , 
reftituer,  & maintenir  le  Séréniffime  Duc  de 
Lorraine  dans  fes  Etats  & Payspleniérement». 

Le  i^.  May  169 J. 

Canon* 


EXTRAIT 

Du  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  entre- 
vües , tes  Impériaux  voulant  obferver  les  mê- 
^ mes  formalitez. 

Qüiata  Pehruarii  1 679'.  que  Domînica  eratyàr^ 
canofiam  vejpertiaam  excondiéîo  cum  Gallit 
infuamquÜthètordinaritm  cuhkulum  fe  con^ 
tuHt.  Miferc  ftatim  Galliunum  ex  Domeflich  ad 
ms  tefiatimgaudkimde  conclitfhpace  ^ cuiult  'tmam 
ntannm  Jitbfctipûonibus  fuis  imponere  parati  fini, 
Mifiinus  vicifftm  Domejlicnm  ad  cos , qui  rejponde  . 
retcoramurbanitati  i hidicareique  venturm  nos  ad 
eonfuettmcosiclave  utprimum  rejciviffmuteosin  tU 

l» 
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h ejfe , niijfus  a nobis  renuntiavit  , eosjam  tum  je  \ Crn» 
ad  conclave  illad contulijfei  nospraftolari^  ivimas 
^ ms , exceptiqtte  Jumus  ab  iis  prope  menfam  & 
fedesfuasjlantibus , ubi  confederamus  : publiée  à me 
Stratman  Colbertio  releéia  fuerunt  exemplaria 
traâîatus , ^ utrumqiie primo  à nobis  tribus  in  pri- 
ma coltwwà,  deindein  altéra  à Marejchallo  d'Eflra- 
des  Colbertio  fubjeriptum  fuit , neque  morati 
pofl  mutuas  o^ciorutm  if  amicitia  conteftatioues , 
difcejfmusnos  i iisadhucin  conclavireliéîis. 

Eodem  plane  modo  loco , Jequenti  die  circa 
candem  horam  à nobis  if  Legatis  Suecia  traâîatus 
Cafareo-Suecicusfubfcriptus fignatufque efi , e a tan- 
tum obfervatà  diferentià,  qu'odreliâîis  fuisfedihus 
if]  cornu  menfa  verfusjanuam  nos  exceperint  SuecU 
Li’gaii , é^unanobijctmiadfedesproccfjerint. 

Poftero  die  Dominis  Légat is  Hijpania  df  fœdèra*- 
tl  Belgii  narravimus  , qua  erant , qui  fatis  oflen- 
dehant  ftbi  gratijjinia  eJfe  ^ qua  à nobis  affereban!-  . 
tür.  \ 

TRADUCTIQNl 


EXTRAIT 


JE)«  Protocole' de  Ntmégue  touchant  les  entt'evüetl 
. les  Impériaux  voulant  ob/èrver  les  mêmes  forma- 
litez.  ‘ 


T ^cinquième  jour  de  Février  1 6yo,  qui  e'toit 
•■—'ue  dimanche,  vers  les  neuf  heures  du  foir,châ- 
cunsVtant  retiré  dans  fon  appartement , com- 
me on  en  étoit  convenu  avec  les  Ambafladeurs 
de  France,  ils  nous  envoyèrent  aulfi-tôt  un  de 
leurs  domeftiques  pour  nous  témoigner  la  joyc 
qu*ils  avoient  de  ce  que  la  Paix  étoit  conclue,. 
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1^79 • ^ qu’ils  étoient  prêts  de  la  fi- 

euer.  Nous  leur  envoyâmes  réciproquement  un 
de  nos  domeftiques , pour  répondre  à leuncivili- 
lé , & pour  leur  faire  favoir  que  nous  nous  ren-^ 
drions  dans  la  chambre  ordinaire , des  que  nous 
faurions  qu’ils  y feroient.  Comme  celui  que' 
nous  leur  avions  envoyé,  nous  eut  apris  qu’ils 
s’y  étoient  déjà  rendus  & qu’ils  nous  atten- 
doient  , nous  y allâmes  & ils  nous  reçurent,, 
fe  tenant  debout  près  de  leur  table  & de  leurs 
fiéges.  Après  que  nous  nous  fumes  affi s , moi 
Straatman  & Monûeur  Colbert  Hmes  à haute 
voix  la  lecture  des  deux  exemplaires  du  -T raité , 

& tous  deux  furent  hgnez  j en  premier  Heu  par 
nous  trois  fur  la  première  Colomne , enfuite 
par  le  JV^réchal  d’Eftrades  & par  Monfîeur 
Colbert  fur  l’autre  ; & après  les  témoignages 
d'amitié  & de  civilité  rendus  de  part  de  d'autre^ 
nous  fortîmes  de  la  cambre , & nous=les.ÿ  laif- 
fames.,  * * 

Le  lendemain  à pareille  heure  , au  même 
lieu  & delà  même  maniéré  nous  lignâmes  avec 
lès  AmbaflTadeurs  de  S uéde  le  T raité,  conclu  en- 
tre S a MajèRé  Impériale  & lè  Roi  leur  Maître  , 
avec  cette  différence,qu’après  avoir  quitté  leurs 
lièges , ils  nous  reçurent  au  bout  de  leur  tablé 
qui  regardoic  la  porte  , s’avamictent  avec 
nous  vers  leurs  fieges.  . • • 

Le  jour  fuivant  nous  fîmes  à Mèffieurs  les 
Ambalfadeurs  d’Efpagne  & des  Etats  Géné- 
raux des  P rovinces-Unies  le  récit  dece  qms’é- 
toit  pa(Té  & ils  nous  témoignèrent  en  être  ircs- 
fatisfaits.. 

œm 
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AUTRE  EXTRAIT 

Du  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  entre- 
vues, & la  Langue  en  laquelle  l’on  devoir 
traiter  : les  Impériaux  voulant  fuivre  la 
même  manière. 

9 

POflquam  nd  Conclave  Mediatoric , qmd  collo~ 
quwfiatutum  erat  y vcnijjenws  , excepte  nos  m 
Limim  Mediator , in  medio  Coud avis  uterque  le- 

gatus  CalliayMiayeJ'challusComesd' EJlrades  d^Cot- 
ôn  tiust  Dabatur  nabis  op'tio  fedindi  ubi  vellemus, 
Quamprimum  ccnjejjum  fmtjttxta  ordhtcm  in  Mar* 


Focus. 


O O 


Mediatores 

leokins.  Temple.  • 

Janua. 

^inedepidnttty  Mediator  GallickLinguA  {qmdpo* 
ubi  idmttgte  Latiao  Jibi  refponderi  audivit , ex; 

çufavit) 
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X , cujavit  ) paucisexplicnit , Regis fui  vota  of^ia  ht 

hocumm  intenta , ut  omnibus  omnium  jùjpiriis  ex^ 
petitapaxpromoveretar  y htwcfcopumy  huic  collo^ 
quiopropojttum  ef'e.  Rejponeiit  Dominas  Epifiopus 
Gurcenjts  brevi  orotione  lotinis  verbis , non  defu- 
turosnos  ex  parte  nojlratam  fanâlis  Regis  Magne 
Britannia  votis , atpote  que  injiruâimi  mamla- 
tis  nobis  datis  conformia  fini , nec  duhitandum  ejfe 
de  Colloquii  hujus  fuccefu  , fi  eundem  ad  illud , 
quem  nos  promovende  pacis  animush  y Donimi  Lé- 
gat i G a! lie  afférant,  Marefcballns  De/lrades  ex- 
cufata  Lingue  Latine  imperitiây  eb  qaodàjuven- 
tute arntatraâiaffet  diligentiùs  quàm  libros  y roga- 
bat  Colbertiam  y ut  vices  Jitppleret  y qaiconfeffuscx 
fiylo  mter  Sacram  Cefaream  Meqeflatem  0“  Be- 
gctn  fuum  receptê , non  alià  in  negotiis  , quant  Le- 
tina  Linguâutendum  ejfe , fibi  verbdee/fe  ufutts 
txercitium  prompte  eâ  Linguâ  loquendi  , quant 
alias  calleret.  Nos  obftitimus , ut  quilibet  in  boc 
eolloquio  fenfus  fuos  quâ  vellet  Linguâ. , explica* 
ret. 


TRADUCTION. 

AUTRE  EXTRAIT 

Dit  Protocole  de  Nimégue  touchant  les  entrevues , 
la  Langue  en  laquelle  l* on  devait  traiter  y les  Im- 
périaux voulant  fuivre  la  même  manière, 

LOrfque  nous  allâmes  à la  Chambre  du  Mé- 
diateur, deftinéc  pour  les  Conférences , if 
▼int  nous  recevoir  à la  porte. 

Monfieur  le  Maréchal  d’Eft rades  & Mon- 
sieur Colbert  Ambafladeurs  de  Franceétoieât 
placez  au  milieu  de  la  Chambre  j & l’on  nous 
''  donna 
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donna  le  choix  de  nous  placer  où  nous  vou- 
drions.  Après  que  chacun  eut  pris  fa  place 
félon  Tordre  reprefenté  à la  Marge  de  cèt  Ex- 
trait. 


La  Cheminée. 


O O 

Place  des  Mediatenit 
Mu.  Renions,  flc Temple. 


La  Fone. 

Le  Médiateur  fit  un  difcours  fuccint  en  Fran- 
çois, dont  il  demanda  après,  excufe , lorfqu’il 
vit  qu’on  lui  répondoit  en  Latin.  Il  déclara  en 
peu  de  mots  que  les  intentions  du  Roi  fon  Maî- 
tre , & les  bons  offices  qu’il  cmployoit  dans  cet- 
te Négociation  , n’avoient  point  d’autre  but 
que  l’avancement  d*unePaix  fi  ardemment  dé- 
frée.de  tout  le  monde,  & que  c’étoit  là  Tuni- 
que fujet  de  cette  Affemblée. 

Mon- 
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^6’75?.  Monfieur  l’Evêque  de  Gurk  répondirfucciil-r 
tementen  Latin  j nous  ne  manquerons  pas  de 
notre  coté  de  répondre  aux  louables  intentions 
du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  -,  puifqu’eile^ 
font  entièrement  conformes  aux  inltfuâions& 
aux  ordres  qu’-on  nous  adctfmcz.*  Qu’on  ne  de- 
voir douter  nullement  de  l’heurenx  fuccès  de  ces 
Conférences^  pourvû  que  Meflîeurs  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  y apportaflent  de  leur  coté 
H les  mêmes  difpofitions  & le  même  zélé  , que 
nous  avions  pour  la  Conclufion  de  la  Paix. 

Le  Maréchal  d’Ellrades  s’excufant  fur  ce 

3u’ilnefavoitpasla  langue  Latine,  parce  que 
èsfa  jeunelfeils’étoitplûtôt  apliqué^  à la  pro- 
feflîon  des  Armes , qu’à  celle  des  lettres , pria 
Monfieur  Colbert  de  fupléerà  fon  défaut;  ce- 
lui-ci avoüa  que  fuivant  l’ufage  qui  avoir  été 
pratiqué  de  tout  tems  dans  les  Négociations  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  fon  Maître, 
on  ne  devoit  point  fe  fervir  d’autre  langue  que  de 
la  Latine;  mais  qu’il  n’avoit  pas  de  facilité  à 
s’énoncer  comme  autre  fois  en  cette  Langue^ 
faute  de  s’y  être  exercé. 

Nous  infiftames  là-dêflus  , difant  que  dans 
les  Conférences  chacun  ne  devoir  pas  avoir  la 
Liberté  de  fe  fervir  de  (^uelk  langue  il  voudroit 
pour  ex  primer  fes  penfees. 


KX- 
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DuProtocolede-Franefort-de  Pan  rtfSi.  tou- 
chant la  réception  des  AmbaflTadeurs  Elec- 
toraux, par  les  Impériaux. 

ELeâîoraUsLegati  pétant  à Cafarenmspraâîca- 
tuni  Excellentia atque  etipin  in  ipJhruiH  adihus 
pricedentunn  y ^ ft  pr adicatum  illud  rccujètur , 
Xlafareiinvs  qttoque  id  ipfum  mn  defet-ant  ; qdod flvi^ 
ro  pracedentia  denegem  \ h wjitatione  plane  eût 
abftinèndum.  - ' *' 

’ Nos  it^ra  fâriptî  Leg ati  Eleéîorahs  ad  Congre^ 
fian  Fr aacofartetijeni  teflamur  lllnfirifjtmis  ^ Ex- 
cdlentifftmis  Leg  atis  Bxtraordinarüs  ^ Flenipoterr- 
tiarik  Sacra  Üegia  Majeftàtk  Chriftiani£ima^ 
qtiodExtraâlus  jhpeûusfcriptHS  fideîïtef  tronfîatus 
fit  ex  refikttione  unanimiter  eoncluja  R'atishôna  dii 
t6.  Augufii , anno  1(^8  (.  nttper  vehis  in  man- 
4am  datas i & fpondemus  didk  D.  D.  Legatis 
Extraordinariis , nosjèmperi^  exaffe , durante  boa 
Ctjngrejfu  taifervaturasoninia  ^ fingtda , qiia  in  il- 
io  mandata  coutmentnr  ,•  datum  Froncoftcrti  ad 

Mcetïum ^MarùiAnuo\6%x. ^ ^ 

; • : ■ • ' J 

M.  H.  V.  ScHONBORN; 

A.  SCHOT.. 

, T 
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TRADUCTION, 


EXTRAIT 

JD«  Protocole  de  Francfort  de  Pan  l6%l.ioucbant 
la  réception  des  Ambojfadeurs  EîeiîorauXi  par 
Us  Impériaux^  ! 

Î’  Es  Enviwez  des  Eleâeurs  demandent  aux 
j^CommifJ aires  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
îtred’Excellence&le  pas  dans  leur  Maifon  ; 
& au  cas  qu’ils  leur  refufentce  Titre,  ils  leur 
déclarent  qu’ils  en  uferoiït  de  même  à leur 
é!gard;  & que  s’ilsne  leur  donnent  le  pas,  ils  né 
leur  rendront  plus  de  vifîtes  à l’avenir, 

^ Nous  Ambafladeurs  des  Elefteurs  aux  Con- 
férences de  Francfort  fouffignez  certifions  à 
leurs  Excellences  illuftriffimes  Mcffieiïrs  les 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  très-Cbrétienne  , que 
l’Extrait  ci-defîus  écrira  été<x>pié  fidèlement 
fur  l’Original  duRefultat  arreté  d’un  commun 
accord  entre  nous  à Ratisbonne  le  16.  d’Août 
ïtfSi , fuivant  l’ordre  qne  nous  en  avons  reçu 
depuis  peu , & nous  promettons  aufdits  Sei- 
gneurs Ambafladeurs  Extraordinaires  d’obfer- 
ver  exaélement  pendant  le  cours  defdites  Con- 
férences tout  ce  oui  y eft  contenu  tant  en  géné- 
ral qu’en  particulier. 

Donné  à F rancfort  fur  le  Mein , le  j f de  Mars 

168a, 

M,  H.  V.  SCHONBORN, 


De  Schot.- 
RE- 
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REGLE  ME  N T 

C * • » - * i 

t 

Touchant  les 'Cérémonies-  jjubliques  , & là 
Police  entre  les  Domeftiques  j drelTé  pat 
Monlîeur  le  Médiateur , & ajgréé  des  Parties 
le  zp.  Mai  107» 

NOtam  teflatamque  fncimus , Ilîujfrtjjltmos  ^ 
ExcellentiJJîmes  Dominos  Lègatos  Phnî^ 

fotentiarios  , qmtquot  hic  loci  Traâiatihus  Pacis 
inurfmt , manimi  ajfenju  approbajfe  faâam  à no- 
'Us  propofitiondm  de  fiatutU  circa  politiam , Neo- 
fttiigiintrodnéHs  i etiam  hac  occafime  in  obfervan- 
tiam  revocandis , ttnà  cum  additamentis  nonnulliSf 
qua  ad prafentis  loci  aliartmque  circtimft antiarum 
rationem  attemperata  a^icere  vijum , adeoque  ma- 
tara  habitâdeliùeratione  ^ omniam/ùj^ragiis  conJin\ 
fum  ejfe  in  articules  fubfiquentcs. 

• I.  Tollontur  aboleaniur  tunâla  notificatione'S' 
de  Legatorum  Plenipotentiariorum  adventu , ncc 
iton  vifitationes  ornnes  & revijttationes , ‘qua  qui- 
dem  Ceremoniarum  Johmnia  rcquirunt , proin'de 

omnibus  integrnmerit  i •mfitationum  officia  fibiin- 
vicemprafiare , quandocunque  prout  vijum fue- 
rit  5 atque  ita  ut  neutiqttam  injlar  debitialicujus  exi- 
gantur,  nequeevintuituullainpollerum  confeqtien- 
tiaelici  queaU  Interea  tamen  teneantur  illi , qui 
mvHer  adveniunt , legiîimarejejè  ad  pacis  negotia- 
tionem^  exhïbendo  Plenipotentiasjuas  Legato  Me- 
diatori , qui  pojlmodum  Legatls  Plenipotentia- 
riis  Dominorum  Conjœderatorum  prajèntibus , reui 
indicabit , ontequampradiéHs  advenientibus  locunt 
pacis  colloquas  dicatum  adiré  liceat.  * 

2.  Domini  Legati Plenipotentiarii  addiâlum 
locam  accèdent  Jl'tpati  exiguo  Nobilmm  nunm-rj. 
Tome  II*  B utio 
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iC^y.  ««0  fummuui  duobus  ephebis  honorartis,  atqae 
pauciffiimi  pediJfeqùtSi  S"  uniçus  (à4ntaxat  carras, 
quo  ipjt  vebmtar , aream  intrahit'  quod  Jiautem 
4uihac  uno  vel  ahero  pro  cotnUatu  opus fueris , hi  ex~ 
ira  aream  fubjtftent , evitandx  nmia  confufiovi, 
itr  calque  incommoda , in  areâipfâ.  Exaéîè  idem 
ejanque  obfcrvahitur  in  lacis  omnibus  aliis  publicis, 
ubi  major  quadam frequentia  d^popali  confiaxasad- 
Jit , qtumadmoiam  injpeüactdis,  cmviviisfoUm>» 
siioribus,  ac  choreis  é^c^  , 

3 . Injungaturjibedariis  totique /èqiàori famïlié, 
ut  rixis  contentionibas  omnwo  abftineatit , atqttc 
ut  ex  adverfo  omni  bumanitate  Je  excipiaftt  , imb 

faciles  feprxbeant  adopem  mutub  p ajiondam  ^ 
Ji  qaemqaam  alurms  auxilio  rndigereeveniat, 

4.  Nobilinm,  qui  Legatos  comitantar , eaeura 

, ut  domefiici  fequioris  ordinis  hijee  morem  ge*^ 

' rant , fecusfacientesfeverepœnosdahunt. 

5.  Legatic^  Plenipotentiarii,  qui  ex  parte  Cxt 

faris  Dominorum  Confœderatorum  adfant , in 
aream  adium,  ubi  facisnegotiatio  celebratur , in-^ 
trabunt  per  aditum  banc  in  Jinem  Jîudio  prapara-t 
tam,  exillo  adiumlatere , quod  Hagarn  rejpicit , 
atqae  in  fua  conclavia  afeendent  per  J'calas  ejafdem 
lateris.  RegisChriJlianiJJtmi  Legati  utentur  ntiper 
confeélis  ponte  porta  lateris  quod  Delphos  verfus 

eft , atqae fcalis  conclavibusipjornm  contigais  ; Le- 
gains  autcfti  Mediator  tranf  bit  per  pontem  s^por^ 
tam  qua  in  medio  efi , ac  pojlmodam  per  fcalus  et-* 
dium  majores  in  fua  conclavia Jitbihit. 

6.  Si  acciderit  carras  duos  cbviam  Jîbi  fieri  ht 
ejufmodi  anguftiis , ta  ambobus  fimul  tranfite  non  H» 
ceat , tantum  ahjit , ut  de  priori  loco  tranfittt 
conîendant  veâiores , adeoquejè  invicem  prapedica-^ 
tes  conj'ujwnianj'amprabeant , utpotiùs  ex  ndvesjh 
ccrtaîiin  opérant  dent , quo  tranjitus  bine  vel  indè. 

^ -pate~ 
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patefiat  facUis , quantum  res  feret , expeditas 
étc  primas gradum  Jiftetis  ^ cm  primuminnotuerit  -^ 
in  locumjttjloaréîioremprocurri,  fpatiumque  dahit^ 
jifua  exporte  faciliùs  tranfiripoffe  appareat. 

7.  hilocis  âeombularionidefiinatis , qualesjhftt 
*/  V oorhout , ^ Lufus  tudiadaris , vufgo  le  Mail  > 
tnosjam  recep  tus  vigeat , trdnfeumes  dextram 
quijque  latus  teneant.  Idem  obfervondum  erit  ht 
plateis , feu  viispublicis , ac  ip  unher/am.  ubtcurn-^ 
que  id commode fieripoUit  > ahfquemmma  ÿpe,  yiM 
pi'acedentia  fdlias  ambitu^ 

S.  Ephebi  t pedijfeqni  ^ omnes  qm’ifeïles^e^ 

runt  teÿèr arias t valgb  livrée,  nec gladies geffa-^ 
huât,  nec  baculos,  neque Jclopetum  , quant umtds 
brève  (ît^  reconditum  ^ outaliud  quodcumquete~ 
lum , five  mtr  a urbis  amhitum , aut  m diétis  amhu~ 
lacrts , five  dum  ad  ades  itur  Rijwicenfes.  Ephebis 
tamen  bacillos  gtflare , fiUbuerity  fas  efio.  Omni- 
bus praterea  vetitum  erit , noélmvo  tempore  doma 
abeffey  nifiexpreJfoDominimandato  y neqtdfquant 
'tjujmodi  borisperurbem  aut  alibi  vagari  defirehen- 
ilatur.  Quifquisfijècusfègeljèrit,  rigidapimitio- 
ni  erit  ohnoxius , <è^fnmiliâ  Heri  Juipotimus  elimi- 
rnhitur* 

9.  Siquifquamdomefiicorum  Legati aut  Plenipo- 
Untiariieriminis  alicujits  ^ violât  a tranqmUitatis, 
publicareuscompertusfuerit  i Legatusaut  Plettipo-, 
tentiarias jurijuo  de  delinquente  pro  arbitrio  fiatuen- 
di  renutteiabit  y ipfumque pro  abdicoto  y d^.prhilc^ 
giis  omnibus,  qua  illiex  clientelâ  competebant , exuto 
hahehit,  cHtalntquehfaper , uttradatarordinariis 
jufiitia  adm  'miftris , five  in  urbe , five  alto  loco , ubi 
deliâum  cammijfumfuerit , additâ  etiam  requifitio- 
ne , utcontra.eufidemjuxtajurisconftitutiotjem , 
loci  exigentiam  procedatur.  Et  fi  quafitor  crimi- 
fjalis  {vulgb  de  S chout ) five  ipfejîveper  ffiiciales  aut 
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liâoreSi  inflagrantialiquodeliêoy  atit  quidmam 
contra  pacem  publicam  moUentem  deprehenaerit -, 
Ucehxt  et  illifque , manus  delinquenti  tUich  wficere  » 
ettomft  ex famulit'io  vel  comitatu  Legnti  alicujus,auf 
Plenipotentiarii  ejfe  dignofiatur , eundemqtte  fecum 
ahdncere , in  carcerem  comp'tngere , ufque  dum 
Herum  aut  Patrenum  deïinquenùs  de  detentione  ejtis 
ter  ti  or  cm facere  que  et , id  qaodnuUâ  interjeâà  mo- 
rh fieri  carabit , omneque  id  quod  Herus ftatuerit , de 
detentofiveulterioricufiodiàcoercendo  i five  dimit~ 
Undo  i folliciti  exequetitr.  ’ 

* lo.  Si qttisLegoti eut  Plenipotentiarii  Domefti- 
eus  , htjùïtu  aut  rixa  alterius  Legati  aut  Plenipoten~ 
tiarii  Domejîicum  provocaverit  aut  lacefj^verit  j la- 
cejeens  in  poteftatem  Heri  iftius  Domejlici  qui  la- 
cejjitus  eft  , abj'que  morh  tradetur,  Herus  lacefeiti 

pro  arbitriojùom  lacefeentem  animadvertijubeat»  • * 
I L Legati  Plenipotentiarii  omnes ferïb  mone- 

ri  curabunt  Domeflicosjuos  tam  nobiles  quant  alios  , 
ne  rixas  dijftiüa  exerceant , fi  autem  quifquam 
in  aperto  jttrgia  erumpere  d^  artnis  decemere  pra^ 
Jumpferit  j aüutum  adibus  Heri  <èr  Patroniejicietur, 
quin  d^  ut  ah  urbe  quantocius  dijhedat  > curahiturj 
^ neqtùdem  offenfa  gravitatevi , aut  provocation 
nit  contumeUam  caujàntis  quer'ela  ullatenus  etten~ 
dentur  y quin  d^  pofimodam  Deliâi  Rationem  red~ 
dere  tetiebitnr , corom  judicio  principis  , cui  fut- 
dites  cfi  , juxtaqtte  Legespœna  ajficietftr, 

11.  Hac  autem  univerfa  ds^  fingula  de  quïbtis 
decentis  difeiplina  ^ ordinis  couj'à  commani  cou-- 
J'enJu  ita  conventum  e(l , nentiquam  olio  tempore , 
hco  aut  occafione  in  exemplum  trahentur  , neqae 
qttijquam  inde  jus  ullum  fibiquafitum , aut  e con- 
trefrandiea  ejp  autumabit.  Dabantur  Haga  Co- 
mitum  die Maji  I<Î9 7. 

(L.  $.)  N.  Lillieroot.. 

T R A- 
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TRADUCTION. 


REGLEMENT 

. t 

Touchant  les  Cérémonies  publiques  y if  la  police 
treles  Domefliques  y drcffépar  Monjteur  leMéd 
diatear , agréé  des  parties  le  2^.  Mai  1 \ 

NOus,  Baron  de  Lillieroot  Ambaffadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa 
Sacrée  Royale  Majefté  de  Suède  pour  la  Média- 
tion delà  Paix.  Sçavoir  faisons  que  tous  les  très- 
Illuftres  & trés-ExceUens  Seigneurs  Ambalfa- 
deurs  & Plénipotentiaires  qui  fe  trouvent  aux 
Conférences  qui  fe  tiennent  ici  pour  la  Paix,  onc 
unanimément  confenti&  approuvé  la  propor- 
tion que  nous  avons  faite  de  renouveller  & faire 
obferver  en^  cette  ©ceafion.,  les  Réglemens  ci- 
devant  faits  à Nimégue  touchant  la  Police,avcc 
quelques  additions  ou  changemens  que  nous 
avons  jugé  à propos  d’y  apporter  pour  les  rendre 
plus  propres  & plus  convenables  à ce  lieu  & à la 
conjonélure  préfente  J &qu’enfuite  d’unemu- 
re  délibération  on  eft  demeuré  d’accord  des  Ar- 
ticles qui  fuivent. 

. I . .Que  toutes  les  notifications  de  l’arrivée  des 
Ambaifadeurs  & Plénipotentiaires,  &lesvi- 
fites  t ant  à faire  ou  recevoir  qu’  à rendre , & qui 
pourroient  demander  quelque  cérémonie  feront 
entièrement  fupprimees  , demeurant  libre  à 
tous  de  fe  voir  & vifîter  les  uns  & les  autres,' 
quand,  & en  la  manière  qu’illeur  plaira,  fans 
que  ces  vifites  puiflfent  être  exigées  comme  un 
devoir , ou  être  tirées  à conféquence  pour  l’ave-» 
oir.  Et  néanmoins  ceux  qui  arriveront  dans  la 
. . Cl  ■ fuite> 
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I(îp7  . ûûte , feront  obligez  pour  fe  mettre  en  état  d’af- 
fifter  aux  Conférences  de  communiquer  leurs. 
Pleinspouvoirs  à Mpnfieur  l’^Ambafladeur  Mé- 
diateur qui  en  informera  Meflîeurs  les  Ambaf- 
fadeurs  & Plénipotentiaires  des  Alliez  qui  fe, 
trouveront  à l’ AHémblée , fans  qu’ilfoit  permis 
'aux  nouveaux  venus  de  s’y  rencontrer  aupara- 
yam.. 

II.  Que  Mclfieurs  les  Ambalfadeurs  & Plé- 
nipotentiaires viendront  au  lieu  des  Confèrent 
ces  fans  être  accompagnez,  que  d’un  petit  nom- 
bre de  Gentilshommes  , d’un  ou  deux  Pages  au 
plus , & de  très  peu  de  Valets  de  pié  j qu’ils 
ne  feront  encrer  dans  la  Gour  que  le  feul  CaroflTe 
de  leurs  perfonnes  ; & s’ils  avoient  befoind’un, 
ou  deux  autres  Carolfes  de  plus , pour  les  gens 
de  leur  fuite,  ces  derniers  refteroni  hors  de  la 
Cour  pour  n’y  apporter  aucune  confulîon,  ou: 
embarrasjce  qui  s^obferverade  même,dans  tous 
les  autres  Keux  publics,  ou  il  peut  y avoir  lui 
plus  grand  concours,  de.  monde , comme  auje 
Comédies,  dans  les  F^ins  folemnels.  Bals, 

&Cv 

1 1 r.  Qu’onem péchera  Tes  querelles  de  parc 
& d’autre  entre  les  Cochers  & autres  bas  Po- 
meftiques,  aufquelsil  fera  même  ordonné  de  fe 
traiter  & recevoir  réciproquement  avec  dou- 
ceur & honnêteté,  & d’être  difpofez  à fe  ren- 
dre mutuellement  toutes  fortes  defecours  & de 
fervices,  en  toute  occalion» 

I V.  Que  les  Gentilshommes  qui  accompa- 
gneront les  Ambaffadeurs  auront  foin  que  lef- 
dits  Domeftiques  obfervent  exaélement  à cec 
égard , le  préfent  Réglement , & feront  châtier 
ceux  qui  y contreviendront. 

• y.  Queles  Amba^ïadeurs&Plénipotentiaî- 
' • ' res. 
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’ de  la  Paix  de  Ryfu^ick,.  j l’ 
re^  qui  aflîftent  aux  Conférences  de  la  part  de  rfro-r' 
1 Empereur  &de  Meflîeurs  les  Alliez,  entre- 
ront  dans  la  Cour  de  la  Maifon,  où  fe  tiennent 
les  Conférences  , par  l’ouverture  faite  exprès- 
du  coté  de  ladite  Maifon , qui  regarde  la  Haye, 

& monteront  dans  leurs  appartemens  , par 
j^l^^li^rduniêmecôtéi  & les  ÀmbalTadeurs. 
du  Roi  très-Chrétien  fe  lérviront  de  la  porte  & 
du  pont  nouvellement  faits , du  èôté  de  Delft , 
comme  aulîi  de  l’Efcalier,  qui  joint  leurs  appar- ^ 
ce  même  côté  j & l’ Ambafladeur 
Médiateur  paflera  feul  par  le  pont  & la  porte 
qui  eft  au  milieu  j & montera  dans  fes  apparte- 
mens par  le  grand  Efcalier. 

J^orrquedeuxCardflesferencontreroniT 
dans  desendroits  trop  étroits , pour  y pafler  l’unr 
&rautreenmêmetems,  loiiide  difputeràqiii 
prendra  le  deflus , ou  à qui  desdeux  paflera  le 
premier , & decaüferamfiaucun«cmharras , les 
Cochers  feront  obligez  au  contraire  d’ouvrir  & 
de  faciliter  réciproquement  le  paffage , autant 
qu^il  leur  fera  poflible , & celui  qui  aura  été  la 
premier  averti  de  la  difficulté,  s’arrêtera  & fe- 
ra placea  l’autre,  s’il  paroît  qu’il  le  puifleiairê 
plus  facilement  de  fon  côté.:  ’ 

< VII.  Dans  lès  ï^omenades  ordinaires  com- 
me font  le  Voôrbout  & le  Mail , ony  obferverà 
ha  coutüme  établie  entre  ceux  qui  s’y  rencon- 
trent, deconferver  la  droite- chacun  de  fon  cô- 
té, auffi  bien  que  dans  les  rués  & dans  les  che- 
mins publics  , & généralement  par  tout , où 
éëla  fe  pourra  commodément  fans,  la  moindre 
cbnteflation  ni  aucune  afFeftation  de  préféance.’ 

VTI I.  Les  Pages,  les  Valets  de  pied  & gé- 
néralement tous  les  gens  de  Livrée,  ne  porte- 
Konc  ni  Bâtons , ni  Armes-,  comme  Epées,. 
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3^.  MimoiresdrN/gociatians 
iÇ^7.  Couteaux,  Piftolets  de  poche  ou  autres*,  dc' 

* quelque  efpéce  que  ce  puifleêtre  , cachez  ou  à 
découvert , tant  dans  la  V ille  qu’aux  Promena- 
des, & lorsqu’on  vaà  Rijswick.  Les  Pages 
toutefois  pourront  avoir  s’ils  veulent  de  petites 
Baguettes.  Au  furplus  il  fera  défendu  à tous  les 
Pomeftiques  de  fortir  la  nuit,  à moins  que  ce- 
ne  foit  par  l’ordre  exprès  de  leur  Maître , de  for- 
te qu’on  n’en  puifle  autrement  trouver  aucun- 
horsdela  Maifqnà  des  heures  indues;  & ceuic- 
qui  y contreviendront  , feront  punis  fevéré- 
ment,  & chalTez  fur  le  champ. 

I X.  Lors  que  quelque  DomelHque  d’ Am- 
bafladeur  ou  Plénipotentiaire , aura  été  con-*. 
vaincu  de  quelque  crime  capable  de  troubler  la 
tranquilité  publique  J l’AmbaffadeurouPléni-. 
potentiaire  à qui  it  appartiendra , renoncera  à, 
ion  droit  dele punir  lui-même,  & en  ledepoüiL. 
lant  de  toute  protection  ou  privilège , fera  en 
forte  qu’il  foit  remis  entre  les  mains  du  J uge  orr- 
dinaire  du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis , foit- 
à la  Ville  foit  ailleurs , & demandera  mêmc- 
qu’il  foit  procédé  contre  le  coupable  fuivantles 
loix  étabCes  r & fi  dans  le  même  cas  le  J uge  cri-, 
minel  vulgairement  appellé  Scfiout  arrêtoic; 
quelqu’un  en  flagrant  délit , foitpar  lui-même, 
foit  par  fes  Officiers  ou  autres , il  leur  fera  perr. 
mis  de  s’en,  faifir  & même  de  le  mettre  en  pri-; 
fon,  quoi  qu’ils  le  reconnoiflent  pour  être  Do-s 
meftique  ou  de  U fuite  de  quelque  Ambafla- 
dèur,  ou  Plénipotentiaire,  jufques  à ce  qu’ils 
en  puiflent  avertir  fon  Maître,,  ce  qu’ils  feront 
obligezde,  faire  aufli-tôt  & fans  aucumretarde- 
ment.  Après  quoiccque  l’ Ambafladeur  ou  Plé- 
nipotentiaire ordonnera , . fera  ponéluellement 
e;cetuté , foit  qu’il  defire , qu’on  retienne  foij 

.V  ..I  Pome^, 
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' de  la  Paix dè RjfiificlC.' 
Domeftique  dans  les  prifons,  ou  qu’on  le  relâ- 
che. 

X.  Si  quelque  Domeftiqued’Ambafladeur 
ou  Plénipotentiaire  5 faifoit  iufulte  ou  querelle 
à quelque  Domeftique  d’un  autre  AmbaflTadeur 
ou  Plénipotentiaire , l’ AgrelTeur  fera  auffi-tôc 
remis  au  pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  aura  été' 
attaquéouinfulté  5.  & il  eafera  jullice  comnïe 
il  le  jugera  à propos. 

XI.  Tous  les  An[ibafladeurs.&  Plénipoten** 
tiaires  feront  defendre  très  févérement  a leurs 
Domeftiques  ,.  tant  Gentilshommes  qu’autres,, 
d’avoir  entr’eux  aucunes  querelles’,  ni  démêlez, 
& s’il  s’en  découvroitnonobftanc  ces  defences, 
& que  quelqu’unfÛEalfez hardi, pour fe mettre 
en  état  d’enfortir  parla  voye  des  Armes  > il  fera, 
àrindant  chafledela  maifonderAmbaffadeuv 
& mêmedela  Ville , fans  auctin  égard  à ce  que 

Î>our  Ton  exeufc  ibpourrok  alléguer,  foit  de 
'excès de  l’affront  qu’il  auroit  reçû,  ou  de  ce 
qu’il  auroit  été  attaqué  le  premier ,,  & il  fera 
même  obligé  de  répondre  fur  la  plainte  qui  cm 
pourra,  être- faite  ^vant  le.  Tribunal- de  fon 
Prince  naturel  où  il  eufera  puni  félon  les  loix. 

- XII.  Toutce.que  deffusdont  oncft  conve-f' 
nu  d’un  communaccord  pour  la  Police  & le  bon 
ordre  de  cette  Affemblée  ne  pourra  être  allégué 
pour  exemple , ni  tirer  à conféquence  enaucun = 
autre  lieu,  tems  ou  conjonélure  différente  j & 
perfonne  n’en  pourra  prendre  avantage  , non. 
plus  qu'en  recevoir  préjudice  en  aucune  autre. 
occafon.  Fait  à la  Haye  le  29.  Mai  i<î97.. 

tL.S.-)  Signé,  N.  Lillieroot.- 
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^4  Mitnoiresé^  NégôciiitîoMi 

* ' 

PROPOSITIONS 

De  Paix  dreflees  par  MelTietirs  les  Ambaffax*. 
deurs  de  l’Empereur,  & préfeittées  au  . 
diateurle^yMai  1^97.. 

UTf^ax  weaturperpetuaCafafef»  > Imptrium^, 
Régna  ^ Provincïas  bareditarias  , Clientei^ 
Suhditos  inter  ds>*  Regefn  ^ R egnum  G allia  , cum 
renuntiatkne  moltmimm  iu  '^mutuam  pacifcemium 
eoriimque dîtionunit  Statuum  yClientum d^Suhdito» 
ram  perniciem , ahrogatâ' licentiâ  Sabditos  alte^ 
ritu  rebelles , jeu  refraâlarios  reciptendi , fovendi  > . 
Protegendi^  nupjuvandi.,  ■ 

Z.,  AmniJHa  pra  omnibus  ^ fingulis , qui  in  hoc 
prafenti  bello  uni  us  tiel  edterius  partes  fecutijunt 
addita  tarnen  Vmitatione  ratione  Ecçlejtaflicorum 
juxtaea,  quainfermsnionehuntur.^  ' 

J.  Rejlitueuda  omuia  àG allia  poft  Pacem  VPeJt^. , 
phalicam  txecutionem  Norimbergenfem  , five 
aperta  vi , Jive  fpecie juris  » aut aliâquacunquera* 
floue  occupata  antebâtahïmpiriopojfeffa  loca. 

4.  Nominatim  réjlituendam  Imperatori  trihur» 
gutninfiatu,  quonuncefii  cum  tribus  adilludjpec^ 
tantibus  Pagis  Lebn  , Berenbaujen  Kirchzart 
aliifque  noniinedependentiarum  à G allia  occupatisy 
ob/èrvatis praterea  cautelis  aliis , qua  infra  §.  II. 
dicentur. 

Tbllendà  feu  aiokndà  reparanda  . omnia 
fah  nomme  UmwumfettReanionum  uhicmqae  aSac: 
uiidstqua  nomine  feu  pratextu  Suntgonia  1 Land- 
graviatus  Alfatia  t Prafeéluree  Provineialis poft 
di&am  pacem  Monafterienjim  ejufque  executionem 
quocwique  modo  innovata funt. 

6>  M profavendus  omîtes  futur amm  difcordion’ 

• ' ■ ” ' ^ ' rtm.: 


Digitized  by  Google 


: ^ U Pintx  dé  Ryftpîcki  ^ 

ram  atifas  otniffa  quacunqm  ud  Commiffarios , arbi- 
tras, aut  jttdiciuns  remijjiooe ,,  aliâve  rejirvatione 
Gallicâ  y perip/àm  mmcpacem  apertl  determinan- 
dum  àr  dilucidis  verhis  expltcandum  : Regem  ^^  Re- 
gnum  Gallia  cmtentum  ejfe  debere  cejjis fibi  Manaflt- 
tiiantiquistrium  Epifcopatutms , quatenns  ndillos 
fpeâaruntj  difiri^ibas,  uti  Suntgovia , Land- 
graviatas  Alfatiie  ac  Rrtfe&ura  Rraiiincialisjuri- 
quattnut  antea  à Sertniffima  Damà  AuJ^riaca 
po^ejfafutruttt,  ^ mmc  obcompenfatiottem  dam-, 
norumetiam  tndeprometidam  ^ aut  adjlringendam 
arâiius  pacem  non  mutabuntur  ,*  nec  extra  vetuflos 
namiaatorum  trium  Epifcopatuum  i ht  qutmtnm  ad* 
il/os  fpeâârunt , dijiriûus , aut  ultra  diûa  jura  /I 
Domo  Aufiriaca  pojfejfu  tmae  non  mutata  y-Jitb 
qsmunquenommeullâraiiane  feu  via  faéliveljurtSi 
contra  qaemcunqne  Impèrii  S fatum , Clientem  aut 
Subditum  qnicquam  obligotionis , vineuli , mtt  dé- 
pendent ta Jtbi  vwdicara , petere , vel  pratendere  de^ 
here:  Renempey  quod  adceftonemjurium  Auftria- 
corum  per  pacem  banc  nm  reflrikarum  ottinety. 
eâdem,  modotamen  diverfa^  masc  qtta  oUmfendr 
jure  ah  Imperia  accepify  éffub  IrnperH  ilia  ditiotte 
tentât  y hacnan  minus\  atque  ea  qua  ad  très  Epif— 
eopatus  in  propfiis  difiriSihus  pertineutia  y his  con- 
prebenfafeumcittfas  funt , RegnumGaHiafupreim^ 
Domina  jure  teneat  dypojfideat  : liber is  proin  de  ést* 
imimnihus  pojlbac  in  perpetunm  manentihus  ab' 
Qmni  uiteriori  obligathne  pu  vhtculo  éf  impetitiartt 
pu  molefltâ  GallicÂ  non  us  tantum  ïmperii  Statu 
bus  y Ciientibus , Sidulitis , quitmm fpecîalis  men- 

tiê  plut'imis  Ijipfuntenti  Paeis  Monaperienfs  lacis 
verbi  gratta  §.  Deinde  ut  tnferhr  Palattnatus  lo- 
tus 14.  §.  libérant  twperiiNobiHtatem ÎÇ.  §.  Prin— 
ceps  Ludovicus  Philippus  l8.  §.  Principes  qttoqtie 
U^irtenbergUi  Ima  Mompelgardenfis  31.  §,  Frede— 

Éô  ûcuSi> 


Mémoires  et  ÎQêgkiâüimi , 

%%'  §•  deCroy  é^c.^ft. 

■ Rex  tamm  prater  proteéiionem  77.' §.  Statm  /»'• 
tejlitutwne  8 1 . <t“feq.  §.  Temattir  Rex  Cbriftian^-^ 
Titus  8 7.  intxecutione  Norimbergenfi  ol'ttfque fac-^ 

ta  efi^fed  omnibus  in  univerjùmy  qui  Statuumj  Client 
tum  éf"  Subditorum  Impeiii  nomme  ac  jure  cenfett-^ 
tur^  ciiju(libetgradusS*uhicunquefiti]tnt, 

7.  Reftitufndx  omnes  totius  Serenifjima  DotMit 
Ralativa  Ditiones , Jive  adillam Jôlam  per  fine ant ,, 
tvecum  aliis  communes  fint  quocunt[ue  nomme  w-, 
nJant  cum.  omnibus  feudis  juribusy  proUt  ab  ea  ^ 
ante  motus  Bohemicos  pofffjfe  > é^jtixta  pacer» 
JVeJipbaîicamiUivcJliUêtafuertmt,  nuUoïocêy  re, 
autjuro^  exfieptis  i abolitis  omnibus  G allia  , . 
eut  SereniJJîmi.  Ducis  Jeu  Ducijfa.  Aurelianenjis  , . 
^orumque  Hœredum  Pratenjîmibus  quibufçunque, 
iQuareJîituiione  y utijpeciotim  comprebenditur  Ci- 
vitas  ^ Rrafe6ktra.  Gerpiersbeim  cum  dtiabus  fub- 
Prafeéiuris  Landeek^^  JUtenjladt  cum  Epifeopattt 
Spirenjt  communibus , unà.  cum  frjtéîibus  , maxi- 
me h t empote  mortis  Caroli  Eleéloris  perceptis , ^ 
percipiendis  ; itapotro  quoque  Sei-eniffimo  EleBori 
JÀtisfaéiio  prajlanda  ob Mlata  damna  ^ j'ruBut.. 
alibi  inteieverjosdi'bitai  v 

S,  Maoflo quoqueOrdînHTeutomci  Mngijifo 
EpifcopoWormatienfi  ReverendiJJimo  SereniJJimo. 

Erincipi  Franàfco  Ludovico  Palatino-  reddentur 
pjenè.  cum  emni  cauja  ablata  à Gallia  inclyto 
Ord'mi  antiquitus  dicata  feu  pojfejja  Commenda , 
aiiàquc  five  ad  hune , five  adEpifcùpatum  Wor-^ 
piatienjêm , reliquaf^ue  illius  Ecclefias  pertinenti/0 
loca,.  Domus  f Jùbdtti  r éditas,  Cateraquoque 

cam  ipfi  tum.  omnibus  Imperikjlatibus  competent ia 
jtira , faha-  iUihata  manebunt , neque  in  eo- 
t/tm  uja  Jeu  exercitio  illi  fhccejfûribujque  tillam  pojl- 
l^ÀWpedimvitum  unquam  ajjeretta' , tiiulto  m 'muT 
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di  la  Paix  dà  Rjfwick^  - fp 
frattdi erufit,qaa  quavis  ratiom  in  contrarîum ba- 
&cnus  aéia  aut  tentât  a funt  aut  tUci  po£tmt. 

' 9.  SereniJJîrno  Eieéi&ri  Colonienji  ceu  Epifcopo-. 

Principï  Ltoâienfi  reflitttendus  prater  Civitatem^ 
à^Cafirttm  Dinantenfeexipfapace  Neomagenfide- 
hit  a y Dncatus  quoqtie  Bullionenjîs  cutnCoftrù  S' Op- 
ptdo  poft  pacem  Monaflerienjim  , quidem  dur 
tante  Neutrnlitate  Ecclejia  < heodienjt  ahîatus , 
utrumque  infiataprajènti^  fine  ullâ  expenfarun»^ 
repfititione  fuh  quocunque  colore  vel  pratextu , de- 
mum  faéîa  fini  ; cum  omnibus  ap^ndentüs  , 
dependentihy  Tormentis  , alifiqae  inftrumentis 
munitionibus  Bel/icis,  ficut  S“  docunientis  littera^ 
riis  tempore  occupatiomm  ibi  repertis  ; Cœteri^ 
etiam  Domini  Eleâoris  pratenjmttibus  tam  Arcbi»- 
Epijcopatds  Colonienfis  , quant  Epifcopatüs  Leo-^ 
dienfis  rationeper  omnia  falvis , refervatis  UH  pa- 
riter  reliquis  omnibus , qua  in  commodum  cœtero- 
rum  Imper  a fiatuum  j am  cauta  funt , aut-  deinceps'- 
eavebuntur. 

I a.  Sarciendâ  etiam  alia  dàmnncumîmperatoriy . 
tum  fiatibus  illata , eoqtte  nomine , uti  adfia^ 
biliendam  sn  agis  pacem  reddentur  Cafari  Brifacunr. 

Philippibnrgum  integra , prout  nunc funt , cum- 
emnî  apparatu  bellico  3 ét  ad  viBtim  pertinente,- 
Refiituenda  eâdetn  ratiene  Civitates  Impériales  Ha- 
genoa,  Weiffesubutgum , Landavia  Jitblatoom- 
ni , quod  Rex  Chrfiianijfimus  il^  Regnum  Gallia  im 
nias  babuerat  y jure,  AliisquequelmperuStatibus- 

Circuits  y in  pritnis  Rbenano-EleéîoraH , Fran-^ 
cotfiay  Suevite , Rheni fuperiorisy  Weftpbalico  tum, 

ratioue  expetifarum  ob  iHvafionemGaUicamfaâa- 
rum  quant  aliorum  dmnnmumjuflèfatisfiet.  '•  - 

••II.  Cavendum  in  généré  erit  de  inîegritate  lo-  ^ 
eprum  refiituendorum  : impenfis  in  vel  ob  ea  fuéiiOy, 
non  repetendis  : relivqiiendo  apparat**  bellico  y 
- B,  7 
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f 8 Mémoires  & 'Négociation^ 

ad  anmnam  Jpeéî ante , qui  tn  illis  locts  nunerepe^ 
riuir  J nut  in  deftrnâis  tewpore  eicupatioms  re^‘ 
pertus  fuit  : reddendis  docamentis  litterariis , Jive 
ad  loca  refiitucmla  , fine  alias  ad  Sacrant  Caja- 
ream  Majeftatem  vel irnperHftataspersineant  y ma- 
xime iis , qua  Friburgi  retenta , vel  inde  aut  ex 
/if'cbivis  , Concellariâ  t Guriâ  fendali  , Camerâ 
rationnm  , aut  Prafeéluris  j aliijque  ojfciis  Jive 
hcis  P alatinit  y uti  é^  ex  Camerâ  ^ Civitate  Spi{ 
renji ablata  V Celeritate  executionis  y itaut  rejlitu- 
tielocornmultradecimum  y à commutatisratijîca-^ 
tionum  tabulis , dietii  non  differatur , Deduéîio  ve- 
rà  copiarum  primo  Jîatim  Me  à ratihahitâ  pace  in- 
choetur  , ^ sibjque  intermijjione  perjîciatur  y ne.- 
ad eam  rem  alio  traéîatu  optisfit  : aliij'qaequa  ad,' 
eundemjinemcoudticerevidebtmtur, 

12.  Speciatim  fas  non  erit  G allia  in-Itnperii 
Eeudis  aliifqtiejuribus  Italicis  Jponte  y vel  ad  alio^ 
rum  injlantiani  y direâi  'e  vel  indireûè- y per  Je  vel 
alio  s quicquam , quâcunque  ratione  inuovare  , vel 
fucccjfionis  in  iis  ordinem  intervertere  y aut  innova- 
re  y vel  intervertere  volent ibus  quodvis  auxilium’ 
prabere  : Jèd  cum  Impsratori  ^ Imperia  univerfoy 
tam  omnibus  ejus  Feudatariis  VaJfalliSy  praj'en- 
tibus  futuris  qui  juxta  CaJ'arearum  inveflitura— 

rum  literas  jkccederepojfunt  y in  lotis  à Galliâ  re- 
(lituendis  J'eu  rejlitutis  non  minus  y atque  iis  y qua  - 
à G allia  occupata-nonfueruat  y jura  omnia  y qua.- 
nunc  competunt , vel  ante  occupationem  competie-, 
rjmt  y falvamaneant  é^intaûa , Jçuillaft à.Gallia.: 
perpetm  relinquautur, 

• 13.  Pusionere/litusionisLoilraringica  inter  pri- 
mas ad  patent  Jpeâ antes  res  traâanda  ércompo*- 
*'^P^tita  feu  inferta  habcnâa  ejl  propo- 
Jitio  a Plenipotcntiario  Lotharingico porreéluy 

Pojt  dejîgiiatüs  re(litutiones  addendum  in  gé- 
néra:: 
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-,  de  Ih'Paix  de  Ryjwicîii  ^ ^ 
itéré  erit:  Redditione  feu  reftituùotie.qu^tmqtte  lo~ 
torum  s perfonarunty  reram  aut  juriam  à GalUâ 
juxta  banc  pacem  fàctenda  redintegrandis  nihil  m- 
vijuris  adverfits  altos  acquirifed  cum  Imperia  uni^ 
verfotum  fingulis  Statibus  cunélifqae  alitSy  prater 
Gfllliamy  ab  Eâ  caufam  h^entes  emnta  juret^. 
pretenttones  f aélionesà^exceptionest  qua  illis  an- 
te deflitutiouem  utrinqne  competierunt  f quaqnè  pa-r 
ce  hâc.  exprejsè  limitât  a aat  fenttas  abolit  é non, 
funt , falvas  manere  pojl  faâam  reftitutionem , 
qujt  propterea  nuUatenus  differri  débet , loco  con- 
venienti  propenend&s  , exominandas , ^ deciden- 
dits. 

15.  Tie  Eeclefiajlicis  dignitatihüs  ofîciis  tem— 
pore  belli  collatis  pofl  pramijfam  ex  capite  Amni- 
Jlia  reftitutionem  bac  addenda  limitatio  erit:  fita- 
nien  ejufviodi  bénéficia  Ecçlefiafiica  , médiat  a vel 
immédiat  a , durante  hoc  bello  ab  unâ  alteyâve  par- 
te in  terris  feu  lacis  ftbi  tune  fuîftâis\  juxta  pri- 
mavainûitutionis  ac  generalium  vel  par ticularium! 
de  iis  faStortim  ftatutorum  Ugitrmomm  normam 
aliis  capacibtis  collât  a f uerint  ^ ea  non  minus  atque 
fila  bénéficia  Ecclefiaftica  , qùa  ante  pra/'en s hél- 
ium in  locis  ex  hâc  parte  reftituendis  tali  modo  col-~ 
lata  fuerunt  y modernis  pojjejforibus  relinquanturf 
ita  ut  nec  in  illorum  pojfejfione  vel  légitima  àdmi- 
niftfotione  i necinfruâluum  perccptiêne  à quocun- 
que  turhari  aut  impediri^  vel eorum  nominejèu  cau- 
fa  prateritâ  aut  prsfenti  in  jus  vocari , conveniri^. 
aut  qnâvis  ratione  inquiet as'i  feu  wokflari  tinquam- 
pojfwt  autdebeant , uttamen  eapraflent  3 quafibi, 
ratione  illorum  beneficiorum  incumhunt, 

16.  Satisfiatpariter  omnibus  reliquis  Sacra  Cé- 
farca  Majeftatis  Imperîi  Fæderatis  bello  buicy 
implicitis  five  pofiulata  funjam  exbibuerinty  five 
déiveeps  cxbibituri  fini  y iUfqueuon  tantum  inter  ^ 
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f^j^j^JèpacemumverJaUmejufque  Jingula  cflpita  watuis 
fœderibtis  firmare , Jèd  etiam  altos  ad  id  mvitare 
aut  ultra  accedere  vokntes  recipere  libérant  femper 
maneati  falvis  praterea  olüs  qua  adtollendas  om* 
nés  onmno  controverfias , rejlahiliendam  ac  con- 
Jirvaadamperennem  cowordiam  pertinere  poterunt  i 
tfuaqae  ipjè  traâatus  Jùggeret^.  Haga<  il.  Mai 
15^97. 

D.  A.  Cornes  à Kaun-IT2.. 
(L.S.) 

Hen.  Comesde  Straatman^. 
(L.S.) 

T.  F.  L.  Baro  à Sbilern, 

(L.S.) 

traduction; 

P R O P O s I T I O N S> 

De  Paix , drejfées  par  Mejjieurs  les  Ambajjadeurs  ’ 
dé  l' Empereur  préfaitées  au  Médiateur  le 

îl.  /^ü’tmepaixpeq>etnellè  foit  faite  entre  - 

, l’Empire  , les  Royau- 
^^mes  & Provinces  héréditaires  , Vaf- 
faux  & Sujets , & le  Roi  & Royaume  de  F ran- 
ce , avec  ceilarion  de  toutes  entreprifes  au.; 
dommage  mutuel  des  contraétans  , de  leurs- 
terres-s  Etats , Vaflaux  & Sujets , & abroga- 
tion de. la  faculté  de  recevoir  , fomenter,, 
protéger , ou  aflîfter  lès  fujecs  rebelies  ou  re-- 
fraétaires  l’unde  l’autre. 

2.  Amniftie  pour  tous  & chacun  de  ceux 
<îui  ont  fuivi  en  la  guerre  préfente  le  -partL 

de:; 
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-^'l’un  ou  de  l’autre  , néanmoins  avec  limi- 
tation pour  les  Ecclefiaftiqucs , félon  ce  qui  fe- 
ra expliqué  ci-après. 

3 . Qu’on  reftituera  tout  ce  qui  a été  pris 
après  la  paix  deMudler  & l’exécution  de  Nu- 
remberg , (oit  par  force , foit  par  forme  de 
droit  ou  en  aucune  autre  manière  j & polTe- 

' dé  ci-devant  pari  Empire.. 

4.  Spécialement  qu’on  reftituera  à l’Empe- 
reur, Fribourg  dans  l’état  qu’il  cft  à préfent , 
avec  les  3.  Villages  qui  lui.  appartiennent , 
Lehn,  Berenhaufen  & Kirchzwit,  & autres 
occupez  par  la  France  fous  le  nom  de  dépen- 
dances , obfervant  en  outre  les  précautions , 
qu’ondiraplusbas  Art.  li. 

Ç . Qu’on  ôtera , abrogera  & reparera  tout 
ce  qui  a été  fait  par  tout  fous  le  nom  d’union  ou 
réunion , comme  aufli  tout  ce  qui  a été  mû 
après  laditopaix  de  Munfter  & fon  exécution , 
fous  le  nom  ou  prétexte  de  Sunrgow  , Land-. 
graviatd’Alface&  Jurifdiélion  Provinciale  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit'. 

6.  Pour  prévenir  toutes  les  caufcs  de  diA 
corde  à l’avenir , & toute  forte  de  renvoy  aux 
CommilTaires , arbitres , ou  cours  de  juftice , 
& autres  refervations  que  la  France  pourroifi 
faire , il  faut  par  cette  paix  déterminer  ouver- 
tement & expliquer  clairement  que  le  Roi  & le 
Royaume  ^e  France  devra  être  content  de  la 
ce.'ïjon  faite  â Munfter  des  anciens  diftriûs  des 
trois  Evêchez , pour  autant  qu’ils  leur  ont  ap- 
partenu , comme  aufli  des  droits  du  Siintgouvr, 
Landgraviat  d’Alface , & de  la  Jurifdiélion 
Provinciale , pour  autant  qu’ils  ont  été  pofledez 
.ci-devant  par  la  maifon  d’Autriche  j & cela 
pour  compenfation  4cs  dommages  , & pour 

faire. 


i6ç^7. 
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faire  tant  plus  facilement  & plus  étroitement 
la  paix,  ne  fe  changera  pas,  fans  qu’ils puif- 
fent  s’exempter,  demander  ou  prétendre  plus 
que  les  anciens  diftrifts  defdits  trois  Erêchez, 
entant  qu’ils  leur  ont  appartenu,  ou  plus  que 
les  droits  polTedez  par  la  maifon  d’Autriche , 

& à préfent  nullement  changez,  foie  par  voye  de 
fait  ou  de  droit  contre  quelque  Etat  que  cefoit 
de  l*^Empire , ou  ValTal , ou  fujet , pour  quel- 
que obligation , lien  , ou  dépendance  , à fa- 
voir  pour  ce  qui  touche  la  ceffion  des  droits 
d’Autriche  qui  ne  font  pas  reftraints  par  cette 
paix  , elle  fera  la  même  que  ci  devant , hormis 
que  la  manière  fera  diverfe  , & que  ce  que  la 
maifon  d’Autriche  a reçir  jadis  en  fief  de  l’Em- 
pire , & a tenu  fous  le  domaine  de  l’Empire, 
le  Royaume  de  France  le  tiendra  & porfede- 
ra  par  droit  de  fuprême  jurifdiélion  de  mê- 
me que  ce  qui  appartient  aux  trois  Evêcher 
dans  leurs  propres  diftrifts , & ainfi  demeure- 
ront à l’avenir  libres  & exemts  pour  toûjours 
de  toute  autre  obligation  ou  lien  & demande 
ou  moleftation  F ran  çoife , pas  feulement  de  ces 
Etats  y Vaflaux  & fujets  de  l’Empire , dont  eft 
fait  fpécialement  mention  en  pluueurs  endroits 
des  traitez  de  Munfter,par  exemple  l’Art  .après 
que  le  bas  Palatinat  entier  14.  la  libre  Noblef- 
fe  de  l’Empire  25.  Art.  le  Prince  LoüisPhi-^ 
lippe  28.  Art.  les  Princes  auffi  de  Wirtem- 
bergdelàligne  de  Montbéliard.  32.  Arc.  Fri- 
deric  Marquis  de  Bade  33.  Art.  Duc  de  Croi 
Art.  le  Roi  pourtant  au  defius  ;de  la  proteéHoii 
77.  immédiatement  après  la  reftitution  81.  & 
fui  vans  fera  tenu  le  Roi  très-Chrétien  87.  & 
faite  dans  l’exécution  de  Nuremberg  & au- 
tres y mais  aufli  de.  tous  ceux  généralement 

qu’oH' 
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qu’on  eftime  être  compris  fous  les  Etats,  pro- 
tedion  & fujettion  de  l’Empire,  de  quelque 
degré  & où  qu’ik  puifleht  être  fituez.. 

7.  Qu’on  reftituera  routes  les  jurifdidions 
& terres  de  la  Séréniffime  Maifon  Palatine, 
foit  qu’elles  lui  appartiennent  privativement, 
ou  foient  communes  avec  d’autres  , de  quel- 
ques noms  qu’ils  puifl'ent  être , avec  tous  les  fiefs 
& droits , comme  elle  les  a poffedez  devant  les 
troubles  de  Bohême , & lui  ont  été  reftituez, 
par  la  paix  de  Weftphalie , fans  exception  de 
lieu , fait , ou  droit , étant  abolies  toutes  les 
prétentions  de  la  France,  ou  du  Séréniffime 
Duc  ou  Ducheffe  d’OrleanS  & de  leurs  héri- 
tiers, dans  laque' le  reftitution  , comme  font 
fpécialement  compris  la  jurifdidUon  de  Ger-w 
mersheim  avec  les  deux  jurifdiélions  fubalter- 
nes  Lendeck,  & Altenftadt , avec  PEvêché 
de  Spire  avec  les  fruits  cueillis  & à cueillir  j 
ainfi  fe  fera  auffi  fatisfaétion  au  Sereniffime 
Electeur  de  tous  les  dommages  feits,  & fruits, 
diftraits. 

S.  Seront  auffi  rendus  entièrement  & avec 
tous  leurs  effets  au  grand  Maître  de  l’Ordre- 
Teutonique  & Evêque  de  WormsleRévéren- 
diffime  & Séréniffime  Prince  François  Loüis; 
Palatin , les  Gommanderies  données  de  route 
antiquité  à l’Ordre  & ufurpées par  la  France» 
& tous  autres  biens  appartenans  tant  à cèt  Or- 
dre qu’à  l’Evêque  de  Wormes  & fes  autres 
Eglifes,  lieux,  &maifons,  & tous  les  autres 
droits  qui  apartiennent  tant  à lui  , qu’à  tous 
les  autres  Etats  de  l’Empire  demeureront  faufs 
& fans  être  violez , & ne  fera  donné  aucun  em- 
pêchement à jamais  ni  en  leur  ufage  ou  exer-. 
ciee  ni  à.  leurs  Succeffieurs,  ni  leur  fera  tenu  à 

frauf- 
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1.6^  J,  fraude  ce  qui  a été  fait  ou  attenté  au  contraire 
jufqu’à  préfent. 

9.  Seront  reftitue»  au  Sérénifïîme  Eleéleur 
de  Cologne , comme  Evêque  & Prince  de  Liè- 
ge outre  la  Ville  & Château  de  Dinant  dus 

f>ar  la  paix  de  Nimégue,  le  Duché  de  Boüil- 
on  avec  le  Château  & la  Ville,  ufurpez  fur 
l’Eglifede  Liège  après  la  paix  de  Munfter  & 
durant  la  neutralité  j le  tout  en  l’état  préfent^ 
& fans  répétition  des  frais  faits  fous  quelque 
couleur  ou  prétexte  que  ce  puifle  être. , avec 
toutes  les  appendances  & dépendances , canons 
& autres  inftrumens  & munitions  de  guerre, 
comme  aulTi  chartes  & papiers  trouvez  au 
tems  de  la  prife  j fauf  aufli  toutes  les  autres 
prétenfions  du  Sieur  Electeur,  tant  delà  part- 
de  l’Archevêché  de  Cologne , que  de  l’Evêché 
de  Liège,  & refervé  auîfi  à lui  toutes  les  au- 
tres chofes,  qui  font  déjà  demandées- pour  les, 
autres  Etats  de  l’Empire  & fe  demanderont 
encore.. 

10.  Il  faudra  aufli  reparer  les  autres  dom- 
mages faits  tant  à l’Empereur  qu’aux  Etats  de 
l’Empire , & en  ce  nom  , & pour  affermir 
tant  plus  la  paix  feront  rendus  à l’Empereur, 
Brifac  , & Philisbourg  entiers  , comme  Hs- 
font  à préfent  avec  tous  les  appareils  de  guerre 
& vivres.  Seront  reftituéespour  la  même  rai- 
fonles  Villes  Hagenau,  Weiflenbourg  & Lan- 
dau, avec  tout  le  droit  que  la  France  prétend 
fur  icelles , fera  aufli  faite  une  )ufte  fatisfaétion  ■ 
aux  Etats  de  l’Empire  & Cercles,  & princi- 
palement du  Rhin  Eleéloral , de  Franconie, 
4eSuabe,  du  Haut  Rhin  & Weftphalie,  tant, 
pour  les  frais  faits  pour  l’invaflon  des  François,; 
que  d’autres  dommages. 

II.  Il 
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IT.  Il  faudra  donner  caution  «1  general  de 
reftituer  les  places  en  leur  entier  , de  ne  pas 
répéter  les  frais  faits  aufdites  Places , de  laif- 
fer  les  appareils  de  guerre , & vivres , qui  fe 
trouvent  préfentement  dans  les  mêmes  places , 
ou  ont  été  trouvez  en  leur  entier  autems  de  la 
prife , de  rendre  auffi  les  chartes  & papiers , 
fbit  qu’ils  appartiennent  anxlieux  qu’il  fant  re- 
ftituer , ou  à Sa  Majefté  Impériale  ou  aux 
Etats  de  l’Empire  5 fpécialement  ceux  qu’on  a 
retenus  à Fribourg , ou  qu’on  en  a ôté , ou  des 
Archives  j Chancelerie , Cour  feudale , Cham-r 
bredes  comptes  ou  des  jurifdidfions  ou  autres 
offices  & lieux  du  Palatinat , comme  auffi  de 
la  Chambre  & Ville  de  Spire  j & cela  fansdé- 
lai  : ainfique  la  reftitution  des  Places  ne  pour- 
ra pas  être  différée  plus  de  dix  jours  après  la  ra- 
tification de  la  paix , maislafortiedes  troupes 
commencera  à fe  faire  le  premier  jour  après  la- 
dite ratification , & fe  pourfuivra  fans  inter- 
miffion  J afin  qu’on  n’ait  pas  befoin  d’autre 
traité  pour  cela  5 & d’autres  chofe^ui  y pour- 
xoientfervin 

12.  Spécialement  la  France  ne  pourra  re- 
nouvelier  aucune  chofe  dans  les  fiefs  de  l’Em- 
pire, & autres  droits  d’Italie , ou  de  fon  pro- 
pre mouvement , ou  à l’inftance  d’autrui , dire- 
^ement  ou  indireélement , par  foi  ou  par  au- 
tres , fous  quelque  prétexte  ou  raifon  que  ce 
foit , ou  y renverfer  l’ordre  de  fucceffion , ou 
donner  fecours  à ceux  qui  les  voudroient  re- 
nouveller  ou  renverfer  j mais  la  France  laiffe- 
ra  faufs , entiers , & fans  lefion  les  droits  de 
l’Empereur,  & de  tout  l’Empire,  & de  tous 
fésVafîaux  préfens  & futurs , qui  félon  les  let- 
tres Impériales  d’inveftiture  peuvent  fucceder 
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X(Jp7.aux  places  que  la  France  rdlituera  , ou  a re- 
ftitué,  non  moins  que  dans  celles  que  la  Fran- 
ce n’a  pas  occupé , qui  leur  compétent  à pre- 
fenc  ou  leur  ont  competé  avant  l’occupa- 
tion. 

13.  Pour  la  reftitution  de  la  Lorraine  un 
«des  premiers  Articles  de  la  paix , il  faut  tenir 
ici  pour  répétée  ou  inl'erée  la  propofition  li- 
vrée par  le  Plénipotentiaire  de  Lorraine. 

14.  Après  les  rellitutions  delignées , il  faun 
dra  ajouter  en  général  , que  la  France  par  la 
reddition  ou  rertitution  des  places , perfonnes, 
chofes , Ife  droits  qu’elle  fera  à cette  paix , n’a- 
querra  aucun  nouveau  droit  contre  d’autres , 
mais  qu’à  tout  l’Empire,  & à chaque  Etat  & 
tous  autres,  hormis  la  France  & fes  Adhe- 
rans,  tous  les  droits , prétenfions,  aélions  & 
exceptions , qui  leur  ont  comoeté  devant  la 
deftrudion,  & n’auront  pas  été  expreflémenc 
limitez  ou  abolis  ^ar  cette  paix , demeureront 
en  leur  entier  apres  la  reftitution  faite  , qui 
pour  cela  ne  fera  aucunement  différée,  qu’on 
pourra  propofer  en  lieu  convenable  pour  y être 
examinez  & décidez. 

. iç.  Il  faut  ajouter  cette  limitation  touchant 
les  dignitez  & offices  Eccléfiaftiques  , confé- 
rez pendant  la  guerre , après  la  préalable  re- 
ftitution du  chef  de  l’Amniftic  j fi  néanmoins 
tels  bénéfices  médiatement  ou  immédiatement 
ont  été  conférez  pendant  cette  guerre  par  l’une 
ou  l’autre  partie , dans  les  terres  & lieux  qui 
ieurétoient  alors  foümis  félon  la  première  in- 
ftitution  & teneur  des  généraux  ou  particuliers 
ftatuts  légitimés  qui  en  font  faits,  à des  per- 
fonnes capaMes  j que  ces  bénéfices  Eccléfîafti- 
ques  9 de  même  que  ceux  , qui  auront  été  con- 
férez 
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ferez  avant  cette  guerre  cïans  les  lieux  à relh- 
tuer  par  cette  partie  en  telle, manière  feront  ^ 
lailiez  aux  modernes  poflelîeurs  : ainfi  qu’ils  ne 
pourront  être  troublez  ou  empêchez  dans  leur 
poflefljon  ou  légitime  adminiftration  ni  per- 
ception des  fruits  par  qui  que  ce  foit , ou  de 
leur  part , foit  pour  caufe  paflee  ou  préfente , 
ne  pourront  être  appeliez  en  juftice  j ajournez, 
ou  autrement  inquiétez  ou  moleftez , moye- 
nant  qu’ils  faifent  ce  qu’ils  doivent  faire  à raifoa 
defdits  bénéfices. 

16.  De  même  que  fatisfaélion  foit  donnée  ‘ 
aux  autres  Confédérez  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le & de  l’Empire  envelopez  en  cette  guerre, 
foit  qu’ils  ayentdéja  livré  leur  pretenfions , ou 
qu’ils  les  livrent  ci-après  , & il  leur  fera  tou- 
jours libre,  non  feulement  de  confirmer  par 
.mutuelles  alliances  la  paix  univerfelle , & cha- 
que ^ticle  d’icelle , mais  auffi  d’inviter  d’au- 
tres à cela  j ou  recevoir  ceux  qui  voudront  s’a- 
joindre  de  leur  propre  mouvement  j fauf  aufii 
toute  autre  choie  qui  pourra  fervir  pour  ôter 
toutes  controverfes,  & rétablir  & conferver 
une  perpétuelle  paix , & que  le  traité  même 
fuggerera,  A la  Haye  le  22.  de  Mail  <5  97. 

- I 

D.  A.  Comte  de  Ka  UNI  T 2. 
(L.S.) 

H.  Comte  de  S TR  A ATM  AN. 
(L.S.) 

. J.  F.  L.  Baron  de  Sbilern. 
(L.S.) 

U..  , .»  .■  , < ’ • î ■ 

PRO- 
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' PROPOSITIONS 

De  Paix  de  la  part  de  Son  AlteJJe  Sérénifftme  le  Doc 
de  Lorraine  par  fin  Mnijlre  Plénipotentiaire 
préfintées  au  Médiateur  le  11*  Mai  I C97. 

MESSIEURS,  &c> 

M On  âge  &ma  mauvaife  fanténe  meper- 
mettant  pas  d’écrire , ni  beaucoup  par- 
ler , je  dirai  feulement  que  nous  fommes  ici  pour 
faire  la  Paix , non  pour  difpucer  ni  régler  auciïfi 
Rang.  Tous  le  cedent  feulement  à l’Empereur 
v&niu  neluidifpute,  non  pas  même  nosEnne- 
mis^  Nous  avons  paflé  un  Aéle  d’un  commun 
accord , par  l’intervention  de  nôtre  Mediareur, 
-de  Non-préjudice , à caufe  des  T itulations , le- 
quel Acte  a été  jugé  très  fage  j & fait  confé- 
quence,  ou  fauve  en  même  tems  toutes  les  au- 
■tres  prétentions  de  Seance&  Prefleaace,  que 
'chacun  pourroit  prefumer  d’avoir.  Pour  moi 
je  ne  pretens  funnarcher  perfonnes  mais  je  ne 
pretens  pas  auffi  qu’il  doive  être  fait  aucun 
préjudice  à la  Reine  ma  MaîtrelTe  ni  au  Sercnif- 
lime  Duc  fon  Fils  qui  eft  Souverain , & c’eft  af- 
fez.  Autrement  je  me  dirai  reprêfentant  du  Roi 
de  J erufalem . Un  autre  viendira  qui  fe  dira  Roi 
de  Chipre  j Meflieurs  les  Etats  Généraux  fe  di- 
ront Rois  de  plufîeurs  Royaumes  dansles  Indes; 
ils  le  font  : mais  il  ne  s’agit  pas  de  cela,  Mejfieurs^ 
nous  ne  fommes  point  ici,  ai-je  dit,  pourdif- 
puter  ni  regler  ce  qui  eft  de  Gloriaimtwdi. . Bien 
pour  traiter  uniquement  de  la  Paix , qui  fe  fera, 
•&  Dieu  la  donnera , lînous  l’avons  première- 
ment entre  nous  les  Hauts  Alliez. 

Le 
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delà  Paix  de  Pfftvick»  '49 
Le  fouffigné  Miftiftre  Plénipotentiaire  de  KJ97; 
Lorraine  pour  abréger  dans  le  Congrès  de  la  ^ * 
Paix , & y concourir  félon  la  fagc  diredtion  que 
Son  Èxcellence  Monfîeur  l’Ambafladeur  Mé- 
diateur en  a propofé  & qui  a été  convenue  entre 
toutes  les  Parties  belligérantes,  employé  pour 
demande  de  la  part , & au  nom  de  la  Keine  fa 
Maîtrefle,  danslanualîté  de  Mere  & Tutrice 
du  Serertiflime  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  Leo~ 
paldl.  du  Nom  fon  Fils  aîné  Mineur  d’ans,  & 
de  trois  autres  Princes  fes  Frères , le  fécond  aufïï , 
Mineur , & les  deux  autres  Pupiles  encore , tous 

Quatre  fes  Fils  iffus  & procréez  du  Mariage 
'entre  le  Sereniffime  Duc  de  Lorraine  & de 
Bar  dernier  décédé  de  glorieufe  Mémoire  fon 
Epoux  , & d’Elle  5 la  demande  fuccinte  &: 
originale  ci-jointe  , que  Sa  Majefté  même  a 
fait  & lignée  de  fa  main  j laquelle  Monfieur  de 
Callieres  Miniftrede  Francealors,  & aujour- 
d’hui Ambafladeur  Extraordinaire  & Plénipo- 
tentiaire en  ce  Congrès  ayant  vûë,  ne  l’a  pas 
jugée  impropre  pour  être  préfentée  à Sa  Ma- 
jefté très-Chrêtienne  par  une  Copie  que  Mef- 
fteurs  Boreel  & Dyckvelt  Miniftres  de  Mef- 
lîeurs  les  Etats  Generaux , & à préfent  leurs 
Ambafîadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires en  ce  même  Congrès , traitant  enfem- 
ble , lui  ont  donnée.  Laqùelle  demande  par- 
tant ne  peut  être  plus  autentique , ni  convenir 
mieux  à un  très  grand  Roi,  pour  attirer  de  fa 
Magnanimité  & juftice , l’effet  que  cette  Augu- 
fte  Reineen  attend  pour  fes  quatreSereniffimes 
Orphelins.  Saufày  ajoûterci  après  ce  qui  fe 
trouveraêtre  de  leurs  juftes  Droits  & Préten- 
tions. 

Tome  IL  C Dcmau- 
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yô  Mémoires  & Négeciations 

‘ ' . ..  Demande  de  la  Reine, 

La  Jleine  demande  la  Reftitution  des  Etats  & 
Pais  appartenans  au  Duc  de  Lorraine  fon  fils 
avec  la  Souveraineté  & les  Droits  en  dépen- 
<lans.  Ce  qu’elle  efpere  de  la  Juftice  de  Sa  Ma- 
jcft  é très-Chrétienne  & du  mérite  de  fa  caufc. 

Fait-à  VienneleS.  Oâobreidpd. 

Signé  Eleonor  Reine, 

PRETENSIONS 

De  Son  Altejfe  EUétêraïe  de  Cologne^  Prhice  Evé‘ 
que  de  Liège  préfentées  au  Médiateur  le 
Mai  ltf97- 

Puis  que  SaMajeftétrcs-Chrétknne,  pour 
donner  des  marques  de  fon  inclination  pour 
une  paix  générale , a fait  déclarer  préliminaire- 
ment , que  les  Traitez  de  Munfter  & de  Nimé- 
gue  feront  la  bafe&le  fondement  de  la  Négo- 
ciation , & que  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Suède  dans 
cette  vüe  & comme  garant  de  ces  deux  Paix  a 
bien  voulu  fe  charger , à la  requifition  des  Par- 
ties de  la  Médiane»! , pour  procurer  ce  grand 
bien  à la  Chrétienté  j Sa  Sérénité  Eleélorale  de 
Cologne,  Evêque  & Prince  de  Liège,  fe  con- 
fie entièrement  aux  bons  offices  & aux  foins  de 
Votre  Excellence  , la  priant  très-mftamment 
40111160  faire refientir  les  effets,  en  lui  procu- 
rant par  ronencremife , unejuftefatisfaéUon  fur 
les  Pretenfions  & Articles  fuivans. 

Pour 
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de  îa  Paix  de  Ry]wic\i 

Pour  l*  Archevêché  de  Cologne. 

Qu’il  foit  donné  à fon  AlreflTe  Eleélotale  ufte 
jufte  fatisfadion  pour  les  démolirions  des  Châr 
teaux  & Forts , qui  ofic  été  ruinez  par  les  armes 
<le  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  comme  auffi 
our  les  munitions  & artilleries  de  guerre , que 
a Sérénité  Eleélorale  a perdues,  dont  la  fpé- 
cification  fera  donnée  ci-après.  Qu’Elle  Ibh: 
defintéreflTée  de  tous  les  dommages  & frais 
qu’Elle  a foufferts  à l’occafion  de  cette  guerre , 
& foécialement  dans  fes  Places , que  les  Armœ 
>de  France  ont  occupées. 

Pour  V Evêché  de  Liège, 

- Que  Sa  Majefté  très-Chrétiefine  faite  reftî- 
tuer  audit  Evêché  toutes  les  Places  & lieux  fpé- 
ciHezdans  la  Lifte  ci-jointe  avec  tous  les  droits, 
fans  aucune  exception  ou  réfervation , tels  qu’ils 
puilfent  être , & dans  l’état  qu’ils  font  préfente- 
ment,  fans  pouvoir  prétendre  aucun  rembour- 
-fement  pour  les  frai  s y faits  pour  quelque  caii- 
fes  ou  prétenftons  que  ce  puilïe  être , Son  Altef- 
•fe  Séréniffime  Electorale  fe  réfervant  le  droit  de 
pouvoir  prétendre , déduire , & fpécifier  en 
tems,  tous  les  autres  lieux  , qui  peuvent  lui 
apartenir,  de  quelque  manière  que  ce  puilTc 
être , & qui  devront  être  compris  & tenus  pour 
inférez  dans  cèt  article , tout  de  même  que  s’ils 
y étoient  nommez  & fpécifiez. 

Que  dans  les  Villes  & Châteaux  de  Dînant  & 
Boüîllon  feront  laiflees  toutes  les  munitions , & 
artilleries , qui  s’y  font  trouvées  au  rems  de  leur 
occupation,  & qu’il  ne  foit  rien  démoli  de  leurs 
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5^  Mémoires  & 'Ntgochuions 
murailles  & bâtimens , ni  prétendu  aucun  rem- 
bourfement  de  frais  y faits  pour  quelque  caufe 
& ufaçe  que  ce  puiÏÏe  avoir  été. 

C^’il  foit  donné  une  iufte  fatisfadîon  pour  les 
dommages  caufez  par  la  F rance , ou  foufferts  à 
l’occalion  de  cette  guerre  & une  bonne  garan- 
tie pour  l’avenir, 

Étquefpécialcmentfoit  reftituétout  ce  que 
lesintendans  & autres  Officiers  de  Sa  Majellé 
trcs-Chrétienne  ont  exigé  &:  reçu  indüement 
rontre  les  Loix  de  la  guerre  pour  la  confifcation 
des  biens  de  la  Table  Epifcopale,  de  ceux  du 
Chapitre  Cathédral  j des  moyens  ou  revenus  de 
l’Etat  3 & de  tous  autres  apartenans  à des  parti- 
culiers , liiuez  dans  les  Lieux  & Villages  fou- 
rnis à la  contribution  , qu’ils  payent  fans  diffi- 
culté. 

Que  le  Fais  de  Liège  ne  payera  pas  les  arré- 
rages des  contributions,  attendu  que  la  Haf- 
baye , le  quartier  de  Montenac  , & autres  pais 
,en  deçà  de  la  Meufc  n’y  ont  pas  pû  être  fournis , 
que  depuis  la  prife  dcNamur  par  les  Armes  de 
France. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  Condros , F ranchi- 
mont,  & autres  Lieux  fournis  à la  contribution, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre , les  arré- 
rages en  pourront  être  compenfez  parles  Con- 
tributions que  Liège  a demandées  dans  les  Ter- 
res de  France , qui  n’ont  pas  auffi  été  payées , 
jOu  par  les  rations , & autres  demandes  faiçes  Sc 
levées  de  la  part  du  Roi  contre  le  droit  de  la 
guerre , & qui  excédent  une  double  contribu- 
tion. 

Au  moyen  de  quoi  Sa  Sérénité  Eleélorale 
conferveratoujoursavec  Sa  Maieftétrès-Chré- 
tienne  une  bonne  amitié  & ,vo  ifinage , & aura  à 

, Vôtre 
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Votre  Excellence  une  obligation  très-particu-  [50.7, 
liére , pour  lui  avoir  procuré  ce  bien  & avanta-  ' 
ge.  Eait  à la  Haye  ce  Mai  1 697, 

L!  B.  de  Me”an.  Norff. 

(L.S.)  (L.S.) 


Spécification  des  Lieux  du  Pays  de  Liège  occupez 
par  la  Fi  ance, 

La  Ville,  Château  & Duché  de  Bouillon 
avec  fes  appendices , dépendances  & appar- 
tenances. 

La  Ville,  Château,  & Comté  de  Roche- 
fort  avec  tous  les  Villages  en  dépendant, l’avoir  r 
Rochefort. 

: Houyer.- 
Or. 

Forier. 

Eprave. 

Jonelle. 

Ambly, 

Leflîne.  ^ 

Thys. 

Chiergnon. 

Haverenne. 

Fraudcux. 

La  Terre  de  Hîerges  compofée  de  dix  Vil- 
lages, favoir: 

Olloy. 

Char.  , 

Gimenée..  . ' ' 

Aubrive. 

Doiche,  ' ' 

Foiche.. 
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ies  & Nt^octatious. 


Hierges.  , 

’Niverlée..  . 

Vancelles., 

La  T erre  de  St.  Hubert  & celle  de  Naflbgne 
4vec  leurs  dépendances. 

Dit  Quartier  d*Anumt» 

La  Ville  & Château  de  Dinanc  avec  fes  faux-, 
bourgs  & appendices,  telles  que  Semechennc; 
& Herbechennç. 

Anferenne. 

Fàlignout,^  - 

Chaleux. 

Moîneglife», 


• Wancenne* 

EntreSamhre^Meufi, 

La  Terre  de  Florinnes  compoféC:4e-  treizft: 
Villages,  favoir  : 

La  Ville  de  Florinnes.. 

St.  Aubain. 

Chaumont., 

Goraine. 

Franchimont. 

Villers  le  Jambe. 

Villers  deux  Eglifes*. 


Tue  Pry. 
Hemptir 


tlemprinne., 

'Vodecée. 

VillenFague* 

Jamioulle. 

Entrç  Samire  ^ Metife, 
Sileurieux, , 

Santour. 

Danfay. 

Soulmay,.. 


Crofche 
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Gofchcneé. 

Merlemont. 

Rolly. 

Sart  en  Fague, 

Aveloy  le  voifin. 

CalHllon. 

Havefoul  & Corneille. 

Furneauou  Fenar. 

Frandouaire. 

Lefquelles  terres  & lieux  fe  redemandent  par 
Son  AltefleSéréniffime  Eledorale  de  Cologne^ 
Evêque  & Prince  de  Liège  fans  pr^udice  de 
tous  autres  qui  peuvent  aparcenir  à l’Evêque  de: 
Liège.  Fait  àla  Haye  ce  i8.  Mai  Itf97» 

L.  B.  de  Mb  AN.  N or  F F.. 
(L.S.)  ' (L.S.) 


DEMANDE 

Des  Miniftres  de  l’Empire  au  Médiateur  afîm  . 
qu’il  leur  procure  que  l’Empire  foit  nom- 
mé dans  le  Pleinpouvoir  des  Ambafladeurs.- 
de  F rance , du  Mai  1697, 

SAcrt  Romani  Imperii , Eleâîorim  , & Princi- 
pum  infra  nominaii  ^adTraâfatus  pacis  hgi^ 
timati  refpeâfive  Legati  ac  Miniftri  Plenipotentia^ 
rii  ex  mandata , <}uo  llUiJlriffima  atqm  ExcellentiJJi- 
ma  Legatio  Regis  Chrijlianifftmi  ad  traâîandam  pa- 
cem  munit  a efi  perjpexerunt  ife~eo  quidem  Sacra  ^ 
Cafarea  Majeftatis , Sacra  Regia  Me^efiatis  Catbo- 
lie  a,  é^CelforumacPrapotentiumDominorttW  Or- 
dinum  Generaliam  Fœderati  Bdgii , nec  non  cœtero^ 
rum  omniam  Priucipura  cum  ipjis  Feederatorum  qim-  • 
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56  Mémoires  Négociattons 
^^97*  Legati  <é>*  Miniflri  fajjîcienti  wandaio  mm'tti 
erunt  i mentionem  fierté  facrum  aatem  Romanum 
Imperium  fpecialiter  non  nominart , imo  prateriri , 
quia  fœderi  contra  Galliam  inito  tu  corpore  non  ac- 
cefftt , licet  hoc  à finguUs  EleUorihus  Principibus 
Imptrii  proprio  nomine faâiam  fit. 

Jamveronotum efi  Sacrant  Cafaream  Majefia^ 
iem  non  tantum pre fè , fed pariter pro  toto  in  uni ver~ 
fnm  Impet  io  vigore  conclufi  Comitinlh  hélium  contra 
Regem  Cbrijlianifiimum  declarajfe , illud  etiam  ah 
initio  in  progreffit  maximâ  ex  parte  viribus  <zb“ 
impenfis Imperii ad Rhemim  gefium ejfie,  adhuc 
geri'ÿ  cum  vero  pax  concurrentihus  ih  traâinri 
coalefcere  deheat , qui  ab  initio  inter  partes  fiio  no- 
mme bellantes  fuerunt , adhuc  j'unt , bine  fane 

Afiuitasd^ordonegotiipoflalant  ^ ut  Imperii  etiam 
in  mandato  Legatitnis  Gallica  nominatim  mentio 
fiiftificutiin  mandata  îllufiriffimi  Excellentijfimi 

Domini  Legati  Mediatoris fine  dubio  ex  caufisalle- 
gatis  cjus  mentio  jam  faâla  efi.  Monitum  bec  eo 
magis  necejfarium  habetur  qùo  in  Coinitiis  Imperii 
de  folemni  d'epiitatione  propediepi  ad  hos  Traélatuf 
pacis  expedienda  jam  ex  parte  Collegii  Eleâîoralis 
convmtum  efi  , nec  dubitandum , quin  Collegium  ‘ 
Principum  in  eandem  confentire  velit  : falva  proin- 
de  manere  debet  huic  deputationi  facultas  nomme  Im- 
perii , Jhb  aujpiciis  Cafareis  eodem  modo  quo  in  P Or 
cificationeWeflphalicàfaâîumefiy  traéîandi.  In- 
terea  fnpradiêii  Legati  Plenipotentiarii  juribus 
Vr  'mcipaliam fiwrum  d^ pariter  totius  corporis , ett- 
jus  membra  integrantia  d^  partim  principaliora 
fimtf  invigilare  omn'mo  necejfum  bahent . Ne  igitur 
per  talem  prateritionem  ac  omiffionem  Sacro  Roma- 
no  Impcrio  qaam  primumper  tH£iam  deputotionem 
in  bis  traâatihus  contparituro  , tam  quoad ejus  legiti- 
mationem.i  quàm  in  initio  d^.  progreffu  Iraélataum 
-,  - ullum. 
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nïïum  afferaturprajudicium , injra  nominatt  refpec-  \6qj, 
tive  LegatLac  Minifiri  Pîenîpûtentiarii  EJeâîorum  ' 
dy  Vrincipum  Imperii  fiiarum  part  'mm  ejfe  exiJH» 
manmt  ^ lUuftrt^nUtm  d3‘ E,xceUeniiJJmüimDomi>- 
mm  Legatum  Mediatorem  decenter  dx*  ohnixè  ro- 
gare  velit  interpofetis  officiis  eo  remdirigere,  ut  //- 
luflrijjimi  é><  ExcelîentiJJimi  Dommi  Legati  Régir 
- Cbr'^irmiffimi  dejnftitiâ  cattfa  ^ defiderii  httjus  per^' 
fuafiy  aut  mandatam  ipjbrum  jam  exbihitum  in» 

(irto  Imperii  mmine mutari , autJpecialeproTra» 
éfatibus  cum  Imperio  pariter  infiituendis  expediri 
curent.  Confidunt  diâii  Legati  ’ac  Minijîri  PïenU 
potcutiarii  id  eo  faciltus  per  Domimtm  Legatum 
^ediatorem  impetratum  «i , quo  aquitati  ^ or» 
dini  rerutn  gerendarum  nihil  magis  confonum  efi^ 
qmm  ut  de  pace  ab  omnibus  Juo  nominehelîiger an- 
tibus traéietur , inter  qtios  Romanum  Imperium  * 

hcederatis  ér  à G allia  i^a  cenferi  in  confejjfh  efi^ 

P R r E L M t Y E R Legatus  Extraord  : & Plê^^ 
nipot  : SereniffimiBavariaeEleftoris, 

D E i;K  A y s E R S F E L » T . Plenipotcntiarius- 
. . E4çellenci(ËmiEle6lorisTrevirenfis. 

. H.  Heespen  Plcnipotentiarius Sereniflî- 
mi  Ducis  Wurtenbergenfis.' 

Christophorus  Dibterius  Bo- 
SE,  Jun:  Lcgacus Sçreaiffimi ElecrSax; 

J.  Co  NRADUs  N O RFF  Plenîpotentiar 
riusScrenifTirai  Eleftoris  Colonienfis. 

. W.  DE  ScHMETTAU  Sereiîiffimi  Eleûo- 
ris  Brandenburgjci  Legatus  Extraordina- 
rius  Plenipetentiarius. 

. WoLFFG.  PHILIPPUS  à SCHROT- 
TENBBRGH  .PlenipoteHtiarius  Inclitû 
Circuli  Franc; 
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TRADUCTION 


0 E M A N DE 

T)et  Mih'ifiru  de  V Empire  au  Médiateur  afin qu'it’ 
leur  procure  que  l'Empire  fort  mmmé  dans  le  • 
Pleinpouvoir  des  Amhaffadcurs  de  France  , diSi 
‘ *y/W«i(î97.  . 


LEs  Ambaffadeurs  & MimftrcsPléràpoten«i 
tiaires  des  Electeurs  &des  Princes  du  St. , 
Empire  Romain , foufli^ez  & légitimez  pour.  - 
les  Conférences  de  la  Paix,  ont  remarqué  que 
dans  les  Lettres  de  Pleinpouvoir  de  leurs  Excel- 
lences Illuftriflîmes  Mrs.  les-  Ambaffadeurs  du 
Roi  Très-Chrétien  , on  y faifoit  à la  vérité 
mention  de  Sa  Majefté  Impériale , de  L H . P. . 
Mrs.  les  Etats  Généraux  aes  Provinces-Unies, , 
& pareillement  des  âittres  PriiKes  Alliez , donc 
les  Ambaffadeurs  & les  Miniftrcs  feroient  mu- 
nis d’unpouvoir  j^ufiS^anc:maisquele  St.  Empir 
re  Romain,  n’y  étok  point  nommé  en  particu- 
lier, &qu’on-ravoicomis,  parce  qu’il  n’étoit 
pas  entré  en  Corps  dons  la  Ligue  qui  a été  faite, 
contre  la  F rance , quoique  chacun  des  Elefteurs  . 
& des  Princesyfokencré.en  particulier,  & en. 
fon  propre  nom. 

Cependant  il  eft  de  notoriété  publique  que  ; 
SaMa)effé  Impériale  a déclaré  la  guerre  au  Roi 
Très- Chrétien  , non  feulement  en  fon  nom , 
mais,  encore  au  nom  de  tout  l’Empire  en  gé- 
néral, fuivant  le.Réfultac  de  la  Diète  dudit. 
Empire  i & que  depuis  le  commencement  de  là.. 
8^rre.  jufqu’àpréfenc,  elle,  avoit  .toujours  été. 
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faite  & fe  fàifoit  encore  aâueilement  fur 
Rhin  aux  dépens  de  l’Empire, 

Ainfi  3 puifque  la  Paix  dcât  être  négociée  & 
conclue  du  commun  confentement  de  tous  ceux 
qui  ont  été  & qui  font  encore  à préfent  com- 
pris au  nombre  des  Puiflances  qui  ont  concourii 
a la  guerre , la  juftice  & l’ordre  que  l’on  doit  ob- 
ferverdans  les  Négociations  delà  Paix  exigent 
néceflairement , que  dans  le  Pleinpouvoir  de 
l.’Ambaflade  de  France,  l’on  faffe  une  men- 
tion expreiïede  l’Empire , ainfi  qu’il  a été  prati- 
qué dans  les  Lettres  de  Pleinpouvoir  de  Son  Ex- 
cellence Illuftriffime  Mr.  l’Ambafladeur  Mé- 
diateur J pour  les  raifons , fans  doute,  qui  ont  été 
dites  ci-üeffus.'  Cèt  avertiflement  a été  jugé 
d’autant  plus  néceflairej  que  dans  la  Diète  de 
l’Empire  on  eû:  déjà  convenu , de  la  part  du. 
Collège  Eleéloral,  d’énvoyer  au  plutôt  une  ' 
députation  folemnelle  aux  Conférences  pro-^ 
ehainesde  la  paix ,.  & il  ne  faut  douter  nulle- 
ment que  le  Collège  des  Princes  n’y  donne  aufli 
fon  confentement. . Ainfi  cette  Députation  fai- 
te au  nom  de  tout  l’Empire  doit  etre  mainte- 
nue dans  lé  droit  d’affifter  au  Congrès , fous 
les  aufpices.de  Sa  Majefté  Impériale , de  la  mê- 
me maniéré  qu’il  a été  pratiqué  au  Traité  de 
Wdtphalie.  Cependant  lefdits  Ambalîadeurs 
& Plénipotentiaires  ont.  crû.être  obligez  indif- 
penfablement  de  veiller  non  feulement  à la 
confervaiion  des  droits  de  leurs  Souverains, 
rnais  encorede  ceux  de  tout  le  Corps  de  l’Em- 
pire , dont  ils  font  les  Principaux  Membres. 
Afin  donc  que  le  St.  Empire  Romain , qui  par 
,eette  Députation  doit  comparoitre  inceffam-  . 
ment  à l’aflTemblee  générale  au  Congres , ne  re- 
çoive aucun  préjudice  de  cette  omiffiou,  tant  à 
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tfo  Mémoires  & Négociations 
l’égard  delà légitimation  defes Députez,  que' 
pour  ce  qui  regarde  le  commencement  & la- 
lüite  des  Conférences  j les  Ambafladeurs  & 
Miniftres  Plénipotentiaires  ci-après  nommez, 
des  Eleéleurs  & des  Princes  de  l’Empire  ont 
crû  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  prier  inftam- 
ment  Son'  Excellence  Illuftriffime  Monfieur 
PAmbaffadeur  Médiateur  d’employer  fes  bons 
offices  auprès  de  leurs  Excellences  Illuftriffi- 
mes  Meffieurs  les  AmbafTadeurs  du  Roi  Très- 
Chrétien',  pour  leur  remontrer  la  jufticede  leur 
demande,  & pour  les  faire  cqnfentir,  que  Iff 
nom  de  I ’ Empire  foit  inféré  dans  leurCommif- 
fion  & Pleinpouvoir  , ou  qu’ils  ayent  foin  de- 
fe  faire  expedier  un  mandement  particulier  pour 
traiter  avec  l’Empire  en  générali  LefditsAm- 
baffadeurs  & Miniftres  Plénipotentiaires  fe 
promettent  que  Monfieur  le  Médiateur  obtien- 
dra d’autant  plus  aifément  l’effet  de  cette  de- 
mande , qu’elle  eft  conforme  à l’équité  & à 1 ’or-< 
' dre  que  l’on  doit  obferver  dans  les  Négociations 
de  la  Paix , que  toutes  les  parties  intérefîees,  en- 
tre lefquelles  les  Alliez  & la  France  même- 
comprenent  fans  difficulté  l’Empire  Romaini 
doivent  négocier  en  leur  propre  nom. 

J 

P R I B L ME  Y'E  R Amhajfadéttr  Extraordinttire 
& Plénipotentiaire  du  SéréniJJiine  Bleéîeur  d& 
Bavière,. 

P e 'Kaysersfeldt  Plénipotentiaire  d& 
V ExcelkmtJJime  Eleâetir  de  Trêves. 

A H.E  E S R E N Plénipotentiaire  du  SéréniJJhnei 
Duc  de  lifirtemberg. 

Chr.isto.phle  Thbodortc  b O SR 

le  Jeune  ' Amhafadeur  du  Séré»i(Jîme  Elec~> 
w»iukS.ax£*. 

' . ‘ J..  COMc-- 
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de  la  Paix  de  Pyfv/ick^.  ^ £ 

T.  C O N.R.  A D N O R F F Plénipotentiaire  du  1,^9^, 
S ér éniJUîme  Ele Bear  de  Cologne. 

W.  DE  ScHMETTAU  Atnbajfadeur  Ex^ 
traerdinaire  > (è^  Plénipotentiaire  duSéreniJJt'^ 
me  Eleéfeur  de  Brandebourg. 
WolfgangPhilippedeSchrot- 
T E M B B R G Plénipotentiaire  du  Noble  Cercle- 
de  Eranconie. 


REMARQUES 

Des  Minift res  de  l’Empire  fur  les  Fropofitibtis 
des  Impériaux , qui  dévoient  être  prefentees 
aux  Minift  res  de  F rance , avec  leur  confente- 
ment  , moyenant  le  changement  contenu 
clans lefdites Remarques.  Du'^^Mai,  1697' 


Ad  l.  adhac  verba-i 
Regnaque  & Pro- 
vincias  Hæreditarias 
videtur  aliquid  ore  tenus 
taonendum. 

Ad  i\  hco  Monafte.- 
rienfem  panatur  VVell- 
phalicam.  Pojl  ver  hum. 
ratione  addatur  tamin 
- facris  quàm  in  proia- 
nisoccupata  & muta- 
ra  : fola  caufa  fortifi- 
Gationum  civitatis  Ar- 
genroratenîis  excepta* 
quae  in  ftatu  prxlenti 
ïcRituenda.. 


I.  T'  -^Tpax perpétua 
i,  ^ inentur  Cafa^ 
rem  , Imperium  , lie- 
gnaque  Provincias 
Haredit arias  inter 
Galliam. 

X.  Refiituenda  omnîa 
hG allia  pofi  pacem  Mo- 

nafierienjem  ejufqtie  exe^ 
cutionem  quacunque.  ra- 
tione  occupât  a. 
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Ad  4v . eîiatn. 


62  Mémoires  Négociations^ 

Adl.placet,  5.  Aholenda  fia  re-- 

dintegranda  omnia  ünio^ 
num  feu  Reunionum  no~ 
mhuubicunqueaâa , uti 
qua  pofl  diûam  pa- 
cem  ejufjue  executionem 
nomine  feu  prétexta 
Suntgoviay  Landgravia^ 
tus  Alfatia  y Prafcc- 
titra  Provincia/is  quo~ 
cunque  modo  innovata. 
fmt. 

4.  Dilttcidèaxplican- 
diim  nihil  nomine  Sunt^ 
gnvia  y Landgrûviatas  ■ 
AlfatiSy  ^ Prafeéîuray 
Provincia/is  Gallia  eef- 
fum  fuiffe  y niji  quod  ad  ' 
Domum  Auftriacam  an- 
te pacem  Monajierien- 
fem  pertinuerat. 

Galliam  qttoquc  ultra< 
dijîriûus  trium  Epifco- 
patuum  quat&msad  hos 
oiim  fpeéiaruut  , nihil 
pratendere  debcre  y falvâ 
Jatisfaâione  infra  me-- 
morandâ. 

5 . Ad  inflantiam  Se— 
renipjimi  Elcâloris  Pala- 
Uni  nommaîim  petitum- 
iriy  ut  reftituantur  om-^ 
nestotins  Domus  Palati— 
naditiones  loca,àf‘jura-- 
per  pacem  Weftphaiicam 
itli.  reftituta  f JnblatiSi- 

GmU 


M^.identidem. 
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dillÀ  Paix  dé  Ryfwick.- 

GaUxa,  aat DadJ/a Au- 
reliamnjisprann^ünibus 
quibufcunqut. 

Pdfiqmntum  articuhm  addaturprofexto,  Sere- 
mkm»  Eleâori  Culomenfi  feu  Epifcopo  & Principi 
Leodknfi,  reflituendus , prater  Cxvitatcm  ^ & Ca~ 
Jlrum  D 'maiitetife , exipfa  pace  Neomageuji  débita^ 
Ducatus  quoqtte  Btdlionenjîs  cum  Cajho , éf‘  Oppido, 
ppftpacem  Momjierienfem  éf  fuidem  durante  Neu- 
iralitate  EccIefiaLeodtenJi  ahîatus.utrumque  injiat» 
prajfentiifineidla  expenfat'um  repetitione  Jiib  quocm- 
que  colore  velprdtextu  detnum  faâarum  cum  om»- 
nibus  appexjdentxis  dcpetxdentits , tortnentis , âlüj- 

qttcinfirumentisd^tnunxtioTiîbuiheUiciSjpcut^Do- 

cumevtis  Litterariistempore  occupationam  ibi  reper- 
tis.  Cateris aît  'e  memmraü  Domini  Eleéiorispraten- 
Jîonibus  tam  Archiepifcopatus  Colonienjts  , quàm  ^ 
Epifcopfltus  Leodietijisper  omnia JalvxSj  nominatitu  • 
aatem fibi  refervatîdo  rel'tqtuLomrtxa , qua  in  comnio- 
dum  cœterorum  Imperii  Statuum  catitujimt , feu  ca^ 
venda  erunt. 

Ad6.po(i  verbûCÏTr  6.  Sarcienda  damna 
culis  addatur  Eleftori  Cafori  toti  Imptrio  » , 
RhenanOjFranconis,  Circulis irtxprimis , R!>e- 
Suevia?  , Superiori  naniSiPranconiaô'Sue- 
Rhenano.  & VVeftr  vU  yOmnibnfque^Jin-- 
phalico  omifjir  verbis  gulis  Imperii  iitatibasilf<.- 
iïiiprimis  Rhenanis  > lata,  - 
Eraneonias  Sc  Sueviae. 

Pof  wrbum  ûiXiXi  ad- 
datur , damna  quoqua 
&■  expenfa  tam  ante, 
declatationsni  quàm 
in  pracfenti  bello  ob-. 
invafionem  CTallicain. 
foft4jefiindenda.,. 

Adr;  72  €d*^ 
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^4  Mémoires  & NegêcUtians 
r<Î97.  AJ'j.poJlverbs  'Do-  7.  Cavendum  in  ge- 
cumentis  Litterariis , n&c  de  integritate  Loco- 
addatur  præfertim  Ca-  rum  refiituendorum^  red~ 
meræ  Imperialis.  dendis  Doeunientis  Lif- 
ter opHs,  Qeleritttte  ^Exe- 
cutionCi  é^fimilibus. 

Ad  8.  poji  verham  8.  Satisfieri  quoque 
Fœderatis,  addatnr  , dehere  omnibus  Eœdera- 
prout  finguli  fuas  prx-  fis  ^ illtfque  liber um  ma-^ 
tenfiones  in  Progreflu  nere  ^ cüm  inter fe  ^ tunt 
horum  Tradlatuum  cum  alïts  pacem  matuis- 
fpccialiterexponent.  fœderibus,  firmare». 

- TRADUCTION. 

REMARQUES 

Des  Miniflres  de  V Empire  fur  les  Propoftians  des 
Impériaux , qui  dévoient  êtrepréjèntées  aux  Mi- 
nijlres  de  France  ; avec  leur  cOnfentement  ^ moye- 
fiant  le  changement  contenu  dans  lefdites  liemar-^ 
ques.  Du  Mai  3 1677. 

ALVgard' du  pre-  i.^  fe;.  faiTe: 

mier  article , fur  vv  une  Paix  per- 
ces mots.  Les  Royaumes  pétuelle  entre 

tes  Provinces  Hérédi-  l’ Empereur , 1 ’ Empi- 
taires^  on  juge  à propos  re,&  les  Royaumes  & 
de  donner  un  avertifle-  Provinces  Héréditai- 
ment  débouché,  res  d’une  part  & la 

France  d’autre. 

S ur le  1.  Article, au  2.  La  France  ren^ 

lieu  de  M«»/Ar , il  faut  dra  tout  ce-qu’Elle  a, 
mettre  de  IVeJlphalie  j occupé  , de  quelque 
après  le  mot  occupé , manière  que  ce  foit , 
mettez  c>‘  changé.  A-  depuis  le  Traité  de; 
„ près  ûlim^ 
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de  la  Paix  de  RyjwicJ(.  J 

près  le  mot  exéc/ittofi J Munfter  & fon  Execu- 
il  faut  ajouter  , fart  tion. 
pour  ce  qui  regarde  les 

choj'es  fan  ées  que  les  profanes  ; excepté  feuîenient 
V Article  qui  concerne  la  ville  de  Strasbourg  qui  doit 
être  rendue  en  l'état  qu'elle  eft  préfentement . 


vç^ 


Le 

ment. 


4.  femblablçr 


Le  3.  article  aproii-  3.  Tout  ce  qui  a été 

fait  en  quelque  lieu, 
que  ce  foit  fous  le  titre  ‘ 
de  Re'ùnion , fera  nul. 
& de  nulle  valeur  : 
aufli  bien  que  tout  ce 
qui  a été  innové  , de 
quelque  manière  que 
ce  puifle  être^fous  pré- 
texte du  Suntgaw , du 
Landgraviat  d’Alfa- 
ce,  &dèlaPréfeélurc 
Provinciale.. 

4.  Il  faut  expliquer 
nettement  que  fous  le 
nom  du  Suntgaw , du 
Landgraviat  d’Alfa- 
ce,  &deIaPréfc61ure  • 
Provinciale,  on  n’a  cé- 
dé à la  France  que  ce 
qui  appartenoit  à la 
Maifon  d’Autriche  a- 
vant  le  Traité  de- 
^unfter. 

Il  faut  auflî  fpécifier 
que  la  France  ne  doit- 
rien  prétendre  au  de- 
là des  anciennes  limi- 
' tes  des  trois  Evêchez». 
fans  préjudice  de  la  fa-^ 
tis- 
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tisfadlion  dont  il  fera 
parlé  ci-après. 

Le  5.  aprouvé..  5 ..  Il  faut  demander 

fuivant  les  inftances 
du  Séréniflime  Elec- 
teur Palatin  l’entière- 
rcftitution  des  Sci- 

fneuries  , Lieux  & 
)roits  apartenans  à 
toute  la  Maifon  Pala- 
tine , qui  lui  ont  été 
rendus  par  la  Paix  de 
Weftphalie  j annullant 
les  prétenfions  de  la 
France  ou  de  Mada- 
me laDucheffc'd’Or- 
Icans. 

Après  le  Ç.  article  ilfaut  en  ajouter  un-fixie- 
meen  faveur  du  Séréniflime  Eleéteur  de  Colo- 
gne Evêque  & Prince  de  Liège  j qu’outre  la 
Ville  &le  Châteaude  Dinant,  donc  la  RefU 
tution  avoitdéja  été  ftipulée  dans  le  Traité'de- 
Nimégue,  la  Francelui  reftituera  la  Ville,  le 
Château  , & le  Duché  de  Boüillon  , qu’on  a 
nfurpéfur  l’Evêché  de  Liège  après  la  Pâix  de 
Munftcr , & même  pendant  la  Neutralité  dudit 
Evêché  J & que  l’un  & l’autre  fera  rendu  en  l’é- 
tat qu’il  eft  préfentement , fans  aucune  répéti- 
tion de  frais  &de  dépenfes  faites  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  j avec  tout  ce  qui  en- 
dépend , l’artillerie  & autres  inftrumcns  & mu- 
nitions de  guerre , comme  aufli  tous  les  titres  & 
documens  qui  y ont  été  trouvez  dans  le  tems 
qu’ils  ont  été  occupez , fans  préjudice  des  autres 
prétenfions  dudit  Seigneur  Eleéleur  , tant  cn^ 
qi^ité  d’ Archevêque  deCologne  que  d*Evêque  - 

dc: 
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4e  la  Paix  de  Pjfitfickr  ^ 7 

de  Liège,  quifereferve  particuliérement  tou- 
tes  les  autres  prétenfions  qui  ont  été  ou  qui  fe- 
ront mifes  en  avant  pour  là.  fureté  des  Etats  de 
l’Empire. 

Sur  le  (J.  article,  a-  <5.  LaFrancerepa- 
prèslemotCerc/«,  a-  rera  tous  les  domma- 
joutez  le  Cercle  EUâo-  ces , qu’Elle  a caufez  à.  ’ 
ral  du  Rbifj  , ceux  de  Sa  Majefté  Impériale- 
Fraveenie , dcSuahe  ^du  & à tout  l’Empire , & 
haut  Rhin , ^ de  Wefl-  particuliérement  aux. 
fhalie;  en  retranchant  Cercles  du  Rhin  , de 
les  mots  particulié-  Franconie  & de  Sua  ' 
rement  aux  Cercles  du  be , & à tous  les  Mem- 
Rhm  de  Franconie,  ^ de  bres  de  l’Empire,  tant 
Suale,  ■ en  général  qu’en  parti-  . 

Après  le  mot  culier, 

ajoutez,  on  reparera 
auflS  les  pertes  &:  les., 
dépenfes  fouffertes  à 
caufe  de  l’invalion  de. 
là  France , tant  a- 
vant  la  déclaration  de 
la  guerre  que  durant 
icelle. 

Al’é|arddu7.  arti-  7.  Il  faut  fpécificr- 
cle  après  le  mot  doeu-  dans  la  claufe  defare— 
ajoutez, ftitutîon  des  Lieux,. 
ticulierement  ceux  de  la  qu’elle  fera  entière  , 
Chambre  Impériale,  que  l’on  rendra  tous. 

lés  papiers  , titres  & 
documens,qui  leur  ap- 
partiennent , que  cet- 
te reftitution  fe  fera 
promtement,&  autres 
chofes  femblables. 

Sur  le  article  , 8.  On  fera  pareille- 

ap.rès  tnent 
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(î8  Mèm(nr€S  & Negociationt 
l6.^y.  après  le  mot  Alitez  ^ ment  fatisfadlion  à 
ajoutez  CCS  mots  fe-  tous  les  Alliez  , & il 
Ion  que  chacun  d\iix  leur  fera  libre  de  faire 
expofera  f s préten fions  des  alliances  pour  l’af- 
dans  la  fuite  des  Confié-  fcrmiffement  de  la 
rences.  Paix,  foit entr*e'ux bu 

avec  d’autres. 


ECRIT 

Des  Ambaffadeurs  de  l’Empereur , contenant 
de  quelle  manière  ils  confentoient  que  leurs 
Propofitions  de  Paix  fuflTent  délivrées  aux 
AniDafTadeurs  de  France , du  Mai  1697. 

POJfieLegationttCafiareapofiulata  (tit.)  Domi- 
no Legato  Mediatori  exbibita , fipe  aqaioris  ad' 
ea  ^ convenicntioris  quàm  qua prepêfitionis  Galli- 
ea  ïoco  indicata  fiant , mox  rectpiendi  rejponfi  ctim 
in  caufia  Lotharingica , tum  in  reliquis  defideriis  ad 
facem  cum  Sacra  Ctejarea  Majeflate  Impcrio 
ineundam  necejfiariis , unà  cum  aliis  Dominorutn 
Fœderatnrum  propofitionibus  Dominis  Legatis  Gal- 
licis  tradi , commemoratis  fimul  qua  naper  Domi- 
no Legqta  Mediatori  oretenusexpofita  fuerunt, 

TRADUCTION. 

ECRIT 

Des  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  , contenant  dé 
quelle  manière  ils  confentoient  que  leurs  Pro- 
pofitions de  P aixfittjfent  délivrées  auxAmhafja- 
deursde  France  du  ^ Mai  1697. 

ON  peut  délivrer  à Meffieurs les  Ambafla- 
deurs  de  É'rance  une  Copie  des  deman- 
des 
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de  U Paix  de  Rj/fivîck . 

■clés  de  l’ Ambaflade  Impériale  qui  ont  été  pré- 
fentées  à Son  Excellence  Monfîeur  le  Baron  de 
Lillieroot  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa 
Majefté  Suédoife,  & Médiateur  de  la  Paixj 
avec  les  Propofitions  des  autres  Hauts  Alliez: 
dans  l’efpérance  que  lefdits  Sieurs  Ambafla- 
deurs  rendront  au  plutôt  une  réponle  plus  jufte 
& plus  convenable  que  celle  qui  a été  lignifiée 
dans  la  propofition  faite  par  la  France  j tant 
pour  ce  qui  regarde  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine , que  les  autres  conditions  néceffaires 
pour  la  conclufion  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & l’Empire. 


ECRIT 

Des  Amhaÿadeurs  de  Brandebourg  par  lequel  ils  de~ 
mandent  que  les  Amhajfadeurs  de  France  échan^ 
gentavec  eux  un  Pleinpouvoir  à part  du  Mai 
I697. 

T E Pleinpouvoir  que  leurs  Excellences  Mef- 
■^fieurs  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  T rès- 
Chrétienne  ont  délivré  à Ryfwick  à la  première 
Conférence  tenue  avec  eux  le  9.  de  Mai  ne 
parlant  point  de  Sa  Sérénité  Eleâorale  de 
Brandebourg,  on  fe  trouve  obligé  de  repré- 
fenter  conformément  à fes  ordres  ce  qui  fuit  : 
Que  Monfeigneur  l’Eleâeur , outre  la  dé- 
claration de  guerre  faite  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale & l’Empire  contrela  France,  s’eft  en- 
core trouvé  obligé  par  les  hoftilitez  de  cette 
Couronne  faites  au  Pais  de  Cléves  & contre 
fes  Alliez  leurs  Hautes  PuifiancesMeflieurs  les 
Etats  Généraux  d’y  encrer  en  fonnomau  com- 
mence- 
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70  Mémoires  & Négociations 
KJ97.  mencement  da  l’ann.%  irtS?,  même  avant  que 
' Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  & ea- 
fuice  Sa  Majefté  Catholique  le  fiffent  : que  cet- 
te déclaration  s’eft  faite  plus  de  deux  ans  avant 

3ue  Sa  Sérénité  Eleélorale  entrât  dans  la  gran- 
e Alliance  , que  depuis  ladite  déclaration. 
Sa  Sérénité  Eleélorale  a agi  lans  difcontinuer 
au  commencement  en  perfonne  & après  par 
fcs  Généraux  avec  un  Corps  d*  Armée  confîdé- 
rable,  continuant  de  même  la  Campagne  pré- 
fente, que  Sa  Sérénité  Electorale  étant  ainlî 
Partie  en  guerre  de  fon  Chef,  il  eft  auili  jufte 
& néceflaireqü*Elle  fafleen  fon  chef  partie  au 
Traité  de  Paix  de  même  que  les  autres  Alliez, 
■qui  ont  déclaré  la  guerre  en  leur  noms  que  ce- 
ci eft  fondé  dans  l’exemple  de  Nimégue , où  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  donna  du  commen- 
cement de  la  Négociation  & en  date  du  23. 
jour  de  Décembre  de  l’année  i<57Ç,  un  pou- 
voir particulier  à fes  Ambafladeurs  pour  trai- 
ter avec  ceux  de  Sa  Sérénité  Electorale  & de  fes 
Alliez.  Sa  Sérénité  Electorale  ne  demande 
.Ronc  que  ce  qui  eft  fondé  en  raifon,  en  jufti- 
ce,  & encore  dans  ledit  exemple  du  Traité 
de  Nimégue.  Elle  fe  promet  aüffi  de  fes  Hauts 
Alliez  qu’ils  l’apuyeront  en  ce  point  , con- 
formément à l’obligation  des  Alliances  parti- 
culières , faites  avec  Sa  Sérénité  Electorale , qui 
portent  en  termes  formels , qu’on  ne  doit  point 
traiter  fans  Elle,  ce  quife  feroit,  fîMeffieurs 
les  Ambaftadeurs  des  Alliez  vouloient  entrer 
en  Négociation  fans  ceux  de  Sa  Sérénité  Ele- 
ctorale de  Brandebourg , on  laifteroit  ainlî  en 
;guerre  un  bon  & fidèle  Allié  qui  a route  la 
luftice  de  fon  côté  pour  traiter  de  fes  intérêts  fur 
ic  pié  que  les  autres  Alliez  le  font  des  leurs. 

Tel 
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de  la  Paix  de  Pyjwick*-  7 1 
T el  abandonnement  feroit  fort  fenfible  à Sa  Sé-  i (foy; 
rénité  Eleâorale,  & pourroit  attirer  de  fâcheu-  ' * 
fes  fuites  j parce  que  déjà  l’AmbaflTadeur  de 
Sa  Sérénité  Eleâorale  s’eft  trouvé  obl^é  de 
prier  fon  Excellence  Monfieur  l’Ambafladeur 
JVlédiateur  de  ne  point  faire  extradition  de  fon 
Pleinpouvoir  à leurs  Excellences  Meffieurs  les 
Ambafladeurs  de  France,  avant  qu’ils  ayent  à 
échanger  avec  lui  un  Pleinpouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  , dans  lequel  Sa  Séréni- 
té Eleftdrale  foit  nommée  avec  les  autres 
Hauts  Alliez  , -ou  bien  en  particulier , con- 
formément audit  exemple  de  Nim'égue.  On 
entend  dire  que  telle  omiflion  de  Sa  Sérénité 
Eleftorale  dans  le  Pleinpouvoir  ne  lui  portera 
aucun  préjudice , Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne  n*y  étant  pas  nommé  non  plus.  Mais 
on  fait  que  Sa  Maiefté  ne  veut  ni  ne  peut  l’ê- 
tre, à moins  que  la  France  ne  la  traite  dès  à 

Î>réfent  félon  fa  dimité  j il  eft  bien  vrai  d’ail- 
eurs  que  les  intérêts  de  Sa  Sérénité  Eleftora- 
le  font  inféparablement  attachez  à ceux  de  Sa 
Majefté  j mais  comme  les  intérêts  de  leurs  Hau- 
tes PuifTances  Meffieurs  les  Etats  Généraux  le 
font  de  même,  & que  nonobftant  cela.  Sa 
Majefté  eft  contente  , qu’ils  foient  nommez 
dans  le  Pleinpouvoir  de  France,  fans  que  ceci 
porte  aucun  préjudice  audit  attachement , Sa 
'Sérénité  Eleaorale  peut  efpérer  que  Sa  Majefté 
aura  les  mêmes  fentimens  à fon  égard.  A la 
Haye  ce^deMai  ifipy. 


DE- 
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DEMANDES 


Médiateur  touchant  les  Propojttiens  de  Paix, 
le  Réglement  de  Police , les  Minijlres  qui  ar~> 

rivent  peur  le  Traité, 

L’Ambafladeur  Médiateur  prend  la  liberté 
de  demander  J i.  S’il  peut  donner  à Mef- 
fieurs  les  AmbaflTadeurs  de  France  les  propofî- 
tions,  qui  lui  ont  été  communiquées,  & s’il  y 
en  a encore  d’autres. 

2.  Si  le  Projet  du  Réglement  de  police  a été 
examiné  , & s’il  y a quelque  changement  à 
faire. 

I . De  quelle  manière  on  en  doit  ufer  avec 
les  Miniftres  J qui  arriveront  à l’avenir;  fi  après  ' 
avoir  communiqué  leurs  Pleinpouvoirs  au  Mé- 
•<iiateur , il  ne  fera  pas  nécefiaire  que  tous  les 
Hauts  Alliez  en  ayent  connoiflance  devant 
qu’ils  puiflent  fe  trouver  au  lieu  des  Conferen- 

. CCS. 


PROPOSITIONS 

Des  Ambnffadeurs  Extraordinaires  ^ Plénipoten- 
tiaires  d*ECpagne  pour  la  Paix  générale , pré- 
Tentées  au  Médiateur  le  27.  Mai  1697. 

L’Obligation  & application  indirpenfablc 
du  Roi  étant  de  maintenir  fes  Etats,&  ren- 
dre commune  à fes  Sujets  la  jufte  défenfe  & pro- 
teélion , & à fes  Alliez  l’afiîftance  néceflaire, 
comme  un  moyen  qui  conduit  à la  même  fin,  > 
font  les  feules  caufes  & prefians  motifs , q ui 

l’onf 
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âe  la  Paix  de  Syjwk^, 
l’ont  intërefie  dans  la  préfente  guerre.  Sa  Ma-  i 
jefté  a^ant  apris , que  le  Roi  très-Chrétien  in- 
cline a convenir  d’une  paix  raifonnable  , qui 
aflfiire  le  repos  & la  tranquillité  des  Etats  & l'u- 
jets  des  deux  Couronnes,  & de  toute  la  Chré- 
tienté, ce  qui  ayant  toûjours  été  le  foin  prin- 
cipal de  Sa  Majefté , & auquel  Elle  a facrifié 
■fes  propres  intérêts  dans  pluüeurs  conjondures, 
&aéfirantàpréfent  <le  faciliter  la  fureté  & ac- 
compliflémcnt  de  ce  bien  public , & éviter  la 
défoîation , qui  fe  relTent  en  divers  Royaumes 
& Provinces  , comme  aufli  l’effufion  du  fang 
Chrétien  , qui  fe  continuera  , fi  la  préfenrc 
guerre  ne  fe  termine  par  une  raifonnvtble , fer- 
me, &fiirepaix,  comme  on  l’efpére , nioye- 
nant  les  offices  du  Séréniffime  Roi  de  Suède  j & 
pour  témoigner  auffi  fa  confiance,  & l’cftime 
qu’EUe  en  fait , de  même  que  de  fon  interpofî  - 
tion  en  qualité  de  Médiateur  pour  la  paix  qui  fe 
doit  faire,  & de  garant  de  celle  qui  a été  con- 
clue à Nimégue  le  17.  de  Septembre  icyS, 

& de  fon  entier  rétabliflemenc , ^ fe  tient 
déjà  pour  accordé  par  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne , avec  toutes  les  réünions  & occupations 
-faites  depuis  ledit  Traité,  comme  auffi  avec 
les  Places , que  fes  armes  ont  occupées  dans 
la  Principauté  de  Catalogne  pendant  cette 
guerre , commeil  confte  de  la  déclaration , qui, 
par  fon  ordre,  en  fut  faite  le  lo.  de  Février, 
pour  points  préliminaires,par  Monfieur  de  Cal- 
lieres  à préfent  fon  Ambafladeur  Extraordinai- 
re Plénipotentiaire,  à Monfieur  le  Baron  de 
L«illieroot,quil’eft  auffi  de  Sa  Majefté  de  Suède, 
le  Roi  a réfolu  de  faire  connoître , que  fa  Roya- 
le intention  eft  d’entrer  dans  la  Négociation  & 
conclufion  de  fa  Paix  générale , comme  pacfon 
Tot/ie  II.  V ordre 
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74  Mémoires  & Negèciations 
1.6^7.  s’en  aquittent  fes  Ambafladeurs  Ex- 

traordinaires Plénipotentiaires  fur  les  articles 
& conditions  fuivantes,  Préfuppofant  ladite 
reftitution  préliminaire  dans  la  Principauté  de 
Catalogne , des  V illes  de  Rofes,  Gironne,  Pala- 
nios  J & des  autres  places  occupées  durant  cette 
guerre  par  les  armes  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne , & dans  les  Pais  bas  de  la  domination  de 
SaMajefté,  decelles de  Luxembourg,  Mons, 
Mc  Charleroy , dans  l’état  qu’elles  fe  trouvent  à 
préfent , avec  l’artillerie , munitions , & fortifi- 
cations, qu’ilyavoit,  & avec  leurs  dépendan- 
.ccs,  appartenances,  réünions  ,&  occupations, 
faites  depuis  la  paix  de  Niméeuc. 

I . Sa  Majefte  prétend  par  deffus  la  reftitutioti 
des  fufdires  places  en  Catalogne,  celle  de  l’ar- 
tillerie , munitions , & réparation  des  fortifi- 
cations d’icelles , comme  de  tousautr»  dom- 
mages, & par  deflus  celles  de  Luxembourg, 
JVÎons,  & Charleroy,  la  même  réparation  des 
dommages , & reftitution  pareillement  de  l’ar- 
tillerie , & des  munitions  ou’il  y aroit , quand 
elles  ont  été  prifes , tenant  déjà  pour  préfuppofé 
que  leurs  fortifications  refteront  dans  l’Etat 
qu’el  les  font  aéluel  lement , & comme  il  eft  pré- 
liminairement  accordé  par  Sa  Majdlé  Trè»- 
Chrétienne, 

a,  Que  pareillement  toutes  les  Provinces., 
Places,  Villes,  F orcerefl*es , Châteaux,  Bour^, 
Villages,  Hameaux  , Territoires,  Châtelle- 
nies, Prevbtez,  Gouvernances,  Monta^e^ 
Pom.aincs , Seigneuries , Salines , Forêts , Ri- 
vières , T erres & tous , & quelconques  autres 
lieu5cpoftcdcz  & occupez  de  la  part  de  Sa  Maje- 
fté  T.  C,  depuis  le  Traité  des  Pirenées , 
dans  les  Royaumes,  Provinces.,  & Domaines, 

côm- 


de  UFaix  de  Jtyjwick» 
comprisdans  la  Monarchie  d’Efpagne,  &dans 
les  effets  qui  lui  appartiennent , tjüi  ayent  été 
pris  tant  en  Europe , qu*en  Amérique,  pour 
quelques  motifs , titres , droits , pofTeffion , in- 
corporation, & de  toute  autre  manière,  & for- 
me que  ce  foit , fe  reftituent  & fe  remettent  en 
la po(reffion& domaine,  dans  lefquels  étoit  le 
Roi  avant  ledit  T raité  des  Pyrénées , avec  toute 
rartillerie,  munitions,  & fortifications,  & 
avec  tous  leurs  anneic  es,  connexes,  de'pendan- 
ces,  appartenances  , droits  de  Souveraineté, 
propriété , pofTeffion , Regale , Patronat , Gar- 
dienneté  , Jurifdiélion  , nomination  aux  Ar- 
chevêchez,  & Evcchez,  Abbayez , & Prieu- 
rez , Dignitez , Canonicats  , & tous  autres 
quelconques  bénéfices , avec  toutes  les  préroga- 
tives, & prééminences  ( tant  dans  le  temporel 
que  le  fointuel  ) & tout  le  furplus , qui  fe  com- 
prend dans  ledit  traité  fans  dérogation , altéra<- 
tion , diminution , & fans  autre  referve  ni  ex- 
ception, quecellequieft  exprimée  dans  le  mê- 
me T raité  en  faveur  du  Roi  l'rès-Clirétien. 

3,  En  conféquence  de  ladite  relUtution  pré- 
liminaire , Sa  Majefté  prétend  aufli  dans  la 
Principauté  de  Catalogne,  celle  de  toutes  les 
places.  Villes,  Fortereffes, Châteaux, Villa- 

fjes , Hameaux , Territoires , Seigneuries , Sa- 
ines , Comtez  , & Viguéries , particuliére- 
ment celles  de  Sardaigne,  & de  (Jonflans,  &r 
-de  toutes  autres  & quelconques  occupations , 
qui  fe  foient  faites  depuis  le  Traité  des  Pyré- 
nées, & fe  rétablirent  & remettent  dans  la 
Souveraineté,  pofleflion,  & domination  de  Sa 
Majefté,  comme  Elle  avoir  avant  icelui,  avec 
toutes  leurs  appartenances , dépendances , & 
annexes , avec  toute  rartillerie , munitions , & 

D a fortî- 
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_ fortifications , q^u’il  y avoit  dans  les  places  j-  & 

’ avec  réparation  des  dommages  foufFerts , & en 
conformité  des  défignations^ites  dans  l’article 
42.  du  même  traité. 

Luxemhourg, 

4.  Que  nonobftant  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrctienneaît  accordé  la  reftitution  de  la  Vil- 
le & Forterelfe  de  Luxembourg  , dans  l’é- 
tat & avec  toutes  les  Fortifications,  qu’elle 
a préfentement , comme  aufli  de  la  Province, 
Pais , & Duché  du  meme  nom , & de  la  Comté 
de  Chini , & afin  qu’il  confie  quede  toute  ladi- 
te Province , Pais , Duché , Sd:  Comté , Sa  Ma- 
jéfté  T rès- Chrétienne  ne  doit  retenir  pas  plus  de 
pais  & de  places , que  celles  qui  font  refervées 
par  le  Traité  des  ryrenées,  favoir  celles  de 
Thionville,  Monmedv,  & Dampvilliers,Ivoix, 
Chavaney , & pofte  de  Marville , avec  leur  pré- 
vôté J dont  le  refte  de  fa  confiftance  doit  refter  à 
Sa  Majefté  entièrement,  avec  les  droits,  apar- 
tenances  & dépendances , qui  lui  touchent , & 
comme  elle  en  a joüi  avant  & après  le  même 
Traité  des  Pirenées.  Et  afin  qu’à  l’avenir  il  n’y 
ait  point  de  doute,  difputes,  ni  interprétations 
fur  ce  que  contient  cette  Province,  Pais,  Du- 
ché de  Luxembourg , & Comté  de  Chini,  on 
joint  ici  pour  plus  grand  éclairciflTement  la  lifte 
^ de  fa  confiftance , à laquelle  fe  remettent  les 
Ambaftadeurs  de  Sa  Majefté , afin  que  fon  con- 
tenu foit  inféré , & falfe  partie  de  la  conclufion 
du  traité  qui  fe  fera. 

Nomur. 

ç.  Que  les  Bourgs  & Villages,  & tous  & 
quelconques  autres  lieux  occupez  par  laCou- 

ron- 

* Cette  Lifie  f^let  [uivanUs  dont  il  cft  parlé  dans  (ettt 
fijtce , Je  trou  vent  . i 3 5 • Tome  I,  de  en  Mémoires, 
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ronnede  France,  dans  la  Province  & Comte 
de  Namur,  demeureront  & fe  remettront  rd- 
pedivement à la  Souveraineté,  propriété,  & 
pofTeflion  de  Sa  Majefté,  en  les  réüniffant  au 
corps  de  là  Province , dont  la  confîftance  totale 
eft  rapportée  dans  la  lifte  ci-jointe , qui  fera  pa- 
reillement inférée , & fera  partie  du  traité  qur 
feconclurra. 


Flatjdres, 

6.  Que  comme  dans  la  Province  de  Flandre  s 
( dont  la  confîftance  eft  rapportée  dans  la  lifte 
ci- jointe  ) l’on  a feulement  refervé  à Sa  Majefté 
très-Chrétienne  par  les  Traitez  des  Pyrénées  la 
place  de  Graveline , l’Eclufe  de  Hennuin , le 
fort  Philippe,  la  Ville  de  Bourbourg , la  Ville 
de  Saint  Venant  avec  leurs  ^partenances , dé- 
pendances , & annexes , Sa  Majefté  prétend 
que  toutes  lesautres  Places , Villes , Forteref- 
fcs  & Keux  repris  dans  laditelifte  de  fa  confîftan- 
ce a^ent  à lui  appartenir  uniquement , Se  que  le 
Roi  T rè^Chrétien  reftitue  fe  furplus  des  autres 
qu’il  a poflédéy  & fpécialement  la  Ville  de 
Courtray , avec  reparationdes  dommages  cau- 
fez  par  fa  prife  en  tems  de  paix , comme  aufti  de 
lit  démolition,  & enlèvement  de  l’artillerie  &: 
des  munitions  qu’il  y avoit,  des  Villes  deFur- 
nes,  Menin,  le  fort  de  Knock , Ypres , Ber- 
gue Saint  Winox,  Caffel,  & autres  occupez , 
avec  l’ànillerie&  Munitions  qu’il  y avoir,  üc 
avec  les  Fortifications , dans  l’état  qu’elles  fc 
trouvent  à préfent , & avec  toutes  les  dépendan- 
ces & autres  droits , donc  les  Comtes  de  Flan- 
dres ont  joüi,fans  autre  referve,que  la  fufdite,  8c 
qui  eft  la  meme  qui  fe  fait  dans  lé  T rai  te  des  Py- 
rénées , & fc  trouve  dans  la  fufdite  lifte , qui  fera 
inférée,  & fera  partie  du  Traité  qui  fe  conclurra. 

D J 
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, Haynaut, 

7.  Que  pour  la  même  raifoim’ayant  été  cédé 
au  Roi  Très-Chrétien  dans  la  rrovince  de 
Haynaut  ( dont  laconfiftance  fe  rapporte  aufli 
dans  la  lifte  ci-jointe  ).  que  feulement  les  places 
de  Landerchies  J deQuernoy  avec  fa  prévôté,  & 
d’Avénes  aufli  avec  fa  Prévôté,  toutes  les  autres 
places.  Villes,  Fortereflfes,&lieuxdefacoa- 
îîftancefereftituerontà  SaMajefté,  &fpécia- 
lement  la  Ville  & Prévôté  de  Valenciennes, 
les  places  de  Maubeuge,  Condé  , Bouchain, 
& autres , avec  leur  artillerie , Munitions  & 
Fortifications , dans  l’état  qu’elles  fe  trouvent  à 
préfent,  & avec  tous  les  droits , appanenan** 
ces,  &dépendancesdes  unes  & des  autres,  fans 
aucune  a utrereferve,  que  celle  qui  eft  exprimée 
dans  leviit  T raicé , & dans  la  lifte  citée  encèt  ar- 
ticle, laquelle  fera  inféréeî,  partie  de  la» 
QOnclMftondu  traité.  - 

Brahant,, 

S..  Que  les  Villages  d’Aifeau,  ift-ioréd’O-., 

fuies , & le  Roux  «ant  de  la  Province  de  Bra- 
anc , raportez  dans  la  lifte  des  Réùnions , & 
occupez  depuis  le  Traité  de  Nimégue  fe  doivent 
reftituer  & remettre  àlapofleflion  & domaine 
deSa  Majefté. 

Çamhray, 

^ 9.  Que  la  Ville  & Cité  de  Cambrai  & Com- 
te de  Cambrefisfe  reftituent  à Sa  Majefté  avec 
Wute  l’artillerie  & Munitions  qu’il  y avoit  dans 
la  Ville  & Citadelle , & avec  les  Fortifications 
dans  r Etat  qu’elles  font  préfentement , & avec 
les  droits  y contenus  & appartenans , la  nomi- 
nation a l’Archevêché  & autres  Bénéfices,  & 
avec  leurs  dépendances  & annexes,  pour  joüir 
qetout  & entièrement,  comme  Sa  Majefté  en 

joüif- 


Digitized  by  Googk 


delà  Paix  de  Ryju> tek. 

joülffoit  J & les  pofledoit  avant  que  la  France  i6ÿf, 
l’ait  occupé. 

Tournay. 

le.  Que  la  Ville  & citadelle  de  Toürnay5 
pais  de  Tournefis , Morta^e  j & Saint  Amant, 
fe  remettront  à Sa  Majefte  avec  toute  l’artillerie 
& munitions , qu’il  y avoit  dans  ladite  Ville  & 
fon  Château , & avec  les  Fortifications , tant 
de  la  Ville,  que  de  la  Citadelle,  dans  l’étac 
qu’elles  font  prefentement , comme  auffi  toutes 
leurs  appendances , & annexes,  droits  de  Pa- 
tronat , nomination  à l’Evêché  , autorite^ 
Prérogatives,  & Prééminences,  comme  SrT 
Majefté  & fes  P rédéce fleurs  en  ont  joüi , & fe-- 
Ion  queSa  Majefté  Très-Chrétienne  les  pôfle- 
de,  depuis  le  Traité  fait  à AiüTei.de  Mai,. 

itftîS. 

^1.  Que  les  Villes,  Chdcelenks,  Gmiver- 
ntnees , & Bailliages  de  Lille , Douay , & Or- 
chies  , Fortd’Efcarpe,  & la  Baflfée  avec  l'ar- 
tillerie & munitions  qu’il  y avoit , & avec  les 
Fortifications  qu’elles  ont  à préfenc , & avec 
toutes  leurs  appartenances  & annexes , demeu- 
reront à la  domination , Seigneurie  & polfeflîon 
du  Roi , pour  en  jouir  & les  poffeder  en  toute 
Souveraineté , droits , & prérogatives , préé-^ 
minences,  patronats,  & autres  droits dépèn- 
dans  & annexez , comme  Sa  Majefté  & fes  Pré- 
décefleurs  les  ont  pofledez  avant  la  guerre  ter- 
minée par  le  T raité  d*  Aix  la  Chapelle. 

II.  Que  le  Roi  fera  rétabli  dans  le  domaine. 
Souveraineté  & pofleffion,  dans  laquelle  il  a 
été,  des  Villes  de  Saint  Orner,  Aire  & Ren- 
ti , & de  leurs  Bailliages  avec  l’artillerie  & mu- 
nitions qu’il  y avoit  quand  elles  ont  étéprifes, 

& avec  les  Fortifications  qu’il  y a prefente- 
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ment,  avectous  lesdroits,  prééminences,  & 
auroritez , appartenances , & dépendances , en 
la  forme  & manière , que  Sa  Majefté  & fes  Pré- 
décefîeurs  les  ont  polîedé , & en  ont  joüi  devant 
la  guerre  terminée  par  le  traité  de  Nimé- 
gue. 

Bourgogne. 

IJ.  Que  la  Comté  de  Bourgogne  vulgaire- 
ment nommée.la  Franche  Comté  j avec  les  Vil- 
les, Portes,  & Pais eadépendans , la  Ville  & 
Citadelle  de  Be fan  çon.  avec  fon  dirtrid  &avec 
toute  l’artillerie  & munirions,  qu’il  y avoit  dans 
les  Fortereflés  de  cette  Comté , & avec  les  For- 
tifications, qu’il  y a préfentement , ferertitue- 
ront  & fe  remettront  à la  Souveraineté,Domai- 
ne,  & porteffipn  de  Sa  Majefi  é,  pour  les  poTeder 
totalement,comme  Elle,  les  Rois  & Princes  Tes. 
Prédécefleursenont  joui,  avec  tous  les  droits , 
prérogatives , prééminences , dépendances , 8e 
annexes , qui  touchent  à ladite  Comté , & aux 
parties  qui  la  compofent , fans  démanteler  ni 
détériorer  places.  Châteaux  ou  Fortcrefles,. 
& fans  en  retenir  ni  réferver  chofe  aucune. 

14-  Que  la  Comté  deCharolois  & fa  poflef- 
fion  demeureront  à Sa  Majerté  librement  8c  pai- 
fiblement . fans  aucun,  obrtacle  , comme  Elle 
& fes  Prédécefieurs  en  ont  joui , fans  qu’elle  ait 
étécedéeauRoiX.  C.par  aucun  ade  niTrai-; 
té. 

Qu’ayant  étéaccordé au  Roi  T.  C.  dans 
l’article  t 3 . du  T raité  de  N imégue , ou  la  V ille 
de  Charlemont  ou  celle  de  Dinant , 8c  les  ayant 
retenues  toutes  deux  jufques  à préfent,  la  Ville 
& forterefife  de  Charlemont  devra  être  reftituée 
à Sa  Majerté  avec  l’artillerie  8c  munitions  qu’il 
y avoit  8c  dans  l’état  qu’elle  e(l  à préfent , . avec 
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«ous  fcs  ouvrages  & fortifications , fans  en  rien  1(^97^ 
diminuer,  quitter,  ou  détériorer.  ^ 

16.  Qu’au  regard  des  Royaumes , Iles,  & 

Etats  que  Sa  Majefté  polïéde  en  Italie  & dans  la^ 
Méditerranée,  leurs  peuples  & habitans  joüi- 
rontnon  feulement  du  bénéfice  de  la  paix , com- 
me tous  les  autres  de  la  Monarchie  d’Efpagne> 
mais  de  plus  que  ( pour  le  fur  moyen  qui  doit 
conduire  à cette  fin  ) Sa  Majefté  T.  G.  ne  com- 
muniquera direélement  ou  indireélement  fo» 
affiftance  & proteéUon , au  préjudice  de  ceu* 
qui  font  & feront  fous  celle  de  Sa  Majefté. 

17.  Qu’il  y aura  communication  & com-A 
merce  réciproquement  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes,qu’ils  pourront  aller , fréquenter,  & 
exercer  librement  leur  commercetant  par  mer , 

3uepar  terre-,  dans  les  Royaumes  & pais  des- 
eux  Majeftez  , en  obfervant  les  loix,  couru-  . 
mes , & ufages  d’iceux  , & enoayant  les  droits- 
ordinaires  & établis,&  que  lès  sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  ne  payeront  pas  les-  5o*f0l'z  par  tonneau, 

& joüironc  des  mêmes  exceptions , franchifes , 

& privilèges, dont  joüiffent les Anglois&  Hol- 
landois,  & fans  payer  plus  de  droits  que  ceux 
que  payent  les  Sujets  du  Roi  T.  C. 

i8.  Que  toutes  les  confifeations  des  terres,' 
rentes  & de  toute  autre  & quelconque  forte  de 
biens , qui  ayent  été  faites  depuis  letraité  des 
Fyrenées  contre  Sa  Majefté,lès  Sujets  de  la  Mo- 
narchie , & ceux  qui  font  fous  fa  Royale  protec- 
tion, foient  nulles  & de  nul  effet,  en  réinté- 
grant Sa  Majefté  & lès  Sujets , dans  le  droit , & 
paifiblepoflefllon,  qui  leur  touche  & dans  la- 
quelle ils  étoient , que  les  arrêts  faits , foient  le- 
vez, & ley>roprietaires  rétablis  dans  latran- 
qiiille  joüifï^ce  de  leurs  Terres,  Rentes,  Si 
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biens,  & que  la  reftitution  des  fruits  leur  en  foie 
faite,  depuis  le  jour  delà  confîfcation  ou  arrêt,,, 
avec  réparation  des  dommages  qu’ils  auront 
IbufiTerts  , excepté  les  années  (fe  guerre. 

19.  Queks  Vaflaux  & Sujets  de  l’une  & l’au- 

tre Couronne  auront  la  liberté  defe  retirer  du . 
pais  dans  lequel  ils  demeurent  à préfent , & s ’ea . 
^ller  établir  en  tout  autre  qu’ils  trouveront  con- 
venir, fans  que  le  Souverain,  fous  la  domina- 
tion duquel  Us  fe  trouveront  aélueilement , les 
en  empêche  , & auront  la  faculté  de  reti- 

rer leurs  bieqs  & effets , comnae  auffi  de  vendre 
leurs  meubles  & immeubles , de  quelque  natu- 
re & qualité  qu'üsfcûent,  & d’entranfporter  les 
denkrs  hors  diiniême  pais  i fansquepourcefu- 
jetils  Ibient  moleftcz,  ni  inquiétez,  & que  la 
ipéme  chofe  s’obfervc  auffi  avec  leurs  parens  j . 
fans  que  pour  cette  railbn  il  leur  Ibit  fait  aucun 
tort  ni  préjudice , & qu’encas  qu’ils  veüillenc 
retenir  leurs  biens  immeubles , ilsenjoüiront  li-  , 
brement  & franchement , ccanroe  s’ils  demeu- 
rpient  fous  la  même  domination , où  leursbiens 
font  ff  tuez,,  faqs  aucune  autre  charge,  impoli-, 
tien  ni  referve , que  celle  d’être  fujets  à lacon- 
fifeation,  en  cas  de  guerre  entre  le  Prince  du  Do- , 
maine,. duquel  ils  fe  feront  retirez,  & celui 
4^s  le  pais  duquel  il  fe  feront  habituez . 

20.  (biiel’on  ne confifquera  pas  non  plus  les 
biens  d’un  pere  fous  prétexte  qu’il  a un  fils , un 
frère,  ou  autre  parenit,  fcrvani  dans  un  parti, 
contraire. 

2 1 . Que  les  lettres , documens , Srautres  pa- . 
picrç  conjcernant  les  Villes  , places  & pais.  men-. 
tjonnez  dans  les  articles  précédens , dont  on  de  - > 
mande  reffitutioD',  & dans  les  autres  qui  fe  for-  . 
mejont  durant  le  cours  de  la  Négociation , fe^ 
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délivreront  & reftitueront  de  bonne  foi  dans 
le  ternie  de  trois  mois  apres  la  paix  publiée. 

12.  Que  les  contributions  demandées  des 
deux  cotez,  &les  rep  refailles , envois  de  fou- 
rages,  grains,  bois,  beftiaux,  &toui« autre 
forte  de  contribution , payemens,  & impofî- 
rions  que  ce  foit , fur  les  Sujets  &pais  de  rime 
& rautre  Couronne,  viendront  à cefler , & tous 
les  arrérages,  que  l’on  pourra  devoir  refpcftive- 
ment , feront  éteints , fans  qu’on  les  puiflfe  exi- 
ger de  part  ni  d’autre , à quelque  titre  ou  prétex- 
te que  ce  foit.. 

23.  Quclespaïs&communautcz,  qui  fc  re- 
ftitueront à Sa  Majefté , demeureront  libres , & 
déchargez  des  arrerages , fubfides  , contribu- 
tions, impofitions  & autres  quelconques  char- 
ges, qui  n’auront  pas  été  payées  avant  laxonclu- 
lion  du  T raité  qui  s’accomplira. - 

24.  Que  pour  éviter  à l’avenir  lèsdiffîcultcz 
& difputes  qui  fe  font  rencontrées  du  paifé  à l’é- 
gard des  Bourgs , Villages,  Hameaux  ou  T erres 
qui  fe  trouvent  enclavez  dans  les  pais  de  l’une  & 
de  l’autre  des  Dominations , & qui  rendent  la^ 
communication  difficile,  l’on  dilcutera  lefdits 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  ou  Terres  apparte- 
nantes indifféremment  aux  uns  & aux  autres , & 
üsrefteront  à la  Domination  à laquelle  appar- 
tiendra le  pais  ou  Châtellenie^  dans  laquelle  ils  : 
feront  enclavez. 

2s.  Que  toutes  les  pourfuites  faites  par  les 
Parlemens  & Chambres  de  Mets,  Brifac,& 
Befançon , & autres  tribunaux , juges , com- 
miffaires  de  France,  fentences  de  commifes,. 
défauts,  réunions,  incorporations,  & autres ^ 
femblables , depuis  les  Trairez  d’Aix  & de  Ni-' 
mégue,  cont  re  les  Sujets  de  Sa  Majeft  é J oufui^" 
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î^97 . des  biens  fituez  dans  fa  Domination,  particuliè- 
rement dans  les  Provinces  de  Luxembourg, 
Namur , & d’autres , demeureront  révoquez  & 
annuliez  à toujours , comme  li  jamais  elles  n’a- 
voieui^té  faites.. 

26  ..(Lue  les  Sujets  des  deux  Couronnes, feront 
rétablis  & retourneront  dans  la  joùilfance  & 
paifible  polfeffion-de  leurs  biens  & offices  , en 
■ vertu diuraité  qui  feconclurra,  fans  qu’il  foie 

befoin d’autre permiffion,  ordre,  ouaécretde 
Juge,  & demeureront  dans  la  propriété  d’iceux, 
nonobftant  quelconques  lentences , incorpora- 
tions au  fife,  confifeations , annotations , ven- 
tes, aliénations  ,&  tous  autres  aéles , qui  peu- 
vent pendant  la  guerre  , ou  depuis  le  Traité- 
d’Aix  la  Chapelle,  & pendant  la  paix  , avoir 
été  donnez  au  contraire , ou  au  préjudice  de  leur, 
propriété , & pofleffion , comme  auffi  de  leurs» 
droits  & fucceffions. 

27.  Oue  les  mêmes  Sujets  rentreront  dans 
tous  les  droits , Collations,  prefentations , oil 

Î>rovi(îons  de  bénéfices  EcclélialHqucs , fpécia- 
ementeeux de l’Univerfitéde  Louvain,  & de 
îa  faculté  des  arts  en  icelle,  quand  même  ils  fe- 
trouveroient  fous  une  ditférentc  Domination;  & 
jouiront  des  droits  de  nomination  félon  la  teneur 
de  leurs  bulles  & privilèges,  & comme  ils  em 
• ont  joüi  avant  la  conclufion  des  derniers  traiteZ' 
<PAix  la  Chapelle  & de  Nimégue. 

28..  Que  les  S tqetsduiioi  auront  la  liberté  & 
entière  mculté  de  ceder  , vendre  , changer  > 
aliéner  &difpofer tant  par adte d’entrevifs,  que 
' de  dernière  volonté,  des  biens  & effets , qu'ils, 
ont  ou  auront  fous  la  Domination  de  la  France, 
& que  réciproquement  fes  Sujets  pourront  faire 
dfi.même  au  regard  de5  biens  & elfets  qi  ils  au- 
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ront  dans  le  domaine  d’Efpagne  5 fansquepour  xd’o/ 
cèt  effet  il  foit  néceOaire  aux  uns  & aux  autres 
d’obtenir  ni  demander  permilfion , ni  aucun  au- 
tre aéte  que  le  Traité  qui  feconclurra  : iX  les 
Vendeurs  pourront  tranfporter  dans  l’endroit 
de  la  domination, où  ils  feront  habituez,les  effets. 

& Ibmmes  de  deniers  qui  procéderont  des  ven- 
tes de  leurs  biens  meubles  & immeubles  , & 
d’autres  alie'nations  & tranfaftions , fans  payer, 
aucun-droit  de  fortie,  ou  reconnoiffance , & fans 
que  de  la  part  de  l’un  ou  de  l’autre  des  Souve- 
rains foit  faite  interdidlion  ou  difficulté  direde- 
ment  ou  indireftcment  dans  les  ventes  &aqui- 
lîtions  quife  feront  par  les  Sujets  des  deux  Do- 
minations. 

19.  Qu’en  conféquence  du  traité  des  Pyré- 
nées & de  celui  qui  fe  fera  préfentement , les 
biens  des  Sujets  de  Sa  Majefte  fituez  dans  la  do- 
mination du  Roi  Très  Chrétien  neferont  pas 
fujets  aux  droits  de  Regale , comme  d’ Aubaine, 

& d’autres  i mais  feulement  à ceux  aufquels ils- 
étoient  obligez  avant  ledit  traité,  étant  fous  la; 
domination  de  Sa  Majeft é , & que  tous  les  ailes 
faits  au  contraire  jufques  autems  de  la  conclu- 
fon  du  traité  de  paix,  dont  on  conviendra,, 
demeureront  nuis , & comme  s’ils  n’avoient  été 
niexccute/o  ni  intentez,  & que  les  dépoifedez 
foient  remis  dans  leurs  droits,propriétez  & pofr- 
feffions. 

30.  QuelesVa(Taux&  Sujets  du  Roi  feront 
admisàlajoùiffance&  pofleffion  de  leurs  fiefs 
aufli-tôt  que  par  procureurs  ils  en  auront  fait  la 
foi  & hommage, dans  la  forme  & manière  qu’ils 
fe  faifoient  à Sa  Majefté  avant  le  traité  des  Pyre-r- 
nées , fans  les  obliger  à d’autres  charges  & for- 
malitez,  ni  en  exiger  autre  ferment,,  que  celui 
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jsSoj.  la  féodalité , & fans  altérer  ni  déroger  en  au-  - 
cune  manière  à celui  de  fidélité  & d’obéiflance , 
qu’ils  doivent  à leurs  Souverains. 

■ 31.  Que  les  propriétaires  rentreront  franche- 
ment & librement  dans  la  poffeffion  defdits 
biens,  fans  être  obligez  au  payement  d’arréra- 
ges , d’impofitions , frais  de  communauté  ou 
d’autres  charges  publiques  , mifes  durant  le 
cours  de  cette  guerre. 

31.  Que  les  Officiers  établis  à l’adminifira- 
tion  des  terres  , St  Seigneuries  pendant  cette 
guerre , fans  confentement  des  oeigneurs , fe 
pourront  démettre,  fans  qu’il  leur  foit  libre  de 
prétendre  aucun  défmtérelTement , & qu’aa 
contraire  ils  devront  rendre  compte  aux  pro- 
priétaires, de  leurs  mal verfations. 

33.  Que  les  réparations  ou  méliorations , 
faites  pendant  la  confifeation  ne  pourront  fe  re- 
demander. 

34.  Que  depuis  la  conclufîon  du  Traité , on 
ne  pourra  couper  des  arbres  dans  les  biens , bois, 
ou  forêts  confifquez , & que  ceux  qui  auront  été  ' 
abbatus , mais  pas  emportez  avant  la  conclu- 
fion , appartiendront  aux  propriétaires  des  mê- 
mes bois  ou  forêts. 

3^.  Qu’ayant  été  fait  divers  préjudices  & 
dommages  aux  Sujets  de  Sa  Majefté,  & à fes- 
propres  domaines  par  le  couper  des  bois  de  hau- 
te-futaye,  & confifeation  du  prix  de  ceux  qui- 
étoient  abattus , de  même  que  par  des  faifies  des 
biens , qui  importent  plufieurs  millions , dont* 
on  donnera  un  état , l’on  en  demande  une  en-, 
tiére fatisfadlion & réparation,  celaétant  fait 
contre  le  traité,  loix,  & droits  de  guerre. 

3 6.  Que  le  capital  des  rentes,qui  font  dues  aut 
Su/Cts  de  Sa  Ma;eftc  fur*  les  Domaines,  Etats, 
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Villes,  communautez,  ou  biens  des particu-  i(fo7 
liers  de  la  domination  de  France  , hypothé- 
quées  ou  perfonnelles  foyent  confîdérées  & ré- 
putées immeubles , & de  la  qualité  & nature  du 
fond , afin  que  les  propriétaires  ou  créditeurs 
des  rentes  foient  réintégrez  dans  la  pdiflance  Qc 
pofleffion  d’icelles , nonobftant  toutes  confifea- 
tionsourembourfemens  faits  au  fiic,  configna- 
tion  ou  autre  aliénation , faite  pendant  cette 
guerre , au  préjudice  du  véritable  & légitime 
proprietaire  defdites  rentes. 

57.  Qu’au  regard  des  cours  & arrérages  des 
memes  rentes  5 iln’y  aura  que  les  cours  échus, 

& perçus  pendant  cette  guerre , qui  refieronc 
aquis  à la  confifcaiion , & ceux  échus  antérieu- 
rement ie  reftitueront  aux  propriétaires  defdites 
rentes , comme  aufli  ceux  qui  feront  échüs  pen- 
dant ladite  confifeation , & qui  n’auront  pas  été 
perçusdansletems  qu’ils pouvoient  l’être,  & 
que  1a  même  chofe  s’obfervera  touchant  les 
biens  immeubles. 

3 S.  Que  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  propriétai- 
res des  biens  fituez  en  France,  & chargez  des 
rfenteshypotéquées  & duësaux  Sujets  de  SaMa- 
jeftétrès-Chretienne  foient  libres  & déchargez 
d^s  cours  des  mêmes  rentes,  pour  letemsque 
la  France  en  a joui  à titre  de  confifeation , anno- 
tation, ou  autrement,  les  créditeurs  demeu-- 
rant  dans  le  droit  de  s’adrefler  au  Souverain , & 
particuliers , qui  en  auront  joüi. 

39.  Que  les  fruits  des  biens  appartenans  aux 
ftjjetsduRoi , dont  ils  ont  été  privez  à titre  de  • 
reprefailles  ou  d’autres  exécutions  faites  pen- 
dant la  paix , leur  feront  reftituez  par  leurs  pof- 
fefleurs , ou  ceux  qui  en  auront  joüi. 

4Q. . Et  comme  il  y a des  rentes afièélées  fur  la  <. 
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quelques  Provinces,  dont  une  par- 
’ tie  eft  pofledée  par  Sa  Majellé , 8c  l’autre  par  le 
Roi  T.  C . il  foit  convenu  & accordé , que  cha- 
cune paye  fa  quote  à proportion  de  ce  qu’elle 
contient,  & éioit  accoutumé  de  contribuer 
dans  la  généralité  de  la  même  PiroYince , pais, 
& Châtellenie. 

4 1 . Que  les  arrérages  des  rentes  qui  font  dues 
au  Prince  de  Vaudemont,  dont  l'une  monte  à 
fept  mille  deux  cent  florins  par  an , & l’autre  à 
dix  mille  quatre  cens  & quatorze  florins , affec- 
tées toutes  deux  fur  les  Salines , & autres  Do- 
maines de  la  Comté  de  Bourgogne , dite  Fran- 
che-Comté , échus  pendant  quek  Roi  T.  C.  a 
poffedé  cette  Province , fcpayeront  audit  Prin- 
ce , hormis  les  années  de  confifcation  à caufe  de 
la  guerre  entre  les  deux  Couronnes. 

42.  Qucla  mêmefatisfaélion  s’obfervera  & 
s’exécutera  touchant  les  arrérages  de  quatre 
mille  florins  de  rente  deué  au  Prince  de  Ligne, 
& une  de  trois  mille  florins  au  Prince  de  Stein- 
hufe , & au  Comte  de  Soyer  d’une  autre  de  qua- 
tre mille  florins  par  an; 

43 . Qiie  l’on  donnera  pareillement  fatisfac- 
rion  au  Prince  de  NnHau,  Gouverneur  de  la. 
Province  de  Gucldre,  comme  à tous  les  autres 
Sujets  de  Sa  Majefrérerpeftivement  des  rentes, 
qu’ils  ont  fur  les  memes  Salines  & Domaines 
de  la  Comté  de  Bourgogne. 

44.  Que  de  même  Tes  arrérages  des  rentes  an- 
nuelles & vingt  fix  mille  francs  Barois,  hypo- 
théquées fur  les  Salines , impôts,  Fredaux  & 
autres  Domaines  du  Duché  de  Lorraine  qui  fe 
doivent  au  Duc  8e  Ducheffe  de  Havre,  & font 
échus  depuis  que  la  France  tient  ledit  Duché  j 
leur  foy  ent  pay  ez  par  ordre.de  Sa  Majefté  T .-C .. 
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jufqu’au  jour  que  la  paix  fe  conclurra,  excepté 
les  années  de  guerre  qu’il  y a eu  entre  les  deux 
Couronnes , & que  1 ’ont)bferve  la  même  chofe 
touchant  les  rentes  qui  font  dues  aux  héritiers  du 
Prjnce  de  Barbançon , & à d’autres  Sujets  de 
Sa  Majeflé. 

45 . Que  Je  Canon  des  rentes  de  treiee  cens 
florins  , de  de  quatre  mille  huit  cens  foixante 
deux  florins  rcipeélivement  dûs  au  Prince  de 
Steinhufe , au  Comte  d’Urfel , & au  Comte 
d’Erps,  afFeétées  fur  la  terre  d’Agimont,  foie 
payé  de  la  parc  du  Roi  Très- Chrétien  à propor- 
tion des  années  qu’il  a occupé  ladite  terre,  à la 
referve  de  celles  de  confifeation  fur  prétexte  de 
guerre  entre  les  deux  Couronnes. 

4<5.  Que  de  même  l’on  donnera  entière  fa- 
tisfaéHon  aux  Sujets  du  Roi , des  rentes  qui  peu- 
vent être  affeélées  à leur  profit  fur  d’autres  do- 
maines , pofledez  ou  occupez  par  Sa  Majefté  T... 
C.  qu’il fera  déclaré  que  l’on  leur  reconnoitra  & 
payera  lefdites  rentes  à l’avenir , avec  la  même 
égalité  qu’elles  pourroienc  être  payées  , s’ils 
étoientVaflTaux  du  domaine  dans  lequel  lefdites 
rentes  feront  fituées  ou  affeélées. 

47.  Que  les  articles  II,  2 Z,  & 23.  du  traité 
de  Nimégue  n’ayant  pas  été  ponéluellement 
exécutez  de  la  part  de  la  France,  particuliére- 
ment touchant  le  grand  Bailliage  de  Bailloene  , 
l'on  régie  & accorde,  que  celui  à qui  il  appar* 
tiendra  en  puifle  prendre  polTcfllon  fans  autre 
devoir , ni  requifition  , que  le  propre  réglement 
du  traité  qui  fe  fera  de  la  paix . 

4S.  Que  les  terres  d’Avefnes , Beaumont, 
Chimay , Comines,  & autres  mifesen  faifies 
par  le  Ceflionaire , & autres , ^ant  caufe  du'' 
PuedeGuife,  fereftitueront  au  Prince  de  Chi? 

' may,, 
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’po  Afemoires  & N'egôclations 
ï5p7.  may,  avec  cous  les  fruits , qui  en  ont  été  perçus 
&:  levez  jufqu’àpréfent,  depuis  lors  que  lefcli-* 
tes  faifies  feront  levées , & que  le  Prince  encre- 
ra dans  lajouiffance  &po(Teflîon  de  ces  terres, 
fansqu’il  ait  befoin  d’aucun  recours  de  juftice, 
nonobftanc toutes fentenc es,  jugemens,  ou  ar- 
rêts, qui  en  vertu  du  réglement  & accord  , qui 
fe  fera  fur  ce  point , demeureront  nuis  & de  nul 
effet  & valeur. 

49 . Qiie  le  Prince  de  Ligne  ayant  été  dépof* 
fedé  par  voye  de  fait , & fans  connoilfance  de 
caufe,  ni  de  Juge  compétent,  des  terres  d’ An - 
coing,  Sifoin,  Robaix,  & autres,  non  feule- 
ment provenus  de  la  maifon  de  Melun , mais  en* 
core  d’autres  chefs,  & donc  le  Prince  & fes 
Prédéce/Teurs  avoient  joüi  de  tems  immémo- 
rial , en  vertu  des  donations , q^ui  leur  en  ont  étd 
&ites,  confirmées  par  les  cran'adtions  de  I60t  , 
SfidiOj  ratifiées  & approuvées  tant  p^ar  le  Roi 
T.  C.  que  par  le  Roi  delà  Grande  Bretagne, 
tes  Séréniffimes  Archiducs  Albert  & Ifabelle,. 
& les  Etats  Généraux,  fera  remis  en  tous  fes 
droits , & dans  la  paifible  poffeflîon  defdices 
terres  , & leurs  fruits  perçus  par  la  Princeffe 
d’Epinoy , lui  feront  reftituez , nonobftant  tous 
fes  aétes  ou  prifes  de  pofTeffion  au  contraire , en 
feiflant  feulement  à la  Princefle  le  droit  de  s*ad- 
dreflfer  par  voye  ordinaire  de  juftice  par  devant 
Juge  competent , fi  Elle  croit  de  l’avoir. 

Ço.  Que  le  même  s’exécutera  & obfervera 
avec  le  Prince  de  Naflau  Gouverneur  de  Guel- 
dre  pour  les  terres  de  Wimi  & Tarbutz , def* 
quelles  la  Princeffe  d’Epinoy  .s’eft  pareillement 
emparée  par  voye  de  fait , nonobftant  la  poffef- 
fion  immémoriale , dans  laquelle  étoit  le  Prin- 
■’  ce  & fes  Prédcccfleurs  en  vertu  des  donations  & 

tran? 
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trârtfa£lions,  menrionnéssdansranicleprécc- 
dent. 

5 1 . Que  pour  les  mêmes  câufes , droits  > & 
raifons,  fe  reftitueronc  à laDucheffede  Havre 
les  fruits  de  la  Terre  de  Tilecbateau^  & fa  dé- 
pendance J depuis  que  la  Princcfle  d’Epinoy 
s’en  eft  faifie  par  voye  de  fait. 

5 2 . Que  les  effets  que  la  JM  arquife  Doüairié- 
re  de  Risbourg  avoir  dans  la  ville  de  Mons 
lors  qu’elle  fut  prife  par  les  armées  de  France, 
lui  ayant  été  confifqiiez  contre  la  teneur  de  la 
capitulation , lui  feront  reftituez . 

SJ.  Que  comme  l’expérience  des  Traitez 
fait  remarquer , que  les  difficultez , qui  avant 
laconclufiondelapaix  nefe  décident  & ajuftenc 
pas , &:  qui  fe  remettent  à des  Commiflaires  & 
Conférences  poftérieures , reftent  non  feule- 
ment indécifes  { mais  encore  donnent  Ueu.à  de.- 
plus  grandes  difputes,  qui  altèrent  & empê- 
chentles  effets  de  la  paix,  & bien  fouventfonç 
caufe  d'une  nouvelle  guerre  i & étant  néceffaire  - 
d’obvier  à ces  très-grands  inconvéniens , qui. 
fruftrent  le  repos  des  deux  Couronnes  & de  tou- 
te la  Chrétienté , on  propofe  & prétend  que 
Ton  ait  à régler  & terminer  les  doutes,  difiicul- 
tez,  ouconteftations,  qu’il  y aura  dans  la  pré- 
fente  négociation,  durant  fon  cours , & en  tout 
cas,  avant  fa  conclufion,  afin  que  jla  paix,  que^ 
l’on  efpére  de  conclurre , foit  ferme  & durable. 

54.  Que  s’il'étoit  commis , ou  fe  commet- 
toit  quelque  afte  d’hoftilité  dans  les  Royaumes, 
Provinces , ou  Pais  de  Sa  Majefté  les  plus  éloi- 
gnez, dont  pour  cette  raifon  on  nepuiffe  avoir 
avis,  & que  fl  quelques  places,  ou  effets  y 
avoient  etc  pris,  oudes  rcprefailles  faites,  les 
hoflilitcz  y oefferont & les  places  ou  effets  pris 
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l5p7.  fereftituaronc,  fila  paix,  qui  retraite,  fe  con- 
clut. 

S*».  Qu’à  tous  les  Alliez  delà  Couronne  d’Ef- 
pagne,  & à chacund’eux , foit  donnée  la  julle 
& entière  fitisfaAion  qu’ils  prétendent. 

Que  tant  fur  le  contenu  des  articles  de 
cette  propofition,  que  pour  les  autres,  qui  pour- 
roient  s’offrir  dans  le  cours  de  la  Négociation 
de  paix  , les  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
Plcnipotentiairesd’Efpagne  fe  refervent  la  fa- 
culté d’augmenter , fpécifier,  &amplier,  fé- 
lon qu’il  femblera  convenir  & raifonnable.  A la 
Haye  le  i8.de  Mai  1697. 


PROPOSITIONS 

"De  Paix  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puijfances  1er 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ' 
des  Pais- bas  y préjèntées par  leurs  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  ^ Plénipotentiaires  au  Média» 
tetir y le^^Mai 

L’On  propofedela  part  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
bas,  qu’il  fera  fait  un  Traité  de  Paix  entre  Sa 
Maj.  Très-Chrétienne  & fcs  Succeffeurs  Rois 
de  France  & de  Navarre  & fes 'Royaumes  d’u» 
ne  part , & lefdits  Seigneurs  Etats  d’autre,  apli- 
cable  à la  préfente  Conftitution  des  affaires. 

Comme  auffi  qu’il  foit  fait  un  Traité  de 
Commerce  , Navigation-,  & Marine  j s’of- 
frant les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires defdits  Seigneurs  Etats  d’entrer 
en  Négociation  fur  l’un  & l’autre  de  ces  T raitez 
avec  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 

Pléiü- 
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Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  très-Chrétien- 

»e. 

On  prétend,  outre  ce  que  deflus , que  dans 
la  Paix  générale,  quieft  à faire,  lesHautsAl- 
^ej^leldits  Seigneurs  Etats  trouvent  leur  fatif- 
faction.  Fait  à la  Haye  ce  25 . Mai  1697. 

Jacob  Bore£l.  D.Weeden.  W.  Haren 
(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  ’ 


MEMOIRE 

Des  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale 
touchant  les  Prétenlîons  de  l’Elefteur  cle  Trê- 
ves avec  une  lifte  des  lieux  qu’il  redemande, 
ligne  de  fonMiniftre.  Du^Maiid^y. 

REflituendus  Emwentijjf!mus  Eleâîùr  Trevireu- 
loca  , funda , reditus  d^jura  Ec~ 
clejtafttcad^  Secularia  , ^uaratione  Archiepijcopa- 
tûs  Trevirenfis,  Epifcopatûs  Spirevjîs  , Abbatia 
Py^pojîtura  weifemhurgenfis  , ac 
tnde  dependentiiim  Ditionutn  , pojl  executionem  pa- 
cu  Monofterienfis  iÿe  ejufve  Dommi  Pradece  libres 
habuermt  y feapopderwjt . perpetui  demeeps  abf~ 
qi^ullnturbatione  vel  impedimenta  G alliée  poJJtdeH- 
da , fruenda  à*  exercenda  , dejtgnatione  damna- 
rum  & fatisfaâionis  petitione  refervatâ.  Hagét- 
Comitisip.  Maji  1697. 

D.  A.  C.  à KaunitZi 
(L.S.) 

HenR.  C.  deSTRAATMAN. 
(L.S.) 

J.  F.  L.  B.  à Seilern. 
(L.S.) 

Sequi- 


i«97. 
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94  Mémoires  & Négociations 
Setjuitw  fpicificatio  locoritm  ad  Arcbkpijiopâ- 
ttwilrevirenjem  y Epifcnpattim  SpirenJhji y Alba^ 
tiam  Ÿrumienfem^  Ÿrapofiturûm  Weijfemhergen^ 
Jem  perùnentium , qua  à Coronâ  Galliie , tant  vi  ar- 
rttoram  qu  'atu  pratixtu  fie  di^iarum  reuniomm 
ereptafiwt. 


LISTE 

Des  Lieux  dont  la  F rance  s’eft  emparée , & où 
Ellea  mis  des  Garnirons , dans  T Archevêché 
de  Trêves  & dans  l’Abbaye  de  Prum; 

URbsTrevireafis  cum  Ahbath  Stmâfi  Marimy 
qtue  ptfi  totakm  demoUtionem  tUéia  Metro^ 
palis , m propugnacslum  ereéia  fiât , Oppidum 
Cafirum  Sorburgenfi , C<firum  Neomagetiji  çum 
fuis  dependentiis. 

Oppidum  Bern-C/ififèlamm. 

Oppidatn  Sri,  Vendelm. 

A Caméra  Meteufi  prastenfa  Reunita. 

Vr^diÛum  Oppidum  éy  Satrapia  StL  VendeUm 
Pt  temporalUmt  (^Jpirittuilibus. 

Mertziebii  ^ SargevU  difiri^m  ah  EkÛordmt 
Trevirenfihus  ^ Ducibas  Lotharingia  commmittr 
mdivifimpejfefius, 

Sylva  Eber , vtdgo  Ebetfwaldy  qag  farfem  Sa^ 
trapia  Grimbergenfis  confl'ttuès  y in  diverfispagis 

jurifdi^HmtbtiS  cmfifiit , quorum  quota  in  im- 
pofitionibus  pecuniarns  mni  prateriti  tantum  ad 
|-6o,  lib,  afeendtjjity  qua  fumma  à tempore  belli 
inrcliqtiampartem  Satrapia  rejeéfafutt, 

VaUis  Sœlhach  cum  omnifua  jurifdiélione  ^ 
juribut  inde  dependentibus, 

Oppi- 
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Oppidum  Cafïra  Fumacttm  Revinium  , 1^07' 

Feppinif/m  ad  Mt^am  (îtu  ^ ab  Abbatiâ  Priimieti- 
Ji  Archiepifcopatui  Irtvireuji  incarpûratâ  dependm- 
fia. 

Chvia  ejt^qtie  difirWut  % vulgo  Brover  reich  np~ 
pellatui  cuni  Principibus  Spùnhi  intienjibus  comitnt^ 
vis  de  Fortalitiù  Montis-Regaiis  modo  depevdens 
judicium  Belthemienfe  ivUr  Eîefînrem  , Principes 
Sponbeiuiienfes  Domiuos  in  Beiljlein  commune. 

Feuda  Trevirenfîa  praftenfaReunita. 

y us  Gladii  aJiaque  jurifdi^iones  bon  a in  Comù 

tatuV'eldentiano y Cajlrum Never bourg  ad Fluvitmt 
Nabam  fitum  ad  Principes  Sponhetmienjès  pertinens^ 

Cajlr a Fr anenburg  ^ îVinterburg  cum  depeuden^ 
tiis. 

Caflrum  SubcafirumStackenhurg, 

Oaflrum , Domivium  , dijlri^us  BircJ^feU 
denjts. 

Cum  Vaïle  Iderthal  nuncupata  dsf  appert inentiis, 

Caflrum  Diel  cum  Suh-CafirOi  Vallcj  ap^ 
pertinentiis. 

OppidumTrarbacevfc ad ripam  Mofellt fitum. 

Oomus-Cafîrasfis  in  oppido  Kircbbergenfi  çum 
mnhisaliis  bonis  ^jurifdiâlionibus  in  pago  Hotten^ 
backt  Hottenhacenfi  dflriâv  dp' vsultis  aliislocit. 

Ad Rheni Comité sfpedianti a Caflra  Froaeckfv 
Tàlf %ng  cum fuis  pertinentiis. 

Ad  Comités  de  Leinivgenuxorio  nomme Jpeé! ans  ^ 

Caflrum  <f^  Vallis  Oberflein  cum  pagis  apperti- 
mntibus. 

Item  qttidquid  Comités  de  Najfau~Saarhracken 
Irons  Rhenumab  Arcbiepijcopatu  Frevhenfi  in  feu» 
dam  recognofamt  , vUÎAket  Mons  Spiemcnt  die» 

Sus , mer  Oppidum  Sti.  Vendelini  cb*  Landsherg^ 

Advo» 
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fSp  7 • Advocatia  in  dijiriéitt  Sta  min . 

Pagi  Methcb  y Vifels  y ÜJer  y Ofam , ^e. 
Dominium  Frendenberg  ad  Mbatiam  S.  Maximi- 
niproptjreviros  pertinens. 

Caft^nm  ^ Dominium  Blees  CaJJel , ad  Baronet 
de  Petra Jtvé Leyen pertinens» 

Cellaria  ^ Cajlrum  Schallodenhack;^  in  Diœceji 
Moguntina  ad  Baronesde  Siekjngen  fpeâans. 

Bon  a Nobilitm  de  HeJmJiatt  in  Mertzig  ^Bt  ot~ 
torffjita. 

' Detiique  occupatus  totus  Archiepifcopatus  Trevb- 
renjis  in  quantum  fçilicet  trans  Rhenum  fitus  efl  ^ 
qnipotiorem  ^fero  integram  ejttfdem  partent  con- 
Jlituit  y cum  omnibus  Eleéîoralibus  Receptura 
Caméra  reditibus , conflatque  ex  fiquentibus  Urbe^ 
Oppidisd^  Satrapiis, 

Urbs  ^ MetropolisTrevirenJis» 

Oppidum  ^SatrapiaSarburgenJis. 

Grimbergenjis.  . 

' Oppidum  ér  Satrapia  Pa/atiolenjis» 

Satrapia  Sanéli  Maxintini. 

Oppidum  Satrapia  Witliaanfis» 

(Jden  Efch.  ' 

Manderjcheidenjis»  ' 

Kylburgettjîs» 

Weefibbillig. 

Oppidum  S‘  Satrapia  Hildesheimienjis, 

Oppidum  ^ Satrapia  Gramienjts.  ' 

Schoneckenjts.  ‘ 

Schonbergenjis, 

Oppidum  ^ Satrapia  Cochemienjis, 

Vlmenfisy 

Daunen(îs. 

Oppidum  ^ Satrapia  Meyenjîs, 

Monreal  \ ^ 

Keyfers-EJch»  . ' 

Oppi- 
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^^OppUum-é^Satrapia  Monafterienjis  wMemj{l. 

Goherenfis^  ”, 

Alckenjis  eam  Ele&ore  Colonienficommunh, 
Bergfkgenfis. 

Oppidum &SatrapiaBemCafrelUn/îs,^ 

Baldevavienjis.i  ' ^ 

, Httnelfieinienjis.  . . ^ 

SchmitbtfTgefiJts,  ' 

Oppidum  é-SatrapiaCellenJis, 

■ Baldenieckjenjîs, 

Oppidum  é^SanapiaWefalterips. 

SatrapiaBeppardienfis  y civitate excepta, 

• JudtctumGalgenj'cheidevJ'e  cumannexispam 
batraptaConfluentmOi  eXceptâ  civitate. 

De  Epifcopatu  Spirenfî  & Pra?pofitura  Weif*- 
feixibiirgenfî  Doca  occupata  & milite  munira 

:>  ' ‘ ■ 

I.  Fortalitium  Pbilipsburg  bojlilibus  armts  ex>^ 
pugnatum, 

X.  CaftrumMarientraamboEpifeopamSpiren^ 

Jtspropria,  . 

t „ 

Seqmmtiir  prattcnfæ  Reüniones  Cameræ  Brifa- 

cenfîs. 


1 . Cîvitns  Prafeâfura  Lauterhurg.  > 

2.  Oppidum  (^Preefe&uraFocIt^nheim, 

3.  Prafeéîura  Madeburg, 

- 4.  PrafeâuraDahn, 

Ç.  Prafeâura  Landecken  é*  Altenflatt  Epifcel 
patum  Spirenfem  inter  ér  Palatinatum  communes,  ' 
<î.  VallisSchletterbacenfis. 

7.  Omnia  PrapofituraprmcipalilVeiJfemburgenfi 
in  ImperialiChitate  Weijfemhurgenfi , <:>■  univer- 
Tome  IL  E , yô 
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jo maïïàato  competentia , Superioritatit jura t Re» 
gaîia,  proventus.  ^ ‘‘ 

8 . Prioratus  Sanéid  Walpurgis  ante  acuta 
^ ultra  cum  con/irtj»  & atû^oryatione  ftimmi  Pon- 
tifias ^ Imperatoris  pramemorata  Prapofitura 
Weijjemhmgenfi incmporatus , . eidem  non.  quidem  per 
Caméra  hrtfacenfis  Reüniones , verùmper  ConfiHum 
^ipremum  ibidem  fine  ulîo  fundatnento  ereptus 
bue  uf que  ufurpatus^ 

• I * 

FeudaadEpifeopatum  Spirenfem&  Praepofî- 
turam  Weiffemburgenfemfpeftanria,  & tum 
per  Reüniones  tum  bellitcmpore  ab  iifdem 
Mbtraâa. 

I.  Sapradiâa  medietas  Conmimiionis  Altenfiat* 

' ^ fetjfis.  -v’oritc'  . 

а.  CaJlfUmBarhelftem  cumfuisproprietatibttt, 
%.  PagiRothy  C/eburg  y Sieinfeltz  y é^Oben- 

loften  ad  Dacem  Bipontinum  J^eétantes , $aià  tum 
. parte  decimarum  aliifque  juribus  eidem  en  RecbterP- 
* bacb  competent  fbtis. 

4.  Paguî  Hoftenprepe  Deinbeim. 

5 . Arx  Scarftenburg  unàctm  jmsMCceJfimihus  éST 

emoÎHmcHtis,  ' ' 

б.  P agi  Hangffedm  , Herxbeim  Nufdorft , 
• Armfcbeim  3 Se^ingen,  d^Ransbachy  ad  Comi- 
tés de  Leiuwgen-Dagsbarg pertinentes  iprtter  nlia 

. jura  émolument  a eifdem  competentia . 

7.  Oppidum  Grtmfiatt  ,^pagi  AffelbeimyObrîg- 
heimy  infenheim  y iS’  Kirchen  , unà  cnm  ofnniju- 
rifdiétioKe  >•  reditibuS  obventionibus  ibidèm  , ad 
Comités  de  Leiningen-Wefierhurgfpeêînntihus. 

S,  MedietaspttgiOher-Hoÿen  adComitesdeHa^ 
nfiit  pertinens, 

Arx  Dahlbcrgenfis  y d^ pagttsWaldtnbonfin  , 

eouim 
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eorum  reditus  é'  emolumenta  ad  Barones  de  Dabi- 
lergpert'mentig.  < ' , - 

10.  Deànu  vint  m diftriâu  Wnjftmhurgenfi  ^ 
uti  decitna  m vmo  Jr$tmemis  Beronibtts  tU 
rleckpifie'm  inpago  Leajweiler  competentes. 

11.  Cafirum MeifterfeMen  &pagi  Moderiach^ 

& Otterbackad  Barones  à Petrâ  five  de  la  Lc%en 
JpeÛantcs.  ■ 

1 1 . Domtfs  àd milltare  Germanum  prope  Chita- 
• temWeijfemburgenjemfita,  cumfms  appertimntïts 
ad  Domimtm  de  Witzthumhpertinens. 

13.  CaflrumLockpeikr  imh  cum  pagts  K^ette-  *•> 
dkh  & Mettemhlj  indijlriâîn  Weflerich  nom  'matn 
■a  Comiùhis  à Soeterenhaéîenuspoffhjpim. 

Ï4.  Pr*ter  mttha  alia  ah  Epijcopatti  Spirenfi 

PrapofituràWe^embttrgenfi  relevamia  in  mtdti^ 
farttsjuribiis , reditibus , à-emohmentis  confijlen^ 
ti»s  mmortsmomentifeada^  qaenimisîongum  fo- 
ret hic  Jpecificèrecenfere. 

De  catero , prtter  prememoratas  fuh  praiexth 
frautifg  reünionh  occttpatas  ditiones  , Bex  Chri- 
fiiànifjimus  aàbuc  occupât  njarpat  feqaentes  a4 
dSpiJcopatmt  Spirenfem  penhsentes  Prgfeélaras  J 
Urbes&Oppida.  \ ’ 

I.  ^bem  é^Pr^feéfuramPhilipshfergenfem, 

Z.  Prgfe&uram  Mariemiant. 

3.  Civitatemé^Prafàaranirkidesbeh». 

4-  Oppidum  cb“  PrafeÛuram  Kjrofeiler, 

• Ç.  EtPrgfèéfttnmüdèsheim. 

Suivis  praterea  aliis,  tmg  owiJTa  fm  s Del  din 
smcredipojfunt, 

- , 

J.  H.  de  Kaysersfeldt,  Sereniflîmî  ^ 
Eleftoris  Trevirenfis  ad  Frac- 
tatus  Pacis  Plenipoitn'iarius. 
Maga'Comîtumi^.Maji  I6^j,  , * 

E Z TRA-  * 
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TRADUCTION. 

MEMOIRE 

w « 

Des  Amhajfadcurs  de  Sa  Mnjejlé  Impériale  touchant 
• les  Ÿrétcnfiont  de  VEleâeur  de  Trêves  ‘avec  une 
Lijlèdes  Lieux  qu'il  redemande , figtié  de  fots  Mi- 
vijlrc.  Du^^^  Mai  ItfP7. 

' J.  Y ’Eraincntiflime  Electeur  de  Trêves  fera  re- 
.•  I . mis  en  pofleffiou  de  tous  les  Lieux , fonds  , 
revenus  & droits  Eccléfiaftiques  & Séculiers  , 

âue  lui  & fes  PrédccelTeurs  ont  poffedé  en  venu 
e l’exécution  du  Traité  de  Paix  de  Munfter, 
tant  en  ce  qui  regarde  l’Archevêché  de  Trêves 
querEvêcnéde^irej  l’Abbaye  de  Prum,  la 
Prévôté  de  Weiliemboiirgj  & les  Seigneuries 
qui  en  dépendent  j pour  en  jouir  toujours  à l’a- 
venir & en  poffeder  les  droits  fans  aucun  trouble  - 
ni  empêchement  de  la  part  de  la  France  5 fe  ré- 
fervant  en  outre  le  pouvoir  de  donner  un  détail 
des  dommages  qui  lui  ont  été  faits  & d’en  de- 
mander la  réparation,  A la  Haye  le  19.  de  Mai, 

D.  A.  Comte  de  Kaunitz. 
(L.S.j 

H.  Comte-de-,STR AATMAN. 
(L.S,) 

J.  F.  L.  Baron  de  Se  ILE  R N. 
(L.S.) 

S’enfuit  la  Lille  des  Lieux  apartenans  à l’Ar- 
chevêché de  Trêves,  à l’Evtché  de  Spire,  à 
^l’Abbaye  de  Pruinp  à la  Prévôté  de  Weif- 

fembourg 
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fembourg  donc  la  Couronne  de  France  s’eft  em-  j 1 
parée , tant  par  la  force  des  armes  que  fous  pré-  ^ ‘ 
texte  defditesrcünions.  , 

LISTE  ^ ^ 

Des  Lieux  dont  la  'Brame  s* td  emparée  èr  où  Elle  a 
mi  s des  Garnijons , dam  l'Archevêché  de  Trêves 
& dans  l' Abbaye  de  Brum^ 

La  Ville  de  Trêves  avec  l’Abbaye  de  Saint- 
Martin  , dont  on  a fait  une  forterefTe , après 
démolition  totale  des  fortifications  de  cette 
Capitale.  . 

£a  Ville  & Château  de  Sarbourg,  le  Château, 
de  Neumag  avec  fes  dépendances. 

La  petite  Ville  de  Bern-CalTeU 
. La  Vmede  St.  Wendel..  - - 

- ■ Prétendues Réüaions  parla  Chambré  deMetZk 

Ladite  Ville  & Seigneurie  de  St.  Wendel, 
tant  pour  le  temporel  que  pour  lefpirituel . 

Les  furifdiâions  de  Mertzig  & de  Sargon 
pqfledées  en  commun  & par- ‘indivis-  par  leS 
Eleéleurs  ck  T rêves  & les  Ducs  de  Lôrrainel 
La  Forêt  d’Eber , appellée  coramunéitténe 
Eberjwaldf  c^vâ.  fait  partie  de  la  Seigneurie  de 
Grimberg,  & qui  comprend  plufîeurs  Villages 
& J urifdiûiqns , lefquelles  auroienc  été  cottifées 
l’année  dernière  feulement  à jtfo.  livres  , la-  * • 

* quelle  fomme  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  a été  rejettée  fur  le  refte  de  ladite  Sei-^ 
gneurie:  , ' . ’ J i 

. La  Vallée  de  Naelbaclt  avec  fa  Jütifdiâ:ion- 
entière  & tous  les  droits  qui  en  dépendent.  . ^ t 

E J * La 
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I O»  Mimmfti  N^àciafiâns 
* La  Ville  & les  Châteaux  de  Fumay,Revin  & 
Fepin  fituez  fur  la  Meule  , & dépendans  de 
i-  l’Abbaye  de  Prum  iacorporée  à T Archevêché 
de  Trêves. 

Kirn  & foài  reflbrt  5 comtiunément  appcllé> 

^ Brouer- Reich  pofledé  en  commun  avec  les  ^ 
Princes  de  Sponheim , & le  bailliage  de  Belft- 
heim  maintenant  dépendant  de  la  forcerefle  de 
Mont-Royal,  & poflTédé  en  commun  pai  PEr 
leéleur  de  Trêves,  les  Princes  de  Sponheim,, 

les  Seigneurs  de  B^ilein, 

*• 

LeiFitfidiptndam  tUVEle&ortndz  Tréma  prêtent 
dus  réunis. 

La  haute  juftice  & autres  droits  & bienj 
Imiez  dans  la  Comté  de  V eldentz. 

Le  Château  de  Newerbourgfnr  larivtéreKie 
. Naheapartenant  aux  Princes  de  Sponheim. 

Les  Châteaux  de  FranenlxNirg  & de  Wincer* 
bourg  avec  leurs  dépendances. 

• LeChâteaudeStrackenbourghaut&bas. 

Le  Château,  la  Seigneurie  & le  Territœre- 
de  Birkenfeld  avec  la  Vallée  d’Iderthal  & tout 
ce  qui  en  dépend. 

Le  Château  de  Picl , avec,  le  Château  bas  , *-•- 
k rempart , & resdépendaoces. 

La  Ville  de  Trarbachficuée  fur  la  Mofelle. 

LamaifonScigneurialefituéedans  k ViUede 
Kirckbcrg  avec  quantité  d’autres  biens  8f  droits . 

* ^ de  juftice  tant  dans  le  Village  d’Hottenbach  , 
que  dans Ton, territoire  & en  plufieurs  autres  * 
lieux.  , . 

Les  Châteaux  de  Fronecken  & de  Talfeng , 

^ avec  leurs  fjuk^ccs,  appartenant  aux  Rhingra- 
vcs.  ..1 
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Le  Château  & la  Valléed’Oberftein  ave::  fes  l ÿp/y, 
dépendances  ^ apartenant  aux  Comtes  de  Lei- 
ningen  du  côté  des  femmes  . 

De  plus  tout  ce  que  les  Comtes  de  Naflau-  * 
Sarbruck  tiennent  en  fief  de  l’Archevêché  de 
Trêves  au  delà  du  Rhin  j favoir  la  montagne 
nommée  Spicmont  entre  St.  Vendel  & Landf- 

L’Avoüeriedans  le  Territoire  deStamin;- 
Les  Villages  de  Metloch,  Vifels,  Uder,- 
Ofam  &c. 

La  Seigneurie  de  Freudenberg  appartenant  à' 
l’Abbaye  de  Saint  Maximin  lez  Trêves.- 
Lc  Château  & la  Seigneurie  de  Blees-Caf* 
fel,  aparteïlant  aux  Barons  de  la  Pierre  ou  de 
Leyen. 

• Les  Caves  & le  Château  de  ScHalloderAacbi 
dans  le  Diocéfe  de  Mayence  apartenant  aux  Ba- 
rons de. S.iekingen,,  , • • 

Les  biens  apartenàt»  à là  Maifômde  Helin— 
ftatt  fitueZ'à  Mertzig  & à Brottorf. 

Enfin  tout  ce  qui  dépend  de  l’Archevêché 
de  Trêves  à la  gauche  du  Rhin , & qui  renfer- 
me l’Eledorat  de  Trêves  prefqué  tout  entier- 
occupé  par  là  France,  avec  tous  les  revenus 
de  la  recette  •&  de  la  Chambre  Eleftor. île,'  ÔC 
qui  eômprend'k  Capitale  avec  les  Villes  ^ 
les  Seigneuries  ci-après  nonimées.  ' 

Trêves  Capitale  de  l’Elcftorat. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Sarbourg.  ... 

' Celle  de  Grimbergue.  ' - • 

La  Ville  & Seigneurie  de  Pfaltz.  * 

La  Seigneurie  deSt,  Maximin. 

La  Ville  & Seigneurie  de  Witlich . d’Udem>, 
&Efch. 

. E'4  LcS' 
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Les  Seigneuries  de  Maiiderfcheidç.  . 
DeKylbourg.  ' 

De  Weélchbillig. 

La  Ville  & Seigneurie d’Hildesheim., 

La  Ville  & Seigneurie  de  Pruym.  :l  ^ 

De  Schoneck.  ' • 

DeSchonberg.  à 

La  Ville  & Seigneurie  de  Cochem,. 

De  Nem.  : 

DeDaun.  . • ■ i * 

La  Ville  & Seigneurie  de  Meyen.  * • 

Monréal. 

Keyfers-Efdi.  ^ V-r.'- 

La  Ville  & Seigneurie  de'Munftér  en  Mein- 
feld.  • » / 

DeS.  Gower. 

La  Se^euried^AIcken commuas  aux  Elec- 
teurs de  Trêves  & de  Cologne.;  * > rt- 
‘ Celle  de  Bei^fleig.  _ • 

La  Ville  8c  Seigneurie  de  l^Mi-CaflèL  ; 
DeBaldenau.  v , 

De  Hunelftein-,  ^ 

DeSchmitburg.  > , 

La  Ville  & Seigneurie  de  CeU.  , ; 
DeBaldeneck.  \ 

La  Ville&SeimeuriedeVefei.  ^ - ‘ 

La  Seigneurie  de  Boppart  à l’exception  dé  la 
Ville.  ^ /-fe  . 

La  Jufticede  Galgenfcheid  avec  les  Villages 
qui  en  dépendent. 

La  Seigneurie  de  Coblents,  éxcepté  laVil- 
îe*-  ‘ . ' 


Le» 
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Les  Lieux  occupez  ^ ntmis  de  Gamifon^  far'Jà 
France  dans  V Evêché  de  Spire  dÿ*  dans  la  Pré- 
, vôté deWeiJfembottrg',  - i - ' ‘ i 


I . La  Ville  de  Philisbourg  aflîegee  & prife. 

Z.  Le  Château  de  Marientreyc , tous  deux 
aparienanc  à l’Evêché  de  Spire.  • > . 

. . ,fi . . ~ 

Lijîe  des  prétendues  Réunions  delà  Chambre 
• - Brifacb^ 

l.  La  Ville  & Préfeélure  de  Luterborg, 

La  Ville  &Préfeâ:uredeFockenheim,  • 

3.  La  Préfecture  de  Madebufg.  - • 

4.  Celle  de  DahtJi  - . î • • 

5.  La  Préfecture  de  Landecken  &d*AIten- 

ftatt  apartenant  en»  commun  aux  Evêques  de 
Spire  & àrl’ Electeur  Palatin.  . ' ’ 

€.  La  Vallée  de Schletterbach^  ' ; 

7.  Tous  les  Drcwcs  de  Souveraineté  & de  Re- 
gale , & les  revenus  annexez  à la  Prévôté  prin- 
cipale de  la  Ville  Impériale  de  Wetflembourg,  • 
tant  dans  ladite  Ville  , que  dans  fonrelTcMrr. 
t 8.  Le  Prieuré  de Ste.-Wâlpergue  uni  Sf  in-‘  *. 
corporé  depuis  plus  dé  quinze  cens  ans  à la  * 
Pl^evôtédc  Weiflémbourg  du  confentemenr  & ♦ 
de  l’autorité  du  Pape  & de  l’Empereur  J let^uei  - 
enaété  démembre  &ufurpé  fur  laditePrcvè- 
ré  jufqu’à  préient  fans  aucune  apparence  de  jo-  ' 
ftice,  non'en  vertu  des  Réunions  faites  par  la 
Chambre  de  Brifac,  mais  par  un  Cenfeil 
veraifl  établi  en  ce  lieu. 


m- 
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Lifte  Btfs  eptrteuam  kPEvkbi  de  S^té^  à 'f 

U Prévôté  ek  Weijfemhuurg  , qui  mt  été  ttfttr^ 

pezfur  l'un  ^ jur  l'autre  tant  parles  Réümens^ 
que  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 

La  moitié  de  ladite  Seigneurie  ccunmune  ■ 

' d’Altenftatt. 

2.  Le  Château  de  Barbelftein  avec  fes  apar-  - 
tenéneeS.  ’ ; > ^ 

3 . . Les  Villages  de  Roth , de  Clebourg , de 
Steinfehs  & d’Oben-hofren , apartenans  au 
Duc  de  Deux^Poncs  3 avec  une  ]^rrie  des  dî- 
mes & autres  droits  qui  lui  apàrtienqenc  dans 
le  Village  de  Reichcenbach. 

4.  Le  Village  d’Hoften  prèsde  Denheim. 

.5,  Le  Château  de  Scharftenbourg.avec.les> 
dfoits  & les  revenus  qui  font  annexez. . 

^ 6.  Lès  Villages  d’Haï^den»  de  Herxheim, , 

de  Nufdorf , d'Annicheim,  5 de  Serfling  , & 

<k  Ransbachs  aj^rtenans  aux  Comtes  de  Lei-  ~ 
nâigen-Dagsburg  ^ avec  les  autres  droits  S;  ; 
éunœumens  quien  dépendent. 

7.  Ville  deGrunftattj  & lesf  Villages? 
3,  d’AfFeisheim,  d’Obrigheim,  d’Infenheim  & 
deKirchen,  avec  leurs  Jurifoiélions,  revenus.. 
& émolumens.)  apartenansaux  Comtes  de  Lei-  - 
ningen-Wefterbourg. 

■8 . . La  moitié  du  Village  d’Oberftoffen  apar-^ 
tenant  aux  Comtes  de  Hanau. 

p. . Le  Château  de  Dachsberg-&  le  V illagc  - 
de  Waldenhaufenavec  leurs  revenus  & émolu- 
meits., , apartenant  au*  Barons  de  Dahlberg, 

10.  La^  Dime  du  vin  dans  le  Territoire  de 
Weiflembourg  auiB  bien  que  la  Dîme  du  vin. 
ôt,du.blé  apartenant  aux  Barons  de  Flecken-. 

ftein.t 
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ftein  dans  le  Village  de  Ltnfweiler.  • I 

II.  La  Foi^e>^efle:dc  Mçifter-ftiden  & les 
Villages  de  Moderbak  & d’Otterback  qui 
aparc^naenc  aux  Barons  de  la. Pierre  ou  de. 
Leyen. 

IX.  Une  Maifcm  (uuée  dam  le  voÜinage  de: 
WeifTeitibourg  avec  Tes  dépendances,  aparté- 
nantàMr.deWiczthumb.  . 

' i 3 . Le  'Château  de  Lockweiler  , enfemblè  ■ 
les  Villages  de  Krettenich  & de  Mctternich , ,• 

' dans  lePaisde  Weftrîch,  poHedéjufqu’ii  pjré- 
fent  par  les  Comtes  de  Sœteren.î . 

14.  Outre  plufîeurs  autres  fiefs  dé  moindre 
conféc^ence  relevant  de  l’Evêché  de  Spire  ôs 
de  la  Prévôté  de  Weiflembourg  qui  confiftena 
en  plufieurs  droits  > revenus  &émolumens,  ÿe 
dont  le  détail  fieroit  trop  long*  . 

Aureftcle  Roitrès-Chrétiomootre  lés  Sei- 
gneuries ci-defius  mentionnées  , donc  il  s’efi 
emparé  fous  prétexte  de  Réünion,  occupe  en- 
core les  Préfeélures,  .Villes  & Bourgs  ci-après  < 
nommez,  aparcenant  à l’Evêché  de  Spire. 

I.  LaVillç&  PréfeâuredePhilisbourg.. 

. 2.  Celle  de  Mârkntianc.'-  ■' 

3 . La  Ville  & Préfcâure  de  Deidesheim . 

4.  Le  Bourg  & la  Préfeâurede  Kirweiler.  ^ 

5.  Celle d’Odesheim. - 

Sans  préjudice  des  autres  chofes  quioftc  été'- 
omifes  ou  que  l’onpeut  dire  oucroire. 

].  H;  de  K b y se  a 6F  b ldt  , PUnipote»-  - 
tMire  de  P ExcelUmiJJtme  EUâieur  de- 
TrivetmxCùnférmttdtIa  Peix» . 


AlaHayre  le  29. 

(kMai 

B&- 
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' M E M O I RE  - 

1à>es  Amhajfadeurs  de  France  /par  lequel  ils  dem  an  • 
dent  y avant  que  de  pouvoir  répondre  aux  Pro- 
portions  des  AmbaJJ'adeurs  de  P Empereur  ' iS'/ 
d*EJpagne , s*ils  veulent  traiter  fur  le  pié  des 
Articles  du  I».  Février  dernier  ^ ou  y renoncer 
" ... 

A Vaut  que.  de  répondre  aux-  propolîtions , . 

qui  nous  ont  été  données  tant  par  leurs  Ex- 
cellences Meffieurs  les  Ambafîadeurs  de  l’Em- 
pereur , que  par  ceux  du  Roi  Catholique , nous 
fommes  indilpenfablement  obligez  de  deman- 
der qu’ils  ay  enta  déclarer,  s^’ils  reulent  traiter 
fur  le  pié  des* Articles  réglez  & accordez  le  lo; 
de  Février  dernier , & inférez  dans  le  Protocole 
de  fon  Excellence  Monfîeur  l’ AmbalTadeur  Ex-  ' 
traordinaire.de  Suède  en  qualité  de  Médiateur, 
ou  s’ils  veulent  y renoncer.  Au  premier  cas, 
nôtre  réponfe  elt  que  leurs  propohtions  ne  fonr 
pas  recevables  , & au  fécond  nous  convien- 
drons aifément , que  ces  Articles  demeurent 
abrogez  & comme  non  avenus , pour  traiter 
tout  de  nouveau  fur  les  matières , qui  y font 
contenues,  comme  s’il  n’en  avoit  jamais  été. 
queftion,. 
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REPONSE 


lop 


Des  Ambafladeurs  de  l’Empereur  fur  le  Mé- 
moire des  Ambafladeurs  de  France  du  i. 
Juin,  portant  qu’ils  acceptent  les  Articles 
entant  qu’ils  font  une  partie  de  leurs  Propofi- 
tions.  Du4.  Juini<îs>7. 

t . • ^ \ 

Cüm  partem  faciant  Pofiulatorum  Cajareorum 
ea^^que  lo.  Fehrttarii  nuperi  à RegeCbriJlia- 
nij/imo  praliminarfteroblat'a  Jmt,  ifeâ  intentione 
acceptontur  i ut  qué  defunt'tompleantur  ^ adeoque 
ad Jtngula  Pofiulatorum  Capital  protrt  illortm  a-^ 
quitas  exigit , ad  pacem  ineundûm  necejfarium  ' 
tfi , ah  Excellentifiimis  Francia  Legatis  rrjpondea-^ 
tuff  denuo  petit ur..  - 

TRADUCTION. 

REPONSE 

*-»  '' 

’Det  Amhajfadeurs  dè  P Empereur  fur  le  Mémotrr 
des  Ambafiadeurs  de  France  du  x.Juin  , portante 
qu'ils  acceptent  les  Articles  entant  qu'ils  font  une- 
partie  de  leurs  Propofitiws.  Du  4.  ^uiu  i <^97. 

COmme  les  Articles  que  lèRoitrès-Chré- 
tiena  offerts  pour  Préliminaires  le  10.  de^ 
Fevrier  demier  font  partie  des  demandes  de  Sa 
Majefté  Irnpérialé,  & qu’on  les  accepte  dans 
cette  intention  que  l’onyfuppléera  ce  qui  man- 
que, on  demande  de  nouveau  à leurs  Excellen- 
ces Meflieurs  lès  Ambafladeurs  de  France  une 
réponfe  article  par  article, 'comme  l’équité  le. 
(Jccommeileft  née eflaire  de  faire  lapaix^ 

J RE^:^ 
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REPONSE 

Det  Ambû^oiüurt  d'BJpagiie  Jhr  le  Mémoire  des 
AmbHfJÙettrs  de  France  dit  portant 

qu*Ht  acceptent  les  Articles  entant  qidils  font  par- 
tie de Itttrs  Proportions,  Dit  4.  Juin  1 6 97, 

S On  Excellence  Monlîeur  l’Ambafladeur  • 
Excraori^naire  de  Suède  ayant  , en  qualité 
de  Médiateur,  communiqué  à ceux  d’Efpagne 
la  réquifitionî  que  lui  ont  faite  leurs  Excellen» 
ces  MeiTieurs  les  Ambaflfadeurs  de  France  au  : 
Congrès  le  i.  de  ce  mois  , pour  favem,  s’ils 
veulent  traiter  fur  le  pié  des  Articles  réglez  8e 
accordez  le  10.  Février  dernier , & inûsrez  dans 
le  Protocole  de  Son  Excellence  .Monfieur  le 
Médiateur , ou  s’ils  veulent  y renoncer  i qu’au 
premier  cas , leurs  propoficionsne  font  pas  re-  - 
cevables , & qu’au  fécond  ces  articles  demeu- 
reront abrogez , Sccomme  non  avenus , pour 
traiter  tout  de  nouveau  fur  les  matières  qui  y . 
ibnt  contenues  comme  s’il  n’en  avoit  jamais 
été  queftion. 

Les  Ambaifâdeurs  d’Efpagne  difent,  qu’ils  - 
fc  font  expliqi^z  ü clairement  datte  leurs  pro- 
portions, .qu’ils  ignorent  pour  quel  fujet  leurs 
Excellences  Meffieurs  les  ÀmoalTadeurs  de 
France  leur  demandent  une  plus  claire  décla- 
ration i d’auraiK  plus  que  leurs  Prqtc^cions . 
font  relatives  à la  Déclaration,  nui  aété  faite 
de  la  part  idu  Roi  très-Chrccien-le  10^ de  Fé-, 
vrierau  premier  article  des  Frélkninaires,  die-, 
té  en  cette  forme,  que  le  Roi  tris-Cbrétien  con- 
fiât d'accorder  que  lesTrmtez  de  Weflphdlie  ^ de  • 
Nimégue  fpieat  la  hûfe  & It  fptdmenl  de  la  AV— 

gpeus0j- 
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gociatïoti  de  là  Paix  générale , qui  Je  fera  avec  i 
tous  les  AJlieti  D’où  en  premier  lieu  il  s’infé-  ^ ' 
re  nécefîairement  que  ladiftature  a été  pour  la 
fin  exprimée  , de  pouvoir  dédiâre  ks  condi- 
tions pour  traiter  de  la  Paix,  & en  fécond  lieu  : 

Sue  n’y  ayant  plus  rien  à difcourir  fur  les  arti- 
es  contenus  dans  les  Préliminaires  comme  dé- 
jà préfuppofez  & accordez , & par  conféquent 
incoûteftablçs,  ils  doivent  feulement  fervir  de 
fondement  pour  les  prétenfions  ultérieures  des  - 
Alliez,  puis  qu’autrementil  n’y  auroit  plus  eu 
de  Négociation  ni  de  choix  de  lieu  à faire  pour, 
k Congrès , ni  de  motifs  pour  leurs  Excellen- 
ces MefTieurs  les  Ambafladeurs  du  Roi  très- 
Chrétien  d’y  venir  de  Paris,  non  plus  que  pour 
les  Alliez  de  leur  dépêcher  des  PalTeports  à cèt 
effet.  Que  les  Rég^emens  faits  avec  leur  par- 
ticipation auroient  été  vains,  Sc  que  le  Média- 
teur n’auroit  point  d’exercice  j mais  au  con- 
traire feroit  inutile , au  lieu  que  tout  cela,  a été 
exécuté  comme  un  réfultat  & fuite  naturelle  " 

& nécefiaire  de  l’effet  des  Préliminaires.  Ces 
faits  & circonllances  étant  indifputabks , les  - 
AmbaflTadeursd’Efpagne  font  furpris  & éton- 
nez, que  l’on  leur  demande  une  déclaration, 
que  la  France  a donnée  fi  claire  fur  une  même 
chofe,  à l’égard  de  ce  qui  a été  fait,  & ex- 
preffément  accordé  dans  les  Préliminaires,. 

C’eft  pourquoi  en  vue  de  tout  ce  que  deflus , ila 
infiftent  à demander  répoofe  fur  chaque  article 
de  leurs  propofitions,  & e^érent  que  leurs  Ex- - 
cellences  le  Médiateur  & MefBeurs  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  Généraux  8*y  intérefleront», 
puis  que  c’efi  avec  eux  plus  immédiatement  que.; 
s’eft  faite  la  Déclarntion  Préliminaire  pour  la  . 
Négociation  > .dansUquelkon  di  eutré. 


Digitized  by  Google 


II2  / 

‘t<Î97* 


Aftmoir  'es  & Négociations 

LISTE 


D* Exception  des  AmhaJJadeurs  de  France  , avec 
la  Réponfe  des  Amba  jfadeurs  d'Efpagne , étant 
ces  deux  pièces  écrites  Jiir  un  même  papier  du  4» 
Juin  1697 . 


Remarques  fautes  par 
les  Plénipotentiai- 
res d’Efpagne  fur 
chaque  Article  de 
cette  Lifte. 


T avait  attendu 
que  McfpeursIesAm- 
hajfadenrs  de  France  an- 
roient  joint  à leur  Lifle 
la  preuve  de  l'antériorité 
de  l'occupation  à l'égard 
du  Traité  de  Nimégue  far 
laquelle  ils  fondent  cette 
Ltjle, Cependant  y ô~fans 
préjudice  les  Ambaffd- 
denrs  d' Efpagne  ont  bien 
voulu  noter  à la  marge 
de  chaque  Article  les  re~ 
marques  qui-  s*y  trou- 
vent. 

Ce  lieu  a été  occupé 
par  le  Comte  de  Mom^ 


Lifte  produite  par  les 
Ambajfadeurs  Pléni- 
potentiaires de  France 
à l'Amba(}adeur  Mé- 
diateur y qui  Va  mije 
aux  mams  des  Ambaj- 
fadeurs Plénipoten- 
tiaires d' Efpagne  au 
Congrès  du  p.  Mai  g- 
1^97- 

Lifte  des  Lieux 
dont  le  Roieft  en' 
pofleflion  avant  le 
Traité  de  Nimégue, 
& qui  par  conlequenf 
ne  doivent  pas  être- 
compris  dans  la! Lifte 
des  Réunions  faites: 
depuis  le  Traité- 


La  Ville  de  Chie-- 
vres... 
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hron  au  mois  de  Décembre  1678.  <]tti  le  furprit  i60T, 
avec  Cavalerie  hifanterie  en  fit  fortir  laLom- 

pagnie  de  chevaux  du  Comte  de  Mafting  , qui  y 
étoit  en  gamifou  de  la  part  du  Roi , depuis  le  tems 
de  l'évacuation  faite  par  la  France  cnfuite  du  Traité 
de  Nimégae.  < 

Etant  a confidérer  qu'il  efl  bien  vrai  qu'en  con^ 
féquence  du  Traité  d^Aix  la  Chapelle  y la  France  et 
pojfedé  la  Ville  d' Ath , avec  toutes  les  dépendant 
ces  y appcn  dances , annexes  , entre  lefquelles 
etüient  la  Ville  de  Chiévres , le  Bourg  d'Anthoin  ^ 

c;//^  Villages  en  dépendans  , de  même  que  lu 
Villages  de  Mande , Pipaix  autres  ci-après  dé- 
clarez : mais  cçnwie  la  France  a depuis  rétrocédé 
à Sa  Majejlépar  le  Traité  de  Nimégue  la  même  ViU 
Te ^ Ch/itelenic  d'Atb  y comme  Elle  T avoit  pojfé- 
dée , à la  rejerve  de  la  feule  Ville  de  Condé , cetu 
pojftffion  exercée,  enfuite  de  celui  d'Aix  la  Chapelle 
ejlvenuéàcejfer. 


Occupé  en  Pan 
1679. 


Partie  de  la  Bourgade 
d'Anthoitt^ 


Aithoin  ces  cinq 
Villages  ont  été  refpeâi- 
•vement  occupés  aux  an- 
ttécsi679.é^l6So. 


Tous  ces  Lieux  ont  été 
occupez  de  la  part  du  Roi 
T.C.enTani679 , 


Dépen-' 
Vaux.  ' J»dance 
Maubray.  îd’An-  - 
Bramenil.J  thoin. 
Maude. 

Pipaix. 

Giffignies  dansPipaix. 
RocGur. 

Wermes  ParoifTe  de 
Vieres. 

Ogimont.  ^ 
Seigneurieul.^ 


Fontenay.^ 
Vezon.  : 


Petii:- 


« 
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PetitQjiefnoyàPotes. 
*>  Bourgeon  Paroifle  de 

Fontenay. 
Granmetz. 


Ves  600.  Bonnîers  ou 
environ  de  Prairies  ont 
été  occupez  dans  P année 
16ÎO, 

Ce  Liêtt  a été  occupé 
pnr  le  Sieur  de  Courcelles 
Lieutenant  de  Roi  de 
Touraay  au  mois  dejîtn- 
wer\6%^t 

• V occupation  en  fut 

faite  en  reuouveltant  la 
LcàPan  Ï679>  ’ 

LaProfice  Va- occupé 
lét.iPOaoyet67^* 
Von  atterra  la  prêté- 
ose  que  Meff  eurs  les  Plé- 
nipotentiaires de  France 
feront  de  la  PofeJJton 
qu'ils  en  , 'ateront  pris 
avant'le  Traité  de  Nimé- 
gue. 

L'occupation  on  fut 
comwencte  au  mois  d*A- 


Fermont  PàroifTe  de 
Thieulain.' 

Le  Brevéch  à Forêts. 
Maircourr. 

Herinnes. 

Wames&  '■ 
Lignette  & la  fufdîte- 
partie  de  la  Bourga» 
ded’Arlthoin.  • 
Tiuiecelles  tc  6oo. 
Bonniers  ou  environ 
de  Prairies. 

Kènaix. 

' V • ‘ . 

. \ 

La  Ville  de  Loo» 


■ La  Ville  de  Rout- 
iers. ' 

Le  Village  de  Meu-s 
rigem. 


. ; ' ...  . . V 

Le  Bourg  de  Wa- 
tervliet. 


de  U Paix  de  Ryfwich*  1 1 5 

mil  1679.  par  l'Inten-  j( 

iiant  Boiflel- 

Il  e(l  vraiifm  la  Fran^  Le  Villàge  de  Tem- 

ce  a occupé  ces  trois  Lieux  plemar. 
avant  le  Traité  (kNimé’^-  Le  Hameau  de  - 
gue  y mais  f'a  été fans  tî - V audeville, 
tre , Vil  que  ces  Villages  Billau» 
font  partie  de  Ninove, 
qui  ejl  encore  aéJuelle^ 
tuentfous  Pohéiffance  dih 
Roi  prés  d'Alôji.  Néan- 
moins on  les  glijfe  icii 
quant  aux  Préliminai- 
res ; mais  Ton  les  deman- 
de  dans  la  Propojition 
principale  pour  la  Paix. 

La  France  l'a  occupé  -Le  Château  dé  I* 
après  le  Traité,  de  Nimé-  Motte  au  Bois  avec  fcs- 
gue  y ayant  lors  defitué  tenanccs.  ; 
les  Obiers  ^ Sergents  Bois  dc  Nieppe. . 

étaMis  de  la  part  deSa^ 

Majejlé  , commis-, 
d'autres  en  leur  place  ytior 
nobdant  les  oppojttions- 
faites  au  contraire. 

La  France  a occupé  ce  ■ Le  Bois  dc  Out- 
Bûk  aux  mois d' Avril hulft. 

Mai  1679,  par  une  vente 
de  Bois  ordonnance  de 

l'intendant  du  Beifely  du-  ^ • 

mime  tenu  y mnohftant  - 
*'  Us  oppofitions  faites  de 
lapartdeSaMaÿeJlé, 


Riépen* 
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Agimont  ni  les  Villa- 
ges déclarez  à la  fuite , 
n^ont  jamais  été  dépen^ 
dans  deCbarlemont  y 
Von  ne  croit  pas , que  Von 
pourra  jaire  preuve  du 
contraire.  Von  efl  aufft 
perfuadé  y que  Mejjieurs 
Us  Ambaffadeurs  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Maje- 
fié  T.  C.  font  bien  infor- 
mez que  l'occupation  dés 
mêmes  Lieux  n'a  été 
commencée  par  le  Sieur 
Intendant  Faultrier  » 
qu' après  que  Us  Armées 
de  France  font  entrées 
dans  la  Fortereffe  do 
Charlemont , qui  fut  en 
Février  i58o.  S“  ainfi 
environ  dix  fept  mois  a- 
près  te  Traité  de  Nimé- 
gue.  ' 

Occupez  avec  tous  les 
fuivans  d'Agimoht  en 
itfSo., 


Dépendances  de  Char  U- 
mont. 

Agimont. 


Givet,  St.  Hilaire 
Ville.  ■ 

GivetjNotre  Dame.  * 
Vofnefchc. 

. Felaine.  « ; 

Dionle  Mont..  , 
Dion  le  Val. 
Winenne. 
Landrichamp. 

Finne*^ 


\ 
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Finnevaux. 
Fefchaux. 
Ferauche. 

Javeigne. 

Aviette. 

Charneur, 

‘ Flohimont. 
Fromelaine.  ! 
Félix  Prêt  Abbaye 
de  filles. 

Ermetton  furBicr- 


re. 


Ce  Vittage  en  parti- 
culier a été  occupé  au 
mois  de  Septembre  l<îSl. 

n*efl point  delà  Terre 
d' Agimont  ni  de  la  For- 
terejffe  de  Charlemont, 


Ce  Village  a été  oc- 
cupé au  mois  d' Avril 
I<ySo.  c5>*  n'eft  pas  dé- 
pendant de  la  Fortereffe 
de  Charlemont  ni  dAgi- 
mont. 

Vireuxle  Waller  and, 
Villerjies , ^ Rienne  ne 
font  dépendons  d'Agi- 
mont  ni  de  la  Forterejfe 
de  Charlemont ont  été 
occupez  en  l'an  ItfS’o. 

Ils  ne  font  dépendons 
d'Agimom  ni  de  la  Far- 
ter cjje  de  Charlemont , ^ 
ont  été  occupez  au  mois 
d' Avril  l6So. 


^ Sevry. 
Gauchennée. 

Her. 

Herlet. 

Lificour. 

Ranfenne. 

Mahoux. 

Maifon  Saille. 

Mefnil  St.  Blaifc. 


Vireux  le  Wallc- 
rand. 

Villerfies. 

Rienne. 


Bourfoigne  la  vieil- 
le. 

Bourfoigne  la  neu- 
ve. I 

Ce 
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j (JoT,  Villagt  n^ejl  dépeti-  Hargnies. 

* dantd'AgimMt  ni  de  la 
Forterejfe  de  Charle- 
mont,  aété  occupé  en 
l'anlôîo. 

Toui  ces  Lieux  ont  été  Hebbes.  ' 
occupez  en  Vm  ïtf  8o . ést  V auflbrs  Abbaye  8c 

iln^y  a aucun  eTieeux  qui  les  deux  Haztirs. 
jhit  défendant  d*Agi-  Ermettottfur  Meu- 
mont  ni  de  la  Forterejfe  ie. 
de  Cbarlemmt,  JVlattigQol. 

Romerée. 

-Bercée. 

Feftin. 

Lieux  dépcndam  de  la 
Prévôté  de  Mauheuge^ 


tes  Françens  s*  en  font 
faijts  en  Février  l6So. 
d^n'ejlpas  dépendcmt  de 
Mmbeuge» 

Ils  s*en  font  emparez 
en  Février  i âîo.S"  n'efi 
au(Ji  dépendant  de  Mau» 
, heuge. 

Uïntendant  de  Fran- 
ce au  Pays  d'entre  S am- 
bre & Mettfe  les  a fait 
fâijtr  par  la  Garnijon 
d'Avejhesen  Août 
, . ise  ne  font  dépendons  de 
la  Prévôté  de  Maubettge. 

Occupé  avec  la  Comté 
de  Beaumont  en  Décem- 


Tirimont.  • 
Berfilies  Abbaye. 
Le  Val  fous  Beau- 
-mont.  . 

Ccrfouteine. 
Roc<|fur  Sambre* 


Eftrun. 

Le  Fcron. 
LaVoulie. 


Beaufort. 


• Ite 
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pendant  de  Mauhetige. 

La  Garriijon  de  Mau-  Aumont  AbbajC. 

heuge  Pen  ejl  emparée  Boiffierre. 

depuis  le  Traité  de  Nimé- 
gue  ^ ne  font  dépendons  de  Maiihcuge, 

De  ces  Remarques  il  fi  peut  cmnoUre  que  les  VU- 
' les  i Villages , Ahhayes  autres  Lieux  déduits  dans 

h Mémme  donné  par  Meneurs  les  Ambajfaieutt 
de  France  , à la  refirve  de  Tentplemars , Vaude- 
ville Billau , n*  ont  pas  été  occupez  avant  le  Trai* 
té  de  Nimégiie,  ^ que  par  confiquent  ils  demeu* 
rent  compris  dans  la  généralité  des  Réunions , dont 
la  reftitution  a été  promifi  , doit  être  exécutée 
de  la  part  de  Sa  Mojefté  très-Cbrétienne  enfiàte 
du  7.  Article  de  la  diâature  du  lo.  de  Février  de 
cette  année,  < 


E CRI  T 

“ . T 

Des  Amhajfadeurs  de  France  firvant  de  Réponfi 
aux  deux  Ecrits  des  Ambaffadeurs  de  l'Enfpe- 
reur  tù^  (FEJpagne  du  4.  ^ain  touchant  le  fon- 
dement de  la  Paix;  le%.dejuin  1(597.  ‘ 

NOus  avicMis  crû  nous  êtreiuffifannneiit  c«- 
pliquez  par  notre  première  reponfe , es 
donnant  aflez  a entendre , que  pour  entrer  ki 
dans  une  Négociation  folide  «fcrieufe  J on  nV 
pouvoir  admettre  ancune  demande  ou  propoii- 
tion  contraire  aux  Articles  déjà  réciproquement 
convenus  & régie?,  le  10.  de  Février  dernier. 
iVlais  pour  prévenir  fans  retour  toute  autre  pliK 
ample  interprétation  ou  contellation  fupernue , 

nous 
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1^97 • l’ous  voulons  bien  encore  déclarer  plus  précifé- 
ment  & plu^articuliérementjque  nous  ne  pou- 
vons rien  palier  ni  accorder  de  tout  ce  qui  nous 
a déiaété , ou  pourroit  être  ci- après  demandé 
au-aelà  du  Traité  de  Nimégue  & de  celui  de 
Weftphalie,  ainfî  qu’il  a été  rappellé  & exécu- 
té dans  celui  de  Nimégue , ■&  que  pour  travail- 
ler utilement  aupurd’hui  au  rétabliflement  d’u- 
• ne  bonne  paix , il  ne  doit  être  uniquément  que- 
ftiori,  à proprement  parler , que  de  l’exécution 
de  ce  dernier  Traité,  au-delà  de  laquelle  nous 
ne  faurions  convenir  de  rien  fans  autre  excep- 
tion , que  des  chofes  depuis  furvenuës , ou  de 
celles  que  le  tems  & les  circonftances  feront  ju- 
ger y devoir  être  changées , & furquoi  nous  fe- 
rons toûjours  très-difpofcx  d’entrer  inceflTam- 
ment&  de  bonne  foi  dans  unejufte  & véritàblc 
Négociation. 


MEMOIRE 

■s 

Du  MétJiateur  touchant  U Duché  âe  deux  Vonts , 
délivré  aux  Ambajfadeurs  de  France  le  S.  ^uin 
* ^^97-  ' . \ V . .. 

Le  Roi  de  Suède  ayant  apris que fes Sujets 
dans  le  Duché  de  deux  Ponts , font  telle- 
ment accablez  de  contributions  & d’autres  in- 
commoditez,  que  plufieurs  en  ont  été  contraints 
d’abandonner  leur  domicile  & de  fortir  du  Païs, 
Sa  Majefté  a ordonné  à fon  AmbalTadeur  pour  la 
Médiationdela  Paix , de  requérir  leurs  Excel- 
lences MefiTieurs  les  AmbalTadeurs  de  France  de 
vouloir  écrire  au  Roi  leur  Maître  en  faveur  du 
dit  Duché  de  deux  Ponts  & d’interpofer  leurs 

> bons 
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bons  offices  pour  lui  procurer  quelque  adoucif- 
fement. 


ECRIT 

Des  Aiuhojpidettfs  de  France  ou  ils  déclarent  être 
prêts  d' entrer  en  Négociation  avec  Mejpeurs 
les  Amhaffadeurs  de  leurs  Hautes  Fuiffances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Pays-  bas,  ,Du%,  Juin  Itfpy. 

POur  répondre  à la  Propofition  qui  nous  a c^é 
remife  par  fon- Excellence  Monlîeur  l’Am- 
bafladeur  de  Suède,  de  là  part  de  leurs  Excel- 
lences Meffieurs  les  Ambaffiadeurs  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  J nous  n’avons  autre  cho- 
fe  à dire  linon  que  nous  fommes  tout  prêts  d’en- 
trer incefîamment  en'  Négociation  avec  eux, 
tant  pour  parvenir  à un  bon  Traité  de  Paix , q ue 
pour  faire  un  Traité  de  Commerce  de  Ma- 
nne, & de  Navigation,  comme  ils  le  propo- 
fent.  ^ ^ 


projet 

Ve  MeJJîeun  tes  Amhafptâetsrs  d'Efiagne  pour  k 
premier  Article  de  leur  Traité , 

T L eft  convenu  & accordé  qu’à  l’avenir  il  y 
aura  bonne , ferme  & durable  Paix , confé- 
dération , & perpétuelle  Alliance  & Amitié, 
entre  les  Rois  Catholique  & Très- Chrétien , 
leurs  enfans , nez  & a naître , leurs  hoirs , 
Tome  IL  F fuccef- 
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16^7 • fucceffeurs  & héritiers,  leurs  Royaumes,Erars, 
Pais,  & Sujets  J qu’ils  s’entraimeront  comme 
bons  frères,  procurant  de  tout  leur  pouvoir  le 
bien , IMionneur  & réputation  l’un  de  l’autre, 
évitant  de  bonne  foi,  tant  qu’il  leur  fera  pofli- 
ble,  le  dommage  l’un  de  l’autre. 


PROJET 


DeMeffieursles  Ambaffadeursde  l’Empereur 
pour  le  premier  Article  de  leur  Traité. 

/t 

PAx  fit  Cbrifiiana , umverfalts  , ^ perpetug  , 
veràque  amicitia  inter  Saet'om  Cafareem  Ma- 
Sfiatein  ejt/fime  fuccejfores , totttm  S.  Romanupt 
Imperium , Regnaque  , ditiones  Hereditarias  , 
Clientes  y é^fiîbditos,  omnes  quoque  illiiis  fæderc- 
tos  ah  un  à:  Sacratp  Regiam  Majeflatem  Cbvi- 

JlianiJfimam , fjufque  Suecefihres , Regnum , Clien- 
tes fabditos  GaUia  ah  altéra  parte:  eâçue  ita' 
fincerè  Cervettir  colatur^  ut  neuiraparsin  al- 
terius  pemiciem  vel  detrimentum , Jhh  quolibet  co- 
lore, quicquam  moliatur , autmolientibusfeuquod- 
vis  damnum  inferre  volentibus  ullum  mxilium , 
cjuocunque  mmmeveniot  y praftare,  alterrnïvejhbm 
dit  os  Rebelles , feu  Refraélarios  recipen  , protégé- 
re , autjuvare,  qaavis  ratione  poffît , autdebeat} 
Jèd  potiùs  attaque  pars  alterîus  utilitatem , h(ma- 
rem , ac  commodtm  ferih  promoveatj  non  cbfi an- 
tibus fed  annulatis  omnibus  h conti  ai  ium  facien- 
tibus  promijfionihus , Tradiatibus  feederibus  quo- 
modoamqstefa^isaHtfaciendis  : conventione  taiwn 
de  Amnefiia  pacifique  hujusaffertione  fiequentibus  or* 
ticnlis  comprehenjâ  Jemper  integrâ  , cui  per  buns 
m ticuhinnetttiquanuUrogtttHm  confiebitur. 

TRA- 


{ 
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PROJET 

De  MeJJietirs  les  AmbaJJadeurs  de  PEmpeimr  pêstr 
le  premier  Article  de  leur  Jratté, 

IL  y aura  une  Paix  Chrctiame , générale , & 
perpétuelle , & une  amitié  finccre  entre  Sa' 
Majiefté  Impériale  & fes  SuccefTeurs,  tout  le 
Saint  Empire  Romain , & les  Royaumes  & 
Provinces  héréditaires  J Vaffaux  & Sujets 
l^ite  Majcfté,  & tous  Tes  Allier  d^une  part; 
Et  fa  Majefté  très-Chréciennc  & fes  Suççef-’ 
leurs.  Royaumes,  V aflaux  & Sujets,  d’autreiSc 
elle  fera  oofervée  & entretenue  arec  tant  de  ün- 
cyrité , que  Pune  des  deux  parties  ne  pourra 
xien  attenter  fous  quelque  couleur  que  ce  puif- 
lè  être,  à la  perte  & au  préjudice  de  l’autre, 
ni  donner  aucun  fecours  en  quelque  qualité  que 
çefoitàceux  qui  entrepremkonn  quelque  cbofs 
contr’elle,  ou  qui  voudront  lui  nuire  > ni  rece- 
voir , protéger  ou  affrfter  en  aucune  façon  fes 
fujçts  rebelles  : Mais  qu’au  contraire  les  deux 
parties  le  procurenwit  l’une  à l’autre  récipro- 
quement tout  l’honneur,  tout  le  bien?  & tous 
les  avantages  poffibles;  & que  toutes  les  pro- 
mefles  qui  ont  été  faites,  ou  qui  fe  feront,  de 
quelque  manière  que  ce  foit  au  préjudice  dç 
eçtte  paix  demeureront  nul’lçs  ; la  convention 
gui  regarde  l’amniftic , & la  garantie  de  cçtte 
ruix  & qui  fera  comprife  dans  les  articles  fui-- 
vans,  demeurant  en  fon  entier,  fans  que  le  pré- 
fent  Article  y puiffe  déroger  en  quelque  maniè- 
re que  ce  puiftç  être.  • ' ^ 

F.i  AU- 
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124  M/moîres  & Négociations^ 

AUTRE  ARTICLE 

Pro’ietté  par  Meflîeurs  les  Ambaffadeürs  de  Sa 
Ma  jefté  Impériale  touchant  le  fondement  de 
la  Paix  futUrei 

» 

PAcis  hujus  hafis  funàatnentttni Jttpax  Wefi- 

phàlica , pace etiam  NeomagenJireJiaiUita  ,eà^ 
^ue  flatim  à commutatis  Ratijkûtionum  fôrmuïis 
plcnè  executioni  mandetur , pojibac  farta  teéîa 
cwfervetur , vif  quatenusnmc  aliter  exprefse  con- 
\>entum  fuerii.  Omnia  iviprimis  p(ft  illam  ejttfque 
executiovem  Norimbagevfem  fve  Jpeciejuris , fve 
aperta  vi , five  quavis  aliâ  ratioue  à Sacra  Regia 
Majefate  Cbrifianiffma  bue  ufque  occupato , an» 
tea  à Sacra  Cafarea  Ma^efiate  dy  Irnperio  ejufqtte 
Statibas , comprebenfd  liber â immédiat â Impe^ 

rii  Nobilitate  y ^ Ctienübas  y pêjfejfa  Loca , Civi» 
tates , Ürbes , Oppida , Arces , Cafiella , Fortali^ 
tiay  F agi  y Domus , Agriy  Montes  y Colles  y Sil- 
va y Prata , Via  , Fodina  Lapidicina  , Stagna , 
Flumina , Inftila , Pontes , Ripa  , Telonia  , fti- 
rifdiâîiones  y d^Jura  propria  • d^  Fonda  cuit  a d^ 
znculta  priflinis  pojfjforibus , bona  fide  ahfque  nUâ 
wwnmentorum  aut  adificiorum  publicorum  vel  prt- 
vatorum  demolitione  y autflatuSy  in  quonuncfmty 
deteriorat  'wne  , vel  quarumvis  impenfarum  in  vel 
itb  ea  foâîarum  repetitione , uUâve  tailitum  ont  eo- 
rum  nomme  vel  aliâ  de  caajâ  faciendâ  exaélione  » 
d^  fine  tillâ  dilatione  , fiu  tergiverfatione  , ctim 
Omni  cujufeunqne  generis  apparatu  bellico  d^  ad  vic< 
tum  pertinente  ; tam  eo , qui  temporeoccupationis  , 
ht  locis  nunc  deftruélis  aut  militari  prafidio  défit- 
tatis  repertusfuit  , quant  qui  in  aliis  jam  reperi» 
tur  y omnibufique  documentis  litterarüs  ubivis  quo- 

modQ- 
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de  U Faix  de  Ryfii'icl^.  ii<y 
niodocunqtie  oltentis  ^ intra  decimumpojî  rat'ihabi- 
tioncs  coimnutatas  diem  j mt  citihs , fi  ficripote- 
rit  y rejiituatitur  J quaque  alias  pofl  diâaw  pacem 
^ juxta  con vcvtionem  Norinibergettfem  execntioui  man~ 
datant , nomme  feu  pratextu  Suntgovia  , Landt~ 
gt  aviûtus  Alfatia , Prafeéîura  Provincialis  Hage- 
nocttjis  ,nex(isfeudalis , dependentiarum , appertinen- 
tiarnni , ftihmifjîonis  , deditionis , *oppignoratioms, 
ant  cefftonis  cttjttfcunque  pUna  vel  limitât  a , ullà- 
ve  alià  ex  canfâ  feu  ratione  mutât  a , feu  innovât  a 
fmit , aholeantur  ac  rtdintegrentur  , atque  ita  re- 
Jlituta  feu  redintegrata  deinceps  in  pcrpetutim  fub 
Sacra  Cafarea  Majefiatis  Imperii  ditione  feu 
Clientela  quitta  relinquantur  : non  ohjlantibus  fed 
abr^gatis  caJJ'atis , quantum  hue  pertinent , nu^  '^-  . 
îisfeu  incognitis',  clumvelpalam  àqtiocunque 
tisaut  faciendis  Legibtis generalibus  feu  fpecialibus\  - 
edi  dis , privilegiis  , dijpen/ationibus  , cmctffoui~ 

'■  bus  f largitionibus  i iuvejhturis  y àeclarationibus  y 
mandatis y probibitionibus y regijlrationibus  yincor^ 
porationibus  , unionibuS  i rcüniombus , ct>nfifcatk^ 
vibtis , arrejlis , Hecifionibus , decretis  , fententiis , 
homagiis  , padià,  tranfaéîionibus  , etiam  jureju~ 
randoconfirmntis  y aliifjue  Sacra  Regia  Majefiatis 
^ Chriflianijjima  , Regia  Domus  , ^ Rcgni  Gallia 
. aut  quorumlihet  ejus  Clientum  é^Subditorum  pra~ 
tenfionibus  vel  quarumlibet  Curiarum  , Conjilio- 
rum , Camerarum  aut  Statuum  Reeni  vel  Provhu 
' cialium  aliorumve  oppoftionibus  & quibujcunque 
eolotibusaliisprateritisy'prafentibus  y autfuturis  ^ 
omnibus demum  y qua  contraria  credi  yalltgari  ,aut 
’excogitari  unquam  pojjint , etfi  talia  fini  , ut  nJ- 
. rum  Jpecialtor  feu  aniplior  mentio  fieri  debeat  y aut 
^ * flbrngatio  feu  annullatio  nulla  feù  invalida  dici  pojji 
videatuf.  ' • . . • . 

Ad  wqjorem  vtropracedevtis  articuli  elucidath- 
' ' ' F I ne  tu 
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•J,  nept  ^ f^iPcavendat  amnes  J'attirartun  difiordiff»^ 
rxim  anjhs  , omijfd  ad  Cotnmiffdrios  , Arbitras , 
put  judictum  remifftnte  , aUavc  tfttâcstnque  refer* 
vatione  ^ denuaeonvenit.  . , * 

Sacram  Régions  M/^Jiatem  Chrijlianiffîm/mt 
RegnumGaüiacmtentum  effedehcre  ceffts  jibi  Me-* 
nafterii  Weftphaliâ  antiqtùs  trium  Epifcopatmm  , 
Metenfis  , Tidknfis  , Virodumenjis  , quatmus 
ad  illos  tenspore  Facit  Menafierienjîs  fpeéiarunp 
diQriâihus  , uti  àr  Sms^avi-a  , Ltmdtgrnviatus 
Alfatia^  ocFrafeâinraFfemmciaHsjtprihus,  qua* 
tenus  antebac  à Sereniffîmâ  Donto  As^riacâ  paf- 
fejfa  fuerunt , mmc  ob  contpenfationeni  damno-^ 
rum  etram  téde  promendam  ûut  ad  ftringendam 
i^oréîtHS  pacem  non  nsHtata  Jhnt  , nec  extra -ve^ 
tuf  os  nominatorum  triam  Epifiopatisum  in  rniastm 
^ tWM  ad  illos  tetitpore  pacis  Mmaferhnfi  Jpedla^ 
rjmt , tUflriéhU  i auf  ultra  diâa  juret  à^Domo  Attm. 
Jlriaca  poffejja , ^ nstnc  non  matota , fub  quoctm* 
que  nomhe  auudlârotiont  fin  viâ\  faâi  vtl  jurit, 
contra  quemcumqtte  Imperii  Statuws  , Clientem  » 
put  SubditutHi  quicquans  obligationis  t vhscuH  aut- 
dépendent  ta  fibi  vindicare , fetera  , w/  pratendero 
debere , renempe  quod  ad  ceffionemjnrium  Aufirta* 
corum  per  pacem  banc  non  rtfir  'i&orum  attinet , en* 
dcîH  nuttc  y qua  fuit  elim , tModofolùm  babendidi* 

* ut  qua  SermiJJima  Domus  Auflriaca  oUm 
i'eudijure  ah  Imperio  accepit,  (ÿ*  fith  Imperii  ditio*. 
ne  tenuit , htùt  twn  ntmus  , atque  ea  qua  ad  très 
Epifiopatmin  proprih  dUlriâi^s  pertmentm  | hit 
comprehmfafeu  ittcltfa fimt  î Regnum  Gallia  fitpre^ 
nsoOornmiji^teneat  ^pofiukat;  libers  proinde 
if  immunes  fcfihae  in  pe^tssam  manehmst , ah* 
ftnsni  i^terieri  erga  Sacr/sns  Re^am  Mtqeftatfm 
Chrtjîiamffîmam  é*  Regnum  Gallia  oUigatme  fin 
vmeulo  aut  itnù  iifitrendâ,  àipiipip^  ssni* 

. „ ' " vtrfitm,. 


de  U P4tx  de  Ryfwic'e,*  ï : 7 
verjfwi qai Statuum  3 Clitntum^  Subditortm  Im- 
pi’rii  nomme  ac  jm‘e  cenfeutur , five  eormn  ffecinlis 
ta  Infirtmento  pacis  Weftpbaikéi , vei  executione 
Norimhergeüfi  aut  Neomagenfi  meotio  faffa  fit , 
qu£que  h 'tcpro  repet itn  habehitrtr  3 five  omijfa  fut» 
rit  ciijufiibet  gradus  tdicunque fiti fini. 

TRADUCTION. 

AUTRE  ARTICLE 

Projette  par  Mefjieurths  Amhajjadettrs  de  Sa  Ma-: 
fefié  Itnpéfiale , toucbmit  le  fondement  de  kt  Paix: 
future. 

Le  Traité  de  Weftphalie  fera  la  bafb  & le: 
fondement  de  cette  Paix , & celui  de  Ni- 
mégue  entièrement  rétabli.  Le  premier  fera* 
j^einement  exécuté  incontinent  après  que  l*é-> 
change  des  Ratifications  aura  été  fait , & il 
fera  maintenu  en  fon  entier,  excepté  en  ce  qui. 
regarde  les  points  dont  on  fera  convenu  dans 
le  préfent  Traité.  Le  Roi  Très  Chrétien  ren- 
dra tout  ce  qu’èla  occupé,  f(Mt  fous  couleur  de 
juftice,  foit  par  la  forcé  ouverte,  ou  de  quel- 
qu’autre  manière  que  ce  foit , & qui  a été  pof-, 

. fedé  ci  devant  par  Sa  Majefté  Impériale , par 
PEm  pire , par  fes  Etats , & par  fes  y a(^ aux , y 
compris  la  NoblefTe  Libre  & Immédiate  de  * 
rEmpire;  favoir les  lieux , les  cite/,  les  Vil- 
les, les  Bourgs,  les  Citadelles , les  Châteaux, 
les  Forterefles , les  Villages,  lesMaifons , les 
, Montagnes,  lesCollines,  les  Bois , les  Prêt. , 
les  Chemins  , les  Mines  , les  Carrières  , les 
Etangs,  les  Rivières,  les  îles,  les  Ponts,  Tes 
Rivages,  les  Péages,  les  jurifdiélions,  &les 

. - • F 4 " droits. 
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droits  particuliers , les  Terres  cultive'es  ou  io^ 
cultes  J qui  feront  reftituez  de  bonîKTîbi  à leurs 
, premiers  poflefleurs , fans  démolir  en  aucuns 
manière  les  fortifications  ni  les  édifices  publics 
ou  particuliers  J & en  l’état  qu’ils  font  main- 
tenant , fans  prétendre  aucune  reftiturion  de 
frais , dépenfes , & ameliorations  qui  auront  été 
faits  dans  ces  lieux  ou  à leur  fu)et  j fans  que  les 
gens  de  guerre  puilTent  rien  exiger  foit  en  leur 
nom  ou  de  queiqu’autre  maniéré  que  ce  foit , 
fans  aucun  aélai  ni  tergiverfation  i avec  tous 
les  inftrumcns  & munitions  de  guerre  & de 
bouche,  tant  celles  qui  fe  font  trouvées  dans 
les  lieux  qui  ont  été  détruits  & abandonne/: 
par  les  garnifons , dans  le  tems  qu’ils  ont  été 
occupez,  que  celles  qui  fe  trouveront  aétuelle-. 
ment  dans  les  autres;  comme  aufli  tous  les  Ti- 
tres, papiers,  3c  documens,  dont  on  s’eft  em- 
paré, en  quelque  fieu  ou  de  quei(|ue  façon  que 
ce  puifleêtre  ; ce  qui  fera  exécute  dans  l’efpa- 
' , ce  de  dix  jours  après  l’échange  des  Ratifica- 
tions, &mêmeplùtôt,  s’il  fe  peut.  Tous  les 
changemens  & Innovations  qui  ont  été  faites , . 
pour  quelque  caufe  &de  quelque  manière  que 
ce  foit,  depuis  le  même  Traité  & fon  exécu- 
tion conclue  à Nuremberg,  fous  prétexte  du 
Suntgau,  duLandgraviatd’Alfece,  delaPré- 
feéfure  Provinciale  de  Haguenau  ; de  ValTe- 
* lage , de  dépendance , d’appartenance , de  foUr* 
mjflîon  , d’abandonnement',  d’engagement, 

OH  de  Ceflion  abfoluë  ou  limitée}  feront  an- 
' .«nullées;  & le  tout  remis  dans  fon  premier  état, 

{>our  retourner  déformais  8c  pour  toujours,  fous  ■* 
a domination  & fous  la  dépendance  de  Sa  Ma-  * 

, jefté  Impériale  3c  de  l’Empire,  pour  en  jouir 
pailil;>lement,  nonobftant  toutes  les  conftitu* 

‘ • * ■ . • -,  • lions 


de  U Paix  de  Ryfwick,  ♦ I2p 
tiens  générales  connues  ou  non  connues,  ou 
celles  qui  ont  été  faites  ou  qui  font  à faire  pu- 
bliquement ou  fecrétement  j Edits,  Privilèges, 
Dilpenfations , Concédions , Donations , Inve- 
ftitures , Déclarations  , Mandemens , Prohi- 
bitions , Infîmiations , Incorporations,  Unions, 
Réünions,  Confifcations , Arrêts, Décidons,  * 
Décrets,  Semences,  Hommages,  Padies,  • • , 

Tranfadlions,  même  celles  qui  ont  été  confir- 
mées par  ferment , & autres  prétendons  de  Sa 
AlajeftéTrès  Chrétienne,  de  la  Maifon  Roya- 
le, & du  Royaume  de  France  & de  fes  Vaf- 
faux  & S ujets  j comme  aufli  nonobftant  les  op- 
podtions , ou  appellations  quelconques  de  tou- 
tes les  Cours,  Confeils,  Cnambres,  ou  Etats 
Généraux  ou  Provinciaux  du  Royaume,  onde 
quelques  autres  que  ce  puifle  être,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  j padées,  préfentes,  , 
èc  avenir  j ni  toutes  les  chofes  que  l’on  pourra 
jamais  croire , alléguer  ou  inventer , bien  qu’el- 
les foient  telles  que  l’on  fût  obligé  d’en  faire  ' 
un  détail  plus  particulier , ou  qu’il  paroilTe  que 
la  Calfation  ou  abolition  de  toutes  ces  chofes 
puifle  êtredéelarée  nulle.  * 

^ Pour  un  plus  grand  éclaircilfement  de  l’arti- 
cle précédent , & pour  prévenir  toutes  lesoc- 
cadonsdedifpute  & de  Conteftation  pour  l’a- 
venir, fans  être  obligé  d’en  renvoyer  la  déci- 
fion  par  devant  des  Commilfeires  , Arbitres, 
ou  Juges,  & fans  faire  aucune  autre  claufe  de 
referve,  on  déclare  derechef  i Que  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  & le  Royaume  .de  France 
doivent  fecontemer  des  anciennes  fimites  des 
trois  Evêchez  Mets , Toul,  & Verdun,  qui 
lui  ont  été  cedez  par  le  même  T raité  de  Weft'- 
plulie,  telles  qu’elles  étoient  du  tems  que  le- 

F > , ; dit 
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I . Attmûires  & NtgwiatUns 
. dit  Traité  a été  conclu , comme  auffi  des  droits 
^ ’ deSuncgau , du  Land^aviat  d’Alface  & de  la 
Préfecture  Provinciale , de  la  n:ieme  manière 
qu’ils  ont  été  pofledez  ci-devant  par  la  MaifoH; 
d’Autriche , âc  que  comme  ces  même  droits  ne 
font  point  maintenant  changez , tant  à caufe  de 
la  Compcnlaiion  des  dommages,  que  l’on  en, 
dcMt  tirer , que  pour  ferrer  plus  étroitemènt  les 
liens  de  la  rajx , & que  ces  droits  n’ont  pj^ . 
■été  étendus  au  delà  dés  anciennes  bornes  de$> 
Trois  Evêchez , dont  il  n’a  été  cédé  à la  F rance 
que  ce  qui  leur  apartenoit  du  tems  du  Traité 
^ Munlter , & que  l’on  a’a  pareillement  cédé 
que  les  feuls  droits  que  la  Maifon  d’Autriche  < 
pofl'édok  alors  i par  conféquent  ces  drbits  n’é- 
tant point  chan^  depuis  ce  tems  là , le  Roi 
Très-Chrétien  ne  doit  point  s’attribuer,  de-^ 
mander,  prendre,  ni  exiger  en  quelque  qua». 
lité,  ni  par  quelque  voye  de  droit  ou  de  fait, 
qiiccepuilfeeire,  «icun  hommage , devoirs,^ 
ni  dépendance , contre  aucun  Etat,  Vaffal  nî' 
Sujet  de  l’Enapire.  Pour  ce  qui  regarde  la  Cef- 
iîon  des  droits  de  la  Maifou  d’Autriche , qui 
n’ont  point  été  reftraints  ni  fixez  par  la  Paix  de 
Munfteri  elleeft  maintenant  telle  qu’elle éteit 
autrefois,  n’y  ayant  pcûat  d’autre  différence 
que  la  maniéré  de  les  avoir , puifque  la  Se'rcniffi- 
meMaifon  d’Autriche  ne  lésa  reçus  autrefois 
de  l’Empire  qu’en  Titre  de  fief , & nç  les  a pof- 
fedez  que  comme  dépendans  de  l’Empire.., 
Ainfi  l’on  confent  que  la  France  pofféde  ces 
droits  eu  toute  Souveraineté  , de  même  que 
ceux  qui  îq>artiennent  aux  crois  Enêchez  , ô£' 
. qui  font  renfermez  dans  leur  Diftridl,  ainfi 
tousceux  qui  font  compris  en  général  fous  la 
qu^içé^d’ Etats,  dç„  Vafiqpx  & de  Sujets  de 
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de  la  Paix  de  Rjfwich,  - i ^ i 
l’Empire,  de quelquecondition qu’ils foienc  & i6^\ 
en  quelque  lieu  qu’ils  foientfituez,  foit  que  l’on 
en  ait  fait  une  mention  expreflfe  dans  le  Trai- 
té de  Weftphalie  & dans  Im,  exécution  faite  à 
Nuremberg  , ou  dans  celui  de  Nimégue,  & 
qui  fera  cenfée  avoir  été  répétée  dans  ce  Trai- 
té , foit  qu’elle  ait  été  omile , demeureront  dé- 
formais libres  & exemts  de  toutes  fortes  de  de- 
voirs & d’engagemens  envers  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  & le  Royaume  de  France,  fans- 

âu’ils  puilfent  être  à l’avenir  inquiétez  pour  ce 
ijet, 

AUTRE  ARTICLE 

Touchant  l’affaire  de  Lorraine. 

SErentffîmn  Leopoldo  Duci  LotJiaringîa  reJU-^ 
tuant ur  plenarie  ^ aim  omnicaufa  pro  fi  ju  'fi 
que  haredtbus  fuccefihribtts  ambo  Ducatus  Lo- 
thar'mgia  Barri  y Ditiones  iode  dépendent  et 

iis  annexe , ceteraque  omtùa  Territoria  ab  antecefi 
fortbus  fais  Dsicibus  Lotbaringia  Barri  ufque  ad 

anmini  ibie^.pojfejfa  ut  iisatmühusparificèfrua- 
iar,  etwi  Omni fmdafitperiorit Ote  , JurtfdiâuMe  y 
Dominioy  fnribuSy  prarogativis  yS"*’^ditibusqià- 
hufiunque  ; ad  quem  fiàem  miles  GaUieus  ex  his 
Ducatibus  y DitianihuSy  Territoriis  y Civitoiibas 
UrbibiiSy  Oppidis , pagis  y ahfquemoray  shoU- 
Jlitty  Exaâwie;  Dejlruâione  feu  demoütione  uît4~ 
rorum^  Vallorumedacitor  y reliSis't  or  mentis  bel- 
licis , iS'  aliis  mobilibus  inihi  exiftentibus  tempore- 
occapationis  y vel  indeeveâîis  y & iis  reJîitutiSy 
mal  ne  Archivis  àf  documentés  litterariis , que  iar 
Ca&?pbduçiis  tsançeU>:o  Bcaenfi , atqae  m 

F 6 utra*  * * 
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r^ï  Mtmùres  & Négociations 
jC^y  'fHtraqut  Caméra  Comptttorum  Jive  aïicuht  loconmi' 
babebantur  ablata  finrunt. 

Cire  a Ducatnm  Barevfem  fervabnntur  ah  utra^ 
gtte  parte  iuviolabiliter  concordata  inita  inter 
Henriaim  Secundum , Caroltm  Nonum  Henri  < 
cum  fertium , Reges  G allia  ex  una , Duces  Lo~ 
tharingia  dr  Barri  tune  exijlentes  ab  altéra  parte^^ 
hoc  modo  ilia  , qua  fit  rtjlitutio  conventio , fir- 

rna  maneat  in  perpetuum  , non  objlantibus  paÛis> 
ullisvellradatibus  incontrarium  faélis, 

TRADUCTION. 

AUTRE  ARTICLE 

Touchantla  Refiitiitiondela  Lorraine. 

Le  Séréniffime  Prince  Léopold  Duc  de 
Lorraine  fera  rétabli  dans  la  pleine  polTef- 
fibn  & entière  joüiffance  pour  lui  & pour  fes  hé- 
ritiers & fuccefleurs , des  deux  Duchez  de  Lor- 
raine & de  Bar,  & des  Sei^euries  qui  en  dépen- 
dent & qui  y font  annexées , & de  tous  les  au- 
tres Territoires  que  les  Ducs  de  Lorraine  & 
de  Bar  fes  Prédeceffeurs  ont  poîfedé  jufqu’à 
l’année  I624.  pour  en  joüir  paifiblement  & en. 
toute  Souveraineté  , Jurifdiftion,  Domaine,, 
Droits , Prérogatives , & revenus  de  quelque 
nature  qu’ils  foient  j & pour  cèt  effet  les  T rou- 
pes  de  France  évacueront  au  plutôt  lefdits  Du- 
chez, Seigneuries,  Territoires',  Citez,  Vil- 
les, Bourgs  & Vrillages , fans  inquiéter  ni  mo- 
^ lefter  leurs  habitans , ni  rien  exiger  d’eux ,, 
fans  détruire  ni  démolir  les  Murailles  ni  les 
Fortifications  des  Places , & fans  entranfporter 
nil’artillsriç  ni  les  autres  munitions  de  guerre 
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de  la  Paix  de  Rjfwick»  r j j 
& de  bouche  qui  s’y  font  troiive'es  dans  le  tems 
qu’elles  ont  été  occupées , & à condition  de  • 
rendre  celles  qu’on  en  a enlevées,  comme  aulïï 
tous  les  Titres  , Papiers  & documens  qui  fe  • 
font  trouvez  dans  les  Archives  de  Nanci  &de 
Bar,  & des  deux  Chambres  des  comptes , & 
qui  en  ont  été  tranfportez. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Bar  en 
particulier , on  obfervcra  inviolablement  de- 
part  & d’autre  toutes  les  Conventions  qui  ont 
été  faites  entre  Henri  II.  Charles  IX.  & Henrr 
I II.  Rois  de  France  d’une  part , & les  Ducs  de 
Lorraine  qui  vivoient  pour  lors  , d’autrej  &. 
qu’ainfi  cette  reftitution  & Convention  demeu-^  , 
re  ftable&  fubfifte  pour  toujours , nonobftant 
tous  les  Paélesou  Traitez  qui  ont  été  faits  au 
contraire. 


EXTRAIT 

DuRegître  des  Réfolutions  des  Hauts  & Puif- 
fans  oeignprs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Ûnîes  des  Païs-bas , pour  recomman- 
der l’obfervation  du  Reglement  pour  préve- 
nir les  defordres  & inconveniens  pendant  la 
Négociation  de  la  Paix,  fait  par  le  Média- 
teur , tant  aux  Députez  à l’Afleinblée  de  LL. 
HH.  PP.,  qu’aux  Miniftres  Etrangers  & 
aux  Depurez  des  Etats  de  Hollande  & de. 
Weft-Frife.  DuMecredi  iz.  Juin  1<Î97. 

IS ter  vergader'mge  overgeîevert  enJe  geîejèn  ee>r 
Aéïe  vert  de»  Heer  Lillieroot , Extraordwarit 
Arnhaffadeur  eude  Plenipotentiarisvan  Jyne  Koninl^- 
Maje^e^t  van  Stvedea , als  Médiateur  tôt  de 
E 7 ' 
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1^4  Mémoires  & Négociations 
tegcttxvoordige  Vredebniidelwge  , bebelfende  tenigt 
ŸoMten  endc  Articnkn , dcwelc\e  tuffchcn  aile  de 
Heeren  Ambajfadcurs  , ende  Phn'ipotevtiarifen  > 
tôt  defehe  VredebandcUnge  met  gemten  goedgevon- 
- den  vafl  gejlelt  zyti , aïs  eett  Reglement  tôt  tiacr- 
l{ominge  van  aile  defordres  ende  inconvenknten  die 
in  *t  outmoeten  vande  Carojfen^  ofte  tujfchen  de 
DotneJîijkjn  ofte  mierfints  foude  ^nnen  ontJlacHf 
v.olgende  biernaer  geinjèreert.  * 

Isnocrvonrgaende  deliheratie goedt  gevonden  en- 
de verftaen  mit  s defe  te  verfoecken  de  Heeren  Gede- 
puteerde  in  haer  Hong  Mogende  vergaederinge  bet 
fclvc  Reglement  voor  foo  veel  het  felve  in  baeren  re- 
garde ten  opfigte  van  boere  DomeJlitjuen  ende  be- 
dienden  plaetfe  kan  behben  alhier  mede  te  ohferve- 
rm  , ende  doen  obferveren  , foo  lange  de  Vrede- 
Handelinge  tôt  Ryjwijk  fal  dueren  , ende  dat  ex- 
traéi  van  defe  haer  Hoog  Mogende  Refolutie , met 
de  Copie  van  het  felve  Reglement gefonden  fal  wer-. 
den  aen  den  Raedt  van  State  ende  Generaliteyts  Re- 
kenkamer , om  door  de  Heeren  daer  in  Gccomwit- 
teert  infgelijkgeobferveert  te  wetdcn, 

Dat  voorts  Copie  van  bet  Jelve  Reglement gefï eh' 
fal  tverden  in  handen  vande  alhier  aenwefende  Mi- 
nijlers  van  uythcemfe  Princen  en  Staten  detvelke 
viet  mede  affileren  inde  Conferentie  vande  Vrede- 
Handelinge  , met  verfoek  om  bet  felve  Reglement 
ruedete  fvillen  aennemen , ende  haer  ende  baere  Do- 
Vh'Jlijken  ende  bedienden  daer  naer  te  rtgulercn  ^ 
ende  doen  regnleren  geduyrende  de  tegenwmrdige 
Vredehandelinge. 

Dat  vpyders  ook  Copie  van  het  felve  Reglement- 
gefonden  fal  rverden  aende  Heeren  Staten  van  Hol- 
lant  ende  Wcflvrieflant , ende  defelve  verfogt , foo^ 
danige  Ordres  te  jiellen  3 ende  die  voorjieninge  tt 

. doen  3 

*•  Dit  Rcgl^emcnt  wert  gç,vondc  op  pagina».  1 5 
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dt'iii  Paix  de  Ryjwick^  i j 
ihep , dot  het  felve  Reglement  oék  dow  aile  anch  - 
re  foo  lnwoonders  als  Vreemden  alh'ier  in  den  Hage 
tnde  dacr  onttent  gedurende  de  meergemelte  Vrede- 
handdingemogewerdennaergeknmen. 

François  Vsrbolt. 

Accordeen  mec  ’t  voorfz  Regifter 

F.  F AG  EL.. 


TRADUCTION. 

EXTRAIT 

D/<  Regître  des  Réjhldtèons  des  Hauts  Paiffhnt 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provmces- 
Uuies  des  Pays -bas.  Pour  recotnmander  l'obfer~ 
vation  du  Reglementpour  prévenir  les  dcfardresde 
la  Paix  : fait  par  la  Mediatair , tant  aux  Dépu- 
tez àl'A^emÙée  de  LL.  HH.  PP.  3 qu'aux  Mi- 
nijlrcs  Etrangers  aux  Députez  des  Etats  de 
Hollande d^  dt  Wefifrife.  Du  Mecredi  1 2 . Juin, , 
l<55>7. 

t 

ON  a délibéré  & lu  dans  PAflemblée  uii^ 
Aéle  de  Monficur  de  L(illieroot , Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du 
RoideSuéde,  comme  Médiateur  pour  la  pré- 
fente  Négociationde  la  Paix,  contenant  quel- 
ques points  & articles,  qui  ont  été  agréez  & ar-. 
rêtez  par  tous  Meilleurs  les  Ambafladeurs  & 
Plénipotentiaires , pour  la  même  Négociation, 
delà  paix,  comme  un  Réglement  pour  préve- 
nir tous  les  defordres  & inconvéniens , qui  pour- 
roienc  furvenir  dans  la  rencontre  des  carolTes, 
desdomeftiques,  ou  aïJtrement , lequel  régle- 
ment eft  ici  ^ inféré. 

Sur; 

II  ef  ci-  ielJus  page  , 
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I Mémoires  & Négociations 

Sur  quoi  ayant  écédtlibcréa  il  a été  trouvé 
bon,  & arrêté  de  requérir  par  les  préfentes  Mef- 
fieurs  les  Députez  à l’ Afleinblée  de  Leurs  Hau- 
tes Puidances  d’obferver  auffi  & de  faire  obfer- 
ver  ce  Réglement , quant  à ce  qui  les  regarde, 
leiFs  domeftiques  ou  ceux , qui  font  fous  eux  , 
auffi  long-tems  que  durera  la  Négociation  de  la 
paix  à Ryfwyck.  Qu’on  envoyeraun  Extrait 
de  la  préfente  Réfolution  de  Leurs  Hautes  P uif- 
fances , avec  une  copie  dudit  Réglement , au 
Confeil  d’Erat  & à la  Chambre  des  Comptes 
de  la  Généralité , pour  être  obfcrvé  par  les  Mef  • 
lieurs,  qui  y ont  féance.  Qu’on  mettra  auffi- 
copie  dudit  Reglement  entre  les  mains  de  ceux 
des  Minillres  des  Princes  & Etats  étrangers  qui 
n’affiftent  pas  aux  Conférences  de  la  Négocia- 
tion de  la  paix , en  les  requérant  de  vouloir  pa- 
reillement recevoir  ledit  Réglement , & de 
l’obferver  & faire  obferver  par  leurs  domefti- 
ques  & ceux  qui  dépendent  d’eux  , durant  la 
préfente  Négociation  delà  paix.  Que  de  plus 
on  envoyera  auffi  une  copie  du  même  Régle- 
ment à Meffieurs  les  Etats  de  Hollande  & de 
Weh  fnfe , qui  feront  priez  de  donner  les  ordres 
néceflaires,  & de  faire  en  forte,  que  ce  Régle- 
ment foit  femblablement  exécuté  ici  à la  Haye 
& aux  environs  par  tous  autres,  tanthabitans 
qu’étrangers,  durant  la  fufdite  Négociationdo 
la  paix. 

Etoitfigné  François  Verbolt^ 
Etplnsbas ilyavoit , coUationné^  hVOrigmal , 
Coûtrefigné  F.  Fagel^ 


. RAI^ 


Digitized  by  Google 


di  la  Paiji:  de  Rjfwiek,. 

RAISONS 

Des  Ambafladeurs  de  l’Empereur  pourquoi  le. 
Projet  par  eux  prél'enté  convenoit  mieux  que 
le  premier  Article  du  Traité  de  Nimégue^^ 
dont  les  Ambafladeurs  de  France  vouloient 
fe  fervir.  Préfenté  au  Médiateur  le  Juin 
1^97* 


* * 

C Dm  longe  difpûv  Jlt  DAx  fie  Chriftiana 
ratio  paiis  Nconui-  univerfalis  ac  per- 
genjisfÿ.  Fcb.  1679.  ini-  petua  veracitie  & fin-i 
&ejas,  (jua  y Dca  cera  amicitia  , inter 
dante ymmeinihitur  ycx-  Sacram  Cajhream 
du  fis  nemp'eab  ilia  ali-  Majejlatcm  & Sacran\* 
quibits  Iwperii  StatibuSy  Regiam  Majeftatem 
httic  veto  toto  Iwperio  Çhriftianiflimam  ea- 
includendo;  non  illiusfor-  rumque  Hxredes  ^ 
Eleélores , Prin-  Succeflbres  , Régna 
cipes  & Status  Imperii  & Provincias , nec  non 
hac  pace  comprehenfi  inter  omnes  & fingu- 
fequenda  , Jed  potiùs  los  diélæ  Majeftatis 
iiixta  (lylnm  vulgarcm  Cæfareae  FœderatoSj 
etiam  in  armifiitio  Vi-  pracipuè  * • 

cetwali  Ratisbona  15.  g , 

Mufli  \c%A.  condufo  EkdSes  y Principes  I 
objervatum  ponendum  ^Status  Imperii  bac 
i»/«- Sacram  C«.  comprebenfos  eo- 

ftream  Majeftatem  j rumque  Haredes  & •. 
oacrum  Romanum  $hcceflbres  ' ex  unâ  : 
Imperium&c.  ex  una:  & omnes  & fingulos  ‘ 

' & Sacram  Regiam 

■Majeftatem  ChriftianiflTimam  &c.  ex  altéra  • 
parte , additisfeu  injirtis,  qua  adperficiendum  hujtis 
hcicontextum  mejjaria  inartmlo  Cafareeexprejfa. 
fm.  . , ■ . , . 
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c 

Q^ia  pax  inter  ens  taa- 
tnm  redintcgranda  e[l , 

inter  qtios  beltnw  fuit , Fœderntos  diéîa  Ma- 
Cafari  vet  o ^ Imperio  jejlaits  ChrifiianiJJîtna 
non  aliter  conflet  qtihtn  bac  pace  comprehen- 
Jihi  baâenus  hélium  cum  fis.  ^ 

filo  RegeChriflianiJJimo  Eorumque  Hacre- 
fuijfe,  otntiinonun  nppa-  des  & Suc  ce  (Tores  ex 
rct  qu'l  fi  inter  Sacra  altéra  partîbus  s ea- 
Regia  Majeftatis  Fœde-  que  ica  (îneere  ferve- 
vatos  bello  non  impUcitos  tur  & D '“'colatur , ut 
paxrefiituipoffît  aut  de-  utfaque  part  alterius 
beat,  Snlvaiilteriorede-  bonorem  , utilitatem  ^ 
daratione  , fi  nominati  commodum  proinoveat, 
fiurint  qui  ex  Sacré  Re-  Sîtquô  psrpetuâ.  u*> 

^ Majeftatis  vriiJquc  ülUviQ  à* 

htm  buk  contra  Qéfa- 
ttm  Imptrium  nomett 
dedermt, 

In  Traéîatibus  pacts  , 
non  tantum  facienda , qaa  ad  firmaniam  pacem, 
pertinent , fid  etiam  omittenda  , per  qua  catero^ 

• quia  pax  turbari  aut  everii  pojfet , exprimi  debere 
(j^filere  y in  propatulo  eft.  Neque  ea  uaam  mu- 
gis quhm  alteram  emtrabentium  partent  cameer- 
nnnt , ubi  ver  b a reciproca  faut , vel  ma  enuutia- 
fione  utraque  pars  continettir.  Formula  proinde 
. eamtnunisde  damnis  à neutrâ  parte  infer endis , aut 
. inferre  mkntihus  non  jnvandis  , rebelUbus  fiu 
rifraéfariis  S dtditis  non  recip  tendis  . articiüo  Cé^ 

fareopropofttademiorepetitur. 

E E amnelHa  omnium 

Cwtt  AtficulusAsnmJ-  çoruma  qu*  ab  initio 

tié  ho-r 

et. 

a- 
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t'ra  i(a  concipkndm  fit , horum  motuum  iiltro 
uti  de  rebus  , quas  corn-  citroque  holHlicer  fac-  ''''  * 
prehendere  delet , couve-  ta  funt , ita  ut  nec  eo- 
niat , de  ifiis  vero  ante  rum  nec  ullius  aherius 
pacis  fundawentum  jnc~  rei  caufâ  vel  prætcxtu 
tum  ^^complanataqua  alter  alteri  pofthac 
inde  dependint  ^ comtno-  quicquam  moleftia?  , 
de  agi  non  p(^t  , cttm  dire^è  vel  indireftè 
non  mims  arque  Articu-  ^cie  juris  aut  via 
lum  guarartia  , ad  vi-  fa6H  in  Imperio  aut 
tandas  Jblùm  i quee  alias  urpiam  extra  illud  , 
videripojfent , contrarie-  » non  obflantibus  ullis 
tatesj  bic  allgatijkffkh  prioribus  padlis  in 
cerit  , pt'out  m Arm0&t  contrarium  facienti- 
Crjareo  factum  efi , ex-  bus  inférât  vel  inferri, 
tenfionc  ad  aliud  teiupas  faciât  aut  patiatur  > fed 
Kcjeûd,  omnes  & fîngula:  hinc 

inde  verbis , feriptis- 
aut  hùh  illatx  mjuriar , violemt»)  lioCHiira- 
tes,  damna,  &expenfa,  abfque  perfonarum, 
rcrumvcrefpeélu  , ita  penitus  abolit*  fînt , ut 
quidquid  CO  nomine  alter  adverfus  altcrum  pr*- 
tendere  poïïit , perpétua  fit  oblivitxie  fcpidtum.. 


V» 
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T 40  Mémoires  & Négociamns 
TRADUCTION. 

RAISONS 

J)t^s  Ambafladeurs  de  l’Empereur  pourquoi  le 
Projet  par  eux  préfenté  convenoit  mieux  que 
le  premier  Article  du  Traité  de  Nimégue, 
dont  les  Ambafladeurs  de  France  vouloient 
fefervir.  Préfenté  au  Médiateur  le  Juin 
1(^97- 

A B 

COmme  il  y a une  • T L yaurawe  Patxgé- 
notable  différen-  Jinéraleé^ perpétuelle  y. 
ce  entre  la  paix  qui  a une  véritable  & Jin- 
été  conclue  à Nimé-  cére  amitié  entre  Sa 
gue  le  5.  de  Février  A.  Majejlé  Impériale i 
I<579.  & celle  qui  fera  ^SaMa^efiétrès-Chré- 
faite  avec  l’aide  de  tienney  fleurs  Héritiers 
Dieu  J d’autant  que  ^ Succejféurs , Royait~ 
quelques  'EtaK  de  mes  <1^  Provinces  : ^ en- 
l’Empire  ont  été  ex-  tre  tous  thacun  les 
dus  de  la  première , & Alliez  de  Sa  Majeflé  Im^ 
que  tout  l’Empire  doit  périale  é'  furtout  les 
etre  compris  dans  cel-  g Elefteurs  , Princes 
le-ci , il  ne  faut  pas  fui-  Etats  de  l’Empire, 
vre  ces  ternes  de  la  compris  dans  ce  Trai- 
premierej /f5  , 

Princes  & 'Etats  de  P Empire  canaris  dans  cette 
paix.  Mais  fuivant  le  ftile  ordinaire  qui  a été  ob- 
fervé  dans  le  T raité  de  ta  Trêve  de  20.  ans  con- 
clue' à Ratisbonnelei<).  d’Août  1684.  il  eft  plus, 
a propos  de  mettrerEorreS.  M.lmpériale  le  St, 
Empire  Romain  d'une  part:  ^ S .M.très~Cbré“ 

tienne  é^c.  d'autre  j en  y inférant  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  achever  de  remplir  ce  que  Pon  a ex- 
primé dans  le  texte  de  l’article  qui  regarde  S .M- 
Impériale.  _ , Puia 


■ , 
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té  de  paix,  & leurs  Hé- 
Puis  que  la  paix  doit  ritiers  8c  SuccelTeurs 
être  feulement  réta-  d’une  part: 
blie  entre  ceux  qui  fe  ^ an  cbactm 

font  fait  la  guerre , 8c  fex  Ç fadke 

qu’il  eft  certain  que  Majefté  très  - Chrétien- 
l’Empereur  8c  l’Em-  ne  pareillement  compris 
pire  n’ont  été^  guer-  dans cettcpaix  ^ (fleurs 
re jufqu’à préfent qu’a-  Héritiers Sacceffeurs,' 
vec  le  Roi  très-Chré-  d'autre  part.  Et  elle 
tien,  on  ne  voit  pas  de  Jèra  objervée  £) 
quelle  manière  la  paix  tretenu'è  avec  tant  de 
peut  ou  doit  être  faite  fimérité  , qae  les  deux 
entr’cux  8c  les  Alliez  Parties  s'appliqueront 
de  Sa  Majefté  très-  mutuellement  à mainte- 
Chrétienne,  qui  n’ont  «/>  h bien  y V honneur 
aucune  part  à cette  ks  intérêts  l'une  de 
guerre  5 fauf  la  décla-  Vautre.  Il  y aura  pa- 
rution qui  fera  faite  en  reillement  un  perpétuel 
outre  , fi  l’on  nomme 


les  Alliez  qui  font  en- 
trez dans  cette  guerre 
contre  l’Empereur  8c 
l’Empire. 

D 


' Il  eft  indubitable  que 

luivant  la  coutume  on  doit  exprimer  dans  les 
T raitez  de  Paix , que  non  feulement  on  fera  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à rétablir  une  paix  folidci 
mais  qu’on  évitera  tout  ce  qui  pourroit  d’ail  • 

• leurs  la  troubler  ou  la  détruire  5 puis  que  quand 
les  termes  font  réciproques,ou  que  les  deux  Par- 
ties font  comprifes  fous  une  feule  Ce  même  ex- 
preflion,  elle  ne  regarde  pas  plus  l’une  des  deux 
ranies  que  l’autre.  On  répété  donc  pour  la 
" deuxié- 
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deusicme  fois  dans  l’Arcide  de  l’Empereur  la 
Cbufe  communs  par  laquelle  il  doit  être  ftipufé 
que  les  deux  Parties  ne  fe  feront  aucun  tort  ni 
dommage  l’une  à l’autre  > que  l’une  n’affiftera 
woint  ceux  qui  voudront  nuire  à l’autre,  & qu’el- 
le ne  donnera  aucun  azile  à fes  Sujets  rebelles. 


E E otthli  de  tms  les  aâes 

Comme  la  claufede  d'bofiilité  qui  ont  été 
l’amniftie  doit  être  ctmois  tant  el'me  pe*i 
conçue  de  manière  que  â'oHU't  : de  tnwme'9 
que  l’on  convienne  des  quefourceftÿet,  nifump 
chofçs  qui  y doivent  quelque  autre  q»e  ce 
être  comprifes , & que  l'une  ne  fera  ni  ne  fèrq 
l’on  ne  peut  traiter  ai-  faire,  mnefottfru'aqu'ii 
fément  qu’aprês  avoir  fût  fait  dweèlement  ni 
jette  les  fondemens  de  indiveSeatefa  aucun  tort 
la  paix , & après  avoir  à l'mttre  , fms  prétexte 
aplani  les  difficultés  de  droit,  ouparvoyede 
qui  y ont  relation  i il  fiat , f it  dans  l* Empire, 
fuflit  de  raporter  ici  m en  queltpte  autre  part 
fimplement  cèt  arti-  que  ce  pni^e  être  î queU 
de , auffi  bien  que  ce-  tptet  puâtes  à ce  emtrai» 
lui  de  la  Garantie,  pour  resqm  ayentétéfmss  ri*, 
éviter  feulement  les  devant.  Au  emtrairo 


contrarietez  qui  en  toutes  les  injures  , vio^ 
pourroient  naître  , fi  leaces , hoftUisez,  dom* 
l’on  faifoit  autrement  1 ma^es  dépens  , tarü 
ainfi  qu’on  l’a  pratiqué  en  général  qu'en  parti* 
dans  l’article  de  $4  tuUer , qui  ont  été  faits 
Majefté  Intpériale , en  * & d'autre , fdt 

remettant  a un  autre  eu  paroles  «a par  ées  it.^ 
rems  l’extenfion  dudiî  oupar  des  vs^s  de  fait , 
Article,  , fans  emptim  quelcun* 

que  des  perfomes  m éxs 
•eft<ft»fmnt  kllement  effacées , qm  Pon  enféw’- 

lira 
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lira  dans  un  perpétuel  mhli  tout  ce  qtdà  cèt  égard 
l'un  peut  prétendre  contre  P autre. 


MEMOIRE 

Des  Minijlrts  Protfflans  de  l'Empire  p^.r  qrte  k 
rétahlijpmeot  de  la  Paix  de  IVeJlpbalte  {hit  ex- 
primé dans  le  Traité  ; tam  in  Ecclefiafiicis, 
quan\  in  Politicis.  Pr^enté  au  Médiateur  le 
Juin  I697. 

La  paix  de  Weftphalie  devant  être  labafe  & 
le  fondement  du  T raité  à faire  de  la  part  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  avec  le  Roi  Très- 
Chrétien,  & ainfi  rétablie  dans  fon  entier,  il 
dl  jufte  qu’elle  le  foit  auffi  bien  dans  les  af- 
faires Ecclefiaftiques  que  dans  les  Politiques» 
& pour  cèt  effet  on  demande  de  la  part  des 
Eledeurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  qui 
font  de  la  Religion  Proteftante,  que  leur  re- 
marque ci-jointe  faite  à cèç  ég^ird  foit  infercç 
dans  les  pretenfions  à faire  de  la  part  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire  ••  ks  railons  pour  ceçi 
font. 

1 . Que  la  déclaration  de  guerre  faite  de  la 
part  de  1 ’ Em  pire  contre  la  F rance  1 ’année  i tf  S 9. 
& confirmée  par  Sa  Majefté  Impériale  dit  en 
termes  formels;  que  la  France  a fait  des  in- 
fradions  innombrables  aux  Traitez  de  Weft- 
phalic  &:  de  Nimégue,  tant  dans  les  affaires 
Eccléfiaftiques  que  dans  ks  Politiques  ; orileft 
hors  de  conteftation , que  ce  qu’on  reconnaît 
avoir  été  rompu  doit  être  rétabli  par  la  Paix; 
& fi  l’on  n’y  parle  pas  des  affaires  Eccléfiafti-* 
^ucs,  ce  fera  laifTer  celles-ci  rompues,  &,ne 

réta- 
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1^97.  cjue  les  Politiaues , ainfi  la  paix  de 

Weftphalie ne feroitrétaoliet^’en partie. 

2.  Que  tous  les  Etats  de  l’Empire  tant  Ca- 
tholiques que  Proteftans  affemblez  à la  Die'te 
ont  reconnu  cette  néceffité  de  rétablir  la  paix 
de  Weftphalie entièrement,  & au(G  bien  dans 
les  affaires  Eccléfiaftiques  que  Politiques , & 
que  c’eft  en  ces  termes  que  parle  l’inftruélion 
qui  vient  d’être  réfoluë  à Ratisbonne  dans  les 
Collèges  de  l’Empire  pour  les  Députez  à la 
Négociation  de  la  Paix  avec  la  France. 

g.  Qne  c’eft  de  ce  rètabliflement  entier  que 
dépend  le  repos  de  l’Empire  , & la  bonne 
r union  de  fes  Etats , & qu’ainfi  il  faut  le  met- 
tre hors  de  doute  & ôter  tout  fujet  de  défian- 
ce entr’eux. 

4.  Que  la  Couronne  de  Suède,  comme  par- 
tie & garant  de  la  Paix  de  Weftphalie  eft  en- 
gagée de  la  maintenir  tant  à l’égard  des  affai- 
res Eccléftaftiques  que  des  Politiques  : & puis 
qu*on  fait  difficulté  de  parler  des  premières  * 
les  Eledleurs  Princes  & Etats  Proteftans  de 
l’Empire  fe  trouvent  obligez  de  reclamer  la 
garantie  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  & de 
tous  les  autres  Souverains  qui  font  compris 
• - dans  ladite  Paix  , & par  conféquent  intéreffez 
à fon  rétabliffement , en  particulier  celle  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  & de 
leurs  Hautes  Puilfances  , Meffieurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

. 5.  Que  les  Ambaffadeurs  & Plénipotentiai- 
res des  Eleéleurs  & Princes  de  l’Empire  ici 
préfens  ont  des  ordres  pofîtifs  d’infifter  fur  cèt 
Article  & ne  fauroient  prendre  part  autrement 
aux  prétenfions  à faire  au  nom  de  l’Empire. 

Qn’on  demande  le  rétabliffement  des  af- 

faires 
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faites  P olitiques  datts  ungratid  détail , & pour-  x 7 
quoi  voudroit-on  refufer  de  faire  en  même 
tems  mention  des  afifaires  Eccléfiaftiques  en 
-général  , & en  attendant  que  la  députation 
de  l’Empire  s’explique  en  détail  fur  ce  fu- 
jet  ? 

Lefdits  AmbaflTadeurs  & Plénipotentiaires 
des  Eleéleurs  & Princes  Proteftans  ne  fau- 
• roient  fe  contenter  des  raifons  alléguées  au  con- 
traire par  l’Àmbaflade  de  Sa  Majefté  Impériale 
■ conlîftant  en  ce  qui  fuit» 

I-  Que  la  reftitution  des  affaires  Ëccléfiafti- 
ques  feroit  aflurée  par  le  rétabliffement  géné- 
ral de  la  Paix  de  Weftphalie  & qu’ainfî  on 
n’auroit  pas  befoin  d’en  parler  expreffément. 

2.  Que  ce  n’eft  point  avec  la  France  qu’il 
faut  convenir  de  cette  reftitution  des  affaires 
Eccléfiaftiques  , & qu’après  que  cette  Cou- 
ronne auroit  reftitué  les  «idroits  occupe* , on 
regleroit  de  bonne  foi  dans  l’Empire  & devant 
les  T ribunaux , ce  qui  pourroit  y être  changé, 
l’intention  de  Sa  Majefté  Impériale  étant  fincé- 
'rcfurcefujet. 

3.  Que  ce  feroit  donner  occalîon  à la  France 
de  faire  difficulté  fur  cette  reftitution , & ainfi 
on  engageroit  l’affaire  en difpute. 

On  a déjà  répondu  en  fiioftance  à ces  argu- 
mens  parce  que  deffus  i & on  y ajoute  enco* 
rc. 

I.  ,Qiiefioneft  d’accord  que  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques  font  comprifes  dans  la  reftitution 
générale  de  la  Paix  de  Weftphalie  , pourquoi 
ne  point  donner  cette  fatisfaéüon  aux  Etats  de 
l’Empire  Proteftans  d’en  parler  expreffément,_ 
puifqu’ils  le  croyent  néceflaire  pour  leur  fure- 
té ? i 

Tome  IL  G a.  Que 
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,tSpy.  2*  Que  la  France  ayant  rompuTuivant  ce 
qui  a été  dit  ci-defl'üs  No.  I.  les  Traitez  de 
rWeftphalie  & de  Nimégue  , il  eft  néceflaire 
'qu’on  les  rétablifle  avec  cette  Couronne  aufli 
bien  à l’égard  des  affaires  Eccléfiàftjqües=  que 
des  Politiques,  auffi  on  empêchera  par  laque 
4a  France  ne  puiffe  prétendre  dans  la  fuite  du 
• Traité  qu’aucune  de  fes  infraftions  en  matiè- 
res Eccléfiaftiques  doive  fnbfifter.  Quand  on 
aura  ainfi  rétabli  en  général  avec  la  Frahce  Iff 
régie  des  reftitutions  Ecdéfîaftiques  enfuite 
ceux  qui  font  léfez  & tout  le  corps  des  TProre- 
ilansintéreflez  dans  cette  affaire  fauront  à qui 
’ -s’adreffer  pour  en  avoir  l’effet. 

On  a d’autant  plus  de  raifon  de  fe  promet- 
tre le  confentement  de  Sa  Majefté  Impériale 
pour  l’infertion  de  ladite  claufe,  quelafuftlice 
anftrudion  pour  les  Députez  del’Enmire  faite 
à Ratisbonne  conjointement  par  les  Etats  Ca- 
tholiques & Proteftans  dit  clairement  que  les 
¥aix  de  Wejlphalie  de  Nimégue  doivent  être  ré- 
tablies tant  à V égard  des  affaires  Eccléjinfliques 
que  des  Politiques , de  maniéré  qu' après  la  Paix  il 
fte  fiit  plus  bejhin  fP aucune  autre  recherche , arbi- 
tragey  compromis  ou  autre  reglement  i fuivant  ce- 
ci & le  fens  clair  de  la  paix  de  Weftphalie, 
ceux  qui  font  à reftituer  en  matières  Eccléfîa* 
IHques  ne  peuvent  pas  être  renvoyez  aux  dicaf* 
teres  de  l’Empire  & à des  procès,  puis  quela 
régie  générale  de  la  paix  de  Weftphalie  décide 
de  leurs  griefs  en  termes  formels , fçavoir  què 
nudumfaéÎHm  poffejjüonisanm  1614.  {é^rejpcéli- 
ve  anni  laiï.pro  rejlituendis  in  Jlatum  ante  mo- 
tus Bohemieos  ) débet  effe  micmn  Jolum  reflitu- 
tianis  in  Eccle/tajlKis  ohj'ervantia futur  a funda- 
tuentunii  quodpa&a^  EranJ’aéiiones  ^ conven- 

tidnes 
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thaetf  amctlfiottes  ^ fententUin^OfUrarinmlatai 
ptnitus  mnihilar't  debeant  i 

C’cft-à-dirCj 

Le  fimple  fait  de  la  pofleffion  de  l’année 
( & refpeétivement  de  l’année  itfiS.  pour  réta- 
blir les  chofes  dans  le  même  état  qu’elles  étoitnt 
avant  les  troubles  de  Bohême,  ) doit  être  le 
feul  & unique  fondement  de  leur  rétabliffe- 
ment  en  matière  Eedefiaftique  & de  l’exécu- 
tion des  Traitez  pour  l’avenir,  & en  vertu  de 
ce  fondement  tous  les  Fades,  Tranfadipns, 
Conventions  , Concédions  , & fentences  qui 
ont  été  rendues  au  préjudice  de  cèt  accord , de- 
meureront nulles  & de  nul  effet.  ' 

g . Que  la  France  ne  fauroit  faire  aucune  diffi- 
cülté  fur  le  rétabliffement  des  loix  fondamenta- 
les de  l’Empire , comme  eft  celle  duH-églemenc 
des  affaires  Eccléfiaftiques,  car  ce  feroit  ne  vou- 
loir point  de  bonne  foi  la  Paix , mais  lailfei:  ma.- 
tiérededifputefurle  tapis  qui  ne  peut  manquer 
debroüiller  les  Etats  de  l’Empire  entr’euxôi: 
avec  leur  Chef 5 ce  que  la  prudence  veut  qu’on 
|)  revienne.  *• 

Son  Excellence  Monfîeur-  rAmbafladeuf 
Médiateur  eft  très- humblement  prié  par  les 
Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires  des  Ele- 
deurs  & Princes  de  l’Empire  ici  fouflignez , au 
nom  de  leurs  Maîtres  & en  celui  de  tous  les  Ele* 
deurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  qui 
profeffent  la  Réligion  Proteftante  de  vouloir 
foutenir  leur  demande  fufdite  tant  en  qualité 
d^artiedanslaPaixde  Weftphalie  & État  de 
l’Empire , qu’en  celle  de  garant , & de  paffer 

G Z là- 
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I^p7.  là-deflus  des  offices  efficaces  auprès  de  l’Am-' 
ballade  de  Sa  Majefte  Impériale  & partout  où 
fon  Excellence  le  trouvera  utile  & néceflaire. 
Fait  à la  Haye  ce  15 . Juin  i tf  97. 

B O S E , Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Sé- 
rénité Eleâorale  de  Saxe. 

H.  Bothmar  Minijlre  Plénipotentiaire  de 
Son  AlteJJe  SéréfüJJime  le  Uac  de  Brunfwic  oV 
Ltmebourg. 

,.W.  De  Schmettau  Ambajfadeur  Ex- 
traordinaire de  Sa  Sérénité  Elever  ale  de 
Brandebourg, 

A.  D.  HeeSPEN  Miniflre  Plénipotentiaire 
de  Son  Alteffe  Séréniffime  le  Duc  de  Wirtem- 
herg. 


MEMOIRE 

Dh  Médiateur  pottr /avoir  fi  les  Minifires  Alliez 
avaient  délibéré  furies  pomtsqtdïlleuravoitpro- 
pofezt  du^^fmnl€$7» 

L’Ambaffadeur  Médiateur  prend  la  liberté 
dé demander  à leurs  Excellences  Meffieurs 
les  Ambafîadeurs  & Meffieurs  les  Plénipoten- 
tiaires des  Hauts  Alliez , s’ils  ont  délibéré 
fur  les  deux  points  qu’il  eut  l’honneur  de  leur 
propqfer  mecredi  dernierj  mais  s’ils  ne  l’ont  pas 
fait,  il efpére qu’ils  auront  agréable  de  le  tai- 
re aujourd’hui  qc  de  lui  en  faire  favoirleu  rre- 
Iblution. 


AVIS 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Rjfptfîck*  1 49 

AVIS  & SENTIMENT 

Des  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de 
l’Empire , préfenté  à l’ Ambaflade  Impéria- 
le touchant  la  Déclaration  des  AmbalTadeurs 
de  France  du  3.  Juillet , dreffé  dansl’Hôtel 
del’Ambafladeur  de  Mayence,  le  4.  Juillet 
1697- 

ES fiy  den  bocbanfibnUch  Kayjèrrtchen  Gefand^ 
ten  Excelleatien  von  wegen  der  Reichs  AHiirtettl 
Utur-und FttrflenGeJandten , undRlenipoteneiarien  ^ 
der  Deputatim  zu  hifiter  kringeny  das  mon  üher 
die  vondem.  Herm  Mcdiatore  den  f.  diefes  nom  i ne 
der  Koniglichtn  Frantzôjifcben  Gefandtfchoftgetha~ 
ne  Déclaration  deliberiret  y und  obnmafgeblicb  dar 
vorhalte  y eswere  des  Herm  Mediatoris  Excellenz 
binwiederumh  zu  vermeldeüy  wie  ibro  erinner^ 

Ikb . das  an  feiten  bocbanfehnlich  Kayferlichen  Ge^ 
fandtjcbaft  beyjüngfl  gejchebener  Déclaration  , es 
mochte  die  Frantzôfifche , treü  fie  auf  die  Kayfer^ 
licbe  Poftulata,  oder  Preÿeâ  'm  %tmtQnicht  ant~ 
coorten , nocb  aticb  per  articulos  toetter  traéiiren 
tvolte , felbfl  em  contra-Projeâ:  machen , man 
hntlicb  hinztt  gefetzt  , das  wan  dajfelbe  von  den 
Frantzôfifcben  didirten  P ræli  minari  ahgehen  faite  y 
die  Friedens  Negotiationdardttrch  ehenter  wurdege^ 
hrochen  ah  ovancirt  met  den  y nun  gefchehe  folchesi 
rvan  die  Fr mtzùfi fiche  Gefiandtfichafit , aufi  dem  vor- 
lâi^g  wfinuirten  principio  beftehen  faite , ^ue  la 
Paix  de  Nimégueferoit  l’objet  de  celle  quieft  à 
faire  j und  wandie  PrmitzàfificbeGefiandtJchaftilx- 
contra-Projeék  auf  folcben  fus  formhren  woltCy 
Jo  wiirde  dajfèlbe  vpeder  von  densn  Hoben  Æliirten 

G 3 ais^ 
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J 5'9  Jdemaires  ^ N^octatUns 
J(?5?7 . nh  demgemelten  Præliminari  de  rétablir  tes  deux 
Paix  de  Weftphalie  & de  Nimégueza  wteder 
lanjj'ent  kpvneii  emgcnommen , nocb  aitch  von  dem - 
fietrn  Mediatore  jilhfi , als  fireittent  mit  der  Krim 
, Scbrvediu  Guarantie  des  fVeftphal^cben  Friedens , 
welche  bey  acceptirung  der  Mediatie»  in  ihrem  vi  • 
gorgehliehen  , admittiret  xverden. 

Manerjhchtedaanenhero  den  HerrnMedintorem 
er  wolte gelieben  folches  der  Kùniglichen  Frnntzüjî- 
fcbm  Gejhndtfchaft  voobl  zu  reprafentiren , md fei- 
Item  hoben  verm'ôgen  nuch  es  in  die  tpege'ztt  ricbten, 
damit  bey  dem  fmmirendtn  contra- Projeéè  dms 
ohgedeicbte  fundamerrtutn  Negotiationis  nicht 
vpiedcramb  in  zweiffel  geiogen  veerde.  lit  fpecie 
ijî  auoh  m feiten  Char  Colin  erimert  arorden  dat 

prineipium  de  mettre  la 
Ifaix  de,  Nimégue  pour  objet , ihrem  Poftukto, 
ipegen  Bouillon  eutgegen  Jiebe  y wesbalben  fie  darin 
nicht  confentiren  l{ênten, 

. Fernerhat  mon  anfeitatCbur  Brandenburg  erM» 
ucrt  y dasfpJcber geftalt  tbr.o  Churfutfilicbe  Dtircè- 
leitebt  fi)  un  dew  Nimwegijchcti  ^ieden  bebandtlicb  ■ 
kehiintheilhetten y à NcgOtioPaçis 
Wurdetty  donmnhero  fie  infiftmn  müfieWy  die  Fh- 
ben  Alliirten , und  der  Herr  Mediator  woHen  ibra. 
femer  affiftiren  ,•  damit  dk  Frantzofijcbe  Gefandt^ 
jcbaft  nacb  dem  exeinpel  vom  Nimmegifcben  ehtê 
fpccial  Vdmocht  producire  umb  mit  Ibro  Cburfürfi» 
Ikhe  Durchkucht  Gefandtfehaft  za  traéliren, 
Zumablen  Ihro  Churfërftlicbe  Durchleuebt  auf 
ehcn  die  weifey  wie  die  Puijfaaceny  deren  die  Frantzb- 
fijcheGefaadtJchaft  fpeciak  meldunge  gethan,  fuo> 
domine  den  Krieg  gegen  Frattckjreicb  zudeclariren 
genbthiget  worden  y mitbin  aucbglekh  ibnen  an  de- 
nen  FriedensTraâatenvimreebti  megen  tbeU  baieu, 

Neg/l 
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i dè  la  Paix  de  Rjfw'ici.  • i ^ t ■ 
l^egP  (ücjem feye  an  Kjiypr  fiche  Gefandtfchaft  zu 
fccommendircn^  fie  ivelte  jich  gef allen  lafflii , mit 
denen  HerrenSpafifchen  Anibajfadoren  auida  ’fache 
w citer  zu  coiuwuniciruj  y und  esin dk  wegez/tridj- 
ten  damit fie  cnntentiret  würden , und  l^eine  dijjeti- 
^û«fupermodotra6landi  imter  denen  Hoben  Al- 
liirten  entflche  , ipelches  ibrem  intereffe  contraire- 
Jeyn  y unddem  Fcinde  vovtheil  bringen  würde  : fol- 
chcr  gefialt  würde  auch  die  urfach  cefiiren  , wef- 
balben  die  Frantzôfijche  Gefondten  annoeb,  ange~ 
ftanden  ihren  Projeéi  zaformiren.  Weiterwâre  zir 
recommendireudat  mit  gefarnbten  Hoben  AUiirtcny 
nus  der  jdebe  m'ôchte  communiciret  werden , wcif 
diefelbe  fie  allerjeits  angebet , and  ibr  genieinj'amer 
• confenüis  von  der  Frantzôfifiben  GefandtJchaJ't 
hegebrt  wird, 

. Letzlich  wéire  die  bochanfehnliche  Kayferli/cbe  Ge»  ' 
fifndifibaft  geziniend  zaerjUchen  yrjbre  hoeb  ver'~ 
memungy  und  wie’wejtfie  objges.  gtitach- 
Un  approbire , oder  riit  y zu  coni'municiren, , damit 
vuin  bierin  einer  gemeinjambten  ReJ'oluiion  % von 
io>'gtnK.^yJèflicber  Mujefiet  und  eingangs  gemelter- 
Reichs  Alliirten  fieb  vergkicjxn  kpnne*  Haag  den. 
A-JulüiCsy,  I nm  . . / - 1 
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152,  Mémoires  & Négociations 
TRADUCTION. 

AVIS  & SENTIMENT 

Des  AmhajfaJmrs  Pléaipoteatiaires  Je  P Empi- 
re , prejenté  h P Ambaffade  Impériale  touchant 
la  déclaration  des  Ambajfadeurs  de  France  du  j.. 
Juillet , drejfé  dans  Pbôtel  de  PAmhajfadeur  de  • 
Majencile  ^.Juillet  , 

QU’on  notifie  à leurs  Excellences  Meffieurs 
les  Ambafladeiurs  de  Sa  Majefté  Impé-  • 
riale  de  la  part  des  Ambaffadeurs  & Plé-  • 
nipotentiaires  des  Elefteurs  , des  Princes , & 
des  Etats  de  l’Empire  affemblezen  cette  Dé-  • 
putation,  qu’on  avoir  délibéré  fur  la  Déclara- 
tion, que  Monfîeur  le  Médiateur  fit  le  3.  du  . 
courant  au  nom  de  1*  Ambaffade  de  France  >• 
& qu’on  jugeoit  à propos  d’y  répondre  , que  - 
fon  Excellence  Monfieur  le  Médiateur  fe  fou- 
viendra,  quel’ Ambaffade  Impériale,  dans  fa 
derniere  Déclaration,  portant,  que  les  Am- 
baffadeurs de  France , qui  refuioient  élé- 
ment de  répondre  en  général  fur  les  deman- 
des de  Sa  Majefté  Impériale , & de  continuer 
d’en  traiter  par  article , pourroienc  former 
d’eux-  memes  un  Contre-projet,  avoit  eu  la  pré- 
caution d’y  ajouter  que,-  fi  un  tel  Contre-pro- 
jet s’éloignoit  tant  foit  peu  de  leurs  Prélimi- 
naires dernièrement  diélez , la  Négociation  de 
Paix  en  feroit  plûtôt  rompue  , qu’avancée  ; 
que  cela  arriveroit  préfentement , fi  les  Fran- 
çois ( qui  avoient  déjà  infînué  pour  principe. 
Que  la  Paix  de  Nimégue  feroit  le  fondement 
ae  celle,  qui  eft  à faire  ) y vouloienc  infifter  , 
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àeÏA  Paix  deRylwiikl  i 
& HrefTer  fur  ce  pié  leur  Contre-projet,  lequel  1^07, 
comme  contraire  audit  Préliminaire  de  reta-  ^ * 
blir  les  deux  Paix  de  Weftphalie  & de  Nimé- 
gue  nepourroit  aucunement  être  accepté  ni  des 
Hauts  Alliez,  ni  de  Monfîeur  le  Médiateur 
même  , parce  que  la  garantie  de  la  Paix  de 
Weftphalie  avoit  été  expreflement  réfervée 
dans  l’acceptation  de  la  Médiation  , qu’ainft 
l’on  prieroit  Monfieur  le  Médiateur  , de  vou- 
loir bien  remontrer  ceci  à PAmbaftade  de 
France,  &d*yenmloyerfespuiflTans offices, a- 
fin  que  par  un  tel  Contre- projet  on  ne  mît  plus 
en  difficulté  ledit  fondement  de  la  Négocia- 
tion. 

L*on  a auffi  reprélênté  de  la  part  dePEIec- 
teur  de  Cologne,  queîfi  l*on  mettoit  la  Paix 
de  Nimégue  pour  fondement , ladite  paix  étant  • 
contraire  à fa  prétenfion  touchant  Boüillon, 
ledit  Prince  n*y  pourroit  jamais  confentir.  On 
a remontré  de  plus , de  la  part  de  PEleéleur  de 
Brandebourg , que  Sa  Sérénité  Eleftorale,  qui 
n’avoit  aucune  part  à la  Paix  deNimégiie,  fe 
trouveroitfruftréedela  Négociation  de  la  paix 
future , qu’ainft  Elle  continue  à demander 
Paffiftance  des  hauts  Alliez  & de  Monfteur  le 
Médiateûr,  pour  obtenir,  que  les  Ambalfa- 
deursde  France  produifent,  fuivant  Pexemple 
de  Nimégue , un  Pleinpouvoir  particulier  pour 
traiter  avec  fadite  Sérénité  Eleélorale  , car, 
comme  Elle  a été  obligée  de  déclarer  en  fon 
nom  la  guerreà  la  France,  EUle  devroit  parti- 
ciper à la  Négociation  de  Paix  de  la  même 
manière,  que  les  aittres  PuilTaaces  , dont  la 
France  a fait  mention  exprefte  dans  le  Plein- 
pouvoir  de  fes  Miniftres. 

QiPon recommande , outre  cela  à PA  mbaP 
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1 ^4  Memotnt  & Ni^cîatiitm 

fade  Impériale  de  vouloir  oien  communiquefr 
de  cette  affaire  avec  les  Ambaffadeurs  d’Ef- 
pagne , & tâcher  de  les  y faire  acquiefcer , afio: 
que  les  hauts  Alliez  n’entrent  pas  en  difputeeo- 
tr’eux  fur  la  manière  de  traiter , ce  dont  leur 
intérêt  fouffriroit , & l’Eooemi  profiteroic. 
Qu’ainfi  toutes  les  dificukez , pour  lefquelles 
l’Ambaffade  de  France  tarderoit  de  former  fon, 
Projet , feroieni  entiéranent ôtées. 

C^’on  travaille  de  plus,  à agir  de  concert  avec 
tous  les  Hauts  Alliez  , parce  que  l’affaire  les 
touche  également  , ôc  que  l’Ambaffade  de 
France  demande  leur  confeatement  commun. 
Et  qu’enfin  on  prie  l’Ambaffade  Impériale ,, 
de  vouloir  bien  aire  fes  fentimens,  & en  quoi 
Elle  approuve  cette  conclufîon , afin  qu’ont 
• puiffe  convenir  d’une  réfolution.  commune  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  & lefdits  Eleveurs , 
Princes,  & Etats  de  l’Empire..  Fait  à la  Haye 
ce 4- Juillet,  KS97.. 


R A P O R T 

JP/  SéN  ExeeUenee  Moxfintr  le  Comte  tU  Caumtz  dt 
■ la  PrnpoJttioH  faite  di  l^ouehe  par  l'Ambaffade 
• Impât  hale  et  t'Aad) a jfadexr  ^éidiateur  de  la  part^ 
■-  des  Hauts  AHkt  ;,aRyjioiei{le  19..  dejmn  i<597.. 

QUe  quoique  l’Ambaffadcde  France  n’a- 
voit  pas  voulu  répondre  fur  les  propofi  ^ 
tioBS  OU'  Pàfiiilata  de  l’ Ambalîade  I ni- 
triale , & que  f^autre  voie  pour  traiter  par 
Articles  lui  paroilSoic  trop  longue  , l’Am» 
hafTàdcur-Médiateur  étoit  prié  de  vouloir  in*- 
diiirc;.  ladite.  Ambaflade  di  France,  à donner 
• uai 
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fie  la  Paix  de  PjÇivtck*  t y y 
un  projet  de  Paix  tout  entier , &:  par  detail 
& non  pas  généralement,  comme  elle  a fait 
ci-devant  en  difant  la  Paix  de  Weftphalie  ainlî 
qu*elle  eft  répétée  dans  celle  de  Kimégue  j que 
ceci  ayant  été  communiqué  premièrement  aux 
Alliez  de  l’Empire,  & enfmte  à ceux  des  au- 
tres P uiflances  , ils  l’avoient  agréé  tous  excepté 
les  AmbaffadeuV?  d’Efpagnç^,  qui  en  parle- 
foienteux  mêmes  auMcdiateuT  ? 'poiu  lui  dire 
leurfcntimeat.,^,  . • i f 

~ Que  comme  le  Médiateur  euiuite  du  dif* 
cours  avoir  répondu  que  lés  François  pour*- 
roient  parler  de  la  Paix  de  Nimegue,  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Caunitz  avoir  répliqué  que 
par  làilsfedépartiroienc  des  Préliminaires  qui 
renferment  les  deux  Paix  de  Weftphalie  & de 
Nimégue,  ce  qui  romproit  plùtàt  la  négocia- 
tion qu’il  ne  l’avanceroit.. 

Les  Ambafladeurs  de  France  ont  répondu 
que  la  propofition  paroiffbit  raifonnable , mais 
que  comme  elle  étoic  d’une  trop  grande  im? 
portance  pour  y pouvoir  répondre  fur  le  champ,, 
ils  la  prenoient  addeUherandum. 


R A PO  R T 

D(  Son  Excellence  Monfiettr  LHhetoot  h Mediâtettri 
;;  Touchant  les,  Proportions  des  Ambajfadeur-s 
France , du  ÿ,  juillet  1697.- 

MOnfieurle  Médiateur  étant  entré  rapona^ 
que  Meflîeurs  les  François  à leur  arri- 
vée lui  avoient  parlé  > 8c  dit  qu’ils  avoient 
meurement  conudéré  toutes  les  raifons  pour 
& contre  la  propofition  que  les  Alliez  leur 
âvoieut  faite  d’une  Méthode  plus  courte  pour.' 
' • Q.^  arri*-; 


Mefnoirts& Négaciaüont 

Pàix , qu’ils  la  trouVoient  bonne 
& la  plus  courte  qui  en  pourroit  peut  être  trai- 
ter,  n les  Alliez  avoient  une  fîncére  intention 
de  taire  la  P aix  ; qu’ils  ne  s’en  éloigneroient  pasj 
mais  comme  ils  avoient  à faire  principalement 
a quatre  PuiflTances,  fçàvoir  l’Empereur,'  & 
\ Jes  Rois  & l’Etat,  & qu’efitr’El- 

dm  étoit  lî  cpnfide'rablement  in-‘ 
téreueedansla  Paix , ne  s’étoit  pas  encore  con- 
formée, ils  ne  pouvoienc  pas  bW  ie  de'termi- 
s’expliquer',  à moins  que  tous  les  Alliez 
ne  fuflent  d’accord  r que  cependant  ils  pou- 
yoient  dire  que  la  Paix  de  Nimégue.devroit 
«re  l’objet  de  celle  qui  e'toit  à faire  ^ & qu’i’s 
ne  pourroient  rien"  donner  au  delà  j que  néan- 
îwins  dans  la  fuite  du  Traité' ils  pourroient 
s en  expliquer  d’une  maniéré  en  certaines  cho- 
ne  pourroit  rien  leur  imputer  avec 
T^ftice  de  ce  qu’Hs  n*avoient  pas  tâché  de  don- 
ner contentement  aux  Alliez,  & que  fi  leur  in- 
tention pour  la  Paixétoit  fincere  , dhy  pour- 
^t  parvenir  encore  plutôt  qu'on,  ne  penlbit, 
la  méthode  propofée  étant  bonne,'  fi  Pon  s’en. 
youKMt  bienfervir,  mais  qu’elle  pourroit  aufft 
être  nuifiblèfil’on  en  vomoit  .ufer]autrement  ; 
qu  ils  n’avoiént  point  eu  d 'autre  ordre  jufqu’ici 
^e  d’avancer  la  Paix  autant  qu’il  feroitpoflî- 
We,  Honobftant  la  liipérioritc  des  Armes  du 
Roi  a quelques  campagnes  près  , & les  efpé- 
rances  des  grands  fucces  pour  l’avenir  j ainfi 
que  de  leur  côté  ils  ne  manqueroient  pas  d’ap- 
porter toute  la  facilité  qu’ils  pourroient  pour  y 
arriver  , & rendfé les  Alliez fatisfaits. 

Qu’ils  étoient  fort  cônréns  desvifites  que  le» 
^“ill^l^'ideurs  de  fa  Majefté  Impériale  & de 
« Majefté  Cathoîic^ue  teur avoient  rendues» 

qu’ils 
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âe  la  Faix  de Rj/fwlcJ^. 
qu’ils  fouhaitoient  de  voir  tout  le  monde  tant 
a Ryfwick  qu’ailleurs  , même  fi  cela  fe  pou- 
voir fans  ceremonie  pour  fe  parler  d’affaires. 


• PRET  EN  s I O N s 

Des  Princes  & des  Etats  du  Saint  Empire  Ro- 
main compris  dans  les  Cercles  Afiocicz  de 
Franconie  & de  Suabe.Préfcntées  au  Média- 
teur le  9.  Juillet  1697^ 

QUoniam  necejjarium  ejï  utmgotto  pacts  gene^ 
rails  per  laudattffini'a  officia  mediatoria  Coro- 
thtSaecia  inter  partes  belligérantes , acnomi~ 
natiminUrSacram  Ceefaream  Majejlafeni  Sacram- 
quc  Romanutn  Jmperiiwi  acjuani  Réglant  Mtqtfla^ 
tem  ChriftiarùJJtmam  rutnc  conciliaude  taies  cmdi- 
tiones  adornentur  ^ qua  in  Je' Jincer a a que  ^jujia 
utrique  partium  honejla  ^ tut  a , imprimis  verb 
conjervanda  Sacra  Cafarea  Majejlatis  authoritati 
Sacrique  Romani  Intperiiejujque  Ordinum  omnium 
^ fi«gtiloruvi  libertati éf  jus’ilus  multismodisha- 
âîenus  injraéîis  labejaéîatis  atque  adeo  (labi- 
licnda  publica  fecuritati  adaquata  exijîimari  poj^ 
Jtnt , niji  pro  vero  pacis  inflrumento  novarum  ét* 
majorum  contreverfiarumjèriem  in  aliqualem  pa- 
eis  dubia  formulant , unde  moxgraviora  bella  exo- 
riri  pofjînt , componere  velimus»  Itaque  Reveren^ 
etjjimi  Serenifinsi  Principes  Statujque  reliquiin- 
clytorum  Circttlorum  affeciatoram  Franconia 
Suevia , qui  veluti  non  exiguam  petrtcm  Sacri  Ro~ 
ntani  Iwperii  faciutit , ac  praterea  inter  Mernbra 
fœderis  magni  cenjèntur , ita  etiam  in  prafenti  bettes 
ex  communi  Comitiorum  Impet  iidecreto , Juoqtio^ 
que  miîitej'uijque  fumptibusimmehjts  geJlOfPra  aliii 
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158  Mémoires  (fr  Negoeiations 
ï(5'5?7  maxime  inter effaùfunt  y Illnjlrijpmo  ac  Excellén^ 

- . tifjxmo  Domino  Legaîo  Mediatori  pojiulatajiia  hoc 
Script 0 per  Plcnipotentiat  ios  fuos  infra  nominatot 
exponere  voluerunt , certa  Jpe  fretifore  ut  jufla  eo- 
rum  babeatur  ratio.  la  univerfum  vero  ad  dao 
fumma  capita  fejerri  ea^m pojjùat  y.  puaâfuat  Jn- 
licet  reftittitndorum  adprachdendàs  ulteriores 
Vîtes  dfignandoriim  in  pofterum  certorum  limitnmy 
inter  S.  R.  Imperium  ér  Regnum  G allia  y née  non 
ptinâtim  débita  fattsfaâionis  pro  damais  graviffi- 
mis  hoc  belloillatis , expenffquebellicis quasprop- 
tereà  facere  obligati fuêre . 

lu  fpecialiori  partiam  enumerationeprioris  gene- 
rh  dejtderio  pro  n or  m'a  0“  régula  reJlitttenSrum 
fundamentali fubjlemitur. 

I . U.t  omnin  tant  in  Ecclejiajlieis  quam  in  Po~ 
Viticis  foUicitè  reponanîar  ad  Jlatum  injîritmenti 
Facis  W.jlphaltca  y OJhabrugenJts  Monafierien- 
fis  in  fenju  fito  genuino  intelleéfa  , ut  <Ùr  Neoma- 
genfis  quàtenits  Imperium  concemit , in  cum  a 
partibns  interejfatis  confenfiim  e(l , de  cujns  effeélà 
uti  eo  minus  dubitant  Principes  <Èr  (lattis  horuiit 
Circnlorumy  quo  non  folum  jam  per  artiailum  2* 
Armifiitii  Vîcennalts  illttd  pro  ftiudamento  ^ bafi 
cnn[litutum  y fed  nominatim  per  articttlumpra- 
liwmarem primiim  à Regc  ChrifiianiJfiivQ  dentt'o  in 
eam  normam  exprcjje  confenfiim  efi  , unde  nequa^ 
quam  recedendum  efi , ita  qua  nominatim  inter  baC  ■ 
Imperia  fuifque  prieribtts  Dominis  ét"  poJfi(foribuS 
cum  omni  caufa  refiittienda  cenfiri  debeant , wri- 
topracipua  cura  acfollkuudini  illufiriffimai^^  Ex- 
ceÜenùfiim a L egafionis Cafiirea acS.  R. Imper ii De^ 
fiu'tationis  relinquittir , nifi  qu'od  credûtar  à netiii— 
ne  Circiilis  hijçe  expofitis  vitio  verti  po[fi  , fi  pro* 
'majori  ficuritate  Jitorum  finiitm  , enrum  quoque 
Ppovinciarum  ^hcorum , qui  ad' totum  Imperium^ 
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Umquam  corpus  quidetu  pertinent  : boj'ce  autm  Cir-  j 
chIos  ut  membra.  ùb  vicmitêtem  imsnediate  pro-  ' ' 


xime  contmgunt , f«hi$  pafttdatioaibus  uliquarum 
Statuum  tpeeuitnrtm  rationewjitjiipimt  yqualisejl, 
%.  Ut  exehjâ  onm  stquivaleutis  obifltione  vcrè 
& natur aliter  rcftituatur  Argentorûtnm  ürbs , cum 


omnibus  fuis  dependeutiis  eppertinentik  exutra^ 

que  parte  Rheni  fitis  , fnbintelleéle  quoque  fplendi~ 
d^mo  or  tu  entent  ario  inde  ablaté , ita.  qnidem  ut 
Omni  a y jttxtafuperius  diâa  y redintegrenturplena- 
tûè  m eum  fatum  , (juo  fuerunt  tempore  occupa^ 
tienis  y fol  a fortificationis  caufSexceptâ  queeinfia- 
tu  intégra , quo  mine  efi  , relinquenda  & fine  uUâ  ' 
demolitime  reddenda  efi , umt  fine  illo  fecuritas  in 
futur  uni  S.  R.  Imperia  Isifque  prafertim  Circuits  vi~ 
einis  p rafi  art  nmpoffit. 

I . Ut  reddaturjure  Pacis  Neomagenfis  cjttfqne 
artieuli  quinti  Philippohurgum  , demoliantur  vero 
Hurvtinga. , Fort  Louis , Landavia , ac  fimilia  in, 
prajudicium  ficuritiitis  horum  Cinttlorum  noviter 
exftruélamtmmenta  , fuijqueprmibus  Doniinisre-- 


fiituanfur.  Etqaoniam. 

- 4.  Owniiwt  qui  inter  Imperium  G alliamque  ba- 
ilcmis  exfiitermt  matuum  heUicorum  1 potifma. 
cmfàfmt  controverfie  fuper  fiatu  Alfatia  dÿ‘ 
fertiin  decem  civitatum  Imperialium  in  A!j atia  fita- 
rum , dnm  Imperium  cerf  as  folum  modo  partes  ds* 
jura  in  Alfatia , Gallia  veto  Aljatiaw  ipfam  cam^ 
prehenfajquc  i»  ea  d/tiones  per  iafirumentum  pacit 
ïd'efiphatica  ce  fat  efe  eoutendity  itaque  qm  fax. 
feenra  d^  Jurabilh  fini  poffii  , plane  steeefartuf^ 
efi  y ut  in  httc  padfieation/s  eotiventu  intervenientê 
operà  luediatorid , perpétua  ifihae  htium  materiis- 
radU'iSÙs  exfeindat/tr  i.  emnejque  controverfia  ha,nan^ 
mhus  quatniflaquaex  ceftana  Bpifiapatmm  Meten^- 
fis  f Jullenfisdî'VirQdunenfis  rat  me  Vafellorum 
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bucfuperjitnty  ad  veram  mentent  àrfenjim  genumum 
Pacis  Weflphalica  componantur  ac  clarèdecidanttir, 
g.  bonis  bifce  Circuits  compte benjhs  Status 
in  Jpecie  attinet  reftîtuenda  iis  Junt , quet  haélenus 
è Rege  Cbrifiioniffîmo  detenta  , interverja  aut  im- 
mutatm  fuermt , cS^  nominatim  ratione  Circuit 
Franconici  Epifiopatui  Bambergenjl  feuda  Rappol» 
fteinenjîa  ad  ilium  ab  antiquo  jure  Dominii  direct 
pertinentiOi  Ordhti  Tcutonico  Varia  Commenda  in- 
ter verf  a , Comitibus  Hobenloicis  quatuor  pagi  tnmf- 
rheuani , Monsheym  , IVacl^enheym  , Ebercbeym 
Lautersheim , Ratione  Circuli  Suevici  Epifco- 
fo  Conjlantienji  f qua  art.  ç.  Pacis  Neomagcnfis 
refervata  ; domui  Ducali  Wirtemhtrgicâ , ac  itt 
Jpecie  Domino  Georgio  Duci  totus  Comitatus  prht- 
c 'tpalts  MfjntiJpelicardenJis , cum  omnibus  appet  ti- 
nentibusDynajflüs  if  ditiotùbus  ; Marcbhmihus  Ba- 
denjihus  , Darlacenji  df  Badenji , prafeâura  ér 
pagi , qms  trans  Rbennm  babent  rejlituenda , ér 
renovanda  quoque  Junt  à Rege  Chrijlianifftmo  pri- 
vilégia df  immunitates  ratione  Religionis  ér  com- 
merciorum  Civitatibus  Imperialihns  its  Regno  Gal- 
lia  inde  à temporibus  Francijci  h ufque  ad  prajin- 
tem  R egem  Chriftianiffimum  concejjfa. 

' 6.  Et  quoniam  diverji  Principes  <b‘  Status, nomi- 

natim Domus  Ducalis  Ü^tembergica , Marchiones 
Badenfes  linea  utriufque  , commenda  Provincialis 
Ordinis  Teutonici  Aljènhnufenjîs , Abbatia  Gengen- 
hacenjis , cixntates  Impériales , EJlinga , Reullinga  » 
Heilbronna , Offenburgumdf'Gengenbachum , gra- 
vifftma  damna  tam  ante  quant  poft  belltm  à Rege 
Chrifiianiffimo  indiéJum , df‘  Hlatunt  à milite  gal- 
lico  perpeffi^  immenfos  qitoquefumptus  Circuli  ipjîin 
hélium  bec  facere  coaâii  Junt , ita  cum  aquitoti  df* 
jujla  ration i conveniens  fit  ejujmodi  damna  Ô"  ex» 
penfas  refareiri f petunt  u$ congruaillts  dejiper  tri- 

buûtur 
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hiMtur  fatitfaâiojuxta  dejîgnationesqua  vtl  sh  /«•  1 
fra  nominatis  Phnipotentiarm  Qircuîorum , ttel  ab 
ipjoi'ttm  lajortim  Principum  prajentibus  Min  ’i/lris 
Plenipotenfiams  y infcripu>fiorJtmexbibehuntur. 

7.  Simul  atque  pax  conclufa  erit , cejfet  etiam 
ente  ratipcationem  folemnem  omets  bofitlitas , eut 
contributiomm  executioac  nom  in  et  im  articules  lo, 

Pacis  Neomagenfis  abrogetur, 

S.  Quemadmodtim  veropaxuniverfaîts  cumomr 
nibus  foederatis  fieri  debet , ito  illorum  non  minus 
quant  propriam  ftiam  càujhm  pro  eqiiitate 
fiitia  commendant , ulterioremque  horum  déclara- 
tionem  lilertatem  Jupplendi  Jibirefervant»  Je- 
tum  Haga  Comitumdie  »?  1697. 

9 Juin 

W.  B.  à SCHROTTENBERG^ 

E.  L.  Baron  à Stéin^ 
Frid:  à Durheimb^ 

G.  DE  Gvlpis. 

\ ' ^ 

TRADUCTION.  - 

PRETENSIONS 

• V 

Des  Princes  des  Etats  du  Saint  Empire  Re- 
main compris  dans  les  Cercles  AJfeciez  de  Fr  an- 
conte  é>"  de  Suabe.  Préjèntées  au  Médiateur  le  9*. 
Juillet  1697^ 

COmme  dans  les  Ne'gociations  de  la  Paix 
Generale  qui  doit  être  conclue  par  les  bons 
& louables  offices  de  la  Couronne  de  Suède 
entre  les  Puiflances  q\ii  font  en  guerre  , & 
nommément  entre  Sa  Majefté  Impériale  & le 
Saint  Empire  Romain;  & Sa  Majefté  Trèsr 
Chrétienne  a il  eft  néceflaire  dérégler  les  con- 
ditions- • 
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ditions  de  Paix>  de  maniéré  qu’elles  puifll-nt-^ 
être  jugées  en  elles  mêmes  fincéres  , équita- 
bles 3 lûtes  & hoiK)rables  aux  deux  Parties;  ' 
furcoutpour  ce  qui  regarde  le  maintien  de  l’au--^ 
torité  de  Sa  Majefté  Impériale , aufTi  bien  que" 
la  liberté  & les  droits  du  Saint  Empire  Ko-, 

. main  de  tous  fes  Etats , tant  en  général  qu’en 
particulier , qui  ont  été  jufqu’ici  violez  & no- 
tablement.diminuez;  6:  pareillement  pour  ce 
qui  concerne  l’établilTement  delà  Tranquilité 
Publique  ; à moins  qu’au  lieu  d’un  véritable 
Traite^  de  Paix  nous  ne  voulions  faire  un  af- 


femblage  de  Conventions  telles  quelles , qui  ’ 
foûrniroient  bien -tôt  de  matière  à de  nouvel- 
les Conteftations'plus  dangereufes  que  les  pré- 
cédentes , .&  qui  pourroient  rallumer  la  guer- 
re plus  fort  qu’auparavant  : c’eft  pourcefujec 
que  les  R.é;vérendilîimes_îÿ  Séréniflimes  Prin- 
«s  &,  autres  États. des  Cercles  AlTociez  de 
Franconie  & de  Suabé  qui  font  une  partie  conv 
fidérable  du  Saint  ÉP»pû*e'Komâin’j  & qui 
d’ailleurs  étant  compris  dans  le  Traité  de  la 
Grande  Alliance,  font  parccMiféi^uent  plusin- 
térelTez  que  les  autres  dans  la  prelente  guerre,, 
qui  a été  entreprife  du  commun  confentement 
ae  la  Diète  de  l’Empire  8c  à laquelle  ils  ont 
fourni  un  nombre  confîdérable  de  Troupes  & 
des  fommes  immenfes  ; ont  ‘ crû  être  ooligez  * 
d’expofer  leurs  prétentions  par  écrit  à fon  Ex- 
cellence IlluftriÛime  MoniieurPAmbaffadeur 
Médiateur  par  l’entremife  de  leurs  Plénipo- 
tentiaires ci-delfous  nommez  ; dans  l’efpéran- 
cequ*ils  ont,  que  l’on  y aura  de  juftes égards. 
Ces  demandes  fe  renfearment  en  général  dans 
deux  Points  principaux  : le  premier  regarde  U 
reftitution  qui  doit  être  faire,  & le  règlement 
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des  limites  entre  le  Saint  Empire  Romain  & 
la  P'rance  afin  de  retrancher  à l’avenir  toutes 
Ibrtes  defujets  de  conteftation  j le  fécond  con- 
cerne la  fatisfaûion  qu’ils  prétendent  pour  les 
dommages  très -conficlérables  que  la  préfente 
guerre  leur  a caufez , & pour  les  frais  qu’ils 
ont  été  obligez  de  faire  pour  la  foûteuir.  C ’eft 
pourquoi  ils  demandent. 

I . Que  toutes  chofes  tant  pour  ce  qui  regar- 
de l’état  Eccléfiaftique  que  le  Politique Kbienc 
^ entièrement  rétablies  fur  le  pié  du  Traité 
d’Ofnabrug  6f  de  Munfter  en  Wefiphalie,  in- 
terprété félon  fon  véritable  fens , & de  celui 
de  Nimégue  en  ce  qui  regarde  l’Empire , & fui- 
vant  que  les  parties  intérefifées  en  font  conve- 
nues: les  memes  Princes  & états  £e  tenant  d’au- 
tant plus  afiurez  de  l’exécution  du  même  Trai- 
té, qu’il  a été  établi  .pour  bafe  & pour  fonde-* 
jnent  delà  Paix,  non  feulement  par  le  2. ar- 
ticle de  la  Trêve  de  20.  ans  : mais  auflî  par.- 
Particle  Préliminaire  qui  aétéd’abord  offert 
«nfuite  confenti  exprenément  par  le  Roi  Très- - 
Chrétien,  & d’odl’on,  ne  doit  point  s’écarter- 
çn  aucune  manière.  Cependant  à l’égard  du 
dénombrement  des  lieu*  dont  la  reftitution  eft 
cenfée  devoir  être  faite  à l’Empire,  & à leurs 
premiers  Seigneurs  & poflefTeurs  avec  tout  ce 
qui  en  dépend,  c’eft  avec  juftice  qu’on  en  bif- 
fe le  principal  foin  à la  vigilance  de  leurs  Ex- 
cellences IlluHriffimes  MeflReurs  les  Ambaffa- 
deurs  de  Sa  Majcfté  Impériale  & de  la  dépu- 
tation du  Saint  Empire  Romain  i fans  crain- 
dre d’ailleurs  qu’on  puifle  blâmer  les  Cercles 
ci-deffus  énoncez,  de  ce  que  pour  la  fureté  de- 
leurs  frcntiércs , ils  prennent  en  main  ladéfen- 
fft  des  insérées  des  autres  Provinces  & üeux^  . 
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lefquels  outre  qu’ils  font  une  j>artie  du  corps 
de  l’Empire,  confinent  immédiatement  aux 
mêmes  Cercles  : fauf  aux  autres  Etats  à expo-  • 
fer  leurs  prétendons  i c’eft  la  raifon  pour  la- 
quel  le  ils  prétendent . 

2.  Que  remettant  tous  les  équîvalens  qui  fc^ 
ront  offerts , on  demande  la  reftitution  de  la 
V ille  de  Strasbourg  avec  toutes  fes  appartenan- 
ces & d^endances  qui  font  tant  au  deçà  qu’au 
delà  du  Rhin , y compris  cette  grande  quantité 
d*  Artillerie  & de  munitions  de  Guerre  qu’on  , 
cnatranfporrc,  de  maniéré  que  tout  y foit  en- 
tièrement rétabli  fuivant  ce  qui  a été  dit  ci- 
deffus , dans  le  même  état  qu’il  étoit  lorfquc 
la  France  s’en  eft  emparée  , à la  referve  des 
fortifications , qu’on  laiffera  en  l’état  qu’elles 
font  maintenant , fans  en  rien  démolir , puis- 
qu’il eff  indubitaMe  que , fans  cela,  le  Saine 
Émpwre  Romain , & particulièrement  ces 
deux  Clercles  qui  font  dans  le  voiiinage  de  cette 
Ville  ne  peuvent  être  en  fûreté, 

3.  Qu’en  conféquence  du  Traité  de  Paix  de 
Nimégue&  fur  tout  du  Article,  qui  y eft 
contenu,  Philisbourg  (bit  rendu  , & que  les 
fortereffes  de  Huningue  , de  Fort-Loùis,  de 
Landau  & autres  femblables  fortifications  qui 
ont  été  nouvellement  bâties  au  préjudice  de  la 
fureté  de  ces  Cercles , foient  rafées , & les 
lieux  rendus  à leurs  légitimes  Foflèffeurs. 

4.  Et  comme  l’état  de  l’Alface,  & fur  tout 

des  dix  Villes  Impériales  qu’elle  renferme  a ^ 
été  le  principal  fujet  de  tous  les  différens  qui 
font  furvenus  entre  l’Empire  & la  France; 
dautant  que  l’Empire  foûtient  que  par  le  Trai- 
té de  Weftphalie  on  n’a  cédé  à la  France  que 
de  certains  droits  & de  certaines  , parties  de 

l’Al- 
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l’Alface,  & qu’au  contraire  elle  prétend  <]^ue 
cette  Province  & toutes  les  Sci^euries  qui  y 
font  comprifes  lui  ont  été  cedées  j par  confe- 
quent  J afin  de  conclurre  une  Paix  folidc  & du- 
rable , il  eft  d’une  néceffité  indifpenfable  que 
dans  le  préfent  Congrès  cette  matière  perpé- 
tuelle de  Conteftations  foit  entièrement  ôtée> 
par  l’entremife  de  la  Médiation,  & que  tou- 
tes ces  difputes  , auffi  bien  que  celles  que  la 
ceffion  des  trois  Evêchez  de  Mets,  de  Toul, 
& de  Verdun  a fait  naître,  foient  terminées 
à l’amiable  & décidées  nettement  félon  le  vé- 
..  ritablefens  du  Traité  de  Weftphalie. 

Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  les' 
Etats  qui  font  compris  dans  les  deux  Cercles 
ci-deflus  énoncez,  le  Roi  Très-Chrétien  leur 
reftituera  tous  les  lieux  qu’il  leur  retient , & 
rétablira  tout  ce  qui  y a été  détruit  ou  chan- 
gé, jufau’à  préfent  5 & nommément  à l’égard 
du  Cercle  de  Franconie  j en  reftituant  à l’Evê- 
que de  Bamberg  le  fief  de  Rappolftein,  dont 
la  Seigneurie  direéle  lui  apartient  de  toute  an- 
cienneté; & à l’Ordre  Teutonique  plufieurs 
.Commanderies  qui  ont  été  ruinées.  On  ren- 
dra pareillement  aux  Comtes  de  Hohenlo , les 
Villages  de  Monsheim,  Waekenheim,  Eber- 
cheim  & Lautersheimfituezâu  delà  du  Rhin. 

A l’égard  du  Cercle  du  Suabe,  la  France 
reftituera  à l’Evêque  de  Confiance  ce  qui  a 
été  réfervé par  l’Article  Ç.  du  Traité  de  Nimé- 
gue,  & à la  maifon  Ducale  de  Wirtemberg, 
&c  particulièrement  au  Séréniflîme  Prince  le 
Duc  George , toute  la  Comté  de  Montbéliard, 
avec  toutes  fes  appartenances  , Seigneuries, 
& fiefs  qui  en  relcvent.  Elle  rendra  aufli  aux 
Marquis  de  Bade-Dourlac  & de  Bade-Bade  la 

Pre- 
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, Préfeéture  & les  Villages  qui  lcur'ap|>àrtien« 
nentde  là  le  Rhinj  le  Roi  Très-Chrétien  renou- 
vellera femblablement  les  Privilèges  & Immu- 
nicezquionc  été  accordées  en  France  aux  Vil- 
les Impériales  à l’égard  de  là  Religion  & du 
commerce  , depuis  le  régné  de  François  i. 
jnfqu’à  celui  du  Roi  Très-Chrétien,  à préfent 
régnant. 

6.  Et  dautant  que  plufieurs  Princes  & 
£tats,  & nommément , la  maifon  Ducale  de 
Wirtemberg , les  Marquis  de  Bade  de  l’une 
& de  l’autre  Branche , la  Commanderie  Pro- 
vinciale d’Alfenhaufen  de  l’Ordre  Teutoni- 

?üe  , l’Abbaye  de  Gengenbach  , les  Villes 
mpériales  d’Eflingue , de  Reullingue , d’Heil- 
bron , d’Oflfembourg  & de  Gengenbach  ont  été 
notablement  endommagez  par  les  Troupes  de 
France  tant  avant  que  depuis  Ka  guerre,  qui  a 
été  déclarée  & faite  par  le  Roi  Trés-Cnré- 
tien,  & que  les  Cercles  ci-delTus  nommez  ont 
^té  contraints  de  contribuer  des  femmes  im- 
menfes  pour  les  frais  de  cette  guerres  & qu’il 
«ft  de  l’équité  que  l’on  faffe  une  jufte  compen- 
lation  de  ces-  dépens  & dommages  j ils  de- 
mandent qu’on  leur  fafle  là-delTus  une  fatis- 
TaéHon  convenable  , fuivant  les  Mémoires  & 
le  dénombrement  qui  feront  préfentez  féparé- 
ment  lur  ce  fujet  tant  par  les  Plénipotentiaires 
-des  Cercles  ci-deflTous  nommez , que  par  ceux 
•des  Princes  intérelfez  qui  font  ici  préfens. 

7.  Incontinent  apres  que  la  Paix  aura  été 
conclue  , on  fera  ceffer , meme  avant  la  Rati- 
fication , toutes  les  hoftiütez  , & l’exadtion 
-des  contributions,  & l’Article  30.  du  Traité 
de  Nimégue  fera  déclaré  nul. 

S.  Et  dautant  que  tous  les  Alliez  doivent 
\ ^ être 
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' être  compris  dans  le  Traité  de  Paix  > aiifli  ils  i6^ï, 
' recommandent  à la  médiation  les  intérêts  de 
tous  en  général  avec  autant  jde  zélé  & d’afiec- 
■tion  que  leurs  intérêts  particuliers  ; & ils  fe 
■réfervent  la  liberté  de  réitérer  la  préfente  dé- 
claration & d’y  ajouter  ce’qui  manquera. 
FaitàlaHayele^»dcïuin  i(jp7. 

«dejuillcî 

W.  B.  DE  Schrottenberg.. 

E.  L.  Baron  dé  Stein. 

Frideric  DE  Durhe'imb. 

J.  G.  deCulpis, 

PROPOSITIONS 

Du  Séréniffime  Seigneur  Everard  Loüis  Duc 
Régent  de  Wirtemberg. 

I.  'T'^Eficferatur  reditutio  pîetiarta  ctim  omui 
I J eau  fa  Seren'ifjimi  Domini  Georgii  Duels 
Wirtenibergjci  y Itnea  Monpelgardenjis  y profefet^ 
Eticcejpjùhus  y in  eum  ftatum  y jura  y praregati- 
vas  y ac  in  fpecie  in  eant  immidietatem  erga  Sa~ 
crum  Romanum  Germanicum  Imperium , fjuâ  ante 
initium  horum  motuum  gavifuseji , ^ quâ  cateri 
ir/iperii  Principes  gandent  vel  gaudere  dehent , an* 
nullatâ  penitus  Vt^'allagii  recognitione , Coronà 
G allia  y Anno  lô^y.protemporcfaélâ.  Fruantur  , - 
quoquediàli  Principes  libéré  ex  nunceedem  pertinen- 
tihus  reditibns  tam  Jacalaribus  quhm  Ecclefiafiicis 
bmnibus  fingtdis , quibus  ante  tnrhationem  ^ in* 
de  exortos  hos  motus  bellicos  fruchantur  , vel  Je* 
tttndutn  tenorem  pacifiçationis  TVejlphalmjJls  frui 
debuijfent , non  minus  ac  fendis  , qua  aliquando , ' 

^el  tempore  detentionis  Gallica  iis  aperta  y nec  ah 
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i6q7  concejfa  fmtt  uti  funt  feuda  , qtta 

Dtmini  Comités  R appel fteinenreSi  & qaa  Noi'ilesde 
Ratbambmfen  à Comitatu  Hanburgenji  recognove- 
runtt  & fi  qua  funt  alla  , refiituantur  quoque  in 
pUnanam  poiïejfionem  tant  feitàorum  fiiorttm  Bttr^ 
gmdicortm  Granges , Clereval cb*  Rajfuyant , quant’ 
coter  arum  ditionum  in  Alfatia  vel  uhicunque  fiut- 
rum  , cum  omnibus  juribus  cb*  reditibus , abfque 
tillâdim  'mutione  fundorum , qttos  ante  turbationem 
^ initium  borum  hellorumpoffèderunt,  Refiituan- 
tur aodem  modo  in  ditionem  ColUgmile  - Neuf  in 
Ducatu  Bargundia fitam , cum  appertinentiis  ^ ju- 
ribus illac  fpeâantihiis.  lmb  liberum  erit  bis  Prin- 
tipihus  reajftmere  & profequi  procefiltm  ilium  ap- 
pellatîonis,  quem  ante  plures  annos  ad  obtinendas 
Reanmont  ^ Montfaucon  intentaverunt , fed  ob 
hellorum  impedimentum  defirere  coaâi  funt  , 
fttblatâ  penitus  pratenfione  iflâ  fupremî  Dominiif 
quam  Comités  Bargundia  in  ditiones  Herricourt, 
Blamonti  Cbâtelet^  cb*  Clermont  antebac  t^erue- 
rant , quippe  qua  per  laudum  Parlamenti  Gratio- 
mpolitani  anno  I(5I4.  promulgatum  plane fopita 
tnanebit:  fublatâ  quoque  pratenfione  Dominii  quant 
Cornes  de  Poitiers  ^ipfiuslitis  confortes  ac  cobare- 
des  in  diâas  ditiones  formaverant , firmâ  femper 
tnanente  fententiâ  Parlamenti  Vefùntinidie  19.  Aa- 
gufii  I6S4.  bac  de  relût  â i quorum  aâla  coram  me- 
diatione  edi  pojfunt. 

î.  in  poflulatîs  inclytorum  Circulprum 

Francoma  é^Sueviaprojufia  fatisfaélîoue  omnium 
per  hoc  hélium , cb“  occalione  ejufdem  datorum  dam- 
norum  , faéîorum  fumptaum  h"  expenfarum  exi- 
guntar , ea  omnis  Sereniffîmo  Duci  Wirtembcrgenfi 
tamquam  Confiaiui  Prineipali  cb"  Direâori  inclyti 
Circtdi  Suevici , hic  quoque  per  exprejfum  applican- 
tur,  & cum  in  J^ecie  Jumptusbelliciad  immtnfum 

quan- 
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quantum  ojjurfmt , ampUns  eorum  compatûtio  ^ I 
expofitio  me  non  quâvk  alm  eo  nomme  -competentia 
rejèrvantttr, 

I . Praprimis  antem  fpectaUori  tîtulo  à Bacra 
Chr'ijl'taniJJimi  Régis  M^efiate  Serenitati fua  reftm^ 
petuntur  cent  en  a milita  imper  ialium , qua  adhuc  an- 
te hélium  declarotum  Ducatui  JVirtembergico  per 
vtodum  pæna  , nt  pratendehatur  , ideo  impofita 
fuermt^  quodejufdem  tune  temporis  Adminijlrator 
Serenifjimus  Dux  FridericusCarolus  in  atixilium  Re- 
gia  Majeflatis  Magna  Britnnnia  militem  conferipfe- 
rit , ma  cum  ufuris  ^ interejfe  à tempore  Joînt  'to- 
nis  , quam  Status  Prov'mcialis  fah  coimninatione 
incentif acere  copâli fuermt. 

4.  Similiterrepetuntur  omnesreliqudexaâiones , 
antequam  bellum  declaratum  , aiit  alla  vis  hoftilis 
in  Ducatu  Wirtembergenjt  iüaia , vel  per  eundesn 
armis  Gallicis  oppofita  fuit , faéla , qua  ad  fum- 
mam  feptingentorum  viginti  millium  florenorutn 
Imperialium  inulteriori  dedaâUona  demonjlrandnm 
computantar,  idem  quoque  pt  afieturrefpeéîu  dam- 
noriim  in  Comitata  Eberjleinenjt prafirtim  Goebshe- 
snii  Domino  Attgajlo  Friderico  Duci  IVirtembergico 
lima  Neojladienfis , illatorum. 

ç . Cum  etiam  durante  bello  inter  Sacrom  Regiam 
Majejîatem  CbriflianiJJtmam  Serenitatem Jitam^ 

aertus  de  folvendis  contributionibus  traâfatus  die  ?. 
Attgujli  1(59  J.  initas , ht  eo  notanter  promtjfum 
Jtti  ut  folitâ  fummâ  conventâ  , Ducatui  Wirtem- 
bergico  de  cateroliberum  prorfus  fecurtim  com- 
ntercium  confervari  , dsf  omnino  adverti  deheat  ne 
ejttfdem  incolis  d^Jhbditis  nequedn  corpore  nequein 
fiipetleâlili  y pecortbusvelboms  quibufcunqtte  y qttid- 
quam  incommodi  aut  detrimenti , five  per  incendiai. 
Jive  alto  quovis  modo  à milite  Gallico , d^  ah  eo  de- 
pendentibus  vtferatur  y dp"  fi  tjfdd  taie  faâum  fue- 
Tome  II,  H rit$ 
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î<?P7.  riti  ut  iüudipjum  fiat  'm  ahfqtteuliadi^cttltati^ 
mûr  a y iaUgrèreparetiér  y damnum  qttoque^con- 
fumptioiies  à milite  G allico  faâa  de  ftirtma  ftipula- 
4a  dcdncoMtur  , compenfintur  , Sei'eaitas  Sua 
^ Sfti  ex  utta  parte  ûonvetitiünem  iûam  verè  implevit^ 

ita  etiam  fummejure  expttit , ut  ex  parte  Ghriftïa- 
miffimi  Regis  pa^is  fietur  , aheliiù 

eîiéJo  tradatu , pkuaria  refufio  jatisfadio  fiat 
omnium,  pofi d'am ratifie atumis y ah  exerciUsGal- 
licoy  mProvinciisSerenitatis  Suadaterum  danmo- 
ram  y expenfarumy  ^ confimptoram  y juxta  tensh 
rem  fepius  memoraii  tradatus  , ^ fadam  in  eo 
indemnitatis  prami/fionem  compenjàndot  um , prout 
Jpccialitcr  eorum  dedudioprimum  Sacra  R egia  MtH 
jcftatijbe  iptis  tranjmjfa  , eventum^  utpro 

tuajori  artitudine  liqtüdationis  Commifihrios  c<mjH~ 
tuât , ohlatis  yprofiectaritate illorum  iranfitus y litte^ 
ris  fahi  condudus  ah  Imperat&ria  Aîajeftate  impt^ 
Jraadis , defiderattun , eoque  non  impetraio , cal^ 
auîus  demum  puhlkis  typis  expofitus  fuit , ad  cujus 
quoqueliquidationem  velcuram  mediatkmvelGom- 
wijjarüi  ah  ea  denominaodis  adbucjefi  (fifirt  Sere- 
nitas  Sua , mode  if  altéra  pars  , Germa  fciUcet 
G allia , ad  perfol vendons  jumnum  iode  r^nhantem 
pariter  fe  ohflrmgat  y hahkô  infuper  ratiene  obfi^ 
dusu , eonmque  débita  fatisfadionis  , pro  damnis 
mcommodif , ■quibus  durante Jèverâ  captivitete 
per  quatuor ferè  mnos  contra fimmulamtradatus^ 
affiidifuerunt  y ulterms  pojiistodsnndeductnda  y ne 
urhitfM  Mediatorio  detemûuandn^ 

HacJimtquaaiconciUtmdamgeneralem , jt fiant 
dfjècurem  poeem  y à jt^iitia  df  generojitate  Cbri- 
Jiianjffim  Régit  pro  Seremffiwo  liuce  iVirtembergi- 
ao  expetîuiturà  phbjèsêptis  Sereniîaîis  Sua  Mmiflrit 
PlenipeU’/iiiariis  y ftivori  df'opficüs  Mediatoris  y eâ 
quâ  par  eji  oificritontiâ  enixè  eommmda'itar , cum 
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refiŸVûtiomfactdtatiseBdem  dedarandi  ^Jtipplcn- 
dh^  Ha^^t-Ctmiumdie  ^ubi  1697.  ^ ' 


J.  C.  V.  Cul  PI  S. 
A.  G.  V.  Hespen. 


TRADUCTION. 

PROPOSITIONS  ’ • 


Du  Sirhnjj^me  S^ignem'  Everard  LoUts  Duc  Rér 
gent  de  Wirtembetg, 

ï,  r ’On  prétend  l’entière  refHttition  du  Sé-^ 
^ réniflime  Seigneur  George  Duc  de 
Wirtemberg,  delà  ligne  de  Montbéliard,  poiff  ♦ 
foi  & les  fuccefTeurs  dans  les  meme  etat^ 
droits , & prérogatives  & fpécialement  dans 
la  dépendance  immédiate  envers  l’Empire 
Romain , dont  il  a jotü  avant  le  commence- 
ment de  ces  troublés,  8e:  dont  joüiffent  ou  doi- 
vent joüir  ks  antres  Princes  de  l’Empire, 
étant  annullée  cnriérement  la  reconnoiflanct 
d«  VaflTellage  de  la  Couronne  de  France  fiiitc 
pour  un  tems  l’année  itfSi  : nue  lefdits  Prin- 
ces jouHTent  anfli  librement  ûès-à-préfent  de 
tous  8e  un  chacun  des  revenus  qui  en  dépendent: 
tant  féculiers  qu’Eccléfiaftiques  , aont  ils 
jouilToient  avant  ces  troubles  &les  guerres  qui 
les  ont  enfrâvics  s ou  dont  ils  dévoient,  joüii* 
Mon  la  teneur  de  la  paix  'de  Weftphalie  j de 
ftvènae  que  des  fiefs  qui  oudû  tems  de  Li  déten- 
tion de  France  ou  autrement  ont  été  ouverts 
eti  leur  faveur , & n’ont  été  donnez  par  eux- 
mêmes  à d’autres  i tels  que  font  les  fiefs , que 
ks  Comtes  de  Ruppelftcin  & les  Nobles  de 

U Z Ratham- 
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l6^j,  Rathamhaufen  ont  reconnu  de  la  Comtéd’Har- 
bourg  : & s’il  y en  a d’autres.  Qu’ils  foient 
• au(Ti  reftituez  dans  l’entière  pofTeflion , tant  des 
fiefs  de  Bourgogne  , Granges  , Clercval , & 
Paflavant,  que  des  autres  Seigneuries  en  Al- 
face,  ou  ailleurs,  avec  tous  les  droits  & reve- 
nus , fans  aucune  diminution  des  fiefs  qu’ils 
ont  pofTcdez  avant  ces  troubles  & guerres  j 
, qu’ils  foient  reftituez  de  la  même  manière 
dans  la  Seigneurie  de  Collegwife  neuf  fituée  dans 
le  Duché  de  Bourgogne  avec  fes  dépendances 
& appendances.  II  fera  même  libre  a ces  Prin- 
ces de  reprendre  & pourfuivre  le  procès  d’ap- 
pel qu’ils  ont  intenté  il  y a plufieurs  anneei 
pour  obtenir  les  Domaines  de  Miremon  & 
Montfaucon  , mais  qu’ils  ont  été  contrains 
d’abandonner  à caufe  des  guerres  furvenuës, 
étant  entièrement  abolie  la  prétenfion  de 
Souveraineté  que  les  Comtes  ae  Bourgogne 
ont  prétendue  ci-devant  fur  les  Domaines 
d’Herricourt , Blamont , Châtelet  & Cler- 
mont , qui  reftera  enfévelie  conformément  à 
la  fentence  du  Parlement  de  Grenoble  de  l’an 
l6t4i  étant  auflî  abolie  la  prétenfion  de  Do- 
' mainequ’avoient  formée  contre  ces  Terres  les 
Comtes  de  Poitiers  leurs  Aflbciez  dans  le  mê- 
me pais  & cohéritiers,  demeurant  ferme  la 
fentence  du  Parlement  de  Befançon  du  8. 
d’Août  If) $4.  donnée  en  cette  caufe,  donc  on 
peut  exhiber  les  aéles  à la  Médiation. 

2-  Ce  qu’on  prétend  dans  les  demandes  des 
Cerclesde  Franconie&  deSuabe  pour  la  jufte 
fatisfaélion  de  tous  les  dommages  , frais,  & 
dépenfes  fouffertes , données  & faites  par  cette 
guerre  eft  ici  appliqué  au  Duc  de  Wirtemberg, 
çommeprincipalCûétat&  Direéleurdu  Cer- 
cle 
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clc  de  Suabe  , & comme  ces  frais  mon-  16^» 
rent  à une  fomme  immenfe  , on  fc  referve  ici 
d’en  faire  le  calcul  & l’expofition  , de  mê- 
me que  des  aucres  chofes  qui  appartiennent  à ce 
fujet. 

3.  Sur  tout , on  demande  q^ue  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  rembourfe  fpecialement  cent 
mille  ecus  monnoye  de  l’Empire  qui  ont  été 
impofez  avant  la  déclaration  de  la  guerre, 
comme  une  peine,  au  Duché  de  Wirtemberg, 
comme  on  difoit,  par  cequ’alors  le  Sérénilïï- 
me  Duc  Frideric  Charles  Adminiftrateur  avoir 
levé  des  Troupes  pour  l’Affiftance  de  SaMa- 
jefté  de  la  Grand’  Bretagne , avec  les  intérêts 
depuis  le  tems-ou  payement  , que  les  Etats 
ont  été  contraints  de  faire,  fous  menaces  d’in- 
cendie. 

4.  L’on  demande  auffi  le  refte  des  exadions 
faites  avant  la  guerre  déclarée , ou.  avant  qu’on 
eût  commis  aucune  hoftilité  contre  le  Duché 
de  Wirtemberg  , ou  qu’on  fe  fût  c^pofé  aux 
Armes  de  France,  lefquelles  exadions  mon- 
tent à la  fomme  de  yzoooo.  florins  monnoye 
de  l’Empire  , comme  on  pourra  le  faire  voir 
en  détail. ..Que  lem|me  foitauffi  faitàl’égard 
des  dommages,  faits  dans  la  Comté  d’Eoer-  ’ 
ftein , fpécialement  au  Seigneur  de  Goesheym. 

Aug  jfte  Frideric  Duc  de, Wirtemberg  de  la  li- 
gne de  Neuftadt. 

5.  Vù  auîli  que  durant  la  guerre  entre  Sa 

Majefté  Très-Chrétienne  & fa  Sérénité  il  s’eft  • » 

fait  un  Traité  le  9.  d’Août  1695 , pour  le 
payement  des  contributions  , & que  dans  le 
meme  il  ell  fpécialement  promis , que  la  fomme . 
ftipulée  étant  payée,  le  commerce  feroit  libre  & 

fur  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  & qu’il 

e i falloit 
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falloit  abfolumenc  empêcher  que  fes  habkans 
& fujets  ne  reçuflfent  aucun  dommage  en  leurs 
corps,  meubles,  belliaux  , ou  aucuns  biens, 
foitpar  cmbrafemenr  ou  en  quelque  autre  ma- 
jpiére  par  la  Milice  de  France  & ceux  qui  e» 
dépendfni;  j & fi  telle  chofc  fe  faifoic , que 
cela  feroit  réparé  inceflfamment  fans  aucune 
difficulté  ou  délai , & que  les  dommages  & 
confomptions  faites  par  le  Soldat  François  fe- 
i;oient  déduits  de  la  foœme  ftipulée  & com- 
penffi»,.  fa  Sérénité  ayant  de  fa  part  accompli 
ladite  convention;»  demande  avec  juftice  que 
de  la  parc  du  Roi  Très-Chrétien  on  accom- 
plifle  auffi  ce  Traité  , & que  le  même  Traité 
«tant aboli,  il  fe  faffe  un-entier  rétablilTement 
& fatisfiaâion  de  cous  les  Dommages  caufez 
après  le  jour  de  la  ratification  par  l’Armée  de 
• France  dans  les  Provinces  de  fa  Sérénité  y 
comme  auffi  des  dépens  dr  confomptions  ^ 
félon  la  teneur  duffic  Traité  , & la  pro-‘ 

iK^iTe  dlindenanité  y coisemië  y comme  hL 
deduûion  d’iceux  a premièrement  été  cn- 
wyée  par  écrit  à Sa  Majefté  , & en  tout 
cas , que  pour  plus  grande  certitude  de  la  li-. 
quidation  foienc  confticuez  des  Commiflâi- 
res,  étant  offerts  des  pafïeports  qu’onobticn- 
droit  de  Sa  Majefté  Impériale'  pour  la' fureté' 
de  leur  paffage , ce  qui  n’ayant  pas  été  obtenu, 
le  compte  a été  enfin-  imprimé,  pour  la  liqui-, 
dation  de  quoi  fa  Sérénité  s’offre  encore  parde- 
‘ vant  la  Médiation  ou  tels  Commiffaires  qu’elle 
voudra  députer  , moyenant  que  l’autre  partie  fa- 
voir  la  Couronne  de  France  s'oblige  à payer  la 
fomme  qui  en  refàîeera , ayant  donné  aes  Cau- , 
lions  , comme  auffi  pour  la  fatisfaélion  des  ‘ 
dbœm%ies  inconvnocfifez  fonflferts  ffilranf 
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une  dure  captivité  de  prefq^ue  quatre  années , i 
contre  la fbrnie  du  Traité,  félon  qu*on  le  dé- 
duira plus  amplement  puis  après , & fera  ter- 
miné par  arbitragedu  Médiateur. 

C’eft  ce  qu’attendent  de  la  juftice  & géné- 
rofiré  du  Roi  Très  Chrétien,  pour  faire  une 
Paix  generale , jufte , & fore , à l'égard  du  Duc 
Séréniffime  de  Wirtemberg  , les  fouffigner 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  fa  Sérénité,  & 
fe  recommandent  à la  faveur  & bons  offices  du 
Médiateur , avec  la  révérence  due  , avec  ré- 
fervation  de  la  faculté  de  déclarer  otr  éclaircir 
& augmenter  tout  ce  que  deffus.  A la  Haye  le: 
91.  de  Juillet,  IÛ97. 

J.  C.  Y.  K U LP  I s." 
A.  G.  V.  Hespen.. 


ECRIT 

Dt  Moeurs  ks  AmhaffadeursctEJJ/agnetntich'mP^ 
la  m amère  dont  ils  cottj entent  que  Meneurs  les, 
Amfiaffadenrs  de  France  délivrent  tm  Projet  de 
Paix. 

LEs  Antbaffadeurs  d ’ETpa  gne , fan?  préjudi- 
cier à leurs  Propofitions  aufquelles  il  n’a 
ws  encore  été  répondu , non  j)lus  qu’aux  points 
Préliminaires  accordez  & r^lei  par  la  diéla- 
ture  du  10.  de  Février,  qui  demeureront  fans, 
altération , Sf  auront  leur  effet , confenrent 
que  Meffieurs  les  Ambaffadeurs  de  Erance- 
puiffent  (former  un  contre-projeét  de  Traité^ 
ou  conditions  ultérieures  aufdits  Préliminai 
res,  fous  lefquelles  ils  préieadcnt  ou  convieiî- 
hent  de  fake la  Paix . 

H 4 
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175.  MéimWei  & Négociations 
M E’  M O I R E 

De  Mefftenrs  les  Amhajfadeurs  de  Brandebourg,  pour 
prouver  que  McJJîeurs  les  Amba  ffadeursd  Ej'pugne^ 
ont  reconnu  en  plufiettrs  rencontres  deux  Anibal[fa- 
deurs  de  Brandebourg  , ^ leur  ont  accordé  les 
honneurs  du  Qéremoniel  Royal,  Fait  à la  Haye  le 
11.  Juillet  3 16^7, 

DEpuis  le  commencement  de  ce  Siècle  les 
Àmbafladeurs  de  Brandebourg  , quoi 
<\ue  plufieurs  en  nombre , ayant  eu  conjointe- 
ment le  caraâére  repréfcntatif , & une  même, 
commiflion  & Pleinpouvoir , ils  ont  auflTi  éga- 
lement reçu  en  toute  occafion  par  les  Ambaf- 
fadeursduRoi  Catholique,  tous  les  honneurs 
du  Cérémoniel  Royal, 

L’année  t6U.  à la  Diète  des  Eleéleurs  à 
Nuremberg,  Dom  Balthafar  Zuniga  Ambal- 
fadeur  d’Efpagne  en  ufa  ainfî  envers  cinq  Am-. 
ba/Tadeurs  de  Brandebourg  , qui  furent  les 
Sieurs  Baron  Putliz,  de  Knefebeck,  Prinkman, 
dcPiftoris,  &deBellin. 

L’année  I636.  à la  Diète  des  Electeurs  , à 
Ratisbonne , le  Comted’Ognate  Ambafladeur 
d’Efpagne  traita  de  même  quatre  Ambaffa- 
deurs  de  Brandebourg  qui  furent  le  Comte  de 
Schwarzenberg , le  Baron  de  Blumendal, 
les  Seigneurs  de  Knefebeck  & Friz. 

Au  Traité  de  Weftphalie  le  Comte  de 
Pegnaranda  Ambaffadeur  d’Efpagne  fit  le  mê- 
me traitement  aux  deux  Ambaffadeurs  de 
Brandebourg  le  Comte  de  Witgenftein  & le 
Baron  de  Loben. 

Le  même  Ambaffadeur  d’Efpagne  traita. 

egale- 
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également  à Francfort  l’année  i <558. à rdec-  lépj, 
tion  de  l’Empereur  les  deux  AmbalTadeurs  de 
Brandebourg,  le  Prince  Maurice  de  Naflau, 

& le  Chancelier  de  Jena. 

L’année  KSéo.le  Baroude  Watteville  Am- 
bafîadeur  d’Efpagne  traita  également  à Lon- 
dres les  deux  ÂmbaflTadeurs  de  Brandebourg, 
le  Prince  de  NaiTau  & le  Chancelier  Weiman, 

& la  même  année  le  Marquis  de  la  Fuente  en 
fit  autant  au  Traité  d’Olive  envers  trois  Am- 
baffadeurs  de  Brandebourg  les  Sieitfs  de  Ho- 
verbeck,  deSomnitz,  &d’Oftau. 

Au  Traitéde  Nimé^ueles  quatre  Ambafla- 
deurs  d’Efpagne  donnèrent  le  plein  Cérémo- 
niel aux  deux  AmbaflTadeurs  de  Brandebourg 
les  Sieurs  deSomnitz  & de  Blafpeil. 

Les  AmbaflTadeurs  d’Efpagne  en  ont  fait  au- 
tant en  Pologne  aux  Elections  des  Rois  Si- 
gifmond,  Cahmir,  Michel  & en  toute  autre 
Qccafion , où  ils  fe  font  rencontrez  avec  ceux  de 
Brandebourg. 

Ces  exemples,  contre  lefauels  il  n’y  en  aura?, 
pas  un  feul  de  contraire  à alléguer  du  coté  de 
la  Couronne  d’Efoagne,  montrent  clairement 
que  fa  Sérénité  Électorale  de  Brandebourg  elt 
en  poflTeffion,  auflî  bien  qu’en  droit  de  rece- 
voir des  AmbaflTadeurs  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique pour  les  liens  ,<  fans  diitinCtioa  du.  nom- 
bre, le  pleinCérémonieL 

Il  ne  peut  donc  qu’être  fenflble  an  dernier- 
point  à fa  Sérénité  Electorale,  qu-’ayant  affifté- 
depuis  le  commencement  de  cette  guerre  de 
toutes  fes Forces , les Païs-Bas d’Efpagne,  & 
concourant  par  tout  à foûtenir  les  intérêts  de. 

Sa  Majefté  Catholique  j les  'AmbaflTadeurs. 
veüillenc  retrancher  les  honneurs  dûs  à fa  S'-ré  * 

EL  5.  cité; 
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nité  Eledloralc , rendus  ei^vam  aux.  Amfaaf^ 

^ * fadeurs  de  fes  An£être9.Celia  ne  fc  fait  podnt  fans 
offenfe , entre  de  fimpks  Gcatilshommcs , à 
qui  la  vie  & l’honneur  font  d’iinprix.cgal,  &- 
quelle  raifon  y aiarok-il  de  traiter  avec  telle 
indignité  un  Eleûeur  de  Brandebourg  , en  le- 
vouant  dégrader , & cela  dans  un  tems  qu’il  ; 
fait  agir  aux  Pais-Bas  d’Efpagne  quafientiére-  - 
ment  à fes frais  II. Bataillons  & 31.  Efeadrons, 
à.la  fubfiilance  defquels  un  fubüde  de  10.  mille 
écus  par  mois  promis  du  côté  <k  ht  Couronne  r 
d’ Efpagne  Sc  mal  payé  ne  contribue  pas  beau  ; 
coup? 

L’excirie  alléguée  que  l’ Ambaifadede  Sari 
Majcfté  Impériale  & celk  de  France  fait  la 
même  difficulté  à l’égard  du  fécond  Ainbaffa- 
deur  de  fa  Sérénité  Eleélorale  n’eft  aucune- 
ment recevable , car  il  ne  s’agit  pas  ki  de  la  ’ 
difficulté  que  d’autres  Puiffanccsfoïit  à fa  Sé- 
rénité Eleéiorale  » mais  de  ce  dont  Elle  eft  en  - 
pofleffionà  l’égard  de  la  Couronne  d’Efpagne, 
& comme  fa  Sérénité  Eleéiorale  fe  promet  de 
la  juftice  de  Sa  Majeôé  Impériale,  qu’elle  ne 
voudra  point  foûtenir  une  diffiesuîté  contraire 
à la  promelfe  claire  de  fa  Capitukdon  & aux 
exemples  inconccftables  de  Àlunûer , d’Oli- 
va,  &de  Nimégnc>  ainfi  elle  a lieu  d’efpérer 
qu’il  y aura  auffi  m^en  d’aplanir  cette  diffi- 
culté avec  l’Ambaflade  de  Sa  Majefté  Três-^ 
Chrétienne  : toujours  oa  pourroit  fe  flatter 
que  les  ArabafTadeurs  d’un  Roi  Ami  & Allié' 
ne  voudroient  point  prendre  en  ceci  exemple  de 
ce  que  fait  la  France  avec  laquelle  on  ed  en - 
guerre  J.  mais  futvre  plutôt  les  exemples  des 
autres  Rois,.  Amis  Sreonfédérex.  On  nefau- 
roit  dire  non  plus,,  du  côté  des  Ambafladeurs . 
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<lèSa  Majefté  Catholique , que  ce  feroit  céder 
à la  France  s’ils  donaoient  les  honneurs  au  l'e- 
cond  Ambafladeur  de  Brandebourg  ; car  les 
Ambafladeurs  de  leur  Roi  l’ayant  fait  incon- 
teftableœent  à Nimégue& ailleurs,  on  avoiie- 
roit  d’avoir  déjà  alors  cédé  à la  France,  donc 
on  çe  voudra  pas  demeurer  d’accord. 

Enfin  fa  Sérénité  Eleélorale  efpcre  que- 
Meffieurs  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté 
Catholique  examinant  fans  prévention  ce  que 
deflus,  ne  voudront  plus  refufer  à fes  Ambafta-  - 
dcurs , le  Cérémoniel  fur  le  pié  du  pafle  , & 
ceci,  au  fécond  auffi  bien  qu’au  premier,  par- 
ce que  leur  déclaration  à l’égard  du  premier  ne 
peut  avoir  aucun  effet,  fi  on,  le  veutféparer  enr* 
ceci  de  fon  Collègue.  Et  comme  fa  Sérénité 
Eleélorale  ne  veut  que  maintenir  fes  droits  ; . 
tout  ce  que  par  un  jufte  reflcntiment  Elle  pour- 
ra refoudre  fur  ce  fujet , & les  inconvéniens- 
qui  en  arriveront , ne  d«venc  être  attribuez^ 
qu’à  ceux,  qui  ont  voulu  gagner  fur  Elle,  dans» 
un  tems  que  la  raifon  veut  qu’on  ne  maltrai- 
te pas  un  bon  Allié  , qui  peut  ccmtribuer  àr. 
gagner  fur  l’Ennemi  Commun:  à la  Haye  ccs 
12.  Juillet  97 
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PROJET 

De  Paix  entre  le  Rot  de  France  ^ les  Seigneurs: 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pals^ 
Bas , préjènté  au  Médiateur , par  Mefjieurs  les 
Amhajfadeurs  dejilits  Seigneurs  Etats  Généraux- 
des  Provinces  Unies.  Leti.  Juillet  1697. 


T Es  cinq  premiers  Articles  font  de  mot  à 
" mot  conformes  au  Traité  de  Nime- 
giie. 

Le  6.  Article  du  Traité  dePaix  touchant  le 
Marquifat  de  Berg-op-Soom  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  projet. 

Le  7.  Article  du  Traité  fait  le.6.  du  projet. 

Le  8 , 9 î & 14- n’y  font  pas. 

Le  II.  Article  du  Traité  de  Nimégue  fait  le 

7.  du  projet. 

8 .  La  levée  des  contributions  cefTera  de  part 
& d’autre  dès  le  jour  de  la  f gnature  du  p relent 
Traité  de  Paix.  & aucuns  arrérages  defdites 
contributions  demandées  & accordées , ne 

fiourront  être  exigez  à l’avenir,  mais  routes, 
es  prétenfions  ^ui  pourront  reftcrfurce  fujet , 
fous  quelque  \itre-ou  prétexte  que  ce  foit  ,, 
feront  entièrement  anéanties  de  parc  & d’au- 
tre. 

9.  €ommeSi.M.T.  C.afaitfaifir,  arrêter 
& confifquer plufieurs  Navires , Marchandifes,.- 
& autres  effets , appartenaas  aux  Sujets  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  devant  la  déclaration 
de  la  guerre,' & l’expiration  des  termes  ex- 
primez dans  les  Trairez  de  Paix  & de  Cona- 
merce , Sa  Majellé  voulant  donner  aux  Sei- 
gneurs Etais  Genéraux^  une  marque  de  fa  jufti- 

ce* 
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ce,  promet  & s’oblige  de  dédommager  leurs 
Sujets  des  pertes  confidérables,  qu’ils  ont  fouf-  ^ ' 

fertes  par  la  confifcation  de  leurs  Navires, 
Marchandifes , & autres  effets , le  tout  avec  le^ 

, dommage  & l’intérêt  enfuivi. 

I O.  Pour  affermir  d’autant  plus  & faire  fub- 
fifter  ce  Traité,  on  eft  de  plus  convenu  entre 
Sa  Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
qu’étant  fatisfaic  à ce  Traité,  il  fe  fera  com- 
me fe  fait  par  celui-ci  une  réconciliation  tant 
générale  que  particulière  fiu-  toutes  fortes  de 
prétendons,  tant  du  tems  paffé,  que  du  pré- 
lent,  quelles  qu’elles  puiflent  être , que  l’une 
partie  pourroit  intenter  contre  l’autre,  pour 
Oter  à l’avenir  toutes  les  occafîons  que  l’on 
pourroit  fufciter , & faire  parvenir  à de  nouvel- 
les dilfenfions. 

Le  1 1 . Article  du  projet  eft  de  mot  à mot  le 

14.  du  Traité  de  Nimégue. 

Le  1 2^  Article  du  projet  eft  de  mot  à mot  le 

15.  du  Traité  de  Nimégue , excepté  qu’au  lieui 
de 6.  mois,  ily  eft  ftipuléuntemsdep.  mois. 

13.  Et  comme  Sa  Majellé  & les  Seigneurs. 

Etats  Généraux  reconnoiffent  les  puiffans  offi- 
ces que  le  Roi  de  Suède  a contribuez  inreffam- 
ment , par  fesconfeils  & bons  avertiffemens 
au  falut  & au  repos  public  , il  a été  convenu 
de  part  & d’autre , que  fadite  Majefté  Suédoifc 
avec  fes Royaumes  foit  comprife  nommément 
dans  le  préfent  Traite,  de  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut. 

14-  En  ce  préfent  Traité  de  Paix  & d’ Al- 
liance feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur 
.RwT.C.le 

JS.  Et  de  la  part  des  Généraux  le 

Ledit  Seigneur  Roi  & lefdits  Seigneurs. 

K 7 Etats 
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Etats  Généra*»  confentent  que  le  Rot  de  Suè- 
de Gotnœe  Médiateur,  & tous  antres  Poten- 
tats de  Princes , qui  voudront  bien  entrer  en 
un  pareil  engagement  , puiffent  donner  à Sa 
Majefté  & aufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
leurs  pfomeffes  & obligations  de  garantie  de 
l’exécucioa  de  tout  le  ccœccenu  au  préfent 
Traité. 

17.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & approu- 
vé par  ledit  Seigneur  Roi  & lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraus,  & les  lettres  de  ratification 
feront  délivrées  dans  le  terme  de  . . femai- 
nes , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , à compter  du  ' 
jourdelafignature.  En  foi  de  quoi  &c. 

Délivré  à Son  Excellence  Monfieur  l’Am- 
balfadeur  Médiateur  par  les  fouifigne2  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas , en  réfervanc 
les  prétenfions  particulières  des  Sujets  de  l’Etat 
contre  la  France,  & ce  qui  pourroic  être  jugé 
enoore  pouvoir  fervir  à la  convenance  récipro- 
que , pour  en  être  convenu  fépaiément , le  1 3 . 
«juillet  .1697.  • 


Tacob  Boreel. 

(L.S.) 

E.  de  Wbedb. 
(L.S.) 

W.  van  H A RE  N.. 
(L.S.) 
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De  Mcrtîeurs  les  Ambaffadeurs  d’Anglererre 
. pour  le  Traité  de  Paix  avec  la  France , pré- 

lemé  au  Médiateur  le  jl  Juillet,  1697. 

I.  TyAx  fituniverfahs  t fttpeiun  veraquetb'fitt^' 

• Ji  cera^amicith  inter  ^refri{finmm  ne  Fotentif; 
fimnm  Prhtcipem , Guitehmim  Tertntm  Magna  Bri^ 
tanma  Regem , ^ Sereniffimam  ne  Patentiffimum  i 
Prineipetn  Ludevienm  D^pmm  Quartwn  Regem. 
Cbriflinnifjùimm , eorufmlm  baredes  ne  fuccejj'ores^ 
necnonutrittfqtteRegnn  y Statas  y Subditot  3 en- 

(jneito  fineerè  & invinlntè  Jèrvetar  ^ coîntur , ut  ■ 
edter  tilteriusutUitntem  3 bonorenty  ne  commadum 
ptojuavent  3_  omuiqueex  parte  fida  vtciuitns  fi~ 
cura  pacis  atque  amicitia  cuîtura  revtrejcat  indies . 

augeatur, 

2.  Omnes  inhniàtiê  3 hofiilttntet  3 ^dijeordia  dr 
htïla  , inter  diâum  Dominum  Magna  Britatmia  - 
Regem  diâtsim  Dominât»  Regem  ChriJîieniJJî. 
mtm  3 eorumque  Subditot  3 cejpnt  aboleanttir  ^ . 
if  a ut  uterqae  nb  onmi  direptione  , depradattone , 
UJione  3 injuriis  ne  tnfeftntione  quaïicunque  , tam' 
terra  quant  marid^  nquis  dulcibtts  uhivis  gentiam  3 
ne  maxime  per  omnes  ulterutritfs  Regnorum  aeditio^ 
mtm  Traitas , Dominia  , Loca  , cujnfcunque  Jint 
condiîioais , temperet  prorfus  d^  oh  fl  ment. 

I . Omnes  offenj'a  , injuria , damna , qaa  pra^ 
efiffus  DominusRex  Magna  Brkntmiaejt^'qne  Suh- 
dïti  3 vel  pradiâus  Dominas  Rex  Chrijlianifftmtisv 
^ufque  Subditi , durante  boe  hello , alter  eb  altcro 
Jhertuleriat , oblhhni  trndantfir , ita  ut  neceot  utn  , , 
ntcullius  alterius  rei  cnnja  vel  pratextn , alter  al-- 
Uri  t aut  alter tttrius  Subiliti  pojl  bac  quicqunm  bo* 

/I  • 1 • * . 
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> inimicitUy  molejlta  velimpedimetiti yptr  ' 
Ji  vel  per  aliot clàm  vel  palàm , direÛè  velindi^ 
reâlè , Jpecte  juris  aat  via  faéïi , inférant  vel inferri 
faciantaut  patiantur. 

4.  Satisfaâi»(iy  reparatio  integra ficat  ex  utra~^ 
que  parte  pro  omnibus  damnis  otque  injuriis  quee. 
Subditifupradiâorum  Regum  fibi  invicem  fecerunt 

intulerunt  ante  declarationem  prafentit  helli. 

5 . Liber fit  ufits  Na  vigationis  Commereii  inter 
Subditos  tttriufque  diâorum  Dominorum  Regum  f. 
prout  jam  olim  erat  tempore  pacis , ante  nuper- 
rimi  belli  denunciationen^  ita  ut  quivis  eorum  aU 
tcrutrius Régna  J Provmmas  y Emporia  ^ Portas 
Elimina , libère  cum  mercibus  fais  adiré  , ibique 
verfari  ac  negotiari  citraimolefiiam  pofjit , omni- 
bujque  libertatibus  , immunitatibns  privilegiis^ 
per  folemnes  Traâatus  ^ vetufiam  confuetudmenk 
amcejfis , ibidem  utii^  fruL 

6.  Omnes  G al  U habitantes  commarantes 
Regnis  aut  Dominiis  Dominé  Regis  Magna  Britan~ 
nia  atque  etiam  omnes  Subditi  ejujdem  Domini  Régit 
babentes  Terras  aut  olia  Bona  immobilia  in  Regnis  ac 
Daminiis  Regis  Cbriflianijfimi  fita  percipient  frut-^ 
tus  reditus  diâarnm.terrarum,  bonorumque , 
itfdem  gaudebunt  fruentur  al^fque  omni  molefia- 
tione  oc  impedimenta , d^  quicunque  ex  illis , qui 
quocunque  modo  in  carcere  aut  eufiodia  vel  nttne  de~ 
tinentur  veldetenti  fuerunt  durante  hoc  bello , liber~ 
tatem  intégrant  habebnnt  y redeundi  in  Régna pra^ 
di£îi  Domini  Regis  Magna  Britannia. 

7.  Refiituet Dominas RexChrifiianiJfimusDomb  • 
no  Régi  Magna  Britannia  omnes  Regiones , Injulas  , 
Arecs  ^ Cùloniasabivis  locorumfitas  , quaspoffide^ 
haut  Angliante  hnjusprafentis  belli  declarationem  y 
d^  vice  ver  fa  Dominas  Rex  Magna  Britannia  refis- 
tiiet  Domino  Régi  ChriJlianiJfin;o  omnes  Regiones  > 
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inJitJas  , Arces  (ÿ*  Coîomas  ubivis  locorum  fit  as  ^ 
^uas  pofftdebantGaUi  ante  diéinmejufdem  heïït  de- 
cîaratîoaem  , iis  Jblummêdo  lacis  exceptis  Domino 
Régi  Magna  Britannia  pertinentibus  quos  durante 
pace  precedente  hoc  prafins  belltm  » occupaverunt 
Gain , atque  bac  refiitutio  utriufque  fiet  mtr  a JPa- 
tium  fex  menfium  aut  cttiiis , fifieri  pojfit.  Et  eum 
ad  finem  flatim  ab  bujus  Traâatus  ratihabitione 
alter  diéîorum  Dominorum  Regum  alteri  Domino 
Régi  aut  CommiJJariis  , ejus  aomine  ad  id  delega- 
tis , omnia  aâîa  cejfionis^  htjlrumenta  ^ mandata  ne- 
eejjaria  rite  Jécundum  débit am  j'ormom  confec- 

tUy  tradaty  aut  tradi  jubeat , ita  uteffcélusfiquatur^ 

8.  Omneslittereetam  Reprefaliarum  qaàm  Mar- 
ce  Contra-Marce  que  baÛcnus  quavis  de  caiifcL 
U trinque  concejfa  fuerunt  , nulle  , cafie  ^ irrita 
tnaneant  y babeantur-y  nec  ulleimpnfierum  hti- 
jufmodi  literre  ab  alterutro  diéîorum  Dominorum 
Regum  adverfits  alterius  Subdiios  cencedaniur , nifi 

~ priüsde  juris  denegatione  manifefie  confiitcrit  nec 
aliter  de  juris  denegatione  confies , nifi  illius  qui  re-- 
prefaliarum  litteras  fibi  concedi  petit , libellus  fup- 
plex  Miniflro  ( Regis  illius  nomine  ) contra  cujusSuh- 
ditos  ille  littere  pofiulantur , ibidem  degenti  éditât 
ccofl enfin  fucrit , ut  is  intra  quatuor  menfium  Jpa- 
tium  aut  citius  in  contrarium  inquirere  pojfit , aut 
procurare , ut  ex  parte  rei  aéîori  quant  primum 
fatisfiat.  Si  vero  Regis  illius  contra cujusSubditot 
reprcfalie  pofiulantur  nuUus  Minijhr  ibi  degat , re- 
prefaltarum  littere  non  concedantur , nifi  poft  fpa- 
tium  quatuor  menfium  computandorum  à die  quo 
libellus  fupplex  Régi  conu  a cujus  Subditos  reprefa- 
lie  petuntur  aut  privato  ipfius  confilio  éditas  ac 
oblatusfuerit. 

9.  Tum  ad  preeddendam  pmnem  litis  conten- 
tîomim  niateriam  que  oriri  pojfit  ex  caufa  refiitu*- 

tionit 
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l6j}j»  tionis  ftavium , merchtm , marum^ut  rei-um  nto^ 
hii'ttiin  , quatin  Regiotribus  orisîoHgè  Sffttbpojk 
Jancitam  pacem  antequam  ibidem  iunotefeat  , 
captas  ^ occupatas  fuijje  y alurutr»  pars  ab  ahe- 
racbnqueri  pojfet  ; ommtnaveSy  merces  y aliaque 
botta  mobitia , qué  pofi fuhjcriptionem  pubitca^ 

tiouem  preffintis  Traàatus  utrinque  occupât  i pou» 
runt , infra  fpatium  daodecim  dierum  in  maribnss 
Eritantùcis  (èrSeptentri&Halibas , intro  Jpatiumfix 
loehdomadum  h diélis  maribus  Britattaicis  ù"  Sep» 
tentrionalibus  u/que  ad  S-  Vincentii  Promoatorium , 
trtmintrafpathsm  décem  bebdomadum  ultra  diâum 
Promontoriitm  cis  L 'meam  aqttinoéli aient  vel  aqua» 
tot  em  tam  in  Oceauo  ^ Alari  Mediterraneo  quant 
alibi  y deniqmîutra  JpatiusH  je»  meujîum  tram  ter» 
minos  pradiéha  llinta  per  miverfmn  Orbem  , Jtna 
tdla  exceptioae  vel  ulteriore  tetuparis  locive  dijhnc» 
tione  ullave  refiitutitms  ont  compenjationis  rationa 
babenda  occupaatium Jint  ^ maneant, 

Xo.  Si  ver  b accidat  per  incogitantiam  aut  im» 
prudéntiam  aut  art am  quamlibet  cassant  , «t  qm» 
vis  jitbditus  alterutrius  daorum  pradiétoram  Do» 
mnarum  Regum  , faciat  aat  comtn'mat  aliqwà' 
terramariaut  aqtùsdulcibus  y ubhis gentium  y qno»- 
minus  ohjervetur  prafens  Traàatus , aat  qub  par» 
ticularh  aliquis  articulas  ejufdem  effeâum  Jmn^ 
non  firtiauiry  bac  Pax  é‘  bona  Correjpomlentitk 
inter  pradidos  Dominos  Reges  non  ukircb  inter- 
rumpetur  aat  itjringettir  y fed  in  prijlim  fuo  roht» 
re  y firmitate  S*  vigore  manebit , j'ed  fubditus  ijle- 
folummodo  de  fado  fuo  proprh  rejpondebit  , ô*- 
poenas  perfulvet  infbdasper  Leges  pré/criptaju» 
risgcsmum. 

1 1 . Sin  autem  , quod  Omen  Deus  Optimnt 
Moximus  avortât  , fopita  Jimultates  inter  didos 
Domiqos  Reges  aliquando  renuventur  y ^ in  aper» 

ttm. 
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fum  hélium  errmjpûfit  , naves  , merces  , ac  botta 
qfisvh  mohilia  alterutrius  partis  qua  in  partibus 
atqne  in  ditioue  partis  advi'rj'it  harere  atqne  extare 
deprchendentur  y fijco  ne  addicantur  autuilo  ittcom- 
fiiftdo  ajjiciarttttr  , vcl Jubditis  altcrutt'ius  diéiorum 
Dotnifioritm  Uegtmi  feniejirt'jpatium  integram  hinc 
iude  concedatur  , qtio  res  pradiéîas  ac  alitid  quidvisi 
ex  fuis  facultatibusqu'o  libitum  erit  citra  ullam  mo~ 
hjlittm  inde  aveb ont  ac  transférant. 

lî.  Quantum  ad  Principatum  Araufonenjèm  y, 
aliafque  Terras^  Dottnnia  que  pertinent  ad pra-- 
djéîttfn  Dontinum  Regem  Magn^  Britannia , articu~- 
lus  feparatus  ’Lraâatus  Neotnagenjis  inter  Regem 
Qhrijlianijjhmim  ^ D D.  Or  dînes  GeneralesUni- 
tarum  Belgii  Provinciarum  decitno  die  Avgudi. 
16 78.  concluf  fecundum forvtamf^  tenorem  fuum., 
ejfeéîunt  plentun  fortietur  atque  ita  omnes  innova-  - 
tianes  (î^immatationesrefarcientur  y omnia  arrefta, 
ediéîay  ^ âlia  aéia  cujifctmque  Jlnt  generi s ahjqne 
tüla  exceptione  qua  diéio  Traâatui  ullo  mêdo  c»n- 
trgi'fajhit  ajut  poJlcoNclufiottetn  ejiifdem  intervenez 
tint  y pro  infedis  annihilatis  habebuntur  abfque 
muni  veverfione^  confequentia  in  futurutn , atqne 
ita  onimareflituentur  prediéîo  Domino  Régi  «odem 
Jlatu  eodetn  modo , quihusiis  utebatur  frueba- 
tur  yprhfquamdepojjèjjiotte  eornm  dimotus  effet , itt 
tempore  belli  per  diéîum  Traélatum  Neoniagenfem 
cempoliti  , aut  quibus  per  etindem  traélatum  frni 
aut  uti  debet.  Et  ad  impotiendam  finem  omnibus 
tnelejiiis , litibus  , procejfbus  cafbtis  , qui  fu- 
per  bec  moveri  pofjint  ; ahcruter  pradiéîortm  Do- 
mmorum  Reguni  Commiffarios  nominabit , quipk- 
nû  d^-fumnwriâ  potejlate  ilia  omnia  compenere 
expedirepoffmt.  Et  quoniatn  per  auéloritntem  Do- 
mini  RegisChriJlianifJimi  Dotninus  R ex  Magne  Brî- 
tannie  impeditus  fueritj  qttommus  fruerctur  redir . 

tihus,, 
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iS^y,  tibus  y juribus  ({^  contruodis  y tàm  Principatus  Jùi 
Araujionenfis  (juatn  aliorutu  fltoruw  Dotttiniorunà  y 
qtta  poji  conclujhm  Traéîatnm  Neomagertfini  ufqtte 
ad  declarationem  prafentii  helli  Jub^  dom  'watione 
pradiéH  Regis  Cbrifiimi/Jtmi  fuerunt  , pradiâut 
Dominus  Rex  CbriflianiffiMus  Régi  Magm  Britoa- 
uia  rejîituet  reflitui  e^iet  realUer  cum  effeéiu 
cum  inter effe  débita  y omnes  ijlos  rediués , jura 
contmoda , Jèctmdam  Declarationes  Verijîcatio-^ 
nés  eorum  M^is  Commijpiriis  faciendas , Quatuor 
denique  Minijlri  Verbi  Divini  aliique  ejufdem  P)w- 
cipatus  in  cufiodia  detenti  lihertate  donabuntur  y. 
in  priori Jlatu  redihtegrahuntttr. 

IJ.  Subboc  prajènti  PachlraÛatu  compreben^ 
dmtttr  UH  qui  anteratibahitionem , vel  intraj'ex  men^ 
fis  pojlea  ab  uaa  alteraque  parte  ex  commuai  con- 
finfu  nominabuntur , intérim  tamen  , quemadmo- 
dum  SereniJJimus  ac  Potentiffîmus  Princeps  Gtiilei- 
mus ^x  Magna  Uritannia , SereniJ/tmus  ac  Po- 

tentiffinms  Princeps  Ludovicus  RexCbrifiianifftmut 
gi  atè  agnnfcunt  Jincera  officia  ac  indefejfa  fiudia 
qutbtts  SereniJJimus  ac  Potentifjimas  Princeps  Caro^ 
lus  Suecia  Rex , interpojitâ  Jiiâ  mediatione  , boc 
Jalutare  pacificattonis  opus , divino adjuvante auxi» 
l^ , adexitnm  optatum  promovit , ita  ad  teflan* 
dum  parem  affeéîum , communs  partium  omnium 
^onjenfu  fancitum  conventum  e(l  , ut  oltifjimè 
memornta  facra  Regia  Majejlas  Suecia  cum  omni- 
ws  Jais  Regnis  , ditionibus  , Provinciis  ac  juribus 
bute  Traâîatui  fit  inclujay  prafinti  pacification 
ne  Omni  meliori  modo  compreheuja  » 

' P }^'  ^^'^dqae  bujus  prafientis  Paéli  ac  foederîs 
Joiemnes  ac  rite  confeéfa  ratihnbitiones  intra  trium 
bebdomadum  Jpatium  à die  fubfcriptionis  compu- 
taudum  y yel  citius , fi  ficripoffit  y in  Domo  Regia 
Rpfwicenfi  in  Provmia  Hollandia  utrinque  exbi- 

hem- 
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hemtur  vel  reciprocè  ritèque  commutentur. 

In  quorum omniam  fingulorum Jitpra  mémo-- 
ratorum  fidern,  majufque  robur,  ^ ad  iis  donan» 
dum  dtlitum  vigorem  atqueplenatn  auûoritatem  in- 
fra firipti  Legati  Extraordinarii  Plétùpoten- 
tiarii  unà  cum  Ilhftriffimo  Ù"  Excellentiffinio  Do- 
mino Legato  Extraor dinario  Mediatore  prafens 
Injlrtmentum  pacis  fubfcriptionibus  Jtgillfque  pro- 
priismmivermt.  Aàa  bacfunt  <^e, 

TRADUCTION. 

PROJET 

De  Mefjîeun  les  Amhajfadeurs  d'Angleterre  pour 
le  Traité  de  Paix  avec  la  France,  Préfenté  au 
Médiateur  le  j|  Juillet  l6  97. 

I.  T L y aura  une  Paix  univerfelle  & perpe- 
Xtuelle,  unevraye  & fincere  amitié,  en- 
tre le  Serenifli  me  & très-puiffanc  Prince  Guil- 
laume T roiziéme , Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
& le  Sereniffime  & très  - puiflant  Prince 
Loüis  Quatorzième  Roi  Très- Chrétien,  leurs 
héritiers  & fuccefleurs , leurs  Royaumes , Etats 
& Sujets , & cette  Paix  fera  inviolablement  ob- 
fervée  entr’eux  fi  religieufement  & fincere- 
ment,  qu’ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui 

Î courra  contribuer  au  bien , à l’honneur  & à 
'avantage  l’un  de  l’autre,  vivans  en  tout  com- 
me bons  Yoifins  & avec  une  telle  confiance  & 
fi  réciproque , que  cette  amitié  foit  de  jour  en 
jour  fidelement  cultivée,  affermie  & augmen- 
tée. 

2.  Toutes  inimitiez,  hoftilitez , guerres  & 
difeordes , entre  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 

tien 
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Î(îp7.ticn  & le  Roi  delà  Grande  Bretagne î & 

reillemenc  entre  leurs  fujets , cefferont  & de- 
meureront éteintes  & abolies,  en  forte  qu’ils 
éviteront  foigneufenient  àTavettir,  de  fe  faire 
de  part  ni  d’autre  aucun  tort , injure  ou  préju- 
dice , & qu’ils  s’abftiendront  de  s’attaquer, 
piller,  troubler  ou  inqmetcr,  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , par  Terre  par  Mer , ou  au- 
tres eaux , dans  tous  les  endroits  du  Monde , 
& particulièrement  dans  toute  l’étendue  des 
Royaumes,  Terres  & Seigneuries  de  l’obéif- 
fance  defdits  Seigneurs  Rois,  fans  aucune  ex- 
ception. ^ 

3.  Tous  les  torts  , dommages  , injures  & 
offenfes  , que  lelÜits  Seigneurs  Rois  & leins 
fujets  .auront  foufferces  oureçuèfs  les  uns  des  au- 
tres , pendant  cette  guerre , feront  abfolument 
oubliez , & leurs  Imjeftez  & leurs  fujets  pour 
quelque  caufe  & occafion  que  ce  puiffè  être , 
ne  fêteront  déformais,  ni  ne  commanderont, 
ounsfouffrirontqu’il  foit  réciproquement  feit 
de  part  ni  d’autre , aucun  aéte  d’hoftilité , 01 
d’inimitié , trouble  ou  preju^ce , de  quelqufc 
nature  & manière  que  ce  puitfe  être , pax  au^ 
truiou  par  foi  même,  en  public  ou  en  fecreti 
difeilement  ou  indireélerraeat , par  voye  de 
fait,  ou  fous  prétexte  de  jufticc. 

4.  On  fera  de  part  & d’autre  me  endere 

réparation  des  torts  & des  dommages  que  les 
fujexs  des  deux  Couronnes  fe  font  faits  réciprt>- 
^uement  avant  la  déclaration  de  la  préfente 
guerre.  . t 

ç . La  Navigation  & le  Commerce  feront  li- 
bres entre  les  fujets  defdits  Seigneurs  Rois,  de 
mcmequ’ils  l’onttoûjours  été  en  rems  de  Paix 

avant  la  Déclaration  de  la  demiere  guerre, 

en- 
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cftfartc  que  lefdits  fujets  puiflTcnt  réciproque- 
ment  aller  & venir  avec  leurs  Marchandifes 
dans  les  Royaumes,  Provinces,  Villes  de 
Commerce , Ports  & Rivières  defdits  Sei- 
^eursRois,  y demeurer  & négocier,  fans  être 
troubler  ni  inquiétez , &yjoüirdc  uîêr  de  tou- 
tes les  libmez , immunitez  & privüeges,  qui 
y font  e'tablis  par  les  Traitez  folemnels,  ou 
accordez  par  les  anciennes  coutumes  des 
lieux-. 

6 . Tous  les  François  qui  font  îiabituez  dans 
les  Royaumes  , Terres  & Seigneuries  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , & pareillement  tous 
les  fujetS'de  fadite  Majefté,  qui  ont  des  Ter- 
resou  d’autres  biens  immeubles  fituez  dans  les 
Royaumes  & Seigneuries  du  Roi  Très-Chré- 
tien , recevront  les  fruits  & les  revenus  dcfdi- 


tes  Terres  & biens , & ils  en  jouiront  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement  : & tous  ceux 
d’entr’eux  qiûjCont  maintenant , ou  qui  ont  été 
détenus  dans  les  prifons  , ou  mis  en  arrêt  de 
quelque  maniéré  que  ce  puilTe  être  durant  le 
cours  de  cette  guerre  auront  une  entière  li- 
berté de  retourner  dans  les  Royaumes  dudit 
Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

7.  Ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  fera 
remettre  au  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne tous  les  Pais  Iles  , Fortereffes  & Colo- 
nies, en  quelque  lieu  du  monde  qu’elles  foient 
f tuées,  queles -Angloispoffedoioit  avant  que 
la  préfente  guerre  fut  déclarée , & pareillement 
ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  refti- 
Tuera  audit  Roi  Très-Chrétien  tous  les  Pais, 


Iles  , Forterefles  & Colonies  , en  quelque 
«artiedu  monde  qu’elles  foient  fi  tuées,  que  les 
François  pofTedoient  avant  la  Déclaration  de 
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16^7.  la  préfentc  guerre,  à la  referve  feulement  des 
lieux  aparrenant  audit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  que  les  François  ont  occu- 
pez durant  la  Paix  qui  a précédé  immédiate- 
ment la  préfente  guerre.  Et  cette  reftitution 
fe  fera  de  part  & d’autre  dans  Tenace  de  fi* 
mois  ou  plûtôc  même , s’il  eft  poffible , & pour 
cet  effet  auffi-rôt  après  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  T raité , lefdits  Seigneurs  Rois 
donneront  réciproquement , ou  feront  donner 
, & délivrer  aux  Commiflaires , qu’ils  députe- 

ront de  part  & d’autre , pour  les  recevoir  en 
leiir  nom , tous  aéles  de  ceflîon , ordres  & man- 
demens  néceffaires,  & en  fi  bonne  & due  for- 
me, que  ladite  reftitution  foit  effeâivemenc 
& entièrement  executée. 

8.  Toutes  Lettres  tant  de  reprefailles  que  de 
marque  & contremarque , qui  ont  été  délivrées 
jufqu’à  préfent , pour  quelque  caufe  & occafion 
que  ce  puiffe  être , demeureront  & feront  re- 
putéesnulles,  inutiles  & fans  effet , &àl’ave- 
nir  aucun  des  deux  Seigneurs  Rois  n’en  déli- 
vrera de  ferablables  contre  les  fujets  de  l’au- 
tre, s’il  n’apparoit  auparavant  d’un  déni  de 
iuftice  manifefte  , ce  qui  ne  pourra  être  tenu 
pour  confiant,  à moins  que  la  requête  de  celui 
qui  demandera  les  Lettres  de  reprefailles , n’ait 
cté  rapportée  ou  repréfentée  au  Miniftre  ou 
Ambafladeur,  qui  fera  dans  le  Pais  de  la  part 
du  Roi,  contre  les  fujets  duquel  on  pourfuivra 
lefdites  Lettres , afin  que  dansl’efpace  de  qua- 
tre mois  il  puiffe  s’éclaircir  du  contraire  , ou 
faire  en  forte  que  le  defendeur  fatisfaffe  incef- 
famment  le  demandeur  5 & s’il  ne  fe  trouve  fur 
le  lieu  aucun  Miniftre  ou  Ambaffadeur  du  Roi 
contre  les  fujets  duquel  on  demandera  lêTdites 

Let- 
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Lettres,  l’on  ne  les  expédiera  encore  qu’après  1^97. 
quatre  mois  expirez , â compter  du  jour  que  la 
requête  de  celûi<jui  demandera  lefdites  Lettres 
aura  été  préfentee  au  Roi , contre  les  fujets 
duquel  on  les  demandera , ou  à Ton  Confeil 
privé. 

9.  Et  pour  prevehir  & retrancher  tous  les  fu- 
jets  de  plaintes  , conteftations  ou  procès  qui 
pourroient  naître  à l’occafîon  de  la  reftitutiort 
prétendue  des  Vaifleaux , Marchandifes , ou  au- 
tres effets  de  même  nature  -,  qui  feroient  pris 
& enlevez  ci-après  de  part  & d’aütre , depuis 
lepréfent  Traité  de  Paix  conclu  & ligné , mais 
avant  qu’il  eût  pû  être  connu  & publié  fur  les 
Côtes  ou  dans  les  Pais  les  plus  éloignez,  on 
eft  convenu,  que  tous  Navires,  Marchandifes 
& autres  effets  femblables , qui  depuis  la  ligna- 
ture  du  préfent  Traité  pourront  être  pris  & en* 
levez , ae  part  & d’aiitre , demeureront  fans 
aucune  obligation  de  recompenfe  à ceux  , qui 
s’en  feront  failis  dans  les  Mers  Britanniques  Si 
Septentrionales,  pendant l’efpace  de  12.  jours, 
immédiatement  après  la  lignature  & publica- 
tion dudit  Traité,  & dans  l’efpace  de  lix  fe- 
maines  pour  les  prifes  faites  depuis  lefdites 
Mers  Britanniques  & Septentrionales , jufqueS 
au  Cap  de  Saint  Vincent , & depuis  ou  au  delà 
de  ce  Capjufques  à la  Ligne  tant  dansl’Oceail 
tjue  dans  la  Mer  Mediterranée , ou  ailleurs  dans 
l’efpace  de  dîx  femaines , & enfin  dans  l’ef- 
pace  de  fix  mois  au  delà  de  la  Ligne , & dans 
tous  les  endroits  du  Monde,  fans  aucune  ex- 
ception , ni  autre  ou  plus  particulière  diftindlion 
de  rems  ou  de  lieu. 

lo.  Que  s’il  arrivoit  parhazard,  înadver- 
tence’,  ou  autre  caufe , quelle  qu’elle  puiflé 

Tome  //.  I être, 
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l6ÿ7*  être,  au’aucun  des  fujets  de  l’un  defditsScî- 
- • ^neursRois,  fit  ou  entreprit  tjuelquechofe  par 
Terre,  par  Mer,  ou  fur  les  Rivières,  en  quel- 
que lieu  du  Monde  que  ce  foit , qui  pût  contre- 
venir au  préfent  Traité,  & en  empêcher  l’ai- 
tiere  execution , ou  de  <melqu’un  de  ces  Arti- 
cles en  particulier , la  Paix  & bonne  corref- 
pondance  rétablie  entre  lefdits  Seigneurs  Rois 
ne  fera  pas  troublée,  ni  fenfée  interrompue  à 
• cette  occafion , & elle  demeurera  toujours  au 
contraire  en  fon  entière  & première  force  & 
vigueur  j mais  feulement  celui  defdits  fujets 
qui  l’aura  troublée  répondra  de  fon  fait  parti- 
culier , & en  fera  puni  conformément  aux 
Loix  & fufvant  les  Réglés  établies  par  le  droit 
des  gens. 

11.  Et  s’il  arrivoit  auffi  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife  , que  les  mefîntelligences  & inimitiez 
éteintes  par  cette  Paix,  fe renouvellaffent  en- 

,tre  le  Roi  Très-Chrétien  & le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & qu’ils  en  vinlTentàune  guerre 
~ ouverte,  tous  les  Vaiffeaux  , Marchandifes, 

. & tous  les  effets  mobiliaircs  des  fujets  de  l’un 

des  deux  Rois , qui  fe  trouveront  engagez  dans 
les  ports  & lieux  de  la  domination  de  l’autre, 
n’y  feront  point  confifquez,  ni  en  aucune  fa«* 
çon  endommagez , mais  l’on  donnera  aux  fujets 
defdits  Seigneurs  Rois  le  terme  de  fix  mois  en- 
tiers à compter  du  jour  de  la  rupture , pendant 
lefquels  ils  pourront , fans  qu’irleur  foit  donné 
aucun  trouble  ni  empêchement  , enlever  on 
tranfporter , où  bon  leur  femblera , leurs  biens 
de  la  nature  ci-deffus  ex  primée,  éc  tous  leurs 
autres  effets. 

12.  Quanr  à la  Principauté  d’Orange,  & 
autres  Terre  j & Se  gneuries  qui  appartiennent 

■ -au 
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anSeigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  3 l’Ar-‘  i(Jp7^ 
ticle  l'eparédu  Traité  de  Nimégue  conclu  le  lo. 

■du  mois  d’ Août  de  l’année  1678.  entre  Sa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies , léra  entière- 
ment exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  & en 
conféquence  , toutes  innorations  & changé- 
mensqui  fe  trouveront  y avoir  été  faits  depuisV  ' 

& au  préjudice  dudit  Traité  , de  quelque  ef- 
pece  qu’ils  foient , feront  reparez  fins  aucune 
exception,  & tous  les  Arrêts,  Edits,  ou  au- 
tres Aâes  poderieurs , & qui  pourroient  y être 
contraires  , de  auelque  maniéré  que  ce  foit^ 
demeureront  nuis  & de  nul  effet  , fans  qu’a 
l 'avenir  il  fepuifle  rien  faire  de  femblable  à cet 
égard  , en  lorte  que  l’on  rendra  au  Seigneur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  tous  lefdits  biens , ‘ 
aumême  état  & en  la  maniéré,  en  laquelle  il 
les  poffédoit  & en  ioüifïoit  avant  qu’il  en  eue 
été  dépofledé , pendant  la  guerre  quia  été  ter- 
minée par  la  Paix  de  Nimégue,  ou  qu’il  der 
voit  les  poffeder  & en  joüir  aux  termes  & en 
vertu  dudit  Traité  : & pour  d’autant  plus  pre-  ^ 
venir  & terminer  fans  retour  toutes  les  difiS-- 
cultez , troubles , pretenfions , & procès , ne* 

& à naître  à l’occalîon  defdits  biens , lefdits  ^ 
Seigneurs  Rois  nommeront  des  Commiffaires 
de  part  & d’autre , &leur  donneront  pouvoir 
de  décider  ou  accorder  entièrement  tous  lefdits 
differens.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  I4 
Grande  Bretagne  n’a  pu  joüir  des  revenus,droirs 
& émolumens  tant  de  fa  Principauté  d’Oran- 
ge  que  de  fes  autres  Seigneuries  qui  font  de- 
meurez fous  la  domination  dudit  Seigneur  Roi 
Très  Chrétien  depuis  la  conclufion  du  Traité 
de  Nimégue  jufqu’à  la  déclaration  de  lapréfen- 
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1 6^y,  te  guerre , & ce  à caufe  de  rempêchement  que 
ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  y a mis  j Sa 
Majerté  Très- Chrétienne  rendra  & fera  ren- 
dre réellement  & avec  effet  tous  lefdits  reve- 
nus , droits  & émblumens  avec  les  intérêts  qui 
en  doivent  provenir,  fuivant  les  déclarations 
& vérifications  qui  en  feront  faites  en  préfence 
^ defdits  Commiflaires.  Et  enfin  les  quatre  Mi- 
niftres  de  la  parole  de  Dieu  & les  autres  de  la- 
dite Principauté  qui  font  détenus  dans  les  pri- 
fons,  felfcnt  mis  en  liberté , & rétablis  dans 
leur  premier  état. 

13.  Seront  compris  dans  le  préfent  Traité 
de  Paix,  ceux  qui  avant  l’échange  des  Ratifi- 
cations, qui  en  feront  fournies,  ou  dans  l’ef- 
pace  de  fix  mois  après , feront  nommez  à cet 
effet  dé  part  & d’autre,  & dont  on  convien- 
dra réciproquement  : & cependant  comme  le 
Sereniflime  & très-puiflant 'Prince  Guillaume 
T roiziéme,Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & le  Se- 
reniffime  & très-puiflant  Prince  Louis  Qua- 
torzième Roi  très-  Chrétien,reconnoiflent  avec 
gratitude  les  offices  finceres,  & le  zélé  conti- 
nuel du  Sereniflime  & très-puiflant  Prince 
Charles  Douzième  Roi  de  Suède  , qui  avec 
i’aflîftance  divine  a fi  fort  avancé  le  falutaire 
« ouvrage  du  préfent  Traité  de  Paix,  & l’a  en- 
fin conduit  par  fa  Médiation  au  plus  heureux 
. fuccès  qu’on  en  pouvoir  fouhaiter  de  part  & 
d’autre , leurfdites  Majeftez  pour  lui  témoigner 
une  pareille  affeélion  , ont  arrêté  & réfolu, 
d’un  commun  confentement , que  Sa  Sacrée  & 
Royale Majefté  de  Suède,  feracomprife  dans 
le  préfent  Traité  de  Paix  , en  la  meilleure 
forme  qu’il  fe  pourra , pour  tous  fes  Royau- 
mes , Seigneuries , & Provinces , & pour 
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tous  les  droits  qui  lui  peuvent  appartenir.  1^97» 
14.  Enfin  les  ratifications  folemnelles  du  pre- 
fent  Traité  expédiées  en  bonne  & due  forme, 
feront  rapportées  & échangées  de  part  & d’au- 
tre dans  le  terme  de  trois  femaines,  ou  plutôt 
s’il  eft  poflîble,  à compter  du  jour  que  ledit 
Traité  aura  été  figné  au  Château  de  Ryfwick, 
dans  la  Province  de  Hollande  , & en  foi  de 
tous  & chacun  des  points  ci-deflus  expliquez,& 
pour  leur  donner  d’autant  plus  de  force  & 
une  pleine  & entière  autorité  , les  fouffignez 
Ambafladcurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires conjointement  avec  l’ Ambafladeur  Ex- 
traordinaire & Médiateur , ont  figné  le  préfent 
Traité  & y ont  appoféles  Cachets  de  leurs  Ar- 
mes. Faità&c. 


MEMOIRE 

De  Mejpeurs  les  Amhajfadettrs  d'Efiagne  pour  Jts- 
pléer  à leurs  Propofitiom  : préjenté  au  Média- 
teur /p  jg  Juillet  1697. 

AYantété  accordé  & confenti  par  la  diéla- 
turedu  10.  de  Février  dernier , que  toutes 
les  Réünions  & occupations  faites  depuis  le 
Traité  de  Nimégue  feront  reftituées,  & étant 
notoire  que  la  Ville  de  Courtray  a été  occupée 
depuis  ledit  Traité , les  Ambalfadeurs  d’Efpa- 
gne  prient  Son  Excellence  Monfieur  l’Amt^f- 
fodeur  Médiateur  de  tenir  pour  comprife  dans  la 
Lifte  des  Réünions  & occupations  ladite  Ville 
de  Courtray  avec  fes  dépendances  & Châtcle- 
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nie , & de  le  faire  entendre  ainfi  à leurs  ExceP- 
lences  Meflleurs  les  AmbaflVleurs  de  France, 
comme  auffide  vouloir  faire  ajouter  à la  fin  de 
l’article  du  Villagede  Tincelles  dans  la  mémo 
Liftedes  Réünions,  au  Chapitre  de  la  Provin- 
ce de  Hainautles  mots  fui  vans,  i‘f  mitres  Prai- 
* ries  occupées  par  la  France , fous  prétexte  de  l ’ino  w* 

dation  de  Cmdé,  A la  Haye  te  18.  Juillet, 
W7- 


AUTRE  MEMOIRE 

MeJJieurs  les  Amhaffadcurs  tPEJpa^fie  pottr  Jii'- 
, piéeràleursPropoJitiotu.  Pré/enté  ati  Médiateur 
le -^^yuillet t 1697» 

S On  Excellence  Monfieur  l’Ambafladeuc 
Médiateur  eft  prié  de  youloir  faire  ajouter 
}’ar  forme  de  fupplémeat  aux  articles  ici  mar- 
quez les  points  fuivans  , & d’en  donner  com- 
munication à leurs  Excellences  MeûiéUrs  1^ 
Ambafîadeurs  dé  France.  , 

' Sur  l’Article  3 S.  des  Propofîtions.  On  fou- 
haitc  qu’après  les  mots,  chargez  des  Rentes  hy-. 
pothéquées , foit  ajouté  , au  afjtgnées  ou  autre»- 
timt  dites* 

. Et  à la  fin  de  l’Article  41.  des  Propofîtiofis.  , 
La  même  ebefi  s'ahferverâ  pour  la  Rente  de  em- 
buante mille  ^rm  de  capital  con/lituée  M pràfit  dn, 

- Dacd'AtJèhot.  ' ‘ 

* i 

A la  Hayele  18.  Juillet , lépTS 
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PROJET 


16^7. 


De  Meflîeurs  les  Miniftres  Plenipotetuiaires  de 
' Savoye  pour  un  Article  couchant  la  Paix  de 
'Turin.  Préfenté  au  Médiateur  le  .|  Juillet,  ^ * 
1697- 

QUîa  veto puhitca  tranqmîlUatt  congruit  eX‘ 
pedit  ut  TraSatm  Pacis  eonciuftis  Angufta 
raur'moram  die  vtgejtnta  nêm'AitguJH  anno 
mtlîefimo  JexcenteJtmo  nmagefimo  fexto  inter  Ma->. 
je/fatem  Regis  Cbrifiianidîmi  Regtam  CeIJîtudi~ 
nem  Ducis  Sabaudie  in  omnibus  ad  amufjîm  firve' 
tur  y ideocommunivotoin  hâc  générait  pace  decre- 
tum  ejl  y ut  idem  Traâîatus  in  omnibus  Jais  articu- 
Ih  y funétis , ^ claufulis  Jîrmus  Jlûbilijilue  ejp  de^ 
beat  : ita  ut  per  cejjimem  ineodem  faâiam  Domina 
Duci  Sahaadia  àprafato  Domino  Rege  CbriftianiJ^ 
Jîmo  chitatis  Pinerolii  un  à cum  Terril  or  to , VilttSy 
P agis  Vicis  pertinentitjque  niillo  in  parte  minni 
vrl  aller  art  que  at  obligatio , quant  in  Je  jùa  Chrijlia^ 
niffîma  MajeJlas  fnfeepit  1 folvcndi  Domino  Mantute 
Dttciinexonnsfiu  libérât ionem  Jiue  RegiaCelptudi- 
nis  Sabandra qnadringentM  nonagint a quatuor  millia 
aureorum^  front  adconjîrmatiüntm  Pacis  Clarajcen- 
Jis  fujius  declaratur  ht  Traélatibus  Mona/lerii , P31- 
Peneorum , ^ Noviomagi  qui  omnes  in  Jao  roho~ 
re  intégré  femper  manebunt  nijt  'quatemts  iifdein  in 
^tpradiéPo  Taurinenfi.  Tra&atu  exprefse  derogatum 
ejl.  jQuapropter  idem  ipjè  Tradatas  diligenter  ^ 
tnatur'e  vijhs  leélus,^ponderatuSynec non pa0a  nup~ 
tialia  feeuta  inter  Dominum  Diicem  Burgtmdia  j eb* 
Domhtam  PrincipemAdelaidem  à Sahoudiàcum  om- 
tsibus  renunciationibus  ibidem  faâis  y tanquampars 
eJfentiaHs  pacfsgeneralfsineâeomprebenditury  eand-  ' 
•*  . - 1 4 (km 
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l6ÿj»  vim ô*  virtutem habiturus , ac  ji bute prafinti 
Injirumento  de  verbo  ad-verbum  infirtus  effet:  quod 
utpleniùsé^firmmteorroboreturi  omnesti^  Jingu~ 
li  Principes  pacis  generalis  confortes  y quant  inter 
fipulantur  , pro  mojori  ficuritate  Jponfiones  fett 
g ar antias  eidemDuct  Sabaudiaprafant  ,^abeo- 
dem  viciffm  accipiunt^ 

TRADUCTION. 

: ; PROJET 

De  Meffeurs  les  Mimftres  Plénipotentiaires  de  Sa- 
voye  Jur  un  article  concernant  la  Paix  de  Turin  , 
« Pt^éfenté  auMédiateurle  ^^‘fuilîetlC^j , 

COmmeileftnéceflaire  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique,  que  le  Traité  de 
Paix  Conclu  à Turintlei?.  d’Août  I6 >6.  entre 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & fon  Altefle 
Royale  de  Sa  voye , foic.exécuté  de  point  en 
point  : c’eft  pour  cela  que  dans  cette  Paix  gé- 
nérale il  a été  réfolii  d’un  commun  confente- 
ment  que  le  même  Traité  devoit  être  confir- 
mé dans  tous  fes  points , claules , & arti- 
cles: de  manière  que  la  cefiionquefadite  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  a faite  dans  ce  Traité  à 
fadite  Altefle  Royale  de  la  Ville  de  Pignerol 
avec  fon  reflbrt  & toutes  les  Villes,  Bourgs  & 
Villages  qui  en  dépendent  , n’apportera  au- 
cun changement  ni  diminution  a l’engage- 
ment par  lequel  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
^ s’eft  obligée  de  payer  à Monfieur  le  Duc  de 
Mantouë,  à la  décharge  & aquit  de  §.  A.  R. 
•de  Savoye,  lafomme  de  quatre  cent  quatre 
vingt  quatorze  mille  écus  d’or , ainfi  qu’il  a été 
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déclaré  plus  au  long  dans  les  Traitez  de  Mun-' 
fter,  des  Pyrénées  & de  Nimégue  en  confir- 
mation du  Iraité  de  Querafque  : touslefquek 
demeureront  toujours  entièrement  dans  leur 
force  & vertu  j fi  ce  n’eft  ce  en  quoi  ledit  T rai- 
té  de  Turin  peut  y avoir  dérogé  exprelTé- 
ment.  C’eft  pourquoi  après  avoir  vu,  lû  Üc  exa- 
miné avec  foin  ledit  Traité,  comme  auflî  les 
Conventions  Nuptiales,  qui  ont  été  faites  en- 
fuite  entre  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  &■ 
Madame  Adélaïde  Princeffe  de  Savoye,  avec 
toutes  les  rénonciations  qui  y ont  été  faites , on 
eft  convenu  quSl-feroit  compris  dans  la  Paix 
générale  , comme  en  étant  une  partie  eflen  - 
tielle , & qu’il  aura  la  même  force  & vertu  que 
s’il  avoitété  inféré  mot-à-mot  dans  le  prêfenc  . 
T raité.  Et  pour  lui  donner  plus  de  force  & de  ■ 
vigueur,  tous  les  Princes  en  général  & en  par- 
ticulier qui  font  intérelTez  à la  Paix  générale,& 
ledit  Duc  de  Savoye  fe  promettent  récipro-- 
quementla  garantie  pour  plus  grande  fureté  de 
tout  ce  dont  on  eft  convenu  ci-delfus. 


MEMOIRE 

Du  Miniftredu  Prince  de  Bade-Dourlach,pour 
les  prétenfîons  de  fon  Maître.  Préfenté  au 
Médiateurle^  Juillet  1697. 

IUttflriJJime  ^ ExceîUntifflma  Sacra  Regra  Sfit^ 
corum  Majefiatis  Legathai  Extraordinarta  Me- 
diatorias  partes  ta  bifee  Pacis  tmiverfalh  Traiinti- 
hus glor'me  occapantit  mmine  SereniUUmi  Principit 
Dontini  FriderieiMagni  Marchioriis  Baden/tsex  Lt-^ 
ncoDurlaceaJi  pjtriajranomwafnm  ejus  MiniOrtm 

I 5 paue»' 


16^7. 


Digitized  by  Google 


« 

202  Aù)if**yts  & Négociations 
V paueis  h^ce  exponttur*  , pojiqaam  Sertnip-' 

fimnsac  Potentiffimus  RtxGaUiarum  Cbriftianiffi» 
mus  defidermm  fmm  tranqaUlitatis  fublica  quam- 
toctüs  refÜtutndd  magnificè  baéîenus  ttflatus  efi  g; 
i$que  nomiae  Pacem  JV^fiphalicammUr  caetera  pra- 
fundamento  Traâatmm  funtendam  judècavit , mm- 
' immerito  Serenitas  Sua  eerto  fibi  polliceatur  fore , 
tte  ea  qiioqae  jura  pojejjioues  t quas  (tiéia  Pax 

Weflpbalica  infavorem  Domus  Badenfs  ben'e  ordi-^ 

* uaùt , cb*  Neomagenjti  confirmavH  , ipfias  Sacra 
Reg'ra  ChriftiamJJtma  M^eflatis  volnntate  dP’  ope,, 
in  pofterum  qaoqat  integra  , mdiquaque  illaft» 
confervetUttr  ^ maneant , qua  vero  ex  iifdem  per 
’ prafentes  beîli  motus  i qaavisdecaufa  ^ maxi’- 
tnarn  partent  , ob  folam  fitus  inclementiam  ipji 
adewpta,  FifeoqueRegwaddiéîay  vel  alio  modo  in 
rem  utiîitatem  Sua  RegiaCbriftianiffitHa  Maje^ 
jlatis  verfa.  mat  ata  font , eorum  plenaria  y éf 

nonremoratain  prijlimm  reflitath , liberrimafque 
tîiam  ufusmdlum planèdübium  babere  deheat  > adea* 
ttt  hoc  nomme  imprimis  rejiitui  jufte  petantur  : l»  " 
Dita  Prafeâura  , K^uztnbaiftu Jcilicet , (é?*  Rots 
ftb  Rieppurcum  Jais  juribus  ^ appertinentiis  qui- 
bujcunqae.  2.  Omnis  illeager  qui  ex  Terris  Mar- 
cbicis  velin  MuHs  Rhenly  velutraqae  ejus  ripa , per 
imtnimenta  ntwingenjîa,  aut  alibi,  qmlibetpra- 
textu  occupatM  eji.  }.  Omniafenduy  quibuj'dam. 
Nobilibus  ta  Aljatia  velSuntgovia  habit  antibus , per 
Carias  feudaies  Marebicas  ab  antiquo  concedi  folita, 
A.PcnJto  anntta , obCaflrum Laaaj'erum  amto  166 g . 
conjiituta,  ' 5,.  Ædificia  Argentina  fita , cajfato 
Juper  iis  , non  liber 0 fane  Dominé  Marcbionis  con- 
f^fn  inito  TraÛatu  y ^ ob  alia  fatis  multa  perpef- 
fa  damna  y ahfque  ulla^pratnrefufime  y annullatis- 
e$tam  rêpetitiornhus  reparatiomm  vel  melioratio-^ 
«auknominej'orjàtt  faciendis,  t^quidqaidC»  ultra 
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^‘/c  Domni  Bada-Dmîacenfi  vigore  diâla  P nets  i(5qt, 
JVeftpbalica  olimcomfêtebat  i aut  competere  pote- 
rot , quocttnqtu  id nomme  ventât 3 mtllo  excepto.  Por~  ' 

tv  'non  minas  etiam  diéf  us  Dominas  Marebio  mfir^ 
hom  fpemerigitur  fore  ut  altijtmèdiâa  Sacra  Re^ 
gin  Cbrifiiantfjtma  Mojefias  pro  tnfigni  fua  aninti 
snagnitudine  3 femperque  teftata  âquitatCy  maxi- 
me ver 0 pro  clemeutî[Jtmo  affeèîu , quo  Domum  Ba- 
denfem  nliàt  compkéii  folita fuit , eandem  nitnc  per 
temporam  horum  iujarias  nott  quidem  in  una  tmtùm 
vel  altéra  parte  îüceratam  aut  concujfam  3 fed  abj- 
quefua  culpa  miferandum  in  modam  fere  penitus  de^ 
Jhuéfam  éf  everfam  Regali  fuo  heriefseto  reflourare^ 

& , utimmmerabilia  damna  3 qtta,  utipalameft  y, 
ht  Sua  Regia  Cbriftianijjîma  Majefiutis  rem , armo~ 
rumquf  ejusnon^ontemnenda  commoda  cejfere  3 ait- 
qnofaltem  modo  compenfentur  3 gratiêse  attnuere 
jubere,  bocqtie  ipfo  mmints  fai  gïortam  tanto  lllu-  ' 
(iriorem  reddere  velit.  Camque  horum  omnium  ju- 
f itia  é'  moderotio  pttis  per  fe  patent , tanto  ma- 
jori  fidttcia  Illuftriffîmus  ^ Excellentiffimus  Sacra 
Regia  Suecorum  Majeflatis  Legatus  Extraordina- 
tius,  Pacifque  bujus  Mediator  digniffimus  3 Domi- 
- nus  Nico/ûus  Baro  de  Lillieroot  S^c»  nomine  quo fit-  . 
pra  3 débita cumobfervantiarogatur  3 velit tpfe pro 
exitttia  quâ  pollet  prudentidofiieiorum  fuorum  virer: 

*0  diriger e , ut  apudfimm'e  mentor ati  Regis  Cèri- 
• fiiant^mi  Majeftatem  gtfque  illufiriffimam  ex- 
eellentilfimam  ad  hojee  TraHatus  Legationem  Ex- 
traordinariam  eomm  qaoque  jufia  habeatur  ratio  y 
nec  diéii  Dotnini  Marcb  'tonh  Bada-Dta  lacenjis  ex- 
peéîatio  tam  bene  fundata  effeâu  fito  defiituatur  ^ 
cujus  fummam  aquitatem  ipjé  per  uberiorem  fupra- 
diéîorum  expofitionem , ubi  ea  forte  opus  vide- 
Utur  3 facilltmolaboreob  ocuïos  ponerepojjejpcraty 
qunmque  projnde  in  eum  eventum  fuciendam  fibidi 
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}-^97f  > proat  bis  ipfis  fit  , refirvari  jttffît,  St^ 

£ftûtuffiHagée-Comitamtiiej^^uliil69j. 

Henricus  Guilielmus  Maler^ 

TRADUCTION. 

* MEMOIRE 

{ 

Du  Minifire  du  Prince  de  Bade-Dourîach  y pour  1er 
Prétenfions  de  fim  Maître,  Préfenté  au  Média- 
■ Uur  le  Juillet  I6f  J. 

T"  E Miniftrc  du  Seréniflîme  Prince  Frideric 
■*  -r»  Marquis  de  Bade  delà  Branchede 

Dourlach,  fouflîgnéj  expofe  en  peu  de  mots, 
au  nom  dudit  Séréniflime  Prin«e  , à Son  Ex- 
cellence IlluftriflSme  Monlîeur  rAmbafladeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Suédoife,  qui 
s’aquite  avec  beaucoup  de  gloire  de  la  fonc- 
tion de  Médiateur  au  préfent  Traité  de  Paix  j 
Oue  le  Séréniflime  & très-Pui(Tant  Roi  de 
France  Très- Chrétien  ayant  témoigné  folem- 
nellement  qu’il  défîrcMt  que  la  tranquillité  pu- 
blique fût  rétablie  le  plutôt  qu’il  feroit  poflî- 
^ ayant  jugé  pourcèt  effet  qu’il  étoitné- 
ceflaire  de  pofer  la  Paix  de  Weftphalie  pour 
fondement  dudit  Traité  , ledit  Séréniflime 
Prince  eft  en  droit  d’efpérer  qu’il  fera  main-  * 
tenu  à l’avenir  par  la  faveur  de  Sa  Majefté  Trés- 
Çhretienne  dans  la  pleine  & entière  joùiflan- 
ce  des  droits  que  la  Paix  de  Weftphalie  a ad- 
jugez à la  Maifon  de  Bade,  & dont  la  déci- 
lion  a été  confirmée  parle  Traité  de  Nimégue; 

& qu’à  l’égard  des  mênaes  droits  qui  lui  ont  été 
ravis  pour  quelque  motif  que  cefoit  par  la  pré- 
lente guerre,  & fur  tout  par  la  conjoiufture  fâ- 
* ' ï*  ' • ' cheufe. 
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cheufe  de  la  fituation  de  fes  Etats,  & qui  ont  i6qt 
été  confifquez  par  Sa  Majefté  Trcs-Chrétien- 
ne , ou  appliquez  & changez , de  quelqu'au- 
tre  manière  que  ce  foit,  àfon  profit  & au  bien 
de  fes  affaires , ils  lui  foient  promtement  & 
entièrement  reftituez  pour  en  joüir  librement 
& paifiblement , puifque  c’eft  principalement 
en  cette  qualité  qu’on  demande  la  reftitution 
des  chofes  qui  fuivent  & qui  font  j 

I.  Les' deux  Prefedures  de  Kufenhaufen  & 
de  Rots  fous  Riepur  avec  tous  leurs  droits  & - 


appartenances, 

2.  Tout  le  Territoire  qui  renferme  les  Iles  ' 
& les  deux  rivages  du  Rhin , & fur  lequel  on 
a bâti  les  Fortifications  d’Hunninguc  & au- 
tres , fous  quelque  couleur  que  ce  puiffe  être. 

l.  Tous  les  fiefs  dont  les  Cours  Féodales  du 
Marquifat  de  Bade  ont  accoutumé  de  toute  an- 
ci  enneté  de  difpofer  en  faveur  de  la  Nobleffe 
d’Alface  & du Suntgaw. 

4.  La  penfion  annuelle  conftituée  en  idij. 
au  iujet  du  Château  de  Landfcron. 

5.  La  maifon  apartenaiit  audit  Seigneur 
Marquis  dans  la  Ville  de  Strasbourg , dont  le 
Contrad  de  vente  fera  déclaré  nul , ayant  été 
fait  fans  le  libre  confentement  dudit  Seigneur, 
fans  qu’il  foit  obligé  de  rembourfer  le  prix  de 
cette  vente,  Bc  ce  en  compenfation  de  quan- 
tité de  dommages  qu’il  afoufferts , ni  que  l’on 
puilfe  repeter  contre  lui  les  frais  des  réparations 
ni  amélioremens  qui  y auront  été  faits. 

6.  Tout  ce  qui  apartenoit  ou  pouvoir  apar- 
tenir  en  outre  , en  quelque  façon  que  ce  pûr 
être , avant  la  préfente  guerre , à la  Maifon  de 
Bade-Dourlach , en  vertu  du  Traité  de  Weft- 


phaliej  en  quelque  qualité  que  ce  foit^  fans 
aucune  refcrve»  I 7 Le- 
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Ledit  Seigneur  Mawuis  efpére  fembl^>fei 
ment , que  ^ Majefté  T rès-Chrétienneci-def* 
fl»  énoncée  , félon  fa  ge'nérofité  ordinaire  & 
fà  Juftice  reconnue  par  tant  de  témoignages, 
& fur  tout  en  faveur  de  l’afFc(Slion>  donc  Elle 
hoDofoit  autrefois  la  Maifon  de  Bade , voudra 
Bien  rétablir  cette  maifon  , non  feidemenc 
ébranlée  & délabrée,  dans  l’une  & dans  l’au^ 
tre  de  fes  deux  branches , par  le  malheur  des 
tems  , mais  même  entièrement  détruite  & 
renverfée  de  la  manière  du  monde  la  plus  dé- 
plorable, fans  avoir  jamais  rien  tait  qui  ait  pu, 
lui  attirer  cette  difgrace  î & qu’Elle  voudra 
bien  aufli  ordonner  par  grâce  & pour  l’augmen- 
tation de  fa  gloire,  que  l’on  répare  en  quelque 
feçon  les  dommages  ineftimables  qui  lui  ont 
été  caufez , & dont  les  armes  de  fadite  Ma- 
jefté ont  tiré  des  avantages  qui  ne  font  pas  à mé-. 
prifer. 

Au  refte,  comme  la  juftice  & la  modéra- 
tion de  ces  demandes  fe  reconnoit  alTez  d’elle 
même.  Son  Excellence  Illuftriflime  Monfieur 
Nicolas  Baron  de  Lillieroot  Ambalfadeur  de 
Sa  Majefté  Suédoife , très-digne  Médiateur  du 
préfent  T raité  de  Paix  eft  fuppliée , audit  nom, 
avec  tout  le  refpeâ:  dû  à fon  Caraétére  , de 
vouloir  félon  fa  rare  prudence,  employer  fes 
bons  offices  auprès  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne , & de  leurs  Excellences  Illullriffimes 
Meffieurs  les  Ambafladeurs  Extraordinaires,, 
pour  les  engager  à entrer  en  confidération  de 
c-es  juftes  prétenfions , & de  faire  en  forte  que 
ledit  Seigneur  Marquis  de  Bade*  Dourlach  ne 
foit  pas  fruftré  de  l’effet  d’une  attente  fi  bien  fon- 
dée. 11  efpére  qu’il  ne  lui  fera  pas  difficile  de  fai- 
se.  connoitre  la  juftice  de  foa  droit  par  une  dé- 

cJLita.^ 
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clüaration  plus  ample  de  ce  qu’il  a avancé  ci-def^  1 6^^!» 
fus , & qu’il  a voulu  lui  être  réfervée  pour  cet 
effet , comme  il  fait  par  ces  préfentes , pour 
être  faite  en  tems&  lieu  en  la  meilleure  forme 
qu’il  fe  pourra.  Signé  à la  Haye  le  ,^de  J uillet 
U97-. 

Henri  Guillaume  Maler,. 


PROPOSITIONS 

pela  î*art  duP  rince  deBade-Dourlach,préfeü»- 
tées  au  Médiateur  le  uillet  16^7.. 

QUanto  majoribus  calamitatihus  Sereni^ma^ 
Domus  Bada  Dttrlacenjisnon  modo  preceden* 
te  ^ fedvelmaxivt  'eprafcnte  belloa^iâa  y 
tantum  non  prorfus  opprejfa  eji , taxto  major i gau-- 
d/ü  perfttjus  infra  nemtnatus  ejm  Princeps  Dominas 
Cridericus  Magnuspcrcepit  per  Dei  gratiam  ^ Se* 
reHiJJimi  ac  Potcntifftuii  Sueccrum  Regis  tndefejfaSr 
JhlUcitttdineSitandem  eh  rem  pevcniffe  ut  partes  belli*. 
gérantes  de  mutua  amicitia  is  tranqaillitate  Jibi  ip- 
Jis  Orbi  Cbrijliano  reddendnjèrih  cogitaver  'mt  y 

eoque  fine  Ryjhigii  Batavorum  con-oentam  atque 
arnica  colloquiainfiituerint. 

Qaemadmodum  Sacra  ejus  Regia  Mnjeftati  de 
gloriofo , qmd  in  fe  jufeepit , Mediatoris  munere 
diéîus  Dominas  Marchio  ex  toto  corde  gratulatur  } 
ita  DeumT.  O.  M.  ardentiffimis  votis  implorât , ut 
pr  a infinis  a fm  clementia  conatibas  bis  maximoperé 
iaudandis  largifimè  benedicere , eefque.  in  perennem. 
rei  Cbrifiiaua  falutem  reflaurandam  firmandam- 
q ie  dïrigere  , atque  pleno  effeâts  dure  velit.  Ee 
h jus  optais  fuccefiusmeliori Jpe  frétas  ipfe  Dotni^ 
^ . ’ mts, 
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''  I<^97«  Marchio  llludrijjima  atque  Excellentif^tnaSa- 
cra  liegia  Suecia  Legationi  Extraordinaria , M?- 
diaùonis  bujus  mmta  exequenù  paucis  exponere 
Jùmmaneceffîtatecoaéiusvoluit  : Terras  Marchicas 
Bûda  DurlacetjJès  funefto  hoc  helîo  multifariam  af- 
fHâos  ; nec  foluni  nonnuUa  ejus  memhrajùh pratex~ 
tjs  confijcationum  nominibus  ab  ipjo  corpore  divulfa^ 
partem  aliam  per  novorum  Mtmimentorum  ex- 
truéïïones  occupât am , fed ^ omnia  ipjins  Marchio- 
n Otas  y inferioris  prajèrthn  oppida  y adificiaô^ar^ 
tes  non  fohim  Jîmplici  illo  mtit'O  , quo  abjque  ullius 
jujîaformidine  cmgebantur  nudata  , fed  fundittis 
everja  y d^incineresredaâîa:  EagorumvcrbViîla- 
rumqueplurimos  mdjorem  partem  adujîos  y lempla 
ruina  data , dcmprtuorum  incolarum  imo  ipforum 
Dominorum  Marchionumpie defunâîorum  cadavera 
fepulchra  violata  Jpoliata  , omnem  facram 
Jupelleéfilem  direptam  , magnos  etiam  Jylvarum 
traôîus  cum  trrJparabHi  non  minus  Subdit orum  y 
quàm  ipfiiis  Dornini  Marchionis  detrimento  penitus 
excifos  y venationum  commoda  aboiitaatquein^ 
terverfa  ejje  ; injupery  quod  nonnifi  lacrymantihus 
oculis  cogitari  potejl , Incolarum  Subditoruns 
maximum  acmeliorem  partens  dulcifpma  patriaex^ 
puljam  y alibi  y dcpojttorevertendianimo  y feJem 
xijfe  y cateros,  quibus  extrema  miferiay  flebile  //- 
cet  y hoc  bencficium  denegabat , vel  quos  etiam  fpes 
rneliorum  retinebat , aut  prapropera  morte  abrep- 
toseffe  y aut  quibus  hoc folatium  non  oltigit  y non 

minus  ac  alteram  Terrarum  Marcbicarnm  in  Urifgo^ 
via  fitarum  partem  immenfarum  contributionum 
ftib  varïts nominibus  impofit arum  y nulloplanc 

habito  rejpeâîu  indies  crejcentis  Subditorum  pauper- 
tatis  adhuc  qtiotannis  , pra  primis  ver  b prafente  , 
ultra  prajlnîionis  pofjtbilitatem  auéîarum  , oneri^ 
bus  premi , eoruwque  rigorojis  exaâioqibus , quas 

nullé 
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mlîawtjuftijjtme  rationk  allegaùo , nulle  precest 
miUadenique  cujufcnnque  amici  ouSoritas  S‘i»ter-^ 
ceffîo  fijlere  veï  frtltemminuerepoteft  y excuti  y va* 
riis  item  operarum  indiSionthus  fæpifftmè  fatigari: 
juventutem  ad  fervitia  militaria  vi  miuijque  adigi^ 
Préférés cujufiibetOrdhiis  carceribus  diutumis  imh 
pene  petpetuis  ntancipatos  ibi  îangtiere  partim  «/- 

ferum  jpiritum  exhalare  y cateros  ftmilia  timentes 
officia  Jua  tali  mercede  non  digna  ultra  difererCy  hinc 
omnis  difciplina  atque  Legum  vim  collahi  penitus 

tol/i;  hifqrte  ^ wfinitis  aliis  calnmitotibus  abffi 
que  interruptione  à ceepto  belle  in  hodiernum  uf  'que 
dicm  continuatis  nmœniffîmam  aliàs  hanc  Germanie 
Provinciam  defertipotius Jpeciem  induijfe.  Qumima 
ipjtim  Priticipem  cum  innocenti  familia  in  exilium 
aéîum  y licet  omnibus  ftre  ditionum fuarum  redi^ 

tibuspt  opter  temporum  injurias  exutum  i nibilomi~ 
ms  ad  varia  vel  iOiquida  neutiquam  confejjata 
vel plane  tnjujla  débita , propetentium  indifcreta  H* 
hid'me  perjhlvenda  violentis  modis  adfirmgi , ^ 
quody- pro  complemento  omnium  malorum  effiepoteffiy 
drcufnvallatione , qna  reliqua  Suevia  Rbenum  ver* 
Jus  bodie  cingitur , Marchiam  hancprorfus  excludi  ^ 
adeoque  continuandis  pro  arbitrio  afjîidionibus  ex* 
poni. 

Quaomnîay  cùm  ita  vere  comparât  a veletlam- 
narratis  majora  Jtnt , diâtts  Dominas  Marcbio  nul* 
lusdubitat , quin  velfola  eorum  commemeratio  Do* 
mum  fuam  perantiquam , de  re  tam  publica  quant 
Cbrijliana , optiniè  Jèmper  meritam  ante  omnia  ea 
teflitutione  quam  SereniJJîmus  d^Potentiffimus  Rex 
Galliarum  fraliminariter  fromijtt  quam  maxime 
dignamfacerepoffit  y promdepleva  atque  liberrima 
poffiejjtonis  recuperatio  omnium  Jtngulorum , que 
fibi  Domtiiquefua  exquacmquecaufq  ^ ratione  an* 
tehocbellum  vel  ettam  ipjà  durante  'adempta  Jifio* 

quu 
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16^7.  qttekegw  Sua  Regta  ChriJîianiJJîma  Majejlatis  ad- 
' ' diâia , vcl quov'is  alto  modo  vi  rem  tpjus  verja  funfi 
protimis  reflititi.,  utque  coodendo  Juper  bis  Traélati- 
bus  Pacislnjlrumento  nominatim  uifcrideheat.  Quo- 
rum numéro  venhintimprimis  I.  Prafeéîura  Kusun- 
bottfen  Rots  fub  R 'iepur  cum  fuis  juribus  ér  apper- 

thtentiis  qutbufcunqtte.  2 . Omnis  Hle  ager  qui  vel  in 
Rheni  Injidis  y velutraque  ejns  ripa  per  muni  ment  a 
tiuniugen fia aut  alibi  occupatusefi.  J.  Omniafett- 
da  quibufdam  Nobilibus  in  Alfatia  vel Suntgovia ba~ 
bitantibnsper  Curias  feudales  Marchicas  ab  antiqu» 
concedi  folita.  4.  Peafto  anmia  oh  Caftrum  Lands- 
cron  annol6êl.conflituta.  5.  Ædijîcia  Argents- 
na  fita , cajfato  Juper  iis  non  libero  Cane  Dêminï 
Marcbionis  conjenftt  inito  Traéiatu , abfque  uUa, 
ob  alias fatis  perpe (fa damna , pr attire fujione , an- 
nnllatis  etiamrepetimnihus  reparatitnum  , vel  me- 
Uorationum  nomine  for  Jim  faàenâts , éfttidquid 

t.  ultra  bac  Domui  Bada-Durlacenji  ante  prajhss. 
hélium  competebat  , aut  competere  poterat , quo- 
cunque  id  nomine  veniat , nulh  plane  excepta 
Pojl  bac , quamvis fortajfe  ingens  ilia  vix  ex- 

primenda  pecunia  par  ata , frumenîtaUarumve  J^e- 
ctertim  copia , qua  partim  per  eontributionum  gra- 
vijjtmas  itnpojttiones  y partim  per  Jlativa  fapiusre-\ 
petka  y tranfitus  maxime  perniciojhs , pradabundi 
militis  licentiam , DuSorum  ^ Gstbematorum  non» 
nullortint  exaâioties  , Receptorum , Commijfarh- 
rumque  concujjtones  mifero  ipfiuspopsth  ablata  ejly 
^ ob  quant  ipfe  jamdiu  prorjus  exhauflus  y mtilta 
millioy  longifftmo  etiam  tempore  vix  iterum  folven» 
da  y in  vicinis  ürbibus  ftb gravi foenore  mutuari  de- 
huit  y fub  qtiihus  oneribus  nmc , cum  ea  pro  hoc 
anno  ultra  alterum  tantum  adauéîa , 'mcola  verb 
quovis  Iropauperioret  iis  ferendis  tanto  magis  im- 
paresjiatf  duriffma  quesvis  expédiât  ^ ohjittstboc 

tempo- 
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tewpore  wfalicitatem  lono  pttblko  mmoltrrdft  fit  -,  16^  Jt» 
tjftjfjne^awore  fùhil  repeti  deleat,  Cuin  tatncnipjè 
Marcgrav'iatns  h priori  fno  Jiata  omnino  imivutn- 
tus  , (ihique  ipjt  dijjimillinms  redditus  fit  ^ ex 
hoc  fna  calouiitete  per  hoviitih  wcfiwt  iam  vix  eluc-^ 
tari  poffit , id  qtiod  fumantes  qtiafi  uhique  tôt  ur^ 
bittnty  adificiorum  , prmeipalium  pagorum  villa- 
rumque  area , fubditorum  numerus  ad  quart ain  vf- 
que  part em  diminutns  ^ vel  obfolnm  adificiorum 
defecîum  longo  tempore  von  reâintegrandus  , agro' 
mm  pltirimi  mcnlù , reditus  Priveipis  , Ecclcfia- 
rum , nliorumqne  Corpornm  deperditi , Regijlra  Ur~ 
bavia  t LihriCenJmm , Raiionesaccepti^expenji, 
alla  que  hfirnmenta  public  a i(i  ne  confumpta  quod 

vcl Admiiiijîri  Receptores  , vel  etiam  ipft  Subditi 
orc  tenus  fupplerc^  declarare  potuifjait , ob  eorum 
viortem  jiiinc  twn  amplius  expcélandum , ipfe  Prin~ 
ceps  Omni  quo  fe  reducla  tandem  pace  cum  familick 
recipere  nedum  ibi  honeflè  degere  pofiit  adficio  défit- 
tutus i if  ubiqnenilnifi  trijli^tna  totalisquaf  excidii 
vefiigia  ob  oculos  verfautia  cuivis^  ratioaeea 
perpendenù  y faciüim  'eperfaaferint.  Ideo  nonimme- 
rito  fit  marne  unique  unie  am  fpem  Dominas  Marebio. 
Bada-Durlacenjîs  in  eo pofuit , fore , ut  Sacra  Regia 
Chriflianifjtma  Maffias , pro  fua  atiimi  magnitudi- 
ne  y fcmperqutteflataaquitate  y neenon clementififi- 
mo , quo  Domum  banc  aliàs  compleéîi  folita  fuit , 
aficéÎH  y partem  banc  hnumer/ibilium  damnorunt'ÿ 
tmde  ipfius  res  ^arma  infgnia  commoda  cepere^ 
gratiose  repenfandam  ejfe  aquum  jujîumque  jttdica- 
tura  y hacqueratione  Domum  banc  y melior antique- 
meritamyultroquodam  modo  erigere  confolariim*. 

primis  dign  attira fit. 

llîuQriJfima  vero  ô'  Excellcntiffîma  altiffimème-. 
tnùrataSacraPegiaSuecia  Majefiatis  LegatioEx- 
traordiaaria,  ea,  qua  par  ejly  obfervantia  tnflmtijfi-^ 

M 
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mèrogatur*  velit  ipja  proinfigni  fuoprudentin 
aqmtate  officium  fuitm  Mediatorium  buic  ju^ijjimo 
defiderio  meliorem  ht  modam  bentvolè  accommodare^ 
^remipfatn  i eodiriçere^  ut''apudfumme  mémo- 
rati  Regis  Cbrijlianiffimi  Majeflatem , ejufque  lllu- 
firifjtmam  ^ Exceïlentiffimam  Legationem  Extra- 
ordinariam  jufla  borum  omnium  babeatur  ratio , 
Domnique  Bada-Durlacenji  iade  retributio  ac  repa- 
ratio  obveniat , unde  damnum  ejus  proveniffe  in pro- 
patulo  efl  : quem  ht  finem  etiam , ht  omnem 
eventum  tiUer'tor  ac  fpecmlier  damnorum  ijiornm 
enumeratio,  fi  opus  efi  , propediem  f acienda  bijic 
refervatur,  Sigttatum  Bafilea  j*  Aprilis , I<SP7. 

Subfcripfît 

Fridericus  Magnüs 
M.  Badenlîs. 

( Manu  S.  S. propria  ) 

TRADUCTION. 

PROPOSITIONS 

De  la  Part  du  Prince  de  Bade-Dourlach , préjèntéeê 
au  Médiateur,  Du^de  Juillet  l 97.) 

P Lus  la  Séréniflîme  Maifon  de  Badc-Dour- 
lach  a e'té  affligée,  pour  ne  pas  dire  entière- 
ment accablée  par  les  guerres , & particulière-  • 
ment  par  celle  ^ue  l’on  fait  à préfent,  plus  le 
Seigneur  F rideric  Magnus  P rince  de  cette  Mai- 
fon  ci-delTous  nomme  a reffenti  de  joyè  , lors 
«{u’ilaapris  ^ue  par  la  grâce  du  tout-PuiflTant, 
& ]par  les  foins  infatigables  du  Séréniflime  & 
Très-P  uiflant  Rcm  de  auéde  3 les  chofes  étoient 

arri- 


DigilizeS  by  Google 


de  la  Paix  de  Rjfwick»  2 1 ^ 

Arrivées  à ce  point , que  les  P uiflances  qui  font  i 
en  guerre  ont  enfin  réfolu  de  renouveller  leur 
ancienne  union  & de  rendre  la  Paix  à la  Chré- 
tienté en  la  rétabliffant  entr’elles,  & que  dans 
cette  veué  elles  ont  établi  un  Congrès  à Ryf- 
wick  dans  la  Province  de  Hollande, où  elles  font 
aéluellenient  en  Conférence,  Comme  le  mê^ 
me  Seigneur  Marquis  félicite  de  tout  foncœur 
Sa  Maiefté  Royale,  de  la  elorieüfe  Fonâion 
de  Médiatrice  apnt  Elle  s’eft  chargée  j de  mê- 
me aufli  il  adreffe  fes  plus  ardentes  prières  à 
Dieu,  pour  luplier  fa  miféricorde  infinie  de 
répandre  à pleines  mains  fes  bénédiélions  fur 
les  loüables  & glorieux  efforts  qu’Elle  fait  pour 
achever  un  fi  faint  ouvrage  , & de  lui  faire 
obtenir  la  fin  qu’Elle  s’eft  propofée , qui  n’eft 
autre  que  le  rétabliffement  entier  d’une  Paix 
ferme  & folide  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Ledit  Seigneur  Marquis  animé  par  l’efpérance 
d’un  fi  heureux  fuccès  à été  obligé  par  une  né- 
ceffité  indifpenfable  de  repréfenter  en  peu  de 
mots  à Son  Excellence  llluftriffime  Monfei- 
gncur  l’Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Royale  de  Suède,  qui  fait  la  Fônélionde 
Médiateur,  que  les  Terres  du  Marquifat  de 
Bade-Dourlach  ont  été  endommagées  en  plu- 
lîeurs  manières  par  cette  funefte  guerre , & que 
non  feulement  on  en  a démembre  quelques  par- 
ties, fous  prétexte  de  confifcation,  & que  l’on 
s’eft  emparé  de  l’autre  en  y bâtiftant  de  nou- 
velles Fortéreftes  j mais  que  les  fimples  mu- 
railles des  Villes,  & des  Châteaux  , dont  on 
n’avoit  rien  à craindre  , & particuliérement 
celles  du  bas  Marquifat  ont  été  entièrement  dé- 
molies , que  ces  mêmes  Villes  & Châteaux  ont 
été  ruiner  de  fond  en  comble > de  réduits  en 

cen- 
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i6pj.  cendres  , tk  que  la  plus  grande  partie  des  Vil- 
lages & des  Hameaux  a été  brûlée,  les  Egli- 
fes  renverfées , les  fepulcres  des  morts  violez,  & 
particuliérement  ceux  des  défunts  Marquis  de 
Bade  de  pieufe  mémoire,don:  les  cendres  ont  été 
outrî^ées , les  Vafes  facrez  mis  au  pillage , & 
<ie  grandes  forêts  entièrement  abattues , ce  qiri 
caufe  des  dommages  irréparables  , non  feule- 
ment audit  Seigneur  Marauis,  qui  par  là  a été 
privé  des  commoditez  de  la  chaflfe  , mais  en- 
core à tous  fes  fujets.  Et  ce  que  l’on  ne  peut 
même  penlêr  fans  répandre  des^larmes , la  pliK 
confîderable  partie  ae  fes  fujets  ayant  été  chaf- 
fezde  leur  Patrie,  fcait  allez  s’établir  ailleurs, 
fans  efpérance  de  retour  j les  autres  , qu’u- 
ne extrême  mifére  privoit  de  ce  trifte  fecours , 
ou  que  l’efpérance  d’une  meilleure  fortune  re- 
tenoit  dans  la  Patrie  ,ont  été  ravis  par  une  mort 
prématurée , & ceux  à qui  le  Ciel  a refufé  cette 
confolation,  font  accablez,  auflî  bien  que  les 
autres  Terres  dudit  Marquifat  fituées  dans  le 
Brifgau,  fous  le  fraix  des  contributions  exor- 
bitantes dont  on  les  charge  en  diffétentes  ma- 
nières î & qui  ont  été  augmentées  jufqu’à  les 
réduire  à l’impoffibilité  d’en  faire  le  paye- 
ment fans  avoir  égard  à la  mifere  & à la  pauvre- 
té des  habitans  du  Pais , qui  augmente  de  jour  à 
autres  ni  aux  exaélions  qu’on  a faites  tous  les 
«ns  fur  eux , & fur  tout  celle  de  l’année  pré- 
fente  ; & pour  comble  de  dureté  ces  exaéfions 
font  exécutées  avec  tant  de  rigueur,  que  ni 
toutes  les  raifons  qu’on  peut  alleguer,ni  les  priè- 
res, ni  l’autorité  & l’interceffion  des  amis  ,bien 
loin  de  les  décharger  de  ces  contributions, 
ne  font  pas  feulement  capables  d’en  obtenir  la 
moindre  diminution.  Les  miferes  de  ce  pau^ 

. - vre 
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vre  peuple  ne  fe  bornent  pas  là , on  les  fatigue 
par  des  Corvées  wès-pénibles  qu’on  leur  im- 

Îtofe  5 on  force  la  JeunelTe  à prendre  parti  dans 
es  troupes  de  France  j on  tient  dans  une  lon- 
gue & même  perpétuelle  captivité  les  Magi- 
ftrats  & les  Juges  , de  quelque  rang  qu’ils 
foient , où  après  les  avoir  fait  long-tems  lan- 
guir , on  les  réduit  à un  tel  degré  de  mifére , 

3u’enfin  ils  y meurent.  Les  autres  apréhen- 
ant  un  pareil  traitement , abandonnent  leurs 
emplois  j & de-  là  vient  le  défordre  & le  mé- 
pris des  Loix.  Toutes  ces  durerez  jointes  à une 
infinité  d’autres  miféres  qui  ont  continué  fans 
relâche  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
jufqu’à  préfent , ont  fait  un  défert , d’une  des 
■ plus  agréables  Provinces  de  toute  l’Allemagne; 
Le  Prince  même  a été  exilé  de  fes  Etats  avec 
toute  fa  famille , & bien  que  le  malheur  des 
teras  l’eût  preCqu’entiérement  dépoüillé  de 
tous  fes  revenus,  on  l’a  néanmoins  contraint  à 
payer  des  fommes  qui  n’étoient  point  dues , ^ 
& dont  l’obligation  n’étoit  fondée  que  fur  la 
violence  & le  caprice  de  ceux  qui  les  exi- 
Çeoient  j & pour  comble  de  difgraces,  on  a 
fait  des  Lignes  qui  environnent  la  Suabe  du 
coté  du  Rhin,  & qui  ôtent  au  Marquifai 
de  Bade  toute  forte  de  communication  avec 
les  Provinces  de  l’Empire  j ce  qui,  fans  dou- 
te, l’expolè  à de  nouvelles  violences  de  la  pari 
de  ceux  qui  l’occupent  maintenant. 

- Comme  le  récit  de  ces  miféres  , quelque 
fidèle  qu’il  puifie  être , eft  encore  beaucoup  au 
delfous  de  la  vérité,  ledit  Seigneur  Marquis  né 
doute  nullement  que  Tonne  travaille  puilîam- 
ment , au  rétablinement  de  fa  Maifon , qui  eft 
une  des  plus  anciennes  de  l’Empire  , & qui  a“ 
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rendu  des  fervices  fiimportans  à la  République 
& à la  Chrétienté  ; ce  qu’il  efpére  avec  d’au- 
tant plus  de  julHce,  que  le  Séréniffime  &crès- 
tuiliant  Roi  de  France  s’y  eft  engagé  , dans 
les  propofitions,  qui  doivent  fervir  de  Préli- 
minaires à la  Paix  j & il  s’aflure  que  la  pleine 
& entière  reftitution  de  tous  fes  Etats  tant  en 
général , qu’en  particulier , dont  il  a été  de- 

Soüillé  avec  fa  Maifon , pour  quelque  motif  & 
e quelque  manière  que  ce  puiflfe  être  » & qui 
ont  été  confifquez  par  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, ou  qui  lui  ortt  été  adjugez  par  qùclqu’au- 
trc  moyen  que  ce  foit , fera  nommément  infé- 
rée & itipulée  dans  le  Traité  de  Paix , qui  doit 
être  conclu , & qu’il  rentrera  dans  la  libre  pof- 
feffion  & joüiifance  des  biens , dont  on  l’a  dé- 
poflédé  & dont  voici  le  dénombrement  ; 

I.  Les  Préfedlures  de  Kufenhaufen  & de 
Roth  fous  Riepur  avec  tous  leurs  droits  & 
apartenances. 

2.  Les  lies  & les  deux  Rives  du  Rhin  & 
autres  lieux  où  l’on  a fait  bâtir  la  Fûrtereflc 
d’Huningue  & plufieurs  autres. 

3.  Les  fiefs,  dont  lesjuftices  Féodales  du 
Marquifat  ont  difpofé  de  toute  ancienneté  en 
faveur  de  la  NobleflTe  d’Alfacc  & du  Sunt- 
gau. 

4.  La  penfîon  annuelle  que  la  France  lui  a 
conftituée  en  iC6i.  au  fujet  du  Château  de 
Landfcron. 

ç.  La  maifon  qui  apartient  audit  Seigneur 
Marquis  dans  la  Ville  de  Strasbourg,  dont  le 
. contraét  de  vente  fera  déclaré  nul , ayant  été 
fait  contre  fon  gré  , fans  être  obligé  de  rem- 
bourfer  le  prix  de  ladite  vente  , qui  tiendra 
lieu  de  compenfation  pour  tous  les  domma- 
ges 
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ges  qu’il  a foufferts  J ni  les  réparations  & aug-  KJ07, 
mefitations  qui  y auront  été  faites . ^ 

<5.  On  reliituera  femblablement  à lamaifon 
deBadeDourlachtoutce  c][ui  Iniapartenoit  ou 
ce  qui  pouvoir  lui  apartenir  avant  la  pi  éfente 
guerre , de  quelque  qualité  que  ce  puifle  être  3 & 
fans  aucune  exception. 

Eftfuite  5 bien  que  ces  fommes  confîdérables, 

& cette  (quantité  prodigieufe  de  grains  & d’au- 
tres denrees,  que  l’on  a payées  en  partie  pour 
fatisfaireaux  contributions  exorbitantes  impo- 
féesfur  les  peuples  , en  partie  au  payement  des 
quartiers  d’hiver  très-fréquens , & qui  ont  été 
confumées  dans  les  paflages  des  gens  ae  guerre, 
outre  le  pillage  des  Soldats  , les  exaftions  de  • 
quelques  Ge'néraux  & Gouverneurs  de  places,  ' 
les  concuffions  des  Receveurs  & des  Com- 
miflaires,  avent  déjà  été  enlevées  aux  pau- 
vres fujets  ae  ce  Prince , qui  s’eft  endetté  lui 
même  de  toutes  parts  j & a emprunté  des  fom- 
mes à de  gros  intérêts  dans  les  Villes  voifines  ; 
de  manière  que  les  habitans  réduits  à la  derniè- 
re mifére  & gemiflant  fous  le  faix  des  contri- 
butions qui  ont  été  augmentées  cette  année  5 - ' 

s’attendent  à fouffrir  les  dernieres  extrémitez, 
par  la  défolation  entière  de  leur  miférable  pa- 
trie , que  fa  fituation , jointe  à la  conjonélure 
du  tems , a rendu  le  premier  objet  & la  viéli- 
me  infortunée  de  cette  cruelle  guerre. 

Cependant  comme  ledit  Marquifat  a telle-  * 
ment  changé  de  face  qu’on  ne  peut  plus  le  re- 
connoître  , qu’il  lui  eft  impoffible  de  fe  re- 
mettre de  long-tems  de  tant  de  rudes  pertes , 

& queles  Villes  & les  Campagnes  font  encore 
toutes  fumantes  de  l’incendie  des  maifons,  que 
Je  nombre  des  habitans  réduit  à la  4.  partie, 

. 'lome  IL  K ne 
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l6^j.  ne  fe  rétablira  de  long-tems,  parce  qu’ils  n’y 
trouveront  pas  de  quoi  fe  loger , à caufe  de  la 
ruine  prefque  générale  des  maiïbns  , que  les 
terres  demeurent  en  friche  , les  revenus  du 
Prince,  des  Eglifes&  des  autres  communau- 
tez  entièrement  diflipez , lesRegîtres,  les  ar- 
chives des  Maifons  de  Ville,  les  livres  descen- 
fes  & des  rentes,  les  Comptes  des  Recettes  & 
<des  mifes  & les  autres  papiers  & aéles  publics 
ont  été  confumez  par  les  Incendie? , outre  que 
les  Economes  , les  Receveurs  , & les  autres 
fujets*,  dont  la  mémoire  auroit  pu  fupléerau 
defaut  de  tous  ces  aélcs  , font  décédez  ? Qae 
le  Prince  même,  lorfque  la  paix  fera  faite , ne 
trouvera  pas  dans  tous  fes  Etats  une  maifon 
commode  pour  fe  loger  avec  fa  famille , ni  de- 
quoi  y fubfîfter  félon  fon  rang , & que  de  quel- 
que côté  que  l’on  porte  fes  regards , on  n’y  dé- 
couvre que  des  marques  d’une  uéfolation  gé- 
nérale j c’eft  la  raifon  pour  laquelle  ledit  li- 
gueur Marquis  de  Bade  Dourlach  a mis  avec 
jufticc  toute  fa  confiance  en  la  générofité  de 
Sa  Majefté  Très-  Chrétienne , & en  cette  jufti» 
ce  dont  Elle  a toujours  donné  des  marques,  & 
ilefpére,  que  reprenant  les  fentimens  d’aflec- 
tion  qu’Elle  lui  a autrefois  témoignée , Elle  re- 
connaîtra combien  ileftjufte  de  le  dédomma- 
ger de  tant  de  pertes  & de  tant  de  dommages 
eue  lui  ont  caufé  fes  armées,  lefquelles  en  ont 
. tiré  de  grands  avantages  j & qu’elle  daignei'a 
rétablir  & relever  de  tant  de  pcctes  uneMai- 
Ibn  qui  méritoit  de  Sa  Majefté  un  traitement 
' plus  favorable.  Au  refte  j Son  Excellence II- 
lUftrifiime  Monfieur  l’AmbalIàdeur  Extraor- 
dinaire de  Sa  Majefté  Suédoife , eft  fupliée  avec 
toute  la  vénération  qui  lui  eft  due,  de  vouloir  y 
' ’ ^ félon 
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félon  fa  rare  prudence  & fon  équitéordinaire,  1 
employer  fes  bons  offices  & fes  foins  les  plus 
preflans , pour  obtenir  l’effet  d’une  demande 
fi  jufte  J & de  faire  en  forte  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & leurs  Excellences  Illuftrif- 
fimes  Meffieurs  fes  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires, y ayent  égard,  puis  qu’il eft  indubita- 
ble que  la  Maifpn  de  Bade  ne  peut  attendre  cet- 
te jufte  compenfatiQn  que  de  l’endroit  d’oü 
elle  a fouffert  tant  de  pertes  j & c’eft  pour  ce 
fujetque  l’on  fe  refer ve  par  ces  préfentes  la  fa- 
culté d’en  donner , s’il  en  eft  befoin , un  fécond 
mémoire  plus  ample  & plus  particulier.  Si- 
gné à Bâle  le  ^jd’ Avril  1697. 

Et  plus  bas  eft  écrit  de  la  propre  main 
dudit  Seigneur  Marquis. 

Frédéric  Magnus 
M.  de  Bade. 


PROJET 

< . 

De  la  Paix  qui  Je  doit  faire  entre  P Empereur  éf* 

• l'Empire  d'me  part  y le  Roi  Très-Chrétien 
d'mtreU  préfenté  au  Médiateur  par  MeJJteurt 
les  Ambajfadeurs  de  France  le  10.  Juillet  1 6 97, 

CONDITIONS 

AifqueUes  le  Roi  Très-Cbrétien  confent  défaire  lé 
Paix  avec  tous  les  Alliez, 

ATouspréfens  & avenir  foit  notoire,  que 
pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante  guer- 
xe,  dont  l’Europe  ait  été  affligée  depuis  long- 

K 2 tems. 
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tems,  il  a plu  à la  divine  providence,  de  pré- 
parer à la  Chre'tienté  la  fin  de  fes  maux  j en 
confervant  un  ardent  defir  de  la  paix  dans  les 
cœurs  de  très-haut , très-Excellent  & très- 
Puiflant  Prince,  Léopold,  élu  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte , RoideGerma- 
nie , Hongrie  &c»  de  très-haut , très- Excel- 
lent &très-PuifTant  Prince,  Louis  XIV.  paf 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France  &de 
Navarre,  de  très-haut  très-Excellent  & très- 
Puiflant Prince,  Charles  fécond , par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  Roi  Catholique  d’Efpagne , & des 
Seigneurs  Etats  Généraux , lefquei^  fouhaitans 
également  de  concourir  de  bonne  foi , & au- 
tant qu*il  eft  en  eux,  au  rétablilTement  de  la 
tranquilité  publique,  n’ayattt  d’ailleurs  en  vûè’ 
que  de  la  rendre  folide  & perpétuelle  par  l’é- 
quité des  conditions  du  Traité  qui  doit  inter- 
venir : leurs  Majeftez  & lefdits  Seigneurs  Etats 
généraux,  ontunanimémentconfenti,  en  pre- 
mier lieu,  de  reconnoître  pour  cèt  effet  la  mé- 
diation de  très-haut , très-Excellent  & très- 
puiflant  Prince,  Charles  XI.  parla  gracede 
Dieu  Roi  de  Suède,  des  Gots  & des  Vandales 
deglorieufe  Mémoire  s mais  une  mort  préci- 
^ pitéc  ayant  enfuite  traverfé  l’efpérance  , que 
toute  l’Europe  avoit  juftement  conçue  de 
k l’heureux  effet  de  fes  Confeils  & de  fes  bons 
* offices,  leurfdites  Majeftez  & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  perfiftans  dans  la  réfdution 
d’arrêter  au  plûtot  reffufion  de  tant  de  fang 
Chrétien , ont  eftimé  ne  pouvoir  choifir  un  Mé- 
diateur plus  agréable  à toutes  les  parties  Inté- 
reftéesdans  la  guerre,  qu’en  continuant  de  rc- 
‘ connoître  en  la  même  qualité  , le  très-haut , 
très-excellent &très-puiftknt Prince,  Charles 

XII‘ 
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XII.  fon  fils  & fon  fuccefleur , préfentemenc 
Roi  de  Suède,  lequel  a déjà  donné  les  mêmes 
foins  à l’avancement  de  la  paix  entre  S.  M.  I. 
&fes  Alliez  d’une  part,  &S.M.  T.  C.  d’au- 
tre part , dans  les  Conférences  qui  fe  tiennent 
aéluellement  pour  cet  effet  au  Château  deRyf- 
wik  dans  la  rrovince  de  Hollande , entre  les 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires nommez  de  part  & d’autre  pour  en  con- 
venir, favoir. 

De  la  part  de  l’Empereur,  les  Sieurs  Com- 
tes de  Kaunitz,  Straatman,  &Seylern&c. 

De  la  part  du  Roi  T.  C.  les  Sieurs  de  Har- 
lay.  Comte  de  Crecy,  & de  Cailliere  &c. 

De  la  part  du  Roi  Catholique,les  Sieurs  Don 
Bernard  de  Quiros,  & Comte  de  Tirimont 
&c. 

De  la  part  des  Etats  Generaux,  les  Sieurs  Bo- 
réel,  Dijckvelt,  &vanHàren,  &c. 

Lefquels après  avoir  imploré  l’affîflance  di- 
vine , & s’être  communiqué  refpeûivement 
leurs  pleins  pouvoirs  j dont  les  Copies  font  in- 
férées mot  à mot  à la  fin  du  Traité , 8c  enavoir 
duëment  fait  l’échange  par  l’intervention  & 
l’entremife  du  Sieur  Baron  de  Lillieroot , Am- 
baffadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suede,  qui  s’aquittç  de  la  fonélion 
de  Médiateur  avec  toute  la  prudence  , toute 
la  capacité  & toute  l’équité  néceffaire , pour 
lerétabliflementde  la  tranquilîté  générale , ils 
feroient  convenus  à la  gloire  du  St.  nom  de 
Dieu  , & pour  le  bien  de  la  Chrétienté  , des 
Conditions  de  paix  & d’amitié  réciproque, doiK 
la  teneur  s’enfuit. 

I.  Qu’il  y ait  une  paix  Chrétienne,  univer- 
(cUe,  & perpétuelle,  &unevraye,  & fincere 

K I . auii- 
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amitié  entre  S.  M.  I.  &fes  Alliez  d’une  part, 
&S.M.  T.  C.  d’autre,  leurs  Héritiers  & Suc-^ 
celTeurs,  leurs  Royaumes  & Provinces,  prin- 
cipalement entre  les  Eleéleurs  Princes  & Etats 
de  l’Empire  compris  en  cette  paix,  leurs  Hé- 
ritiers & Succelfeurs  : cette  paix  & amitié  fera 
obfervée  & continuée  lîncérement  & de  bonne 
foi , enforte  que  chaque  partie  procure  l’hon- 
neur , l’avantage  & l’utilité  l’une  de  l’autre^ 
Il  y aura  de  part  & d’autre  un  perpétuel  oubli 
'framniftiede  tous  aétes  d’hoftilité,  exercez 
depuis  le  commencement  de  ces  troubles  , en 
quelque  lieu  ou  maniéré  que  ce  foit  j fans  qu’on 
puilfe  à l’avenir  en  faire  aucune  recherche  par 
voyes  de  Tuftice,  ou  de  fait,  dans  l’Empire, 
dans  les  Royaumes  & Terres  du  Roi  T.  C.  du 
Roi  Catholique , des  Etats  Généraux  & des  AU 
• liez  , nonobftant  toutes  conventions  qui  au- 
raient été  ci-devant  arrêtées  au  contraire  : mais. 

' toutes  injures , violences , dommages , & dé- 
renfes , fans  aucune  diftinéUon  des  eliofes  ou 
des  Perfonnes , qui  auront  été  caufezde  part  & 
d’autre,  foit  par  paroles,  écrits  ou  effets , fe- 
ront entièrement  abolies,  en  forte  que  ce  qui 
pourroit  être  prétendu  fous  ce  prétexte  par  l’un 
contre  l’autre,  demeuiera  dans  un  éternel  ou- 
bli. 

1 1.  Comme  les  Traitez  de  Munfter  & de 
Nimégue  doivent  faire  la  bafe  & le  fondement 
de  celui-ci , & en  la  manière  qu’ils  ont  été 
. joints  l’un  à l’autre  dans  celui  de  Nimégue,  en 
forte  que  ce  dernier  fe  peut  dire  les  contenir 
l’un  & l’autre:  le  fufdit  Traité  de  Nimégue 
feraidrappellé  comme  s’il  y étoit  inféré  mot- 
à-inor , &■  exécuté  dans  tous  fes  points  & arti- 
cles , à moins  qu’il  n’y  fut  expreffément  dérogé. 
' ' ' III.  Ainli 
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III.  Ainfî  il  y aura  un  oubli  entier  de  tout 
ce  qui  s’eft  paflfé  durant  la  préfente  Guerre , 
& toutes  chofes  feront  remifes  de  part  & d’au- 
tre en  l’état  qu’elles  étôient  par  lefufdit  Trai- 


I V.  Pour  cèt  effet , comme  diverfes  réu- 
nions de  quelques  Terres fîtuées  dans  l’Empi- 
re, ont  été  faites  par  les  Chambres  de  Mets  , 
& de  Bezancon , & le  Confeil  fouverain  de 
Brifac  , depuis  ledit  Traité  de  Nimégiie  & 
defquellesS.  M.  T.  C.  s’eft  mifeen  poffeflîon, 
fadite  Majefté  convient , qu’elles  feront  entière- 
ment révoquées  , fans  avoir  égard  aux  arrêts 
qui  ont  été  rendus  pour  lefdites  réünions,  par 
lefdites  Chambres  & Confeil , & les  chofes  re- 
mifes en  tel  & meme  érar , qu’elles  étoient 
avant  lefdits  arrêts  & réünions,^&  lors  du  Trai- 
té de  Nimégue. 

V.  S.  M.  T.C.  s’engage  de  retirer  fes  Ar- 
mes de  tous  les  Pais  & places  qu’elles  ont  oc- 
cupé dans  l’Empire  durant  la  préfente  Guer- 


re. •» 

VT.  Bien  que  la  Ville 
de  Strasbourg  fut  remife 
entre  les  mains  de  S.  M. 
T.  C;  par  une  conven- 
tion particulière  & vo- 
lontaire , & qu’elle  ait 
depuis  été  occupée  & 
fortifiée  par  les  armes  de 
S.  M.  Comme  cette 
prife  de  poffeflion  avoit 
luivi  le  Traité  de  Nhné- 
guequeS.  M.  veut  bien 
rétablir  dans  tous  fes 
points,  ilconfent  derc- 


VI.  Comme  Va  ville  de 
Strasbourg  eft  icmile  pat 
une  convention  particu- 
lière 8c  volonraiie  entre 
les  mains  du  R.  T.  C. 
dès  l’année  i6Si.  que 
même  elle  lui  avoit  été 
laiflee  jufqu’à  l’expira- 
tion delà  trêve  de  1684.. 
l’Eropcteut  8c  S.  M.  T. 
C.  pour  la  convenance 
commune  des  frontière» 
de  leurs  Etats  font  con- 
venus à l’égard  de  cette 
Place  ainC  qu’il  s’enfuit: 
l’Etn^ieur  pour  lui  , fe» 
ruccefTeiirs  à pour  f Em- 
pire renoncera  à tous 
K 4 droits. 
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ÎÎ4  ■^‘«•tireré'Nt^ûciatms 
i(S>7.  tirer  fes  armes  de  ladite  <iroits  de  Souferaîiteté 
Ville à condition  qu’el-  î“'  ^'*^*^* 

leenferadémpUrLpa-  |r/.Vp“Sirr“  12;: 

ravant  toutes  les  forcifi-  cdTeuis  & pour  l’Empi.- 
cations  qui  ont  e'técon-  & à la  Co«. 

llruites  par  fes  ordres 

^r-11  fa  Ville  de  Strasbourg  avec 
ant  a ladite  Ville  J qu  a toutes  fes  appartenances 
la  Citadelle  , fort  de  ^ dépendances , pour  en 

, Kell , & autres  forts  des  ®'°‘  * P.” 

* Upc  fin  Rliin  «a-  À 1 Couronne  en  tout  droit 
* ^ ” J de  propriété  & de  Sou,. 

Olte  Ville  de  Straf-  vcraiqeté,  fens qu’il puif- 
bourg,  demeurant  pour  jamais  être  troublé 

faforcification  en  tV 

memeet.it  qu  elleetoit,  , En  échange  S.  M.  T. 
avant  qu’elle  eut  été  oc-  »«*««««  à s.  m.  l 
cupée  p,r  Sa  Majeftd, 

& rentrant  dans  tous  les  font  à préfent , avec  les 


. . , I «ITCb  ICS 

droits  & privilèges  de  Villages  de  l’Hcu , Metf- 
Ville Impériale.  baufen  & Kiidt  aand  a-, 

‘ ...  vec  tous  & tels  droits  de 


‘ 11/  tous  & tels  droits  de 

Et  pour  ce  que  la  de-  Souveraineté  & pto- 

moli  tion  defdites  forti-  prieté , qu’ils  lui  ont  été 
fications  demande  aflez  P“  v* 

de  tems  , tel  que  pour-  Æ ®. 
roit  etre  celui  de  8.  ou  De  pins  là  Ma} efté  vent 
lo.  Mois  , Sa  Majefté  ^ 

promet  de  le  faire  avec 

!..  j*r  utuee  au  delà  du  Rhin, 

toute  la  diligence  poffi-  en  l’état  qu’elle  eft  à pré- 

ble , & confent  même  1®^  > *^^®®  toutes  fes  dé- 

que  l’Empereur  puiflfe  «f^tye 

enir  un  Commiflaire  a Brifgau,  qui  font  au  de- 

otrasbourg,  pour  en  être  0 du  Rhin , & afin  que  le 

témoin  jufques  à ce  que  fépare  entièrement 

ladir/»  «..f/T  ®®**®  P*®®®  dcs  tCTies  dC 

ladite  deraoliuon  puifle  s.  m.  il  efHtipulé  , que 

etre  entièrement  achc-  la  nouvelle  ville  de  Bti- 

vée.  fac&  le  fort  d’Ilc  com- 

S.  M.  retiendra  danc  *®  po«*  feront 

icucnara  dans  emiéremcnt  démolie, 

M (ans. 
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la  Ville,  Citadelle,  & fans  pouvoir  être  rétablU 

fore  de  Strasbourg  le  LVirprl-i  " «Sltcra 
nombre  neceuaire  des  fituéaudéçàdu  Rhin.de- 

Troupes  pour  y travail-  meurera  entre  les  mains 

de  S«  *1T  Ca 

S . M . promet  encore  de  faire  rafer  les  fortifi- 
cations qui  ont  été  faites  à Huningue  au  de- là 
du  Rhin,  même  la  Corne  de  l’Ile,  & défaire 
démolir  le  pont  de  cette  Place  qui  eft  fur  le 
Rhin.. 

Elle  confent  encore  de  remettre  à l’Empe-^ 
reur  & à l’Empire  le  Fort  de  Kell , fitué  au  bout 
du  pont  de  Strasbourg , & de  faire  rafer  ceux  de  > 
la  Ville  , des  Iles  , & du  Rhin,  fe  refervant 
feulement  la  Ville  & Citadelle  de  Strasbourg,. 
& la  Redoute  en  deçà  du  Rhin  : elle  fera  pa^ 
reillement  rafer  la  Corne  du  Marquifat&  Fore 
Loüis  du  Rhin , & tous  les  ouvrages  qui  font  au 
delà  de  cette  Rivière , & fera  démolir  la  partie 
du  pont  fur  le  Rhin  qui  communique  du  Fort  à 
cette  Corne.. 


Elle  s’oblige  de  même  de  remettre  à l’Em- 
pereur la  Ville  de  Philisbourg , qui  a été  occu- 
pée par  Tes  armes  durant  cette  guerre  î mais  afin 
queles  Frontières  de  la  France  &de  l’Empire 
, demeurent  entièrement  féparées  par  le  Rhini 
k pont  de  Philisbourg  & le  Fort  qui  eft  au  bout 
dudit  pont  en  deçà  du  Rhin , feront  démolis. 

Comme  le  Traité  de  Nimégue  a réglé  les 
conditions  aufquelles  le  Roi  devoitreftituerla 
Lorraine  au  feu  Duc  de  ce  nom , & que  le  Duc 
fon  fils  appuyé  de  la  recommandation  de  l’Em- 
pereur, a priés.  M.  de  lui  en  accorder  de  nour 
vellcs  & plus  favorables , S.  M.  T.  C.  en  confi- 
deration  de  la  recommandation  de  l’Empereur, 
& portée  de  bonté  & d’affedlion  pour  le  Duc  de 

K s Lorrai- 
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Lorraine,  veut  bien  déroger  aux  conditioni 
qui  lui  ont  été  aquifes  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue,  & rétablir  le  Duc  de  Lcwrainecnla  pof- 
fcffion  de  fes  Etats,  tels  que  le  Duc  Charles 
fon  grand  Oncle  les  poiTédoit  en  Tannée  1620,. 
en  la  manière  fui  vante.  S.  M.  pour  ceteffet  lui 
fera  remettre  la  vieille  & la  nouvelle  Ville  de 
Nanci , à condition  que  les  fortifications  de  la 
nouvelle  feront  entièrement  démolies , fans 
pouvoir  être  rétablies  à l’avenir,  que  les  Ba- 
ftions  & les  Courtines  de  la  vieille  demeureront 
en  leur  entier  j mais  que  les  dehors  & les  demi- 
lunes  en  feront  rafées , que  les  Portes  de  la  nou- 
velle Ville  fubfîfteront , & qu’il  fera  libre  au 
Duc  de  Lorraine  de  fermer  ladite  nouvelle 
Ville , d’une  muraille  féche  non  terralfée  & 
fans  flanc , que  les  chemins  qui  avoient  été  ac- 
cordez par  ledit  T raité , & qui  doivent  demeu- 
rer en  toute  Souveraineté  à S.  M.  T.  C.poiu:  fa- 
ciliter le  paflage  de  fes  Troupes  de  S.  Dizier  à 
Nanci,  de  Nanci  en  Alface,  de  Nanci  à Ve 
fon,  & de  Nanci  à Mets,  rentreront  en  la  Sou- 
veraineté & propriété  du  Duc  de  Lorraine.  S. 
M.  défiftant  de  tous  droits  qui  lui  avoient  été 
aquis  fur  ce  pcûnt  par  le  Traité  de  Nimégue , à 
condition  toutefois  que  le  Duc  accordera  le 
paflage  aux  Troupes  de  S.  M.  par  fes  Etats  fou- 
tes les  fois  qu’il  en  fera  requis  en  payant, confor- 
mément à ce  qu’il  fera  cortvenu  avec  les  Com- 
miflTairesdeS.  M.  & ceux  dudit  S.  Duc.  S.M. 
promet  encore  de  retirer  fes  Garnifons  des  pla- 
ces de  Bitfch  & de  Hombourg  après  en  avoir 
auparavant  fait  rafer  les  fortifications  , fans 

Ïouvoir  erre  rétablies.  S.M,  ferefervant  feur 
emenc  la  Place  de  Saar-Loüis,  qu’elle  a fait 
fortifier , pour  la  poffeder  ci-après  en  Souvcrai- 

neié* 
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«été  3 avec  l’étendue  d’une  demi  lieue  à l’en- 
tour  5 qui  fera  réjglée  par  des  CommilTaires 
nommez  par  le  Roi  & par  M.le  Duc  de  Lorrai- 
ne à cét  eflfet. 

S . M . confirme  encore  par  le  pre'fent  T rai  té 
l’article  id.  du  Traité  de  Nimégue  touchant  la 
récompenfe  qu’il  doit  donner  audit  S.  Duc  de 
Lorraine  pour  la  Ville  & Prévôté  de  Longwi, 
comme  fi  ledit  article  étoit  ici  rapporté  de  mot 
à mot  3 il  eft  ftipulé  qu’il  aura  fon  entière  exe- 
cution. 

Les  Articles  20 , 2 1 , & il.  touchant  les  pro- 
vifions  données  pour  les  bénéfices , les  fenten- 
ces  & les  Arrêts,  rendus  par  les  Juges  & Ofli- 
ciers  du  Roi , & reftitution  des  archives  & 
Chartres  des  Chambres  des  Comptes  de  Nanci 
&de  Barr,  peuvent  être  rétablis , ainfî  qu’ils' 
font  dans  le  Traité  de  Nimégue. 

VII.  Et  parce  que  S.  M.  T.  C.  s’étoit  vu  ob- 
ligée de  s’affûrer  de  la  Ville  de  Trêves , fadite 
Majefté  promet  auffi-tôt  après  la  ratification 
du  préfent  Traité,  de  la  faire  remettre  à M. 
l’Elefteurde  Trêves  ► 

VIII.  Comme  elle  avoit  aufli  jugé  à propos 
de  fortifier  la  place  de  Montroyal  & le  Château 
de  Traarbach,  S . M.  veut  bien  s 'obliger  à fai- 
re démolir  la  place  de  Montroyal  & les  nou- 
velles fortifications  qu’elle  avoit  fait  conftrui- 
re  à Traarbach,  laiffant  le  Château  au  même 
état  qu’il  étoit  auparavant , ladite  Place  de 
Montroyal  auffi  rafée  fans  pouvoir  être  forti- 
fiée à l’avenir , & ledit  Château  de  Traarbach 
devant  être  remis  à ceux  à qui  ils  appartenoienty 
avant  que  les  armes  du  Roi  les  euffent  occu- 
pés. S.  M.  en  fera  de  même  des  Places  de  Kirm 
& d’Ebernbourg. 

K.  6.  IX-  Couv 
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Comm^ar  l’article  4.  du  Traité  de 
^ Nitnégue  le  R.  T.  C.  avoit  remis  àTEmpereiu: 

La  Place  de  Philisbourg , avec  tous  & tels  droits 
queS.M.  avoir  fur  ladite  place,  S.M.T.C. 
pour appeUer les chofes  auûit  Traité  deNimé- 
gue  promet  de  faire  remettre  ladite  place  de 
Philisbourg  avec  toutes  fes  fortifications  en 
l’état  qu’eUe  eft  à préfent , en  détruifant  le 
pont  que  S.  M.  y a fait  conftruire. 

X.  Le  même  Traité  de  Nimégue  ayant  ré- 
glé toutes  les  Conditions  aufquefles  S.  M.  T. 
C.  s’obligeoitdc  rétablir  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne dans  fes  Etats , fa,Majefté  voulant  bien  don*- 
ner  une  entière  exécution  audit  Traité,  rapcl- 
le  ici  les  articles  12, 13  , 14,  15^,  16,  17,  iS^ 
19,  20,  21,  &22.  dudit  Traité  de  N imégue 
. pour  la  même  force  dans  le  préfent  Traité, 
que  s ’ ils  y étoient  inférez  de  mot  à mot. 

XI.  S.  M.  T.  C.  ayant  fait  fortifier  la  Place 
de  Saar  Loüis , confervera  ladite  place  en  l’état 
qu’elle  eft  avec  une  demi  üeüe  de  pais  à l’enr 
tour  qui  fera  réglé  avec  les  Commilfaires  nom- 
mez par  S.  M.  & ceux  de  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , ledit  Sr.  Duc  cedera  à S.  M.  l’étendue  de 
ladite  Place , & de  la  demi  lieüe  aux  environs, 
pour  être  poffedée  à l’avenir  par  S.  M.  en  tout 
droitjde  fouveraineté  & de  propriété  : en 
échange , faditc Majefté  récompenl'era  ledit  S. 
Duc  d’une  manière  dont  il  demeurera  content 
6c  fatisfiiit,  & ce  qui  lui  fera  donné  en  échan- 
ge & qui  fera  aufli  réglé  par  lefdits  Commiflai- 
res , fera  pofTedé  à l’avenir  par  ledit  S.  Duc 
en  tous  droits  de  Souveraineté  & de  proprié- 
té. 

X 1 1 De  toutes  les  Places  ci-deftlis  que  S . M . 
promet  de  faire  démolir  oude  remettre  à l’Etu- 

pereur> 
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pereur,  fadite  Majefté  en  fera  tirer  tous  lesvi-  i 
vres  & munitions  qui  y feront  lors 'de  ladite  re- 
mife  ou  de'molition  , enfemblc  toute  l’artille- 
rie ' 

XIII.  L’Eledleiir  Palatin  fera  rétabli  dans 
ta  polTefljon  du  Palatinat , dont  fes  prédecef- 
feurs  ont  joüi  depuis  la  paix  de  Weftphalie  j & 
Madame  la  belle  fœurdeS.  M.  feraremifeen 
polTeflfîon  des  droits , terres  & effets , qui  lui 
a^aniennent  (elon  lesloix  & Conftitutionsde 
r Empire  dans  tes  fucceffions  des  |Ele6leurs,  Pa- 
latins fes  Père  & Frère  j en  qualité  de  leur  héri- 
tière. 

X ly . Le  Traité  fait  entre  S.  M.  T.  C.  & te 
Duc  de  Savoye  en  l’année  Id96.  fera  compris 
dans  le  préfent  Traité  de  paix,  comme  s’il  y 
ètoit  inféré  de  mot  à mot. 

XV.  Le  Cardinal  de  Furftemberg  fera  réta- 
bli dans  tous  fes  biens . droits , béhÆccs , hon- 
neurs & prérogatives  de  Prince  & membre  de 
l’Empire , tant  à raifon  de  fon  Evêché  de  Stras- 
bourg ; que  de  fon  Abbaye  & Principauté  de 
Staveloo  J & joüira  d’une  pleine  & entière  am- 
niftie,  de  tout  ce  qui  à pu  être  fait  ou  décrété 
contre  fa  perfonne  & fes  Domeftiques  , fans 
pouvoir  être  recherché  ni  lui  ni  fes  héritiers  di- 
rectement , al  indirectement  pour  raifon  dé 
l’hérédité  du  feu  Monfeigneur  ÉleCteur  de  Co- 
logne par  qui  que  ce  foit , & fous  quelque  pré- 
texte que  cepuiffeêtre. 

XVI.  (^uc  les  Chanoines  du  Chapitre  de 
•Cologne  qui  ont  été  dépofîedez  de  leurs  Cano- 
nicats  oudignitez , àl’occalîon  dudit  Sr.  Câr- 

• dinaldeFurftemberg,  feront  pareillement  dé- 
chargez de  toute  recnerche  pour  raifon  de  ladi- 
te hérédité.  Jouiront  de  la  même  amniltie  fie 
^ , aboli- 
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abolition  J & feront  auflî  rétablis  dans  tous  leurs 
bénéfices,  honneurs  & biens. 

. XV^II.  Et  parce  que  la  paix  de  Niméguedoit 
être  le  fondement  du  préfent  Traité,  & que 
S.  M.  T:  C.  veutl’obferver  dans  toute  fa  force 
à l’égard  du  Roi  Catholique,elleconfentpour 
mettre  les  chofes  en  l’état  qu’elles  étoicnt  par 
ledit  Traité  de  fedépoüillerdes  avantages  que 
fes  armes  ont  aquis  pendant  cette  Guerre  : pour 
cefujetS  M.  convient  de  remettre  auSeigneur 
Roi  Catholique  la  Ville  de  Mons  en  l’état 
qu’elle  eft  à préfent , avec  toutes  fes  apparte- 
nances & dépendances , telles  qu’elles  étoient 
avant  que  S.  M.  en  eût  fait  la  conquête.  S.M. 
remet  femblablcment  à l’Efpagne  la  Ville  de 
Charleroi,  en  l’état  qu’elle  eft  à préfent,  pa- 
reillement avec  fes  défendantes , comme  au(Tî 
la  Villede  Courtray  aux  mêmes  conditions , & 
pour  une  plus  grande  preuve  de  la  fincérité  des 
mtenrions  de  b.  M.  pour  la  paix  & pour  le  ré- 
tablilfement  entier  du  Traité  de  Nimégue  , 
elle  veut  bien  remettre  au  Roi  Catholique  la 
Ville  d’Ath,  bien  que  conquife  par  fes  armes 
depuis  l’ouverture  des  conférences  pour  la 
paix. 

XVIII.  S.  M.  lui  fera  pareillement  remet- 
tre les  Villes  de  Rofes  , Gironne  & Belver , 
en  Catalogne,  en  l’état  qu’elles  étoient  lors 
qu’elles  ont  été  occupées  par  les  armes  de  faditc 
Majefté. 

XIX.LeRoiT.C.re- 
metcra  femblablement 
au  Roi  Catholique  la 
Ville  de  LuxemDourg 
en  l’état  qu’elle  eft  a 
préfent  avec  le  Duché 

du 


XIX.  Bien  que  le  Traité 
de  Nimégue  doive  faire 
la  bafe  de  le  fondement 
de  celui'Ci  I 8c  qu'ainC 
la  Ville  8c  Dnché  de 
Lnxembonrg8c  le  Com- 
té de  Chiner  deuCent  fuiv 
?ant  le  même  Traité 
être 


Digitized  by  Google 


9 


de  la  Paix  de  Ryfwick^.  221 

“du  même  nom  , & le  Catho- 

ComtédeChinv  convenu 

vomceae^^niny.  d’un  commun  confcnte- 

mcnc  qu’il  y fcioit  délogé  par  le  piéfenc  article  , 5c 

ainfî  le  Roi  Catholique  cède  par  le  prcfent  Traité  à Sa 

Jdajefté  T.  C.  la  Ville  5c  le  Duché  de  Luxembourg  > 

Comté  de  Chiny , 5c  généralement  tout  ce  quiacom- 

pofe  turqn’à  cette  heure  ladite  Duché , 5c  Province  de 

Luxembourg  pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté  : ea 

échange  de  ladite  Ville  5c  Duché  de  Luxembourg  le  Roi 

T.  C.  cède  au  Roi  Catholique  les  Villes  de 


avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté  qui  lut  ont  été 
oquis  par  le  Traité  de  Nimégue,  defqueis  Sa  Majefté 
Catholique  jouira  5c  demeurera  5cc. 

■ XX.  Comme  depuis  le  Traité  de  P;iixcoi> 
du  à Nimégue,  il  a été  fait  par  ordre  du  Roi 
T.  C.  des  réunions  de  quelques  lieux  , Bourgs 
& Villages,  lituez  dans  les  Terres  & Païsda 
Roi  Catholique,  il  a été  convenu , que  toutes 
^efdites  réunions,  faites  depuis  le  Traité  de 
•Nimégue,  feront  entièrement  révoquées  &an- 
nullées , & que  lefdits  lieux , Bourgs  & Villages 
rentreront  enlapofleflionde  S.  M.  Catholique 

Î>ourenjoüirainfî  qu’elle  auroitpû  faire  avant 
efdites  réunions. 

XXI.  Mais  comme  par  le  IÇ.  article  du 
T raicé  de  Nimégue,  il  avoit  été  convenu , ou’il 
feroit  député  des  Commiflaires  de  part  & d’au- 
tre , pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  & 
Seigneuries , qui  doivent  demeurer  aufdits  Sei- 
gneurs Rois  T.  C.  & Catholique  dans  les  Pais- 
Bas , comme  auffi  pour  convenir  fur  toutes  les 
diâîcultez  qui  pourroient-  naître  à caufe  des 
V illages  enclavez  dans  ces  Pais , qui  furent  cé- 
dez alors , ou  qui  appartenoient  déjà  à S.. 
M.  T.  C. , &:  que  les  Commiflaires  ayant  été 
û'ommez  de  part  & d’autre  pour  l’éxécution 
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I fufÜits  Articles , les  conférences  qui  avoienc 

été  commencées  entr’eux , auroient  ^té  inter- 
rompues parles  troubles  & guerres  qui  font  fur- 
venus  depuis , il  eft  expreflTément  convenu , 
^’en  execution  des  14.  is*  & Articles  du 
Traité  de  Nimi^ue,  il  fera  de  nouveau  nom- 
mé des  Commiflairesde  part  & d’autre , deux 
mois  après  la  publication  du  préfent  Traité, 

f>our  régler  & convenir  enfemble  de  toutes 
es  chofes  contenues  dans  les  fufdits  Arti- 
cles. ’ 

XXII.  S’il  arrivoît  quelefdits  OommiATai- 
res  ne  pulTent  convenir  entr’eux , fur  quelques 
points  defdites  limites  enclavées  & chan- 
gées , leurs  MajeftezT.  C.  & Catholique  con- 
Tentent  de  fe  remettre  à la  déciflon  & arbitra- 
ge des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies. 

XXIII..  Comme  la  Ville  & le  Château. de 
Dinant,  ont  été  occupez  par  les  Armes  de  S. 
M.  T.  C.  & devant , & durant  le  cours  de  cette 
guerre , S.  M.  veut  bien  les  remettre  à l’Evê- 
que & Prince  de  Liège , à condition  toutefois  , 
qu’elle  en  fera  rafer  toutes  les  nouvelles  fortifi- 
cations , qui  ont  été  faites  par  fon  ordre , & . 
qu’elle  remettra  bdite  Ville  & Château  audit 
Évêque  de  Liège , enl’état  qu’ils  étoient  avant 
que  les  Armes  de  S.  M.  s^en  fuffcnt  empa- 
rées. 

XXIV.  De  toutes Jes  Places  ci-defins  que 
S.M.  promet  de  faire  démolir  ou  de  remettre 
ï S.  M.  Catholique , S.  M.  T.  Ç.  enferaretirer 
tous  les  Vivres  & Munitions  de  Guerre,  qui  y 
feront  lors  de  ladite  remife  ou  démolition , en- 
femble toute  l’Artillerie, 

XXV.  lia  été  aufli  accordé  que  la  pcrcepr 

tion 
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tioft  des  droits,  dont  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  16^’f', 
eft  en  poffeffion  fur  les  Pais  qu’il  remet  ou  refli- 
tuëaudit  Seigneur  Roi  Catholique,  feracbnti-*  ^ 
nuéejufqu’au  jour  delà  reftitution  adluelle  des 
Places,  dont  lefdits  Pais  font  dépendans,  8c 
que  ce  qu’il  en  reftera  dû  lors  de  ladite  refti- 
tution, fera  payé  de  bonne  foi  à ceux,  qui  en 
ont  pris  les  fermes  î comme  aufli,  que  dans  ces 
mêmes  tems  les  proprietaires  des  Dois  confif- 
quezdans  les  dépendances’ des  Places  qui  doi- 
vent être  remifes  à Si.  M . Catholique  rentreront 
enpofleffionde  leurs  biens,  & de  tous  les  bois 
qui  fe  trouveront  fur  les  lieux  5 bien  entendu 
q[ue  du  jour  de  la  lîgnature  du  préfent  Traité, 
toutes  les  coupes  de  bois  cefferont  de  part  & 
d’autre. 


XXVI.  Tous  les  Papiers , Lettres , & Do- 
cumens,  concernant  les  Pais,  Terres,  &Sei- 

fneuries  qui  font  cedées  & reftituées  auxdits 
eigneurs  Rois , par  le  préfent  T raité  de  Paix, 
feront  fournies  & délivrées  de  bonne  fbi , de 
part  & d’autre,  dans  trois  mois  après  que  les 
ratifications  da  prefent  Traité  auront  été 
échangées  , en  quelques  lieux  que  lefdits  Pa- 
piers & Documens  fe  puiflent  trouver. 

' XXVII.  Tous  les  Sujets  de  part&  d’autre 
Eccléfiaftiques  & féculiers , feront  rétablis  tant 
en  la  joûiffance  des  honneurs , dignitez  ou  bé- 
néfices , dont  ils  étoient  pourvus , & dont  ils 
ont  été  dépoüillez  à l’occafîon  de  la  Guerre 
préfente  , qu’en  celles  de  tous  & chacun  leurs 
oiens.  Meubles  & Immeubles,  Rentes  Via- 

féres  & achats  faifts  & occupez  à l’occaÇon 
e ladite  Guerre,  enfemble  dans  leurs  droits, 
aélions  & fucceflions  à eux  furvenuès , depuis 
ladite  guerre  commencée,  fans  rien  demander 
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ni  prétendre  des  fruits  & revenus,  perçus  & 
échus  dès  le  faifilfement  des  biens  Immeubles, 
rentes  & bénéfices,  jufques  au  jour  de  la  pu- 
blication du  préfenc  Traité. 

XXVIII.  & XXIX.  Ces  N9TA. 
deux  yUtiçles  qm  font  les  X4-  & mifn 
25 . du  T raite  de  Nimeeue  j con-  ic$  Traitez, 
•cernent  feulement  les  bénéfices , 
dont  la  collation  auroit  été  faite  durant  la  guer- 
re , & la  joüiflance  cj^ui  doit  demeurer  à ceux , 
qui  en  ont  été  pourvus , & doivent  être  réta- 
blis, comme  au  Traité  de  Nimégue. 

XXX.  Le  Roi  Catholique  rendra  au  Duc 
de  Parme  le  Fort  & ITle  Ponfa,  qu’il  a occu- 
pé fur  ce  Prince  pendant  la  préfente  Guer- 
re. 

XXXI.  Et  comme  par  le  préfent  Traité 
une  Paix  bonne , ferme , & inviolable  eft  éta- 
blie , entre  S.  M.  T.  C.  le  Roi  Catholique  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  tant  par  Mer  & autres  eaux  que  par 
Terre,  en  tous  leurs  Royaumes , Paisj  Ter- 
res, Provinces,  & Seigneuries,  & que  toqr 
teshoftilitez  doivent  cefler  à l’avenir,  il  eftftU 
pulé,  que  fi  quelques prifes  fe  font  départ  ou 
d’autre,  dans  les  Mers  Baltique,  ou  celle  du 
Nord , depuis  Terre  Neuve  jufqu’au  bout  de  la 
Manche , dans  l’efpacc  de  quatre  femaines 
ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au  Cap  de 
St.  Vincent , dans  l’efpace  de  lîx  femaines , & 
délà  dans  la  Mer  Meaiterranée , & jufqu’à  la 
Li^ne,  dans  l’efpace  de  dix  femaines,  & au 
delà  de  la  Ligne , & en  tous  les  autres  endroits 
dn  monde , ems  l’efpace  de  S.  mois  à compter 
du  jour  que  fe  fera  la  publication  de  la  Paix , 
lefdits  prifes  ou  les  dommages  qui  fe  feront  de 

parc 
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part&  d’autre,  après  les  termes  prèfix  feront  i<îp7, 
portez  en  compte , & tout  ce  qui  aura  été  pris 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dom- 
mages qui  en  feront  provenus. 

XXXII.  Si  quelques  Lieux , Places,  Païs 
pu  Colines , ont  été  occupez  par  les  armes  du 
Roi  I . C.  foit aux  Côtes d’Arriquc,  & Indes  ^ 
Orientales , & Occidentales  -,  foit  que  les  ar- 
mes des  Etats  Généraux  fe  foient  emparées  de 
quelques  Lieux,  Païs,  Places,  & Colines, 
apartenans  à S.  M.  T.  C.  le  tout  fera  remis  de 

f>art  & d’autre  au  même  état , qu’il  étoit  avant 
efdices  occupations. 

XXXIII,  Tous  Prifonniers  de  guerre  faits 
& détenus  par  les  armes  de  l’Empereur  & de 
fes  Alliez,  & parcelles  de  S.  M.  T.  C.  feront 
délivrez  fans  rançon , auffi-tôt  après  l’échange 
des  Ratifications. 

XXXIV.  Et  comme  leurs  Ma jeftez.&  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  reconnoiuent  les  offi- 
ces & les  foins  queleSéréniffimeRoi  de  Suède 
a continuellement  employez  pour  procurer  la 
Paix , & tranquillité  publique , il  a été  conve- 
nu de  part  & d’autre,  que  S.  M.  Suédoife  & 
fes  Royaumes.  & Etats,  foient 'nommément 
compris  dans  le  préfent  Traité , en  la  meilleu- 
re forme  & manière  que  faire  fe  pourra. 

XXXV.  Seront  auffi  compris  dans  le  pré- 
fent T raité  de  Paix , tous  ceux  qui  feront  nom- 
tnez  de  part  & d’autre  d’un  commun  confen- 
temenr,  avant  l’échange  des  Ratifications,  ou 
dans  l’cfpace  de  fix  mois  après. 

XXXVI.  Leurfdites  Majeftez  & les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  confentent  queS.M. 
Suédoife,  en  qualité  de  Médiateur  , & tous 
autres  Rois,  Princes  & Républiques  puifient 

donner 
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1(5^7.  donner  leur  garantie  à leurfdites  Majeftez , & 
auxdits  Seigneurs  Etats  Ge'néraux , pour  l’exe- 
cution de  toutes , & chacune  des  chofes  , qui 
font  contenues  dans  le  préfent  Traité. 

XXXVII.  On  feréferve  la  faculté  d’ajou- 
ter quelques  Articles  pour  les  matières  omi- 
fes,  tant  pour  le  général  que  pour  les  particu- 
• liers , qui  ont  quelques  droits  ou  prétentions  à 
régler  à l’occalion  cie  la  Paix  générale. 

Délivré  à fon  Excellence  Mr.  le  Médiateur 
le  10,  Juillet  1(597, 

De  Harlay  Bonneuil. 
(L.S.) 

Verjus  de  Crecy, 

(L.S.) 

De  Callieres. 

(L.S.) 

Concordarevidh 

N.  Ltllieroot. 


DECLARATION 

De  Mejpeurs  les  Asnhajfadeurs de  Sa  M^eJléTrès» 
Cbrétieme  , touchant  un  terme  d accepter  les 
conditions  dudit  Projet  jufqu'att  dernier  d'Août^ 
préfenté  au  Médiateur  1e  ‘Juillet  1697.  mah 
laquelle  a étérejettée  par  l' Amhajfade  hnpénale, 

A Près  tant  de  marques  que  Sa  Majefté  a don- 
nées de  la  fincerité  de  fes  intentions  pour 
la  Paix  Générale  de  l’Europe , après  les  condi- 
tions fi  avantageufes  qu’elle  a bien  voulu  en 

dépo- 
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dcpofer  entre  les  mains  derAmbafladeur  Ex- 
traordinaire de  Suede  dès  le  i o.  de  Février  der- 
nier, elle  avoit  dû  regârde”r  comme  plus  que 
fuffifans  pour  conclurrele  Traité  tant  de  mois 
qui  fe  font  e'coulez  depuis , mais  aujourd’hui 
qu’elle  voit  que  quelque  diligence  qu’aportenc 
fes  Ambaffadeurs  Extraordinaires  aux  Confé- 
rences de  la  Paix , pour  finir  un  fi  grand  Ou- 
vrage, un  tems  fi  précieux  pour  le  bien  dc,,la 
Chrétienté  s’écoule  avec  peu  de  fuccès  , Iquc 
la  campagne  s’avance , & que  les  évenemens 
de  la  guerre  font  capables  d’apporter  des  chan- 
gemens  à la  face  aes  affaires  j fa  Majefté  tou- 
jours portée  du  même  defir  de  procurer  un 
promt  repos  à l’Europe  , confirme  encore 
par  fes  Ambafladcurs  Extraordinaires  à l’Am- 
baffadeur  Médiateur  de  Suede , qu’elle  eft  prê- 
te de  figner  la  Paix  fans  aucun  retardement 
aux  mêmes  conditions  qui  lui  ont  déjà  été  con- 
fiées j mais  que  comme  il  ne  feroit  pas  julle 
quelaconclufion  en  fut  toujours  fufpendüe  par 
l’éloignement  de  fes  Ennemis,  qu’elle  demeu- 
rât li^,  lors  qu’ils  fecroiroient  libres  d’en  ac- 
cepter ou  de  refufer  les  conditions , même  d’en 
demander  de  nouvelles  & peu  admiffibles  j Sa 
Majefté  déclare  parles  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires à l’Ambaftadeur  Médiateur  de  Suede, 
qu’elle  veut  bien  demeurer  dans  l’engagement 
qu’elle  a pris  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’ Août  pro- 
chain , mais  que  fi  dans  ce  tems  fes  Ennemis 
ne  concluent  la  paix  elle  demeurera  libre  de 
tout  engagement  & en  état  de  traiter , après 
tant  de  dépenfes  & de  fang  répandu  fur  telles 
autres  conditions  qu’elle  croira  convenir  à 
l’ctat  de  fes  affaires  , & au  bien  de  la  Chré- 
tienté. 

Tome  IL  L RAP- 


16^7  \ 


Diyin^est-i  My  Ct»  " ';'lC 


I5p7. 


NegocUtîoM 

RAPPORT 


i^e  Mofifietir  le  Méâtatear  fait  aux  Hauts  Alliez 
le  ^10,  fiiilîet  itf97. 


MOnfieur  le  Médiateur  rapporta  ^u*îl  de- 
mandoit  excufc  d’avoir  tant  fait  atten- 
dre leurs  Excellences  & Meflîeursles  Plenipo* 
tentiaircs,  que  lacaufedu  retardement  venoit 
de  ce  qu’il  avoit  falu  collationner  enfemble  le 
Projet  & tenir  plufîeurs  raifonnemens  qui 
écoient  venus  à propos  fur  ce  fujet  j Que  Mef- 
fieurs  les  Ambaflaaeurs  de  France  ayoientdit 
que  le  Roi  leur  maître  ayant  examiné  les  con- 
nderarions  qu’ils  lui  avoient  écrites  fur  le  Pro- 
jet de  paix  queles  Hauts  Alliez  demandoientj  fa 
Majefté  l’avoît  agréé  & leur  avoit  fait  favoir 
là  deffus  Tes  intentions  rédigées  en  forme  de 
tnemoire , mais  que  n’ayant  pas  encore  pû  le 
réduire  en  maniéré  de  Traité , ils  avoient  effayé 


feulement  de  le  digerer  en  forme  de  Projet, 
&qü’ainfî  rlsn’inmleroient  pas  furies  expref- 
fions  dont  ils  s’étoient  fervis , & qu’ils  en  con- 
H^iendroient  aifément  dans  la  fuite  du  Traité, 
f l’on  s’accordoit  fur  l’afiâirej  Que  dans  ce 
jprojet  ils  avoient  eu  égard  aux  prétentions  de 
trois  Puiffances  principalement  interelTées 
dans  la  guerre,  PEmpereur  , & l’Empire, 
j’Efpagne  & l’Etat,  de  forte  que  chacune  y 
jtrouveroit  les  fiennes,  & que  s’ils  ne  s’étoient 
pas  «icore  étendus  fur  les  demandes  particuliè- 
res de  quelques  Alliez  , on  pourroit  trouver 
des  Expediens  à s’en  expliquer  plus  fpeciale- 
menr , dès  qu’on  feroit  d’accord  de  traitter  fur 
le  general  du  Projet,  que  le  Médiateur  donna 

en 
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en  difant  à S. Excellence  Monfîeur  le  Comte  de  i(>p7* 
Kaunits , & il ajoûta  que  Meflieurs  les  François 
proteftoient  qu’ils  fouhaitoient  la  Paix  le  plus 
promtement  qu’il  fe  pourroit,  & qu’à  cette 
lin  ils  ^orteroient  de  leur  côté  toute  la  faci- 
dite  pomble  pour  l’accelerer , ayant  une  inten- 
tion fincére  de  rentrer  au  plutôt  en  bonne  in- 
telligence & amitié  avec  les  Hauts  Alliez. 

Son  Excellence  le  Comte  de  Kaunits  remer- 
cia Monfîeur  le  Médiateur  de  la  peine , qu’il 
avoir  prife  , & de  la  communication  don- 
née, mais  le  projet  étant  une  affaire  de  k der- 
nière importance,  fadite  Excellence  le  prit 

f)our  y délibérer,  & affura  en  même  tems  de 
a partdel’Ambafîade  Impériale  qu’elle  avoir 
pareillement  des  intentions  fincéres  pour  l’a- 
vancement de  la  Paix. 


RAPPORT 

Ve  Monfieur  le  Médiateur  fait  à VAmhaJfade  /f»- 
fériale , à"  du  Reti  d'Efpagne  du  IJ.  Juillet 
16  >7. 

LEs  Ambaffadeurs  de  l’Empereur,  & da 
Roi  d’Efpagne  conférèrent  particuliére- 
'«lent  avec  le  Médiateur,  & les  derniers 
avoient  déjà  leurs  remarques  toutes  prétest 
Monfieur  le  Médiateur  entra  dans  l’apparte- 
ment des  Alliez , &yraporta,  qu’il  avoit  die 
aux  François  que  les  Alliez  travailloient  avec 
beaucoup  d’application  aux  remarques  fur  ce 
Projet,  & qu  ils  y employcroient  tout  leur 
tems  fort  utilement,  pour  les  achever  au  plu- 
tôt. 

L 2 ^ue 
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I ^97-  François  avoient  témoigné  d*en  être 

* bien  aifes  , mais  qu’ils  avoient  encore  prié  lui 
Médiateur  de  prefler  les  Alliez  autant  qu’il 
feroit  poffible  d’achever  de  conclurre  laPaix>  • 
ou  de  rompre  la  Négociation,  quoique  leurs 
défîrs  fuffent  très  fincéres  pour  l’accorapliflTe- 
mentdelaPaix. 


MEMOIRE 

Bxaéî  des  drêitsde  Madame  df  Orléans  qui  lui  Jhnt 
échus  par  la  mort  de  Monfieur  VEleâeur  Pa- 
latin Charles  fin  Frere,  Préfenté  au  Médiateur 
le\j^  Juillet  16 

T Esprétenfîonsde  Madame  font  fondées  fur 
^le  droit  le  plus  facré,le  plus  ancien,  & le  plus 
refpeélé  même  par  les  peuples  les  plus  barba- 
res. Elle  eft  reftée  fille,  & fœuf  unique  de 
MeflSeurs  les  Eleéleurs  Palatins  Charles  LoüiSj 
& Charles , & il  n’y  a plus  qu’elle  de  P rincelfe 
de  toute  la  Branche  Eleélorale  de  Simmeten  : 
elle  demande  le  bien  de  fesPere  & Frere. 

' Elle  eut  le  malheur  de  perdre  le  2.  May  itfSf. 
Monfieur  l’Eleâeur  Charles  fon  Frere,  qui 
-mourut  fans  enfans,  & elle  eut  en  mêmetems 
le  déplaifir  de  voir  Monfieur  de  Neubourg 
s’emparer  contre  toutes  les  Loîx  d’Allemagne 
de  loure  la  fuccefllon  qui  lui  appartenoit . 

Il  étoit  appellé  à l’Eleûorat  par  la  Bulle 
d’or , & par  les  traitez  faits  entre  la  Branche 
Palatine  clc  Simmeren  & celle  des  deux  P onts , 
mais  il  ne  pouvoit  pas  s’en  mettre  en  poflef- 
fion  fuivantlesLoix  de  l’Empire  que  Madame 
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ne  recueillit  en  même  tems  toutes  les  terres 

3ui  lui  appartenoient , tous  les  fiefs  qui  venoient 
c la  Ligne  de  laquelle  elle  defeend , & tous 
lesbiens  Allodiaux  de  fa  maifon,  fuivant mê- 
me ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  dans  l’Alle- 
magne} & fuivant  l’autorité  des  ^ Jurifconful- 
tes  de  ces  païs-là  , Madame  devoit  retenir 
l’Eleélorat  iufques  à ce  que  Monfieur  le  Duc  de 
Neubourg  lui  eut  fait  raifon  de  tous  les  meu- 
bles, des  meliorations , & des  dettes  deües  par 
le  Pais  , de  l’Artillerie  & de  tout  ce  qui  étoit 
Allodial , mais  ce  n’ étoit  pas  là  fon  inters 
tion. 

Le  Roi  préférant  le  repos  de  toute  l’Euro- 
pe aux  intérêts  de  Madame  fa  belle  Sœur , & 
ne  voulant  pas  que  la  juftice  qu’il  lui  feroitea 
la  mettant  en  pofleffion  de  ce  qui  lui  apar- 
tenoit , fervit  de  prétexte  aux  progrès  des  Enne- 
mis delà  Chrétienté  & détournât  les  P rinces  de 
l’Empire  d’aflifter  l’Empereur,  ^ue  les  Turcs 
attaquoient  avec  fuccès  cette  annee  là  , aima 
mieux  oublier  cette  feule  fois  la  tendrefic  ou’il 
a pour  elle  que  de  faire  entrer  fes  troupes  dans 
l’Empire,  il  fe  contenta  d’envoyer  demander 
à Monfieur  de  Neubourg  la  juftice  qui  lui  étoit, 
dûe,  il  choifit  l’Abbé  Morel  pour  l’exhorter 
à la  rendre  à Madame , il  efpéra  que  Monfieur 
de  Neubourg  fe  fouvenant  ‘encore  qu’il  ne  te- 
noit  la  fucceflîon  de  Juliers  que  de  fa  Protec- 
tion , il  feroit  à Madame  la  même  juftice , 

Jju’ilavoitreceüedansce  rencontre}  tous  deux 
ondez  fur  les  mêmes  principes  il  n’avoit  pré- 
tendu cette  fucceflîon  que  parce  qu’il  defeen- 
doit  d’Anne  fille  de  Guillaume  DacdeCléves 
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1:^9 7‘  ^ Juliers,  & Madame  etoit  la  fille  & la: 
“ Sœur  unique  de  Meffieurs  les  Ele<5teurs  Pala» 
tins  Charles Loüis  & Charles.. 

Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  ne  répondit 
point  à de  fi  bonnes  intentions  , bien  loin  de 
faire  juftice  à Madame  pendant  que  les  Envoyez 
de  Brandebourg , d’Hanover  & de  Hefle  Cafiel 
travailloient , en  préfence  de  l’Abbé  Morel, 
à l’inventaire  des  effets  & des  meubles  de  feu 
Monfieur  l’Eleâeur  Charles  j il  envoya  enle- 
ver par  force  par  le  Seigneur  Schmettaii  ac- 
compagné de  douze  S uines,  tous  les  titres  & 
les  papiers  de  la  Maifon  Palatine  qui  étoienc 
dans  la  V oute  de  Savoye.  Ce  procédé  inoüi  par- 
mi les  Princes  furprit  tous  ces  Meflieurs , mais 
comme  ils  ne  purent  pas  l’empêcher  ils  em 
firent  leurs  Proteftations  dans  le  Protocole  du 
Notarial  Impérial  qui  a drelTé  cet  inventaire, 
& où  elles  font  contenues . Ce  procédé  ne  lafia. 
pas  encore  la  patience  du  Roi.  Il  offrit  à Mon*- 
fieurleDucde  Neuboorg  de  fe  remettre  à l’ar- 
b'irragedu  Pape  des  droits  qui  ne  pouvoient  pas . 
fc  contefter  ; il  fit  femblant  de  l’accepter  ; il  en- 
voya un  Miniftre  à Rome , mais  fon  intentioa.-. 
n’étoic  que  de  gagner  du  tems,  & de  fufeiter- 
des  affaires  au  Roi. 

Monfieur , pour  ne  rien  négliger  de  foncbté  ^ . 
envoya , duconféntement  du  Roi  & par  le  Con- 
feil  du  Pape , le  Préfîdent  de  Morace  auprès  de . 

, Monfieur  le  Duc  de  Neubourg , pour  tâcher 
au  moins  de  recueillir  ce  qu’il  nedifputoit  pas, 
il  y demeura  deux  ans  & demi  très  inutile- 
ment , on  lui  refufa  la  communication  des 
Comptes  Militaires , & hors  quelques  meubles - 
& quelques  Pierreries , & argent  qu’il  rem- 
porta qm  nefaifoknt  pas  ladbûéme  partie  de  - 
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lnfucceffion  Allodiale:  fon  voyage  & fon fejour 
furent  très  inutiles  & ne  fervijrent , qu’à  faire 
des  Proteftations  de  l’in)uftice  que  Monfîeur 
le  Duc  de  Neuhourg faitoit  à Madamci 
Le  Roi  ordonna  auffi  au  Comte  de  Crecy 
fon  Plénipotentiaire  à Ratisboraoe  d’en  faire, 
de  pareilles  à la  Diète  , & voyant  que  Mon- 
iteur de  Neuhourg  abufoit  de  fes  bontez  & fe 
fervoit  du  tems  que  Sa  Majeftè  lui  avoir  don- 
ûé  pour  faire  jultice  à Madame  j pour  lui  fivfci- 
ter  des  Ennemis , & animer  l’ Empereur  & touS; 
les  Princes  d’Allemagne  contre  lui,  jugeant  que 
la  douceur  ètoit  inutile , il  fit  entrer  fes  trou- 
pes dans  le  Palatinat  & publier  le  Manifede 
du  24.  Septembre  1688 1 dans  lequel  Sa  Maje- 
lié  rend  compte  de  toutes  les  dènaarches  qu’ El- 
le a faites  auprès  de  Monfienr  le  Duc  de  Neu- 
bourg  pour  en  avoir  juftice',-*  & déclare  que  fair^ 
refus  eft  la  caufe  qu’il  a recours  à la  force  dç 
fes  armes , }X)ur  fcRitcnir  les  droits  de  Madame 
fa  belle  fœur,  & maintenir  la  liberté  de  l’E- 
lèèlion  de  l’Archevêque  de  Cologne.  La  guer- 
re qui  a toujours  dure  depuis  ce  tems  là  a em- 
pêché Monfieur  de  pourfuivre  les  droits  de' 
Madame  , mais  comme  il  a très  grand  intérêt , 
qu’ils  foient  connus  de  tous  les  Prineesde  l’Eu- 
rope > S.  A«  R,  les  va  expliquer  très  claire- 
ment. • 

Madame  eft  certainement  rdftéc  la  derniere 
PrinceflTe  de  la  Branche  Eleèlorale  de  Simeren 
Fille  & Sœur  unique  de  MeffieurS  les  Eleèleurs 
Palatins,  Charles  Loüis  & Charles,  6c  par  con- 
fèquent  héritière  de  tout  ce  que  Meflîeurs  fes 
Pere  & Frere  ont  poffedé,  à moins  qu’il  n*y 
ait  quelqifê  empêchement  venu  de  U nature  des 
biens., j . _ 
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Il  eft  certain  qu’en  Allemagne  les  Filles  au 
defaut  des  Mâles  de  leur  Ligne  , hcritent  de 
tous  les  biens  que  leurs  Peres  ont  poffédeZr 
il  n’y  a point  de  pais  où  il  y ait  tant  d’exem- 
ples des  agrandiflemens  des  Maifons  par  les  fiic- 
ceflîons  que  les  Filles  y ont  aportées  j la  Maifon 
d’Autriche  quieneft  la  plus  puiffante,  doit  la 
grandeur  & l’éclat  de  fa  Maifon  aux  fuccelîions 
que  les  Filles  leur  ont  donné. 

Albert  I.  à hérité  par  fa  femme  des  I>uchez 
d’Autriche  , la  Carinthie  & du  Comté  du 
Goritz.  Albert  II.  par  la  lîenne  a eu  le 
Comté  de  Ferrette  après  la  mort'd’Ulricfon 
Beaupere , & Marquante  Fille  d’Henry  Com- 
te de  Tirol  a aporté  à*  Rodolphe  d’Autriche 
furnojnmé  le  Magnanime  le  Comté  de  Tirolj 
Othon  Chef  de  la  Maifon  Palatine  a eu  le  Pa- 
latinat  par  Agnes  l’ancienne  Fille  du  dernier 
Prince  Palatin  ; & la  plupart  des  grandes  MaN 
fonsd’AllemagnC'ioüiflentdubien , & portent 
le  nom  que  les  femmes  ont  aporté  dans  leurs  fa- 
milles, & comme  ce  pais- là  eft  gouverné  parle 
droit  Romain  qui  ne  fait  aucuns  diftinéUon 
* parmi  ltisEnfans,  les  partages  ont  toûjours  été 
égaux  J jufqu’à  ce  que  l’Ehnpcreur  Charles  IV. 
cônîîderant  le  tort  que  cela  faifoit  aux  Mai- 
fons Illuftres  , . établit  par  la  Bulle  d’or  l’an 
1 3 5 d.  les  Eleélorats  & ordonna  qu’à  l’avenir  les 
terres  qui  les  compofoient  ne  pourroient  plus 
être  partagées  & ne  feroient  polfédées  que  par 
les  Enfans  mâles  des  familles  à qui  elles  apar- 
' tenoient.  J 

Madame  ne  difpute  point  à MonfieurleDuc 
deNeubourg  l’Eleâorat  Palatin,  ni  les  Ter- 
res qui  n’en  ont  jamais  été  féparées  : elle  con- 
fçnt  comme  il  a çté^t  qu’il  jouilTe  d’un,  bien-, 

' - au- 


DiuiîtZCd  by  CjOugIc 


de  ta  Paix  de  Rjfwîck,  24  ^ 

auquel  les  Traitez  faits  avec  Tes  Peres  & les 
fîens  , l’ont  appelle  3 mais  elle  demande  les 
fucceflions  de  fes  Pere  & Frere,  peut  on  les 
lui  refufer  ? Pour  connoitre  clairement  en  quoi, 
elles  confinent , ondiftinguera  les  biens  meubles 
& Allodiaux  & les  Terres  aquifes  , par  fes 
Peres , venues  à fa  Maifon  par  les  Filles  & def- 
quelles  elle  doit  hériter. 

Biens  Allodiaux, 

Pour  commencer  par  les  premiers , il  eft  cer- 
tain fuivant  toutes  les  Loix  de  l’Empire  que 
les  Meliorations  qui  ont  été  faites  pendant  la 
Vie  des  Princes  defquels  on  hérite  apartien- 
nent  à l’héritier  Allodial.  A la  mort  de  George 
le  Riche  Duc  de  Bavière , Rupert  Fils  de  Phi- 
lippe Eleéleur  Palatin  qui  avoit  époufé  fa  Fille 
uniqüe  prétendit  toutes  les  Meliorations  qui 
avoient  été  faites  dans  le  Duché  de  Bavière, 
par  les  Pere  & grand  Pere  de  fa  femme , & fa 
prétenfîon  fut  trouvée  fi  jufte,que  malgré  l’Em- 
pereur Maximilien  quiétoit  ^aufrerede  celui 
qui  héritoit  du  Duché  de  Bavière,  on  lui  en  ac- 
corda le  tiers  pour  les  Meliorations  qui  avoient 
été  faites  dans  ce  Duché  & qui  lui  étoient  dues , 
il  ne  refte  donc  qu’à  examiner  en  quoi  confi- 
ftent  les  Meliorations  utiles  qui  ont  été  faites 
dans  le  Palatinat  par  les  Peres  de  Madame , & 
cela  eft  d’autant  plus  ailé  que  Madame  ne  de- 
mande que  celles  qui  font  faites  par  Mr.  l’Elec- 
teur Charles  Loiiis  fon  Pere  lesquelles  pendant 
ans  qu’il  a vécu  montent  a des  fommes 
très  confidérables» 

Il  eft  certain  aufïî  que  les  Canons , l’ Artille- 
rie Ôf  les  munitions  de  bouche  & de  guerre 
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étoiencdans  les  Places  & les  Magafins  duti 
Palatinai  lors  de  la  mort  de  Monfieur  TElec-  - 
teur  Charles , font  meubles  ât  doivent  aparté^ 
oir  à Madame,.  ^ les  meubles  fui  vont  tous  les- 
auteurs  font  tout  ce  qui  eil  aifé  à confommer  &c 
à changer  de  nature,  U, n’y  a rien'de  plus  faci- 
le à changer  de  nature  que  des  Canons  qui  tous  ■ 
les  jours  fe  peuvent  fondre.  Urbain  8 . héritant 
^ du  Duché  d’Urbain  par  la  mort  dudemierDuc- 
fans  Enfans  mâles  a rendu  nu  grand  Duc  de  : 
Tofcane , Cofme  II. , tous  les  Canons  & Artil- 
lerie de  ce  Duché  , parce  ^’il  avoit  époufé 
la  Sœur  unicpie  du  dernier  DuCj  & qu’il  en-, 
©toit  l’héritier  mobilier , jamais  en  Allemagne , 
on  n’a  douté  de  rette  vérité , mais  on  a feule- 
' ment  obligé  l’héritier  mobilier  à lailfer  dans  les 

Villes  toute  l’Artillerie  , en  payant  la  juftc;. 
valeur , & Madame  ne  demande  que  la  va- 
leur des  munitioDS  & Canons  qui  ibot  dans  les  ■ 
Places  qui  compofent  l’Ele^lorat, 

Il  eft  dû  encoreàla  fuccefljon  Allodiale  tous  ’ 
les  reftans  dus  par  le  Pais  , & par  les  Rece- 
veurs qui  font  de  deux  fortes  > ceux  qui  provien- 
nent des  anciennes  contributions  que  Medieurs 
lesEleéleurs  ont  payé  pour  leurs  fujets  dont  ils 
leur  ont  fait  des  Gontraas , ou  celles  tju’ils  doi- 
vent encore  & les  reftans  qui  étcaent  deü&~ 
lors  de  la.  mort  de  Monfieur  l’Eleâeur  Char- 
lîs  par  les  fujetsde  l’Etat , & que  les  Receveurs,- 
' des  Bailliages  ont  reçu  depuis.  A la  mort  d’un  ; 
Prince  b . il  eft  toûjours  dû  près  d’une  année  de 
fbn  revenu.  Fourle  conhoître  certainement,on  4 
demandé  à Monfieur  l’Eleûeur  Palatin  la  com- 
municariondes  comptes  Militaires  , il  les  avoit 

pro« 
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promis , mais  il  n’a  jamais  voulu  les  faire  com-  x 
muniquer. 

Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  a reconnu 
Madame  pour  héritière  de  feu  Momieur  l’Elec- 
teur Charles,  il  lui  a fait  remettre  quelques^ 
meubles , vailfelles  d’argent  & argent  comp- 
tant , & dès  ce  moment  ne  montre-t- il  pas  fon 
injufticcenluirefufant  le  meilleur  de  cette  fuc- 
eeffion  mobiliaire,commcnt  a-t-il  pu  faire  ar- 
rêter les  Comptes  des  Receveurs  du  Pais  fans  la- 
participation  , & à l’mfçû  de  l’Envoyé  de  Mon- 
(îeur  i puifque  les  reftans  appartenoient  à Mada- 
me? 

Mais  non  feulement  il  a fait  arrêter  ces 
Comptes  fans  l’appellcr,  il  a reçu  même  tout 
ce  qui  en  étoit  dû  qui  monte  à des  fommes  très 
grandes,  fans  avoir  jamais  voulu  le  rendre  ni 
en  faire  aucune  raifonà  Madame.  Les  revenus 
duPalatinat  montoient  par  an  à dix-huit  cens- 
mille  livres. 

Madame fe  plaint  avec  raifon,  que  l’on  re- 
tienne ainfî  le  bien  même  que  l’on  ne  lui  difpu- 
tc  pas,  & ce  procédé  fait  connoître  les  injuftices 

3 lie  l’on  lui  a rendues,  elle  les  va  faire  voir' 
ans  des  matières  bien  plus  imponantes , ce  font 
les  Terres  dont  Monfieur  l’Eleéleur  Palatin  * 
s’eft  misenpolTeflrion , quiapartiennent  de  droit 
à Madame  : on  va  les  faire  connoître*par  or- 
dre. 

L’enlèvement  des  titres  de  la  Maifon  fait  de  " 
la  manière  que  l’on  l’a  expliqué  ci-defiTus,  fait 
àflTez  connoître  l’apprehenfion' que  Monfieur 
le  Duc  de  Neubourg  a eu  que  l’on  n’en  com- 
municât,  pour  connoître  les  titres  des  droits  de 
Madame,  ou  pour  mieux  dire  ce  procédé  aufîî 
irregiilier  qu’injuftç  eft  une  preuve  claire  de  la  - 

h 6^  boiK^' 


/ 


Digitized  by  Google 


\ 

248  JMimoirei  & Négociations  v 
\C^7,  bonté  des  droits  de  Madame,  fi  Monfieurl’ET- 
Icéleur  Palatin  n’eut  pas  f(^  <jue  ces  titres  ex- 
pliquoicnt  clairement  les  droits  de  Madame, 
Il  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  demander  le 
premier  que  ces  titres  fuflent  inventoriez  pour 
iàire  connoître  la  juftice  de  fes  prétenfîons  ; 
mais  malgré  fes  pre'cautions , il  refte  encore  à 
Madame  des  preuves  11  certaines , & tous  les 
' Auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  la  Maifon- 
Palatine , parlent  fi  clairement  de  l’origine  des 
T erres  qui  lui  ont  apartenu,que  Madame  efpérc 
qu’il  ne  reliera  aucun  doute  de  la  juftice  & de 
la  bonté  de  fes  préienlîons. 

Premièrement  elle  prétend  que  le  Duché  de 
vSimmeren  & les  trois  quartiers  du  Comté  de 
Sponbeiiïi  lui  apartiennent.  Les  T erres  font  ve- 
nues à iaMaifon  Palatine  par  leMariage  d’Anne 
FilleuniquedeFridericComtede  Vcldens,  de 
Simmeren  &deSponhcim,  avec  Etienne  I V. 
Fils  de  Ruper  Empereur , &l’Eleéleur  Palatin 
vers  l’an  i42o.Frideric  Comte  de  Veldens  avoit 
eu  ces  Terres  de  Lorette  fa  Merc , nièce  & 
héritière  de  Jean  Comte  de  Sponheim. 

Etienne  ordonna  par  fon  teftament  fait  en 
1444.  Que  Frideriqfon  Fils  aîné  auroit  les  Corn- 
iez de  Simmeren  & de  Sponheim,  & fon  Ca- 
det Lo^s  duquel  eft  defeendu  Monfieur  le  Duc 
de  Neuoourg  le  Comté  de  Veldens  : les  Enfans 
de  Frideric  en  ont  joui  jufqu’à  Frideric  III. 
qui  devenant  Eleéleur  par  la  mort  fans  En-^ 
fans  d’Othon  Henri  l’an  i <>  3 s *fes  Freres  Geor- 
ge & *'Richard  eurent  en  propre  l’un  après 
l’autre  le  Duché  de  Simmeren,  & le  Comté 
de  Sponheim,  & Richard  n’ayant  laifle , qu’une 
Fille  unique  Catherine  que  l’on  regardoit  com:* 
me  l’héritiére  de  ces  T erres , mais  qui  mourut 
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fans  être  mariée , elles  revinrent  à Frideric  IV.  16^’^ 
fon  CoufinElefteur  Palatin,lcquelpar  fon  tefta- 
ment  laifla  l’Ele<51orat  à Frideric  & Simme- 
ren  & Sponheim  à Loüis  Philippe  fon  II.  Fils. 

Ces  Terres  venues  ainfi  àla  Maifon  Palatine, 
par  les  Simmeren , que  les  P rinces  Palatins  ont 
poflèdées  jareuxoria  tomme  parlent  Spenerus, 

' & RhuCnerius , en  raportant  ce  premier  tefta- 
ment  d’Etienne , peuvent-elles  être  difputées  à 
Madame  quieftla  feule  & unique  .PrincelTe  de 
la  Branche  de  laquelle  elles  viennent  ? Elles 
iont  entrées  dans  cette  Branche  par  le  Ma- 
riage d’une  Fille,  & comment  peut-on  rcfu- 
fer  à une  Fille  unique  le  droit  d’y  fucceder  ? 
Frideric  a été  le  premier  qui  les  a pofîédc'es 
du  Chef  de  fa  Mere,  & comment  Monfîeurde 
Neubourg  qui  ne  defcend  point  de  Frideric. 
voudra- t-il  les  .avoir  ? Eft  ce  parce  qu’elles  ont 
£ait  particde  l’Eleélorat  ? Jamais  elles  n’y  ont 
été  unies.  Le  Pere  de  Madame  les  a eües  par  la 
Succeflîon  de  Maurice  fon  Coufn  Germain 
mort  fans  Enfans  en  1 <573 . c’eft  un  aquis , dans 
fa  perfonne , refufera-t-on  à une  Fille  unique 
les  aquêtsdc  fon  Pere?  Cela  ne  peut  pasfeu- 
lemenc  fe  propofer.. 

Charles  Loüis  voulut  en  1625.  .difputer  à- 
Ratisbonne  à Monfieurle  Duc  de  Simmerea 
Loüis  - Philippe  fon  Oncle  ce  Duché  & 

Comté  de  Simmeren  & Sponheim,&  prétendit 
qu’ayant  été  joints  à l’Eleélorat  ils^en  fai- 
foient  partie.  Loüis -Philippe  foutenoit  au 
contraire  qu’elles  étoient  Terres  de  Franc-aleu,. 
qu’elles  avoient  toujours  été  partagées.  Ces  râl- 
ions furent  trouvées  fi  bonnes  que  par  jugement 
de  la  Diette  qui  futfuivi  d’une  tranfaélion,  la 
j)olTellîon  & la  propriété  en  furent  confirmées 
a Louis  Philippe,  L 7 Après 
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115^07.  Après  des  exemples  fi  autentiques,  & des' 
' 'raifons  fi  forces  y a-t-il  lieu  de  douter  que  ces 
Terres  n’apartienncnt  à Madame  ? 

La  2.  prétenfionde  Madame  eft  fur  les  Ter- 
res qui  ont  été  engagées  à Meffieiirs  les  Elec- 
teurs Palatins  tant  par  l’Empereur  que  par 
l’Archevêque  de  Mayence , les  Evêques  de 
Worms  & de  Spire. 

Ces  Terres  font  la  Ville  d’Amaerler  fur  la* 
Riviere  de  Queit,  Billigcheim,  Ingelheim,. 
Ladenbourg  & fon  Territoire  , Mosbach,, 
Phedersheim , les  Bailliages  d’Openeim , Lau- 
tern  qui  confident  dans  le  Bailliage  de  ce  nom, 
dans  celui  de  Banxouhaufen  , de  Polande , de  : 
Wolfiiein,  Datterbourg,  l’Abbaye  de  Fliche-- 
bach  & la  Seigneurie  de  Wattenberg. 

Les  raifons  de  ces  prétenfions  font  aifées  à 
expliquer.  L’an  1402.  depuis  la  Bulle  d’or  une 
partie  de  ces  Terres  ont  été  engagées  à l’Em- 
pereur Ruper  en  qualité  d’Eledteur  Palarim 
pour  lui  & fa  pofterité  Princes  & PrincefiTes  Pa- 
latines J moyennant  de  groffes  fommes , les  let- 
tres d’engagement  font  dans  les  Archives  de 
Vienne , & Heidelberg  5 mais  on  n’a  pas  voulu . 
les  communiquer  , tous  les  Auteurs  de  ces  • 
tems-Ià  en  parlent,  Munfter  en  fa  Cofmogra- 

{>hieLivre  3.  Chap.  179.  & Sprengerdans 

à Lanterne  des  Etats  de  l’Empire  Chap.  6.  ra- 
porte  toute  l’hiftoire  de  ces  engagemens , Mon-  - 
iîeurl’Elefteur  Palatin  peut-il  prétendre  quel- 
que droif  fur  des  Terres  engagées  ? C’eft  unbieni 
libre  puis  qu’il  a pu  être  engagé  & retiré  pour 
de  l’argent  i il  fuffit  que  l’on  convienne  de  fa 
nature , pour  ne  pouvoir  pas  douter  du  droit 
de  Madame  , cependant  Monfieur  l’Eleéleur 
Balatin  s’en  eft  mis  en  poflçftioa  comme  des- 
autres biens.,  La-. 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Rjfwick»  1 5 1,  ' 

Ea},préten(îon  de  Madame  eft  fur  le  Bail-  1607; 
iàged’Àifey  & fes  dépendances. 

Ce  Bailliage  a été  autrefois  un*  Comté  pof- 
fedée  par  les  Comtes  particuliers  en  Franc- 
aleu. 

L’Hiftoire  de  cette  Maifon  eft  remplie  des  ' 
exemples  des  Filles  qui  en  ont  hérité.  En  1370.- 
lè  dernier  Comte d’Alfey  étant  mort,  l’Elec- 
teur Ruper  1 1.  s’en  faifît  & ces  terres  ont 
toujours  été  pofledées  depuis  par  les  Elec- 
teurs Palatins  j Mais  la  nature  , n’en  a pas 
changé  & elles  étoient  Allodialles , elles  lonc 
venues  à la  Maifon  Palatine  par  aquifition , & 
par  quelle  raifon  prétendra-t-on  que  Madame: 
n^héritera  pas  d’un  bien  d’aquet  & qui  de  fa . 
nature  eft  Allodial  ? ’ 

La4.  prétenfiondeMadâme  eft  fur  lé  grande 
Bailli^e  de  Neuftadt  & fes  dépendances. 

C’elfun  fief  Féminin  qui  relève  de  l’Evê- 
cpe  de  Spire  en  qualité  de  Prévôt  de  Vilfen-- 
bourg.  La  Baronne  de  Vaettenbourg  hérita; 
par  cette  raifon  l’an  147 1 . . de  la  Ville  de  Grun- 
llad  & de  fes  dépendances,  après  la  mort  de 
fon  Frere,.  Heffe  Comte  de  Linange.  Mon- 
fieur  l’Eleéleur  FridericlI.  foûtint  fes  droits 
contre  les  Comtes  de  Linange  fes  Coufins  ger- 
mains, & Madame  n’a-t-elle  pas  raifon  d’efpe- 
rer  qu’elle  trouvera  la  même  proteéüon  dans 
unecaufe  beaucoup  plus  claire,  que  cette  Ba-- 
ronne  de  Vaettenbourg,^  trouva  dans  Frideric  : 
Eleuleur  Palatin? 

La  <î.  prétenfion  de  Madame  eft  Tur  le  grand  : 
Bailliage  de  Bacharach les  quatre  Vallées,. 

& celui  de  Kaub. 

Ces  Bailliages  font  des  fiefs  Féminins  dépen- 
dans  de  l’ArchcYcché  de  Cologne,  ils  n’ont. 

jamais.' 
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I(J^7  jamais  compofé  l’Ele6torat,puis  qu’ils  ont  toû- 
jours  relevé  & relèvent  encore  de  cet  Archevê- 
ché, un  Eleftorat  ne  peut  relever  que  de  l’Em- 
pire & de  l’Empereur:  malgré  l’enlèvement  des 
titres  de  la  Mailbn , on  trouve  dans  Marquardus 
Freherus  l’invefticure  donnée  par  Philippe  Ar- 
chevêque de  Cologne  à Conrad  Comte  Palatin 
de  Bacharach  & Scapolek  : les  termes  en  font  fi 
forts  que  la  feule  lefture  décide  la  queftion. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque 
de  la  Sainte  Eglife  de  Cologne , fçavoir  faifons 
à tous  les  fidèles  en  Chrift , préfens  & à veniri 
, que  nous  avons  reçû  du  Comte  Palatin  Con- 
rad , le  Château  de  Srapolek , & l’ Avocatie  , 
de  Bacharach  avec  tout  ce  qui  relève  de  nous , 
qu’il  a remis  entre  nos  mains  & au  même  mo- 
ment nous  lui  avons  rendu  pour  lui,  fa  femme 
Irmengarde , & fa  Fille  Agnes  ayant  reçu 
l’hommage  d’elles , pour  en  jouir,  par  lui  & 

f'ar  elles , & les  relever  de  nous , & en  cas  que 
’un  d’eux  vint  à mourir , nous  voulons  que 
ceux  qui  relieront  joüilTent  de  la  même  grâce', 
& parce  que  nous  l’avons  ainfi  accordé  à leurs 
faintes  prières  & que  nous  ne  voulons  pas  que 
cela  puiflfe  être  révoqué  nous  avons  ligne  le  prè- 
fent  aéte  & fait  apofer  notre  féel  l’an-  liSpj 
préfens  les  témoins  perfonnes  confidcrables* 
Ilparoittrès  clairement  par  cette  inveftitii- 
re  que  ce  Bailliage  avec  fes  dépendances  eft  un 
fiel  féminin  auquel  Madame  doit  fucceder,  8c 
il  eft  impoffible  de  trouver  aucune  apparence 
de  raifon  pour  l’en  exclurre. 

■ - Ce  font  des  fiefs  Féminins  qui  relèvent  enco- 
redel’Archevêchéde  Cologne,  & comme  dit 
eft  d’un  ufage  très  connu  en  Allemagne,  que  la 
Croffe  n’esclud  perfonne,tous  les  fiefs  qui  enre^ 

iévetai 
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lèvent  font  Féminins  ou  Mixtes.  Malgré  toutes  i<?97. 
cesraifons  qui  font  indubitables  MonlleurrE- 
leétcur  n’a  pas  laiffé  de  fe  mettre  en  polTcffio» 

* tant  de  rEleélorat  que  de  toutes  ces  l'erres  qui 
apartiennent  » Madame  j & quand  les  Envoyez 
du  Roi  & de  Monfieur  s’en  font  plaints , il  leur 
a oppofé  feulement  les  paétes  de  familles,  les 
traitrezde  Paix  qui  les  confirment  & les  renon- 
ciations des  Princefies  de  la  Maifon  & particu- 
liérement celle  de  Madame  i c’eftà  quoi  on  va 
répondre , & il  fera  aifé  démontrer  qu’aucun 
de  ces  moyens  ne  peut  détruire  le  droit  de  Ma-  * 
dame  , & qu’au  contraire  il  y en  a qui  fervent 
pour  l’appuyer,  & le  rendre  plus  fort. 

Premièrement  Monfieur  oppofe  les  paélesde 
Rubertfait  l’an  1395.  par  lequel  il  paroîtque 
toutes  les  Terres  qui  croient  pour  lors  fous  fa 
domination  ne  feroient  jamais  réparées  , que 
l’aîné  feul  lès  polféderoit  avec  la  dignité  Elec- 
torale, & il  nomme  non  feulement  les  terres 
du  Palatinat,  mais  il  veut  auffi  <|ue  la  Bavière 

3uilui  apartientn’en  puifle  être  fepare'e,  il  dit 
ans  un  endroit  que  s’il  arrivoit  par  fucceffîon 
à un  des  Cadets , quelque  Principauté  ou  Mar- 
quifat,  &qui  neleroitpas  une  dépendance  du 
Pais , que  les  Princes  en  joüiroient  en  toute  pro- 
priété, & n’en  feroient  rien  contre  l’Elefteur, 
c’eft-à-dire  ne  s’en  ferviroient  pas  pour  lui  fai- 
re la  guerre , & il  ordonne  enfuite  que  les  Filles 
du  fils  aîné , &•  des  autres  héritiers  renonce- 
roient  à toutes  les  fucceffions  des  Principautez, 

Pais  & hommes  avec  ' leurs  appartenances , 
avant  que  d’être  mariez  à moins  qu’il  n’y  eut 
plus  de  fils  de  leur  Ligne,  qu’alors  ils  pourroienc 
jouir  de  leurs  Droits. 

Voilà  ce  grand  rempart  qu’opofe  Monfieur 
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. r Élsfteur  Palatin , voila  ce  paftede  famille  par 
lequel  il  prétend  détruire  les  droits  de  Madame: 
il  fiut  l’examiner.  Il  eft  certain  que  cepaéle 
de  famille,  n’a  jamais  été  confirmé  par  l’Em- • 
pire  n’y  par  aucun  Empereur,  déiaut  fieflen- 
tiel , qu’il  annulle  de  plein  droit  toutes  ces  dif- 
'pofitions  qui  font  contraires  au  droit  commun , 
comme  le  remarquent  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière.  On  a veu  rejetter  le 
droit  de  Monfieur  l’Eleéleur  de  Saxe  fur  lafuc- 
ceflTion  de  Juliers  parce  que  le  paéle  fait  entre 
Frideric  Èlefteur  de  Saxe  & Guillaume  Duc 
de  Juliers  pour  fucceder  mutuellement  à leurs 
Etats,  n’avoit  pas  été  confirmé  par  l’Empe- 
reur, les  Princes  de  Brufwik  viennent  de  faire 
confirmer  par  l’Empereur  le  paéle de  famille- 
qu’ils  ont  lait  en  faveur  du^Prinee  jaîné  d’Ha- 
nover , & cette  confirmation  de  l’Empereur  eft  : 
finécelTairequcl’ona  regardé  toûjours  comme 
nuis  tous  lespaéles  dont  on  n’a  pas  pû  obtenir 
la  confirmation. 

Mais  non  feulement  ce  pafte  de  Ruper  n’a- 
pas  été  confirmé  par  l’Empereur,  mais  même 
il  n’a  jamais  été  approuvé  par  les  Se^neurs  Di- 
rcéls , de  qui  relèvent  la  plupart  des  Terres,  que  • 
ce  paâ:e  la  vouloir  réùnir  à l’Eleâx>rat , il  ^oit 
!e  confentement  des  Archevêques  de  Cologne , 
des  Evêques  de  Wormes  & de  Spire,  qui  ne 
Pont  jamais  donné,  & comment  voudra-t-on; 
qu’un  paéle  de  famille  change  la  nature  des 
nefs,  fans  la  participation  &■  la  pertnilBoa  des 
Seigneurs  de  qui  ces  fiefs  relèvent  ? 

Ce  paéle  n’a  jamais  été  confirmé  par  l’Empe- 
reur , il  n’a  jamais  été  approuvé  par  les  Sei- 
gneurs Direâs,  de  qui  la  plupart  des  Terres,, 
qu’il Youloit  joindre^  l’Eleftcurat , relevoient  i. 

mais* 
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mais  même  il  n’a  jamais  été  exécuté  dans  la 
Maifon  Palatine.-  Ruper  ordonne-  q,ue  fon  fils 
aîné , & le  fils  de  fon  fils  jufqu’à  l’infini  polfêde- 
roit  leul  après  fa  mort  tous  fes  Etats  & fes  deux 
Principautez  qui  étoient  la  Bavière  & le  Palati- 
nat , & ce  partage  a formé  les  deux  branches  de 
la  Maifon Rodolphine & Guillclmine  quidure 
encore.  En  1410.  les  quatre  fils  de  Ruper  Em- 
pereur & Eiefteur  Palatin,partagérent  après  fa 
mort  toute  fa  fucceflion;  Louis  l’aîné  eutl’E- 
leélorat , Jean  le  fécond  la  Principauté  de  Neu- 
marck  & de  Ran , Etienne  le  Duché  des  Deux- 


Ponts  s & Othon  le  Cadet , Mafpach  & fes  dé- 
pendances, toute  la  Maifon  Palatine  eft  rem- 
plie de  ces  partages  ; & Mr.  l’Eleéleur  Palatin  ^ 
lui-même  joüit  du  Duché  de  Neubourg  par  un 
^rtage  fait  avec  V^olfang  l’un  de  fes  Ayeuls- 
Toutes  ces  preuves  marquent  allez  clairement 

2ue  ce  paéte  ordonne  même  qu’en  cas  de 
éfant  des  mâles  les  filles  rentrent  dans  leurs  - 


droits,  fur  tous  les  biens  qui  viennent  de  leur 
Eignc , & la  plupart  de  ceux  que  demande  Ma- 
dame  font  venusaux  Princes  de  fa  branche  de- 


puis ce  paéle  J & ainfi  ne  pourroient  pas  lui  être  i 
conteftez. 


Onfefertdes  mêmes  raifc«is  contre  le  paéle  • 
de  famille  fait  par  Etienne  vers  l’an  1444.  dont 
Monfieur  l’Eleéleur  n’a  jamais  voulu  commu-- 
niquer  aucun  Extrait , quelques  inftances  que  ^ 
Pon  lui  en  ay  t fait,  il  n’a  jamais  été  confirmé  par 
PEmpereur,  & n’a  point  été  exécuté  dans  la 
famille,  & même  comme  dans  ce  pafte  le  Du- 
ché de  Neubourg  étoit  joint  à l’Eleélorat,  fi 
Monfieur  l’Eleéleur  veut  qu’il  ferve  de  loi  dans  - 
la  famille , il  faut  qu’il  rende  à Madame  héri- 
tière de.MelBeurs  fes  P-eres  les  revenus  que  lui- 
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& fes  Ancêtres  ont  touché  du  Duché  de  Ncu- 
bourg  depuis  1 5 6^.  qu’ils  en  ont  joüi , & ces  re- 
venus iroient  à des  fommes  immenfes.  Car, 
enfin , il  ne  peut  pas  demander  quece  paéle  aye 
fa  force  & ne  le  pas  executer  dans  le  point  le 
plus  effentiel. 

La  fécondé  objection  de  Monfieur  l’Elefteur 
Palatin  eft  que  le  Traité  de  Munfter  a confirmé 
les  paétes  cle  famille  de  la  Maifon  Palatine  j 
mais  cette  raifon  fe  détruit  en  diftinguant  les 
Tr  airez  qui  ont  été  faits  entre  la  branche  Elec- 
torale & celle  de  Neubourg,  & les  paéles  de 
famille  dont  on  a parlé , les  termes  du  Traité  de 
Munfterle  montrent  clairement. 

Que  les  Contrats  de  famille  faits  entre  les 
Maifons  d’Heydelberg  & de  Neubourg  tou- 
' chant  la  fucceflTion  à l’Eleélorat , confirmez  par 
les  Empereurs  précédens , comme  auffi  tous  les 
droits  ae  la  Branche  Rodolphine , en  tout  ce 
qu’ils  ne  font  point  contraires  à cette  difpo^ 
lition , feront  eonfervez  & maintenus  en  leur 
entier. 

Ce  Traité  de  Munfter  dans  l’article  précé- 
dent parle  bien  plus  à l’avantage  de  Madame  ; 
car  fupofant  le  manque  de  mâles  de  la  Branche 
de  Bavière,  il  dit  qu’encas  de  retour  du  Haut 
Palatinat  aux  Eleéleurs  Palatins , les  héritiers 
Allodiaux  de  l’Keéteur  de  Bavière  demeure- 
ront en  poffeffion  des  droits  &.  Bénéfices  qui 
leur  appartiennent  légitimement  : cepaidant 
Monfieur  l’Eleéleur  Palatin  a dépouille  Mada- 
me de  la  polTeflGon  de  ceux  qui  lui  font  échus. 

La  dernière  objeâion  de  Monfieur  l’Eleéleur 
Palatin  eft  fondée  fur  les  renonciations  que  l’on 
a fait  faire  aux  Filles  de  la  Maifon  Palatine , 
avecierment  dont  il  a communiqué  les  origi- 
naux. Ma- 
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Madame  répondra  aifément  à cette  objec-  1^97, 
tion:  lefoincj^ue  l’on  a pris  de  faire  renoncer  les  ^ 

PrinceflTes  delà  Maifon  marque  un  droit  cer- 
tain, on  ne  renonce  point  aune  chofe,  où  l’on 
n’a  point  de  droit  : la  renonciation  de  Madame 
n’eft  pas  faite  comme  celle  des  autres  Princefles 
de  fa  Maifon.  • 

La  renonciation  de  Madame  prife  dans  toute 
fa  rigueur  ne  peut  s’étendre  qu’aux  biens  feuls 
quiont  compofél’Eleéborat  fuivant  la  Confti- 
tution  de  la  Bulle  d’or.  Elle  renonce  aux  biens 
F eodaux  fituez  en  Allemagne , & fe  referve  tous 
fes  droits  fur  les  biens  libres  & Allodiaux  de  fa 
Maifon , & les  biens  fouverains  fituez  hors  l’Al- 
lemagne. Cette  renonciation  eft  toute  diffé- 
rente des  autres  renonciations  j Madame  'épou- 
foit  un  Prince  grand  par  fa  naiflance , mais  en- 
core plus  grand  par  les  bonnes  qualitez  de  fon 
cœur  & de  fa  performe , & on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange , fi  Mr.  l’Elefteur  Palatin  Charles 
Loiiis , qui  étoit  bon  juge  du  mérite  de  cette 
alliance,  a voulu  faire  quelque  chofe  de  plus 
q^ue  l’on  n’avoit  fait  dans  les  mariages  des  autres 
Princeffes  de  fà  Maifon. 

En  fécond  lieu  il  eft  certain  que  le  moindre 
défaut  rend  la  renonciation  nulle;  la  renoncia- 
tion de  Madame  a été  faite  fans  preftation  de 
ferment  qui  eft  une  condition  eflentielle  pour 
rendre  les  renonciations  ;valables , tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  cette  matière  l’afTurent, 
Befoldus,  Benekendorf,  Ferdinand,  &Unaf- 
quius  font  de  cet  avis , Hautin  & Kellembius 
vont  plus  loin , car  ils  aflurent  avoir  vû  juger 
dans  la  Chambre  Impériale , qu’une  promelfc 
faite  en  foi  de  Prince  ou  de  Princefle  qui  font  en 
Allemagne  autant  qu’un  ferment , néanmoins 

ne 
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ne  vaut  rien  dans  une  renonciation  parce  qu’il 
* faloit  un  ferment  corporel. 

Toute  la  force  de  ces  renonciations  , dit 
JVliler  dans  fon  Traité  intitulé  Nomologie  des 
ordres  Impériaux  Chap.  6.  conlîfte  unique- 
ment dans  k ferment  & l’invocation  de  la  di- 
vine Majefté  & 611  peut  conclurre  par  une  con- 
rféquence  néceffaire  que  pour  la  validité  de  ces 
renonciations  3 ou  paéles  de  ne  point  fucceder , 
q[ue  le  ferment , réellement  & corporellement 
«raité  eft  fi  néceflaire , & tellement  de  la  fub- 
iftance  de  l’aéle , quele  manquement  la  renon- 
ciation eft  tîullc  de  plein  droit , & qu’il  faut 
^u’il  foit  précis  & clair  ^ en  forte  qu’il  nefe  peut 
pas  même  fuppléer  par  des  termes  équiva- 
lens. 

Ces  termes-là  font  confidërables  , il  n’y  a 
aucune  renonciation  des  Princeffes,  qui  ont 
précédé  Madame  j qui  n’aye  été  accompagnée 
de  ferment,  & qui  n’aye  été  faite  au  profit  de 
tous  les  Princes  de  la  Maifon,  celle  de  Mada- 
me eft  lîmplè  fans  ferment,  faite  par  une  Mi- 
neure au  profit  de  Monfieur  Ion  Frere , & de 
fes  Enfans,  fans  parler  d’aucun  autre  Prince, 
elle  fe  referve  tous  fes  droits,  fur  les  biens  li- 
bres de  fa  Maifon , il  ne  refte  aucun  Prince  de 
fa  Branche  de  laquelle  vient  une  partie  des 
■biens  qu’elle  demande,  & ainfî  elle  peut  jufte- 
mentloutenirquela  renonciation  qu’elle  a fai- 
te dans  fon  Contrat  de  Mariage  ne  l’emjjê- 
che  point  d’hériter  des  biens  libres  de  la  Mai- 
fon & des  Terres,  qui  ne  compofent  point 
l’Eleftorat , &luiconferve  un  droit  quelana- 
«ure &la  juftice  lui  donnent. 


EX- 
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KÎ97; 


De  quelques  Articles  d'un  Ecrit  donné  far  leurs 
Excellences  Mefpeurs  les  Ambaffadeurs  de  France 
au  Congrès  du  10.  Juillet  y avec  des  remarques 
<b“  explications  à la  marge  de  ceux  d'Ejpagne 
pour  ce  qui  les  regarde  i préfenté  au  Médiateur  le 
% Juillet  1697, 

REMARQUES  ' EXTRAIT. 

Sur  l'Article  17.  Article  17. 

T ’Ecrit  dHquel  font  TJ  T parce  que  la 
■^extraits  les  articles  Jti  Paix  de  Nitnéguc 
ici  mentionnez , & qui  doit  être  le  fondement 
contient  des  condi-  du  préfent  Traité,  & 
rions,  aufquelles Mef-  que  Sa  Majefté  très- 
Eeurs  les  AmbalTa-  Chrétienne  veut  l’ob- 
dèùrs  de  France  pré-  ferver  dans  toute  fa 
tendent  faire  la  paix,  force  à l’égard  du  Roi 
ayant  été  communiqué  Catholique;  Ellecon- 
au  Congrès  de  leurs  fent  pour  remettre  les 
Excellences  Meflîeurs  chofesenl’état  qu’elles 
les  Ambaffadeurs  & étoient  par  ledit  Trai- 
de  Meffieurs  les  Pléni-  té , de  fe  dépouiller  des 

i)otentiaires  des  Al-  avantages  que  fes  ar- 
iez  : ceux  d’Efpagne  mes  ont  aquis  durant 
y ont  trouvé  des  arti-  cette  guerre.  Pour  ce 
des  concernant  en  par-  fujet  Sa  Majefté  con- 
ticulier  les  intérêts  du  vient  de  remettre  au 
Roi  leur  Maître,  qu’ils  Seigneur  Roi  Catholi- 
ont  pris  pour  réponfcà  que  la  Ville  de  Mons 
quelques  points  de  en  l’état  qu’elle  eft  à 
leurs  propofitions , & préfent,  avec  toutes  fes 
fur  lefquels  ils  font  appartenances  & dé- 

les  pea-» 


Digitized  by  Google 


i6o  Mémoires  & Négociatims 
les  remarques  l'uivan-  pendances,telles  qu’el- 
tes.  les  ctoiei^  avant  que 

Que  les  Enoncia-  Sa  Majeilé  en  eut  fait 
rions  qui  s’y  trouvoienc  la  conquête  j Sa  Maje- 
& en  premier  lieu  fur  fté  remet  femblable- 
l’article  17.  n’expli-  ment  à l’Efpagne  la 
quent  pas  aiïez  les  Ville  de  Charleroyen 

E oints  confentis 'parla  l’état  qu’elle  eftàpré- 
)idlature  du  10.  de  fent, pareillement  avec 
Février  dernier , .puis  fes  dépendances , com- 
qu’il  n’y  «ft  pas  fait  ex^-  me  auiïï  la  Ville  de 
preflîom  & extenfion  ' Courtray  aux  mêmes 
en  conformité  du  con-  conditions.  * - 
tenu  des  articles  des  Et  poiif  une  plus  ' 
Propofîiions  données  grande  preuve  de  la 
par  l’AmbafTaded’Ef-  fîncéritédes  intentions 
pagne  ' au  regard  de  de  Sa  Majefté  poür  la 
ceuxdelamêmedifta-  Paix  & pour  le  réta-^ 
ture,  lefdites  propolî-  blilTemcHt  ' entier  du 
rions  pour  le  furplus  Traité  de  Nimégue, 
demeurant  en  leur  en-  Elle  veut  bien  remet- 
tier,  pour  autant  qu’el-  treau  Roi  Catholique  • 
les  ne  font  pas  accor-p  la  Ville  d’Ath,  bien 
dées.'  que  conquife  par  fes 

Que  touchant  la  re-  armes , depuisl’ouver- 
ftitutionde  la  Ville  de  ture  des  Conférences 
Courtray  J il  y devoit  pour  la  paix, 
être  ajouté  la  Chatele- 

nie  avec  toutes  les  appartenances  & dépen- 
dances, exprimées  dans  lefdites  proportions , 
avec  le  dénntereflement  de  la  démolition  de 
la  même  Ville  & Citadelle  , & de  l’enléve- 
ment  de  toute  l’Artillerie , & des  munitions  de 
guerre,  qu’il  y avoit  lors  de  cette  exécution, 
faite  parles  armées  de  France  en tems  de  Paix 
& depuis  le  Traité  de  Nimégue. 

' ' Coin- 
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. àela  Vaix  de Rypwîcl^  1 
Comme  la  reftitution  de  la' Ville  d’ Ath , eft 
une  conféquence  du  rétabliflTement  de  la  Paix 
de  Nimégue  accordée  pour  préliminaire,  & 
fondement  de  la  Négociation  , les-  Ambafla*- 
deurs  d’Efpagne  Pont  fuppofée  dela  juftice& 
équité  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne , comme 
auffi  celle  de  toutes  les  autres  Places  , qui  au- 
ront été  occupées  depuis  la  conclufion  du  Traité 
de  Nimégue,  & qui  pourroient  Pêtre  parfes 
armes , jufqu’à  celui  qui  terminera  la  préfente 
négociation , tant  en  Europe  qu’en  Amérique  ; 
mais  parce  que  dans  la  reftitution  d’ Ath  il  h’eft 
pas  exprime  celle  de  fa  Châtelenie  , apparte^ 
nances , dépendancçs , & autres  Lieux  y muez, 
quoi  que  P Ambaflade  d’Efpagne  le  fuppofe , il 
fera  befoin  de  l’expliquer, 

l8.  Les  Ambafïar  Sa  Majefté  lui 
deurs  d’Efpagne  fe  fera  pareillement  re- 
conforment à la  R efti-  mettre  les  Villes  de 
tution  defdites  Places  Rofes,Gironne,&Bel- 
avec  leurs  appartenan-  ver  en  Catalogne  en 
ces ■& dépendances,  & l’état  qu’elles  étoient 
de  tout  le  refte  , qui  lors  qu’elles  ont  été  oc- 
aura  été  occupé , com-  cupées  par  les  armes  de 
me  ils  Pont  demandé  Sa  Majefté, 
par  leurs  propofitions, 

.19.  La  reftitution  19.  Bien  que  le 
delà  Ville  de Luxem-  Traité  de  Nimégue 
bourg  en  l’état  préfent  doivefaire  labafe,  &le 
avec  le  Duché  du  me-  fondement  de  celui-ci, 
me  nom , & le  Comté  & qu’ainfi  la  Ville  8c 
de  Chiny',  ayant  été  Duché  de  Luxem- 
confentie  & accordée,  bourg  & le  Comté  de 
déterminément  par  Chiny, duflent fui vant 
l’article 3. du Prélimi-  le  même  Traité  être 
naire  , les  Ambalfa-  remiiauRoi  Catholi- 
Tome  IL  deurs  M . que. 


Mimoitts  & Kigocittums 
1(5^7,  deurs  d’Efpagae,  s*y  oue,  il  a été  comtiiü 
* arrêtent  & ne  voyenc  a’an  commun  conlen- 
çien  à ahcrer  ea  cer«-  tement , qu,*il  y ferok 
gard.  dérc^é  par  le  préient 

article  j a^â  ie  Roi 
Catholiquecéde  par  k préfent  Traité  à Sa  Ma- 
icftéT.  C.  la  Ville  & ï/uché  de  Luxembourg, 
i le  Comté  de  Chiny  génér^ement  tout  ce  qui 

4L  compofé  iofqu^à  Cette  heiu*e  ladite  Duché  8e 
Province  de  Luxembourg,  pour  en  jouir  cfl 
toute  fouveraineté.  En  échange  dfr ladite  V il- 
le  & Duché  de  Luxembourg , le  Roi  très- 
Chrétien  cède  au  Red  Catholique  les  Villes  de 


avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté , qui  lui 
ontétéaquis  par  k Traité  de  Nimégucy  def* 
quelles  Sa  Majcllé  Catholique  jouira  & de^ 


meurera, 

20,  Comme  des 
Lietuc  réunis  8c  occu- 
pez, dcMit  les  Ambaf- 
iadeurs  d’Efpagne  ont 
donné  des  Liftes  fpé- 
cifiques,  iln’enrdloit 
avant  l’ouverture  du 
Congrès  que  quatre 
vingt  & fe^  exceptez 
par  Meilleurs  les  Âm- 
pailâdeurs  de  France  ÿ 
ceux  d’Erpagnefuppo- 
lent  par  le  texte  & ex- 
plication de  ect  artf-i 
ek,  qu’iln’yaplusde 
qiieftion  üir  Iddits 
quatre  vingt  & i'epe 
Lieux , 


ao.  Comme  depuis 
le  Traité  de  Paix  con- 
clu à Nimégue  , il  a 
été  fak  par  ordre  du 
R<»  tr^-Chrétien  des 
Rédftiofts  de  quelques 
Lieux , Bourgs  & ViKi 
lages  lîtuez  dans  les 
Terres  & Païs  duRoi 
Cathohque  , il  a été 
convenu  que-  toutes 
kldites  Réunions  fet- 
tes  depuis  kdk  Traité 
de  Nimégue  feront  en-^ 
ciéremeht  révoquées, 
& annullées  , & que 
kfdits  Lieux , Bourgsi  - 

8e 
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de  la  Paix  de  Pyfwick*  a ^ j 
ticux  5 qu*its  ont  fak  & V illages  rentreront  . 
œnnoîrre  leur  a|^ar-  en  la  poireffion  de  fa 
tenir  également  J Com-  Majefté  Cathertique, 
me  tous  les  autres  réü-  pour  en  joùir  ainfi 
Hnis  &:  occupez , depuis  qu’elle  avok  pû  faire 
le  Traité  de  Niméguci  avant  lefdites  Réü- 

mous-. 

Jli.  Suppofafit  déjà  21.  Mais  comme, 
•accorder  fuirant  le  par  le  15.  Article  du 
'confentement  de  l’arti-  T rahé de  Nimégue , 3 
de  10.  les  quatre  vmgt  avoit  été  convenu  qu’tl 
& fept  Lieux  , qui  feixiit  député  des  Com- 
ctoient  demeurez  en  miflaires  de  ^art  8c 
queftioo  de  la  Lifte  gé-  d’autre  pour  regler  les 
nérale  des  Réunions , limites  entre  les  Etats 
& occupations,  qu’ont  & Seigneuries  qui  de- 
donnée  les  '‘Amoaiîa-  Voient  demeurer  auin* 
deurs  d’Efpagne  , il  dits  Seigneurs  Rc^ 
n’eft  pltB  queftion  ni  très-Chrétieh  & Cai- 
cas  , ou  matière  de  tholique  dans  les  Païs^- 
réünions  & occupa-  bas,  commeauflipoitir 
lions  à remettre  à des  Convenir  fur  toutes  les 
'CommifTâires  de  part  dilficultez  qui  pour- 
&■  d’autre,  pour  les  ré-  roient  naître , à caufe 
fier,*  puis  qu’étant  ré-  des ‘Villages  dlclavez 
glées , -comme  ellesie  dans  ces  Pais , qui  fu- 
■font , en  conféquence  renr  cedez  alors  , ‘ou 
de  ce  qui  eft  accordé,  qui  appartcnoient  déjà 
îefdits  Commiflaires  à Sa  Majefté  très’- 
n’auroient  rien  à faire  Chrétienne , & que  les 
en  ce  regard.  Et  pour  CommifTâires  ayant 
ce  qui  eft  de  régler  les  été  nommez  de  part  & 
limites  & Lieux,  qui  d’autre,  pouri’exécu- 
peiivent  être  enclavez  tien  defdits  Articles , 
dans  les  Etats  & Sei-  les  Conférences  , qui 
gneuries  desdeux  Rois,  avoiént  été  commen- 
s’il  M 2 cées 
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2,^4  Ji^entoirts  & Négociationi 
v6qj,  s’il  y a^quelque  diffi-  cées  entr*eux  , âu- 
cultéj  elle  pourra  fe  dé-  roient  été  interrom- 
cider,  & ajufter  pen-  puè's  par  les  troubles  & 
dant  le  cours  de  la  né-  guerres,  qui  font  furve- 
gociation.  nues  depuis,  il  eft  ex- 

preflcment  convenu , 
en  exécution  des  I4«  15  • & I6.  Articles  du 
T raité  de  Nimégue , il  fera  nommé  de  nouveau 
des  CommilTaires  de  part  & d’autre , deux 
mois  après  la  publication  du  préfent  Trai- 
té , pour  régler  & convenir  enfemble  de  tou- 
tes les  chofes  contenues  dans  les  fufdits  Arti- 
cles. 

24.  Les  AmbalTa-  24.  De  toutes  les 
deurs  d’Efpagne  cro-  Places  ci-deflus  que  Sa 
yant  d’être  très-bien  Majefté  très-Chré- 
fondez  de  prétendre  tienne  promet  de  faire 
que  toute  l’Artillerie  démolir,  ouderemet- 
& les  munitions  de  tre  à Sa  Majefté  Ca- 
guerre,  qu’il  y avoit  tholique  ; Sa  Majefté 
autemsdela  prife,  & très-Chrétienne  en  fe- 

Î>articuliérement  dans  ra  retirer  tous  les  ,vi- 
a Avilie  de  Luxem-  vres  les  munitions 
bourg  foient  auffi  refti-  de  guerre , qui  y feront, 

’ tuées  & remifes  à Sa  lors  de  ladite  remife, 
Majefté,  en  les  laiflanr,  ou  démolition,  enfem- 
ou  un  même  nombre , ble  toute  1 ’ Artillerie, 
& qualité  d’autres, 

dans  ladite  Place, puis  qu’elle  a été  prife  depuis 
le  Traité  de  Nimégue  a & fans  qu’il  y eût  dé- 
claration de  guerre. 

30.  L’équité  & la  30.  Le  Roi  Catho- 
juftice  de  Sa  Majefté  lique  rendra  au  Duc 
cftft  connue,  que  fi  le  de  Parme  le  Fort  & 
Duc  de  Parme  l’a  de  l’Ile  de  Ponza  , qu’il 
iba  cbté  pour  la  refti-  a occupez  fur  ce  Prin- 
tution  cé 
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de  la  Paix  de  Ryfwkk, 
tution  del’Ilede  Pon-  œ pendant  la  préfente 
2a , le  plus  vérita-  guerre, 
ble , le  plus  court , & 

plus  efficace  moyen  fera  de  s’addrefler  à Sa  Ma- 
jefté  à laquelle  on  rendra  compte  de  cette  Pro- 
pofition. 

Quoi  que  le  point  des  contributions  ne*foit 
pas  refultant  des  P»eliminaires  , l’Ambaflade 
d’Efpagne , pour  féconder  les  bonnes  intent  ions 
que  celle  de  France  témoigne  pour  unepromte 
conclufion  de  Paix  5 a cru  en  devoir,  paravan-  , 
ce , faire  ici  mention  ,,  pour  raifon  particuliè- 
re, demandant  comme  par  les  Propofitions,. 
l’abolition  réciproque  des  arrérages  defdites 
Contributions  5 de  même  que  le  desintérelTe- 
ment  des  dommages  faits  par  les  Officiers  & 
les  Armées  du  Roi  Très-Chrétien  contre 
les  Loix  de  la  guerre  » même  depuis  la  Paix 
de  Nimégue  , à charge  des  Pais  & fujets. 
d’Efpagne,  qui  montent  à quantité  de  mil- 
lions. 

Ce  que  l’Ambaflàde  d’Efpagne  a dit  ci-def- 
fus  par  forme  de  remarque  , fe  doit  confîdé- 
rer , comme  ayant  deux  différens  rapports» 
quoi  que  toûjours  à une  même  fin  j le  premier 
à ne  plus  s’arrêter  fur  des  points  dé)a  reglez  &: 
confentisparla  diélature  du  10.  de  Février,  & 
l’autre , a palfer  incelTamment  à l’accommo- 
dement des  prétenfions  ultérieures  contenues- 
dans  les  Propofitions  qu’a  données  ladite  Am- 
balfade,  & autres  articles  aufquelsl’on  fe  rc- 
ferve  de  répondre. 

Délivre  à S . E.  Monfîeur  le  Médiateur  le  27.. 

Juillet,,  1697. 

DonB.D.  Quiros.  Tirimont^ 

- Ms  ME. 
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A^émoireJ  & 

MEMOIRE 


16^ 

1^97- 

Ç réfemé  au  Médiateur  de  la  part  de  tous  les  Mi  - 
• niftres  de  l’Empire  , touchant  l’échange  à 
part  des  Pleinpouvoirs  entre  les  AmbaflTa- 
deurs  de  France,  & ceux  de  Brandebourgj 
du  28.  Juillet,  1697».  * 

WF/7 dm  fmtinmeiH  aller  Friedens  baadvhmg 
bekantTtcb  die  Vellmacbt  ifi  , umh  arttvr  de~ 

• ftenjetjfge»  zn  tf  ûéliren  J taelchehtdem  Krîeggegm 
ejnander  èegriffen  fiyndy  jol0ftfieHSemeCbttffifrJi^ 
kche  Darcbleacbt  zu  Brandenburg , ohne  eine  von. 
fiiten  der  Kron  Franckreieh  attf  fie  eingericbtete 
VoUmacht  y der  Friedens  bandelui^  mit  imbgemelT. 
te  J(f‘oa  niche  beytretten. 

Seine  (^urfiirfilkbe  Durebieacbt  heéen  , nmh- 
fiicheVàllmacbtznfrattndiren  ^ gleichesrecbt  ^ als 
aUe  andere  /Uâirtu , die  fuo  iMmin?  & per  fpeciir 
lem  declarationem  in  den  Kgh’g  die  Kron 
Frotte kj  eich  getrettenjeyttd j mon  bat  aueh  Jhlches 
principium  an  Jèiten  albiejtger  Chur-und  FUrfiH- 
chen  tierren  Gefandtenund  Plenipotentiarien  in  dem^ 
Memorial , fip  im  Majo  dem  Herm  Mediatori  üher-. 
gebenworden , fefigeftellet y nembHchP^ctm.  çon-r. 
currentibus  illis  traftari  & coalefcerc  debere 
qui  ab  initie  inter  partes  fuo  nomine  bellige- 
Kmtes  fuerimç , & adhuc  font.  Non  ift  bekjeut» 
dos  Seine  Churfurflliche  Durcbleucht  im  anfang  die- 
Jès  Kriegs , ouf  der  Hohen  AilUrten  exhortation  , 
die  von  der  Kron  Franckreieh.  3 dareb  dm  Henm, 
Cardin  (d von  Fttrfierdterg , ibre  tmter  avantageujèn 
eonditionem  ojferirte  Neiitralitet  dero  Clevijar~and  < 
Markifibe  Landen  aufgefchlagen , und  toeil  mon fie 
derhtdbm.FrmtzofircIm'fimen:.  ndd  hrmd  md  ver- 
t Ifsrmg 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.  2^7 
beruttg  tu  g^acbuu  dero  Lauden  feitidluh  truéli- 
ret , huben  fie  dan  ibro  Jhicher  gefialt  wiirckjkh 
ongethanen  KrUg  vffentHch  declarircn  müjp». 

Da  mm  WW  Seine  Churfiofiliche  Durcklettcht  ztf 
fidcber  Kriegs  déclaration  gegen  Frand^  ekh  /Uliir- 
terfeitcn  exhor tiret  bat , Jfb  etforderet  auch  die  rai- 
/on  twd  bil/igk^it , den  Friedcn  mcbtobne  jic  zu  trac- 
tiren , znmahlen  da  die  particrdier  Alliianzcn , fo 
Seine  Churfitrjllicbe  Durchleucht  mit  denen  vorneh- 
Tucflcn  Puijfanccn  nnter  denen  Hohen  AUiirien  ha- 
ben  , exprel'sè  in  fich  halten  , das  ohne  fie  niche 
traâîiret  werdenjblle  îferner  !>aben  Seine  Churfürfi- 
liche  Durchleucbt  von  enfang  diej'es  Kriegs  jh  wobl 
dem  Rmiifchen  Reich  aïs  dero  anderen  Hohen  Al- 
liirten  t mit  dero  vôlUgen  k>’often  ^ undmitmebren 
Troupen  y als  jemmd  im  Reidt  y getreuUcb  heygc- 
fianden  y gutedienfiebekanter  majjhi  amOber-und 
(Jntern-Rhein  y auch  an  der  Maesund in  den  Spani- 
jchenNiderlcndengeleïjlet  y unddabey  folche  Jland- 
kaftigkeit  ertniefen  y das  fie  fichgânzHch  verfeben  » 
manwerdetbro  ineiner  fb  gerechtcn  wohl  fundirtcn 
fâche  y dabeyihf^eehre  tind  réputation  auchhabende 
jura  beiii  ^ pacis  intèrejfiret  fiynd  , mit  nach- 
tt‘uc1{  afi^Uren  ; zmabien  fie  in  Jolchen  Juribus- 
nicht  kônnen  verkürtzct  srerden  , ohne  das  zugleich* 
gejambte  Chur~und  Fürfien  des  Reichs  das  prajri— 
ditz  ihrer  fl’its  7uit  j^ngewmiea  hahen  } VHtterfoî- 
len  hey  diefer  handliwg , vermbge  des  Koniglichen 
Frantzôfijchen  P r æliminaris  die  iVefipbaliJche  twd 
Nimegi/che  Friedenfchlüjfe  rétablir  et  werden.  liiy 
dem  crjlen  Jeynd  Seine  Chur/’tîrfiliche  Durchleuchù 
confiderablement  inter cjfiret , indeme  dcrgantze 
II.  Articul fie  und  ibro  Chnr  Haas  angehet  ; was 
aber  den  Nimegifchen  Friedcn  onhinget  y davon  Jiye 
Seiner  Chiirfürftlichen  Durcblencht  Herr  Vatter 
bochfeligen  angedenckens  bekantlich  aufgefckloffèn  t 
-i-  , M 4,  und- 


( 
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datnabls  in  bello  gelajfen  , auch  genothigeP 
worden  , heruacb  ibren  abjovderlicben  Friedeu  zu 
St  .Germain  zu  macben  ; da  min  dieferFriede  inre~ 
gardderKroti  Francl^retcb  durcbjetzigen  Kj  iegge~ 
hrocben  worden  ^fo  müffen  ja  feine  CburfürJUicbe 
Durcbleiicbt  ancb  über  dejfen  berftellung  traâüren , 
fbnften  vpürdcH  fie  wieder  alUin  im  Krieg  gelaffen^ 
werdcn  , welcbes  traâîement  Seine  CbttrfürfiHcbe 
Durcblencbt nmbjbro  Hobe  Alliirte , und  in  fpecie 
timb  ibro  Herren  Mitfiendè  imReicbnicbtverdienety 
ancb  allen  obnverboften  fahls  nicbt  zu  vcrdend^eti 
J'eyn  wiirden  , w.an  fie  dergleicben  abandonnement y 
wie  zu  Nimcgen , aiif  aile  immer  tnùglicbc  weife  vor~ 
zu  kpmmen  J'uchen  y Sie  baben  aber  zu  Cbur-und^ 
Fur  fl  en  des  Reiebs  disfabls  ein  bejferes  vertrauen  , 
und  werden  demnacb  ibren  zudem  Friedens  Negotio. 
gevollmàcbtigte  Herren  Gejandte  und  Plenipotentia^ 
rii  von  der  Cbur-Brandenburgifcben  Gefandtjebaft 
gantz  dienfilich  erfuebet  , Seiuer  CbnrfürfiUchent 
Durcbleucbt  ficb  bierunter  aitf  die  weife  , wie  es. 
am  nacbtrucklicbflen  feyn  kan , an  zu  nehmen , w/V- 
bin  Seine  Cburfürjîliche  Durcbleucbt  in  den  fond 
zu  (ètzen  y dus  fie  diefe  Friedens  Traâîaten  ibrer 
feits  kfinnen  mit  befordereny  undzum  guten  fchlufi 
bringen  helfen. 


^ HaagdeniS.  Juliii<J97,. 
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Préfenté  au  Médiateur  de  la  part  de  tous  les  Mmt^- 
Jlrcs  de  V Empire  , touchant  V échange  à part 
des  Pleinpouvoirs  entre  les  Amhajfadeurs  de  Fran- 
ce , cî^■  ceux  de  Brandebourg  , le  Zd,  'juillet 
1697.. 

t 

T E fondement  de  toute  Négociation  de  Paix 
^confinant  généralement  dans  le  Pleinpou- 
voir  d’en traiter  avec  ceux , qui  font  en  guerre  , 
•fon  Alreflè  Eledorale  de  Brandebourg  ne  pour- 
ra avoir  part  à la  préfente  Négociation , à 
moins  que  le  Roi  de  France  ne  donne  ex-  ' 
preffément  un  Pleinpouvoir  pour  ea  faire  trai- 
ter avec  Elle. 

Sa  Sérénité  Eleéloralea  autant  de  droit  de  le* 
prétendre,  que  les  autres  Alliez,  qui  ont  com- 
mencé cette  guerre  de  leur  Chef  & fur  une  dé- 
claration particulière  d’icelle,  en  peuvent  avoir,. 
Les  Miniftres  Plénipotentiaires  des  Eleéleurs 
& des  Princes  de  l’Empire , aflemblez  ici , l’ont 
déjà  foûtenu  dans  leur  Mémoire,  qui  fut  pré- 
fenté à.  Monfieur  le  Médiateur  dans  le  mois  de 
Mai,  favoir,  quele  rétabliflcment  de  laPais 
fedevroit  faire  conjointement  avec  tous  ceux^ 
qui  font  en  guerre  fous  leur ‘propre  nom,  ou- 
oui  l’avoient  été  des  le  commencement-  Sa 
Sérénité  Eleélorale  ayant  dès  le-  commence- 
ment de  cette  guerre,  & à la  folHcication  des 
Hauts  Alliez  mêmes  y refiifé  la  Neutralité,, 
pour  fes  Pais  de  Cleve  & de  la  Marc,  que  la 
«c^oce  lui  avait  fait  o^rir  fous  des  cooditions- 
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avantageufes  par  le  Seigneur  Cardinal  dè: 
Furftemberg,  &voyam:,  que  la  France  por-- 
toii  là  deflus  le  feu  & la  ruine  dans  fesdits  Pais  , 
aéré  obligée  d'abord  de  déclarer  publiquement, 
la  guerre., 

Ainfî  il  oc  ferme  ni  jufte  ni  raifonnable , qu*oili 
traitât  de  la  pare  des  Alliée  fans  la  Sércnicé 
Eiedoralede  la  manij^de  termii^runeguer< 
te,  où  oQl'avQÎc  fiiicKlcÂeement  eoga^^  : ou-- 
tre  que  les  Alliances  particulières,  qii’elic  a 
laites  avec  les  plus  conjfidérables  Princes  d’en- 
tre les  Hauts  Alliez  , portent  expreffément,., 
qu’ils  ne  pourraient  pas  traiter  de  la  Paix  que 
«onjoiniement  avec  Elle.  11  cft  conûant  de 
plus , que  Sa  Sérénité  Ëleâorale  dès  le  com- 
Biencetnent  de  cette  guerre  avoir  afSllé  de  ton- 
tes fes  forces,  & avec  plus  de  Troupes  qu’au- 
cun autre  Prince  del’Empircn’avoit  fait , tant 
l’Empire  même  que  les  Hauts  Alliez , & nom- 
. mément  fur  le  Haut  & le  Bas  Rhio’ , fur  la  ■ 
Mofelle,  & dam  les  Païs-Bas  Efpagnols , de 
y avoir  continué  avec  tant  de  vigueur , qu’Elle 
alieu  d’efpérer  qu’onl’alEdera  auffi  dans  cette 
caufe , qui  efl  bien  fondée  & nu  U s’agit  de  ia  < 
réputatxm&  de  droit  de  faire  la  guerre 
la  Paix  , lequel  ne  fçautok  être  diminué  eu  al- 
^ré  , fam  que  le  préjudice  m tombât  en  me-, 
me  tems;  fur  tous  1«  «itres  Elcâ:eu«  & Prim. 
cesdu Saint  Empire vâ  d’ailleurs,  & félonie 
Préliminaire  meme  de  la  France,  on  doit  ré- 
tablir par  cette  Négociaikm  les  Paix  de  Weft— 
phalie  dr  de  Nimégi^j  dota;  le  premier 
nommément  l’onzième  anide  d’icelle  concer-. 
ne  uniquement  Sa  Sérénité  de  la  Maifon  Elec- 
torale , de  le  dernier  fia  fait  avec  l’exclufia»; 
du  feuÉleâeiir  Perede  Sa  Sérénité,  lequel  le 

voyant;  : 


. ~,dlela  de  Kyifintc^  • 

▼oyattt  abandonné  dans  la  guerre  fut  contraint 
de  faire  fon  accommodement  par  une  P, ai» 
particulière  à Saint  Germain  j il  eft  nécelfai- 
œ 9 que  Sa  Se're'nité  Ëleflorale  traite  préfen- 
tement  du  rétabliffement  de  cette  Paix , qui 
a été  rompue  à l’égard  de  la  France  par  la  guer- 
re préfente  * ou  qu’elle  demeure  encore  cettft 
fois  délailîee  & abandonnée  de  fes  HaütSjAJlic»’ 
& rpécialemcnt  des  Princes  de  l’Empire  j c’eft: 
ce  que  ^diie  Sérénité  Eleûorale  né  croit  paa 
avoir  mérité , & qu’elle  auroit  grande  raifoii^ 
d’éviter  par  toute  forte  de  moyensjMais  comme 
Sa  Sérénité  a une  meilleure  opinion  <ks  Elec- 
teurs & des  Princes  de  l’Empire , on  prie  très- 
inftamment  de  la  partdel’Âmbaflade  Ëleâo- 
rale  de  Brandebourg  Meffiears  les  Ambalîa- 
deurs  & Plénipotentiaires  9 qui  fe  trott^^ntref- 
peélivement  ici  pour  lefdits  Èkéburs  & Prin- 
ces-, de  vouloir  bien  & d’une,  manière  efficace 
concourir  ence  point  avec  SaSéréaité  Eleébo- 
rale,  pour  la  mettre  en  état,  de  pouvoir  aufli 
de  fon  côté  travailler  à Pavancement  & à la. 
conclufîonielaÊaix.  AlaMaye9cei8.  Jüiller,, 


PROPOSITION 

Ultérieure  de  la  part  du  FrmeedéBade-Dour- 
lach,  préfctitét  au  Mé^têur  le'ij'juillet- 
1^97-  , 

1:Lhiflr^me  ^ Èegia.' 

Suecorum  MajeJîatK  Domine  LegûU  Bxtraov-^ 
dm^hPaeisMediatorlnt^enhfte, 


» • ' * 

Mémoires  & Négociations. 

Marcbtoni  Bada-Durlacenfi  Domino  meo  CUmen* 
ti[fimo  Penjîoncm  illam  oh  Caflrnm  Lmdfcron  An^ 
no  1601.  conflittitam  de  qua  in  exbibito  meo  Memo^ 
riait  Jfth  reftitttendis  M 4 , mentionem  feci , pofi 
Vacem  Neomagenfeiirvdfotam  ejus  inftantiam  tdtrb 
rejîituit.  Cùm  igitur  ab  ^ufdem  Regia  CbriJfianiJ^ 
fima  Majefiatk  magnanimitate  Serenitas  ftta  nuuc 
poil  pacem  , Deo  annuente  , rurfus  pangendam  , 
idem  codent  que  modo  iternm  expeéîet , adeoqae  caufa 
^ bac  inter  Traâatuum  prafentium  negotia  propriè 
' non  veniat , ideo  Exeellentiam  Veflram  ohfeqtien~ 
tijjima  veneratione  regatnm  volo  3 dignetur  ea  pro 
eviineuti  fuadexteritateid  agere  3 ut  diâfus  articu-  ^ 
lus  .penjionem  banc  conceruens  ex  Memoriali  meo 
deleatur  3 pro  ibi  non  fcripto  babeatur  3 atque 
ita  Regia  Gratia , in  pofterum  loco  modo  qtiem 
dixi  impertiendx  3 occofiononpraripiaUir.  Idqttod: 
ûbejtis  aquitateobtenturum  fperat, 

Baga-Com.die  ^0uîÿl697i 

&XCELLENTIÆ  VESTRÆ 

I 

i tzcfitifHiïius  y • 

‘ ' y H.  W- Malek.. 

TRADUCTION. 

- * 

PROPOSITION 

Ultérieure  de  la  part  du  Prince  de  Bade-Dot^rlàch^. 
.pyéfentép  au  Médiateur  le ^yuillet^O^'j, 

^ •’T*  Rès-IUuftre  & Très-Excellent  Seigneur^. 
'JL  Amitairadeur  E^(craor4iQAire  de  Sa  Ma- 

jefté 
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dè  la  Paix  de  Ryjwîck.  2.7^’ 

jefté  Suédoife,.  & très  équitable  Médiateur  de 
la  Paix. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a rendu  defon' 
pleingré  après  la  Paix  de  Nimégüe  auSérénift 
urne  Prince  le  Marquis  de  Bade-Dourlach, 
monSei^neur  très-benin , à la  feule  prière  qu’il 
luienafaite,  la  pénlion  qu’il  lui  avoir  affilée 
l’an  16  <53 . pour  le  Château  de  Landfcron , dont 
j’ai  fait  mention  dans  l’article  4.  de  mon  Mé- 
moire , au  rang  des  chofes  qui  dévoient  être 
reftituéés*^  Comme  donc  Sa  Sérénité  efpére- 
maintenant  de  la  générofité  de  fadite  Majefté 
la  même  chofe  & de  la  même  manière  j lorf- 

Îue  la  paix  aura  été  conclue  , avec  l’aide  de 
)ieu,  & que  par  conféquent  cèt  article  ne- 
doit  pas  entrer  dans  les  négociations  préfences 
de  la  Paix,  c’eft  cequi  m’oblige  de  priertrès-^. 
humblement  Vôtre  Excellence de  vouloir^ 
faire  en  forte , félon  fa  haute  capacité  au  Ma- 
niment  des  grandes  affaires , que  l’article  qui> 
regarde  cette  penfion  foit  effacé  de  mon  Mé-  , 
moire  , & qu’il  foit  fenfe  n’avoir  point  été* 
écrit,  & qu’ainfî  onn’ôte  pas  à l’avenir  à Sa- 
Majefté  Très- Chrétienne  l’occafîon  d’exer-- 
cer  fa  générofité,  dansletems  &dela  maniè- 
re que  je  le  viens  de  dire.  C ’eft  la  grâce  qu’eK 
le  at  tend  de  fon  équité. . 

A la  Haye  le  gde  J uillet  l 97. 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 

Le  très- humble  & très*- 
obéiffant  fervitcur., 

H.  W.  Maler.. 

M;  Me.- 
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M E’  M O I R E 

Des  Lietu  & droits , dont  le  Sërémffime  Ptkice'' 
Frideric  Marquis  de  Bade  de  la  Brandie  de 
Dourlach  demande  la  reditutk»  & la  con< 
fer  vacioa^,  dans  le  prochain  X raicé  d;  Paix. 

TyRafeâura  ^ fiu  Patochia  Riviji  f ’tmh , Ka- 
zenhaiifcn,FHlz  inter  Hagenmm  <iy  Weijfen— 
burgfiin  fita  eomprtbtndit  Jitb  je  quofdàm  mimrit 
pretii  f^iias , nempeOher,  é^Nider  Kmxnhmifen  y , 
Feldbacb  » Holjèbbncb  , Merjèveilef  » Oher  , jy 
Nider  Mattjiall  eut»  (^cina  qaadom  Vitratiûy. 
qtûhus  annexa  ab  autiquo  font , quadam  jura  Cen» 
Jaam  ^ Deeimarum  è diverjts  vicinis  DkionibttS- 
Laadvogtia  HageneenJîtComitatm  Hemvio-Liecb^- 
tenhergenjts  y &DynaJîia  Flegkpnjieinenfis  quotau^ 
mcxhibtndâ.  Pojfejfaejl  ea  ameijhs  metus  à Do- 
tMtnoCaroloGujlavo  MiOrebione  Badea/è  pleno  ofti- 
n/àquejure  Doaat/ûnîs  y fer  Regis  Suecia  y Dominé  ■ 
Caroli  Gttjlavi  ghriofa  Memcria  Mâjejiutem  ipji- 
Anno  i6ç<$.  benignifjimè faâa.  Qaem ipfum  Do- 
minnm  Marebioaem  aqaè  ac  alios  in  iis  Loch  botta 
foffidentes Caméra  Brijactnjù  per  Ediâam  die  12.^ 
Martii  16  8o.  adexpUcandàm  pojfeffùmii  fna  cou-- 
fom  evocavlt , àf  uhi  eam , . qua  modo  eji  allegata  y 
ex  indubitath  hujus  Dottationis  tabulhvidit , nul-- 
lam , tum  temporis , . titém  altetius  moturam  e^e 
crédita  ejh*  Veram  pauth  pojl , Jtcuti  ejofdem  Ca- 
méra Décréta  per  Ùmverfam  Alfatia  Promneiant 
exectitmi  mandata;  ita  etiamdiâojujîotitalonêm 
objlante  Prafedat  df  hicoli'  ad  prajiandum  IVei- 
fenhurgi  in  manut  Regü  ÿbidem  ConjUtuti  Prafeâi^ 
kpmagiumprajlare  coaâiy  autremoti  funt.  Inde 
^rekqua  ita  vocataRetmiom  Capitula  in  Secula-- 
■J  . . . fibusi 


dé  là  Paix  dé  Vj\ 

rihut  tqni  ac  EuUfiaJik» , poflbabitt)  9mm  tùm 
rtcepto  fwre  ad  Kegiêrum  Minijlrorum  luhitum 
farmata  plane  ^ mutata  fmt , ipfi  Ptincipi  de  retd* 
tihus  fuis  mhd  niji  modica  , ftutis  temporihus 
pefulîjhlitaquantitate , adetaptis  iis  qaos  ex  coUee^ 
tationibus  extraordinarih  pcrcipere  aliàs  poteraf  $ , 
titenda  reliâîa  ; qua  taruen  ipfa per  prafmtis  heüi  -, 

tesnpore  fefe  onmimprivatum  i tatamquePreefe&shf 
ram  Bjco  Regio  addkîam  Conwntm  ReHgiefi- 
rnm  in  Kontg^hrucken , mi  fermé  i cmvejfam  b»- 
die  videt.  a.  Roth  fab  Riepttr  non  ejl  nif  unieus^ 
Pogns  ah  Omni  tempore  Pleniffmi  juris  Badenfis  > 
nonprocfd  IVeijfeahttrgodiftans  , o/ir»  nobili  Fami* 
ha  de  Zijlnhards  in  Fetidum  Majculinum , refèrva- 
tis  tamen  Colieâandiy  aliifque  Superioritatitjuri^. 
bas  concejfus , é^nifi  memoria  fallit , inter retmita 
h<ni anominetenmnunquhm  mimer atus  i,  qua pr opter 
iam  ipjè  Doniinas  , quam  Vafallus  onmi  fuo  jure 
stfque  edprafenth  heîli  exordutoi  libéré  abpjue  ullo 
impedimentogavififmty  ^inpoflenm^  uticonfi-^ 
dituf'y  gattdebunt. 

II.  Mutthnenta  Hwiingenfa , qeMtenutmRbeni:: 
mifula  ejufqtte  dextra  ripa  conjpimmtitr  omni  Juo . 
complextt  agro  Marchico  per  Lapides  terminales  à 
vichtorum  qtios  atthrgit , bmisqttamoptimeSftinélo 
fuperjlruffaejfe  y nemodubitat,  ^ipli Regis Cbrif 
tianifftmi  Officiales  , dum  ejajdem  Fstndi  empth*' 
nem  tentavenent  propriam  Jham  confcientiam  défit», 
per  tefiatum  fntis  fecerunt  ; font  pratereà  ipfi  Do» 
mino  Marchhni  > ejufijue  fitbdHis  dSf  alia  pradia  in  > 
iofnlis  vel  altéra  ripa  Rheui  fita  > a netmne  anquam^ , 
ne  quidem  ipfo  Reunionum  tempore  , baélenus  in> 
dtibïum  vocata  aut  negata , qua  promde , ut  futu»- 
ris  temporihus  ht  antiqiio  boc  (latu  confirventur , • 

Ijoruw  ratione  paâa  atque  cotifuetudines  , in» 
tnwicmos  olim  recept£  y Pfi>io  fuo  vigori  red»- 
' datiiat. 
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Afemoirej  & Négociations 
Jt<îp7.  d/mtur  t pro  aquitatis  ^ juftitia  ratione  petîtar^^ 
HT.  Feuda  j qua  Domtts  Marcbico-Uadettjîs  aF 
tmni  tempere  quibufdam  Nobilibus  in.  Alfatia  vel 
Suntgovia  habitantfbus  conforte  foîitaeft^  quo^ 

mm  enumeratio , finecejfum  fore  judicabitur  ^ fa^ 
cili  opéra  Jieri  poterit  , quantum  tnemoria  fuppci- 
nonJtmtRegaliamêjtra,  fedutpltmmumcon^ 
Jîfiunt  in  divei^s  juribus  , froventibus  bonis 
cum  fuperioritate  territoriali  nullam.  affinitateni 
habentibus  ; proinde  ipjts  Dominis  Marchiojtibus 
eoram  concejfo  quicquid hde  fuit,  non  tantum 
ante  Pacem  WieftphaUcam  , fed  d^pofi  eam  ^ imo 
etiam  medio  Reunionum  ciirju  , per  ipjtus  bujus 
prefentis  helliajius  falvafemper  d^illibata  mon  fit. 
üt  veto  in  pofierum  eodem  loc§  Coufa  bec  re- 
linquatar  y id  eft  ^ quod Dominas  Marchio  petit  cbî 
fperat, 

IV,  Ædes  ilia , quas  Dominas  Marchio  antehae 
Argentmapoffidehat , tempere  occupât  ionis  G allie  a 
P fi  Guhernatori , invito  ibidem  tum  refidente  pet 
vim  expuljo  habitanda  conceffa  funt , neque  adqae- 
relas  defuper  faâasobtineri  aliud  potuit , quant  ut 
tretium  , de  quo , ncceffitate  ita  faadente  , tune, 
convenitt  pro  iis  fuerit  folutum,.  Nuneverb  , cum 
ipja  Civitas  Argentoratum  împerio  redbibenda  poft~ 
Vtminio  quafi  veniat  Cafiatio  bujus  emptionis , d^ 
reftitutio  adium  in  (latu  y.quo  nunc.  mvtniunUn  y 
grotuitopetitur, 

, Salvojure  addendi,  expJicandij  vel  mus^ 
candi. 

Hekricus  Güilieimus  Maler,. 
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«• 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Des  L mtx  ^ droits , dont  le  SéréhiJJîme  Prince  Fri- 
dcric  Marquis  de  Bade  de  la  Branche  de  Dourlacb 
detuande  la  Pejlitution  la  confervation , dani 
le  prochain  Traité  de  Paix, 

I.  >T  A Fréfedure ou  paroifle de  Rivifî  Finlc> 
. Kufenhaufen . près  de  Sulz  entre  Ha- 
giienau  & VVeifTenbourg , renferme  fous  faju* 
rifdidion  quelques  Villages  de  moindre  confé^ 
quence,  le  Haut  &•  Bas  Kufenhaufen  j Meck- 
wiler,  le  Haut  & le  Bas  Mattftal  , avec  une 
verrerie , aufquelles  font  annexez  d’ancienne- 
té quelques  droits  dé  cens  & de  dîmes  fur  plu^ 
fîeurs  Seigneuries  voilînes  du  Bailliage  de  Ha- 
guenau,  qui  font  dûs  tous  les  ans  aux  Comtes 
d’Hanau  & de  Liechtenberg  & à la  Seigneurie 
de  Fleckenftein.  Charles- Guftave  Marquis  de 
Bade  l’a  polTedée  de  plein  & inconteftable 
droit  avant  la  préfente  guerre , en  vertu  de  la 
donation  que  Charles  Guftave  de  glôrieufe 
mémoire  Roi  de  Suède  lui-cn  a faite  en  1656; 
Ce  même  Seigneur  Marquis  fut  ajourné  à là 
Chambre  de  Brifach  ainu  que  beaucoup  d’au- 
tres, qui  poffédoient  du  bien  en  ces  lieux- là, 
en  conféquence  de  l’édit  du  22.  de  Mars  1680. , 
pour  montrer  les  titres  de  fa  joüilTance,  &dù 
moment  qu’elle  eut  jettéles  yeux  fur  l’afte in- 
dubitable de  cette  donation^,  elle  donna  lieu 
de  croire  qu’elle  ne  poufferoit  pas  plus  loin  ce 
procès.  Mais  peu  de  tems  après , xomme  oh 
vint  à mettre  en  exécution  dans  toute  l’éteiv 
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due  de  l’Alface  les  arrêts  de  cette  Chambre  ^ 
de  même  auffi  , nonobftant  le  titre  fufdit  , le- 
Bailli  & les  habirans  defdits  Lieux  furent  con- 
trains de  venir  rendre  leurs  hommages  à Weif- 
fenbourg  entre  les  mains  du  juge  Royal  qui  y 
avoit  été  établi,  à faute  de  quoi  ils  ont  été  dé- 
polfedez  de  leurs  biens.  Enfuite  de  quoi  les  Mi- 
niftres  Royaux  formèrent  & changèrent  à leur 
gré  tous  les  autres  articles  de  réünion  préten- 
due , tant  fur  les  biens  féculiers  qu’éccléfiafti- 
ques,  fans  avoir  aucun  égard  à l’ufage  obfervé  de 
tout  tems,  & ledit  Sérénifîime  Prince  fut  obligé  ^ 
defe  contenter  d’une  petite  partie  de  fes  reve- 
nus, qu’on  lui  paya  à certains  termes  limitez,  & 
dont  on  lui  laifla  la  joüiflance  après  lui  avoir 
©té  ceux  qu’il  étoit  d’ailleurs  en.  droit  de  rece- 
voir par  les  levées  ou  Colleftes  Extraordinai- 
res. Mais  il  aétéenfuite  privéde cette  petite 
4>ordon.d’ufufruit , pendant  la  préfente  guer- 
re, & il  a eu  lé  déplaifir  de  voir  cette  préfeélu* 
re  toute  entière  confifquée , & donnée  depuis 
peu  comme  on  l’aflure,  au  Couvent  des  Reli- 
gieux de  Koningsbruck  qui  en  jouilfent  main- 
tenant, 2.  Roth  fous  Riepur  n’eft  qu’un  feul 
Village,  fituéprès  de  WeifTenbourg  , lequel-; 
a été  polfédé  de  tems  immémorial  Sc  de  plein, 
droit  par  les  Marquis  de  Bade,  & dont  la  poflef-  ; 
lion  a été  autrefois  accordée  à l’Illuftre  Mai* 
fon  de  Zylnhardt , en  qualité  de  fief  Mafeulin,, 
à la  referve  des  droits  de  Collcûe  & autres 
droits  de  Souveraineté  j & , fi  ma  Mémoire  ne 
me  trompe , il  n’a  jamais  été  nommé  dans  la 
lifte  des  biens  réünis.  C’eft:  pourquoi  comme  le 
Sei^eur  Féodal  &fonvalfal  a joüi  pleinement 
^ fans  aucun  empêchement  de  tous  fesdroitSi, 
jdfqu’au  commencement  de  la  p-réfentc  guerre , . | 
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iJs  fe  promettent  qu’ils  en  jouiront  de  même  16^^ 
pendant  la  Paix. 

II.  Perfonne  ne  doute  que  les  Fortifications 
d’Hunningqe,  qui  font  dans  Pile,  & fur  la 
rive  droite  du  Rmn . ontété  bâties  fur  lesTer- 
res  du  Marquifat  de  Bade  , dont  on  diftingue 
aifémenc  les  bornes , qui  le  féparent  d’avec  les. 

T erres  de  fes  voifins  : & les  Officiers  même  da  - 
Roi  Très-Chrétien  ont  aflfez  fait  connoîtrece 
que  leur  confcience  leur  diclok  là-deffiis;, 
puifqu’ils  ont  propofé  d’en  faire  l’achat.  Il  j 
a aufti  des  fermes  fituées  tant  dans  les  lies  qu’au- 
delà  du  Rhin  , lefqueUes  appartiennent  audit 
Seigneur  Marquis  & à fes  fujets,  & dont  la 
pollèffion  n’a  été  ni  difputée  ni  déniée  dans  le 
rems  même  des  réunions.  C ’eft  pourquoi  l’ou. 
demande  avec  juftiçe  qiisces  Lieux  faient  con-- 
fervez  dans  leur  ancien  état , & qu’à  cèt 
egard,  on  -rétablifTe  dans  leur  entier  toutes  les, 
conventions  & coutumes  obfervéesde  tout  tem*., 
cntrelesVoifins. 

m.  Les  fiefs,  (^uelaMailbndeBadeacon^ 
férez  de  tout  tems  a quelques  Gentilshommes. 
Ilabicaos  d’Àlface  ou  du  Suntgau,6é  dont  il  fera 
ailé  de  donner  la  lifte , fi  on  le  juge  à propos, 
ne  font  point,  fi  je  ne  me  trompe,  de  grands. 

Fiefs  Royaux  , mais  ils  ne  conlîftent  tout  au 
pins  qu’en  diiférens  droits , revenus , & biens 
qui  n’ont  aucune  connexité  avec  la  Souverai- 
neté du  Pais,  où  ils  font  fituez.  C’eft  larai- 
fon  pour  laquelle  lefdits  Seigneurs  Marquis  ont 
tpûjours  joui  & difpofé  paifiblement  & fans . 
aucun  trouble , de  I4  oonceffion  de  ces  fiefs, . 

& de  tout  ce  qui  en  dépend  ; non  feulement 
avant  la  Paix  de  Weftphalie , mais  après , mc- 
Qie  pendant  tout  le  tems  des  réunions , de  dans  . 
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l6^j,  la  plus  grande  chaleur  de  la  préfenre  guerre; 
Ainfi  ledit  Seigneur  Marquis  demande  qu’à  l’a- 
venir fes  droits  foient  confcrvez  à cet  egard 
dans  le  même  état , & c’eft  ce  qu’ilefpére. 

IV.  L’Hôtel  mie  Monfieur  le  Marquis  de 
Bade  poirédoit  ci-devant  dans  la  Ville  de  Stras- 
bourg, lorfque  la  France  s’empara  de  cette 
place  a été  delliné  pour  le  Logement  du  Gou- 
verneur, fans  la  participation  & le  confente- 
ment  dudit  Seigneur  Marquis , dont  le  Miniftre 

3ui  y logeoit  pour  lors  en  qualité  de  fou  Rélî- 
ent  fut  expulfé,,  & quelque  plainte  que  l’on 
fît  contre  ce  procédé  on  n’en  pût  tirer  aucune 
fatisfaétion , linon  que  l’on  paya  le  prix  de  cet- 
te Maifon  , ainli  qu’on  en  étoit  convenu  par. 
néceffité,  ne  pouvant  faire  autrement.  Mais 
maintenant , comme  il  y a lieu  de  croire  que 
la  Ville  de  Strasbourg  fera  reftituée  à l’Empi- 
re, on  demande  que  le  Contraél  de  vente  de 
cette  Maifon  foit  déclaré  nul , & qu’elle  foit 
rendue  en  l’état  qu’elle  eft  maintenant , fans 
être  obligé  de  remnourfer  le  prix  de  la  vente. 

Sauf  le  droit  d’ajouter,  d’expliquer,  ou  de 
changer  le  préfent  Mémoire , félon  qu’il 
fera  jugé  à propos. 

P- 

Henri  Guillavme  Malir." 
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Des  Miniftfes  des  Confédérez,  Elefteurs,  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire , fur  le  Projet  de 
Paix  des  AmbalTadeurs  de  France  , dreffé 
dansl’Hôtel  de  Monlîeur  l’Ambafladeur  de 
Mayence  & difté  aux  AmbaflTadeurs  de  Sâ 
Majefté  Impériale  ; à la  Haye  le  2.  d’ Août  » 
Xtf97. 


Monita  ad  Proæmium. 


I.  Franizàfifche  Amha£ade  geïieheü 

I 3 molle , ihr  Projeâ  in  Lateîn  ad  aéta  mit  zu 
ülerge'ben , vndfolches  hmjuhro  der  gejlalt  bey  die- 
Jer  Negeàation  in  facben  , Jo  ihrerj'eits  ühergehen 
werden , za  heohacbten , tvelches  ohne  deme  aljo  her- 
kpmmetis  ifi  in  TraBaten  zmifchen  Kayfirlicber  Ma- 
jejiet,  demReich  y imdderKronFranckyeich, 

2 . Weilen  diefes general  Friedens  Projeéi  nicht  <7/- 
/(ffüonomine  Krieg  führende  Alliirte  betriffet  y Jo 
mirdmitdeneu  biernicht genanten  ebenfals  zutrac- 
tirenfeyn. 

3 . Wird  nach  des  Herm  Mediatoris  gegebefter  er- 
hlàrmg  fupponiret  y das  Jo  hald  man  üher  die  zxiv* 
culosPacisingenere7«/f  einanderverglicheny  die 
extenjton  derjèlbervon  jeden  en  che^Kj  ieg  führen- 
den  All'ùrten  in  ein  ahfonderliches  Projeéi  zn  verfaf- 
fen  Jèyn  wird , olfdan  aucb  dergleicben  abfoncferli- 
cbes  Projeéi  pro  Caefare  & imperio  wird  ah  zti 
fajfenfeyth 

r Ad  Art.  r. 

Mit  vorhehalt  der  hocbanfebcntUchen  Kayferlîcheû 
Gefamltfchuft  bey  diefen  Art.  /;  in  ihren  Poftulatis 
Jcbon  gefcbebmen  Remarquen  , mkd  erinnert  ad 
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. verba  : dommages , das  mm  die  jat'rsfaâion  ra- 
tione  da  miîoriHti  Jicb  rejèrvire. 

Ad  Art.  a. 

1.  Das  überall  i gleicb  in  denm  Pralimnmrim 
^fcbehen  , dey  Weftpbalifibe  Friede  an  fiat  des 
Müiifterifcben  zafetzm. 

2.  Ponantur  formàlia  der  Reicbs  InfiruÛioni 
quod  Inftrumentum  Pacis  Weftphalicae  in  fuo 
vero  & genuino  fenfu  fccundiim  Protocolla  & 
A6la  deiuper expedita , uti  eciam  fecuildum  er- 
■plicationem  Recefïûs  executionis  de  anno  i6  >ck 
per  omnia  tam  ia  Ecdefiafticts  qüàm  Politicis 
rplenariè  rèftituantur , reftrvandofpecialem  re^ 
ilituendorum  allegationem. 

, , Ad  Art.  J. 

- ManreferirefichaufdieM.omtSLyfoseàKrt.'l^ 
Zc  a . gsjihebm , vermôg  deren  dam^  zst  refervi^ 
ten  , und  ailes  ift  ftatum  Paeis  Weftphalicar  de 
Keomageftfîs  denen  prantzofifibtn  Pralimmarien 
gemâs-Siufetzen. 

Ad  Att.  4.  & 5 . 

JVàreiùLvXittranzimebmen^  das  frmtl(rticbat» 
les  in  den  fianddes  Nimegfi:bm  Sriedens  retahlire^ 
mit  bits  aile  reuniones  «w</occupatioftes , fo  feit* 
hero  fub  quocunque  tkulo  gejcbeben , wieder  ge^ 
be:  dabeyferner  zubegehren  , dasdie  Kron  Prancl^^ 
reich  ailes , was  fie  fiit  Weflphâlijihen  Frieden  ge^ 
gen  diefin  tenôrem  mm  Reicb  oecapiret  bat , eben^ 
fafsrefiitHtre , zumahl  der  Wefiphâ/^cbe  Friede 
i/em  Nimegifihen  canfirmiret  y aucbgedacbteèeyde 
Friedenitt  den  prantzojijchen  Pralminarien  berzu^ 
fiellen  'iferjprochen  worden  : die  fpecial  Lifie  refti- 
ttteftdorum  bebâlt  man  demngtznztxsbevor  y ttmb 
diejèlbebey  extendirürtg  desFriedms  Prqjeâfs  zupro- 
àucrren , una  tthd  dar  an  ohne  verzug  gearbeitetjm 
übrigen  beziebit  inan  Jicb  disjisls  aij'  der  hochita^^ 

Jèhent- 
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^btntHcben  Kajferticheu  Gefandtfchaft  Art. 

6.ihrer  Pofttdatorum  y und in  emjornnut  diejef 
vp  'trd  verlanget , das  an  allen  vorund  nach  dem  Ni- 
negtjvhen  Frkden , injhnderbtit  aucb  imgegemver^ 
ttgenKriegeocci^trtenund  remfrten  Orthenj  Stât*^ 
ten  , Veftmgen  and  Schtoffern  oHe  Frantzdjifibt 
Gamijienen  gleieh  nach  gtfcbto]fenem  Frkden  abge-~ 
Jühret  , mithin  die  evaemtioa  fîfle  exceptione-j 
morâj  damrtOj  ^noxâ^  wk  es  in  dem  lvAr\x^ 
tnento  Pâcis  W eft  phalicx  an»  H . entbalnni  ver-^ 
richtetwerdcnfiUe. 

Ad  Art,  6 , 

, Wteesmitfidfjagamnder  Stade  ^irasloayg  ^btt^ 
gangen  , ifihekflnt , xoeil  aher  der  Frkde^  and  dei  * 
Reichs  fecuritet  allerdings  an  der  reftitatkn  vùn 
Strasburg  hanget , Jo.  t^an  disfals  l^ein  équivalent  > 
et  fiyeauchvpiees immer  wolle , fiatbabeny  and  ifi 
dMnenhero  zu  begehren  : ut  ifta  Civitas  verè  & 
naturalitcr  reftituatur  cumomnftbus  fuis  dq>etl- 
dentiis  & apperrinetuîis  ex  utraque  parreRhenI 
fitis , fubinteîlefioquoque  Armaméntarioinde 
ablato  , territorio  , cwnnkuodâ  Jurifdî^iGné 
& immedietate  erga  Imperium , ita  quidem j 
UC  omnia  juxta  füperiùs  diâa  rediritegrentut* 
plenariè  i»  eum  ftatum , quo  faerurtt  tempore 
«ccupaticmis , fblâ  catifî  fortificatiouis excep- 
ta, quæ  in  ftatu  mtewo  i quoflunceft,  relit!- 
•qiienda , & fine  ulla  demolitione  reddenda  efti 
cum  fine  iîla  fecuritas  in  futurumSacroRoma- 
no  Imperio  pr^Hari  non  poffit» 

Ad  Arc.  7i 

Wird dem  ChftrTrierifchtn  Herm  Plentpoientia- 
rio  anhe  'mb  geftellet , fehies  genâdigflen  Herrn  iü- 
terejfe  bey  dkjem  Articulo  zu  beobachten , md  er- 
martet  man  ûber  denfilben  feine  Notât  a umb  folché 
■hier  zu  inferiten,  and  von  Reichs  wegen  zujicutr- 
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^ dïren  , devgefialten  derfelbe  ex  poftfaâô 
Uhergebe»  bat , wie  beylag  fub  lit.  A.  zeiget. 

Ad  Art.  8, 

Man  acceptiret  diejèn  Articula  fo  vîel  die  rafi- 
rafjg  angehet , im  übrigen  falvo  jure  Proprietas- 
riorum  Imperii , denen  mon  nkht  zihl  und  mafi 
geben  ksm  , ihrer  Landen  fecnrim , a^o  ivie  fie  es 
ins  kfinftig  nàthig finden  màchten  zri projpiciren. 

Gleicheraatur fiynd die  andere  nacb  dem  Nimegk 
fchen  Friedeit  auf  des  Reichs  hoden  enttvedcr  vom 
muen  nufgebaute , oder  weiters  fortificirte  Vefttm- 
gen  5 fo  ebenfals  zu  %'afiren , als  Htimiingen , Fort- 
Louis  , Ebernburg  , Kint  , Hombotirg  , Bitjch  , 
und  andere  Or tber  3 mit  welchen  es  gleiche  bewant- 
nufl  bat. 

Ad  Art.  9. 

Wird  die  refiitution  dei‘  Veflung  Pbi/ipsbtirg  der. 
Rbein-Schantz  in  ftatu  praefenti  acceptiret , jedocb, 
abneruinirung  der  Briieken , fo  aus  des  Reichs  Wal- 
dingen  und  andern  materialen  erbauet  worden , und 
toürden  im  übrigen  dem  Bifibumb  Speir  feine  com» 
petentiajura/^<fw  Wefipbalifchen  Friedenfchlufl  ge- 
rnâs  rejèrviret  : ferner  tpdre  der  Reichs  Infiruéîion 
gemâs  , und  nacb  gut  be finden  der  K^ayjer lichen 
hochanfehcntlichen  Gefandtfcbaft  zu  begehren  die 
Stadt  und  Veftung  Brifac  fambt  feinen  zugeh'àrun- 
gen , imgieïchen  die  Stadt  und  Veftung  Freiburg  nacb 
dem  4.  Art.  der  Poftulatorum  Cæfareanorum, 
jedoch  {a\vis  Juribus  &Reditibus  Conftantien- 
fi  in  Pace  Neomagenfî  art.  & y.  refervatis. 

Ad  Art.  lo. 

Man  Hherlâffet  dem  Lotharingifiben  Herrn  Vleni- 
potentuiriodieremarqtiebier  über  zu  machen  3 und 
zu  dem  Chur  Maintzifchen  Direâorio  einztigeben , 
umbdiejelbe  von  Reichs  wegcnzu  fccundiren  , xvel- 
cbe  nacb  der  en  übergebung  fub  lit.  B . folgen  undbey 
gehgetwerdenfollen.  'Ad 
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Ad  Art.  II. 

Witîen  dte  Veflung  Saar-Loüis  ttach  dem  Nîmegt^ 
fehen  Ft  ieden  aufdes  Reichs grand  mdbodetterhmèt 
ijl , foijl  diefethe , wie  andere dergïeichen  ad  Art.  S. 
genante  VeflungeHi  zu  rafirm  t mddas  Territo- 
xï\\m  denenPraliminarien  gemds'i  detten  Vrofrie- 
Partis  zu  rejliiuiren. 

Ad  Art.  12, 

Ift  zu  rejiîtuîren  was  in  dencn  Plâtzen , Jh  tiûdef 
'‘ZU  gthen  3 tempore  occupationis  en  vivres, 
Kriegs  munition  tmd  Artillerie  verhanden  gewefin , 
oder  ein  ^équivalent  ver  das  jenige  3 Jh  darvon  «/•- 
manglet. 

Ad  Art.  IJ. 

Darüher  xverden  Seiner  ChurfurflUchen  Dmcb-^ 
ieucht  zuPfaltz  Monita  ad  Direilorium  Moguti- 
tinum  ertvartet , und  von  Reicbs  tifegen  bejleus  zu 
fecundiren  feyn  , in  dejfen  kan  mon  Jich  mit  dem 
'Art,  7.  und\,  KûyJèrUcben  Gefandtjchafts  Pofta- 
latorum  conformiren. 

Ad  Art.  14. 

Der  Traâht , rvelcben  der  Hertzogvm  SavoyeH 
mit  der  Kron  .Franch  eicb  gefihlojpn , gebet  dat 
Reicb  nicbt  an , und  ijl  zu  dejfelben  undgejambter 
AUiirten  preÿuditzgemacht  worden , bat  man  alfa 
der  avant ogen , fa  der  Hertzog  von  Savoyen  mit  der 
Alliirtennachtheil  dadurch  ermrhen  , Jîchnicbta» 
zu  nehmen , zumabln  es  res  mali  exèmpli  feyit 
würde , einem  zum  Reicb  geb'àrigen  Pürjlen , Jb  eX 
fœderato  hoUis^orden , feinen  à p^ttgemacbte^ 
Frieden  zu  garantiren  , es  ilebet  aber  der  JÇf'oa 
Franckreicbfrey , den  Hertzog  von  Savoyen  als fei>- 
ken  Alliirten  unterdie  Art.  l>).vorbebaltenemd}X^ 
dendos  zujetzen,  ebenfals,  und  da  die  hochatfa- 
hentliche  Kayferliche  Gefandtfchaft  zu  diefer  inna- 
fion  incliniren  faite , wurde  docb  n'othîg  Jèya , den 
Tome  IL  N Sa- 
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Sav»yifchenJraâîat , nehen  dencn  hvûcnWs  fecre- 
^ tisa4  Diredoriutn  Moguntinuin  znconîmwnci- 
ren , damit  man  von  Reichs  Wigen  wiffen  niàgc^  waÇ 
tnmgarunùr en  folle. 

AdArt.  iç.&ié. 

D/V  remarquen  hier  üher  werden  denen  Herren 
JÇjtyferlichen  J CharCollni/chen  t und  Chtir  Beyeri- 
fchen  Gefondtfcbaftm  anheimb  gefiellet , davon  die 
cornmmtcatm  ftto  tetnpore  ad  Diredorimn  Mo- 
guncinum  » , welcbesfo  dan  von  Rekbs 

ivegenbejienszufecundiren,  . \ 

Articnli  von  17.  bis  15.  'mûv&scgehendieKrott 
Spanien  an , iind  jlellet  man  die  antwort  dero  Her- 
ren Ambajfadeurs  anheimb , ntifder  erinnerug , das 
Jîe  fich  f/i'ôcbteu  gef allen  laffen  , der<^  ont  mort  und 
fermere  Poftulata  an  die  Kron  Franc kreicb  ^ denen 
Èeichs  Mlürten  ehenfah  zu  çeiftmunkiren  , damit 
ihre  Principalen  ïfdfen  màcbten  , w^as  von  der  Kron 
Spanien  iraétirt  mird  , and  von  ihnen  der  grojfen 
Allianz  genâs  zufecundiren  iji , iii  fpecie  lây  dem 
19.  pttfiâ  vcrjicbert  man  ficb  gànzlich  von  Reicbs 
lecgen  , das  die  Kron  Spanien  auf  die  rejlipationvon 
Laxemburg  fe(i  befieben , und  l{ein  aquivalent , et 
' feyewie  eswolle  y ennehmen  werde  y zttmohln  diejè 
Veftung , ak  zu  dent  Circido  Burgundko^^Aÿrÿ^ 
desRekhs  Interefè  mdfccurttet  mit  angebet. 

Ferner  wird  an  BifcboFkher  Luttijcher  feiteo 
erinnert  y,  das  bey  denen  17.  20.  21.  und  2t.  Art» 
— diejem  Bi^mnb  und  refpeîhvè  dem  Reich  feine  jura 

und  befuegnus  referviret , knd  das  bey  der  Gt^enz- 
fcheidung  zwifchen  denen  Knnen  Spanied  and 
Franckj'eich  ebenfalscin  Luttifcher  Commifàrms  zu 
heobachtmg  des  J^Jchoflkben  laterejfe  admittiret 
fVerden  m 'ùge, 

Biy  dem  Z J . Art.  ijl  zn  erinnern , élus  Dînant  ait 
BU  dem  Bijîhumh  Luftig  gch'àrig  , und  die  Reicbs 

Aiti- 
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■ dê  U Paix  de  Ryj^ick^  i 8 7 
At  ticnlznfetzetj  y undifl  indiéjim  Arîictil  zu  ivjè- 
riren  y wasnum  Fnrftlicher  Lattijcher  Jertendett  i . ^ * 

Atigtijii  fiacb  Lit.  C.  übergeben  bat.’ 

Ad  Art.  Z6. 

Dhfereflimim  ikt  Urieffibnfunund  Document 
'terrmdre  ebejifals  auf  die  von  der  Kron  Francfyeicb 
dem  Reich  Zu  reflituiren  babtnde  Lande  ttnd  Orthe 
zu  appliciren  y und fefi  zu  (lellen , nach  dem  bereifs 
der  hocbaufehintUchen  Kayfer lichen  Gejandt-^. 


dere  dewjèlben  zùjifmdige , auch  m der  Æ-nren Jdckeï 
gehùrige geldtrnacb  der  jpccification y fo  nach  UF, 
D.  beyzubringm  , zu  reflituiren. 

Ad  Art.  27. 28.  &Î9.  ■'  *. 

Hk  hochanfèhentïiche  Kayferliche  Gefnndtfchafl! 
bat  im  Art.  i^.ihrer  Poftulatormn  diejhnaterie 
■ iihret , tvomit  manfich  conformircn  kan, 

Jedocb  wird  ex  parte  Statuuin  Evangelicorum' 
Jnpponirty  das gedachter  Art.l^.  <?//«» bénéficia' 
&■  redîtus Catholicorum  angehety  majJendkhQ- 
fleficia  & reditus , Jh  Evangelicis  gehôren , blet- 
ben mühjenyc\'àzx\x y voie  //e  fecundum  difpofitio- 
iiem  Pacis  Wefiphalicæ  anno  1674.  & refpec- 
iviQiCi%.gctvtflny  ««^profucorâ  & perpetuà 
_ obfervantià  bleibenfollen. 

Ad  Art.  30.  JT.  & 31. 

Wjrd  die  aniwort  denen  dabey  interefflrten  bohett 
Alliirten  anMmb  geflellet  y dabey  jedocb  Jovictihre' 
HochmàgendadicHerren  Staaten  Generalen  anhm- 
get  y bey  dero  Gejhndt^chaft  die  erinnerung  wegcn 
der  communication  in Jolchcntçïmtmszu  thm  y wie 
vbenbeyder  Kron  Spanieu  ad  Art.  17,  & fequen- 
tes  gejcbdxn, 

N » 


jenap  verjajten  /trt.  it.ihrer  r oltulatoniiïi , 11 
iptQie^iftdaraufztt  befleheyt  y dafl  die  dem  Kayfer 
lichen  tmd  Reichs  Kammer  Gericht  himveg  genonwnt 
ne  Archive  y A6ta,  Depofita,  Salaria , 


Ad 
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^ Ad  Art.  33.  *r^:  . 

Esi(l  aufdasReicb  zuappliciren,  md 
tione  diejes  die  an  verfchidene  Chur  - Fürfien  tmd 
Stende , dieonmittelhare  ReichsRitterfchaftmithe^ 
ir'^en , mcb  pratendirende  oder  dafelbji  binterfieU 
lige  couiïT\>yXC\oviQSabgetban , ntitbmder  jo^’Ârt^ 
Pacis  Neomagenfis  exprefsè  ahrogirt  feyn , und 
derentwegen  keingeijfel , fo  etwm  nocb  inFrantza^ 
Jijcben  bânden , wiediep^e  aucb  weggenommen  wâ- 
reu , deifah  mfgehvîten  ^ Jbadern  gleich  nacb  ge» 
fchlojfenen  Prieden  dimiùiret , aucb  keine  nette  wei- 
ter  dejfenthalben  meg  genommen  werden  : an  Jèiten 
Seiner  Cburfurjllicben  Durcbîewbt  von  Branden- 
burg behâlt  man  Jtcb  bey  diefem  Articule  das  er- 
worbenerecht  undce£ion  atp  die  von  ibro  etahlirte 
mdrückfiàndige  contributiones , vpie  aucb  dejjèni^ 
fo  ibro  aus  der  Kron  Spanten  undder  Staaten  der  Ver» 
énigten  Niderlanden  contributions  Cajfen  att  rück:- 
Jlàndigen  fubfidienmcb  zubezablen  //?,  allerdingi 
bUzader  ratification  des  Friedensbevor  dargegm 
denen  anderen  bey  diefen  punâ  intereffirten  Reicht. 
Stenden  befugnus  pro  ialvanda  generalitate 
gwlæ,  das  aile  occordirte  contvibimones  3 undde» 
ren  execution  folîen  aufgehohen  hleïben  , expreif$$ 
vorbehaltenwordenift»  ' . . ‘ 

Ad  Art.  34. 3 

K'ônnenbleiben, 

Ad  Art.  36. 

Ifiderl6.  Art.ausderKayferîicbenGefandfcbaft 
Poftulatis  albierzuappliciren , imgleichender  ptî» 
fus  aus  der  Reichs  Infiruélion  die  garmtie  angebend^ 
ettvon  vermittels  nacbgebender  formai  : Sacras^ 
Cælârese  Majeftati  &fmperiiStatibus  Aflocia- 
tiones , & Circulorum  inter  fe , & cum  exteris 

Îromutuâ  fui,  fi^rupique  & Sacri  Romani 
inperiiconfervatione  & Paçis  hujusdefenfio- 


ile  ta  Paix  de  Pyfwicki  - 3 8 <) 

ne,  fine  ullaSacræ  Régi*  Majeftatis  Chriftia-  i6^j* 
nifiimx  Gontradiâione , firmare  , fine  fufpi- 
cionis  aut  rumpendx  Pacisprætextu  novas  ini- 
re, alios  ad  hos  invitaré,  & r’ecipere,  prxfi- 
dia  in  omnibus  locis  reftituendis , ubi  occafio  8c 
neceffitas  poft ularit , imponere  & cducere  feinw 
perliberum  efto,  denen  ühetgebeiicn  Retnârqnewy 
mnddem  negfi  dem  future  Inftrumento  Pacis  bey 
zufetzen. 

Dafern  meh  biernegfi , fo  Gott  verhüte , nette 
mruoeund  Krieg  zmijeben  der  Koyferlicben  Maje-, 
fiett  dem  Reich  und  der  Kron  Frnnckfeicbentfîeben 
folie , fi  were  zMunverruckyer  handhabung  der  heyf~ 
fimen  fufiitz  in  dem  Heiligen  Rôwifcben  Reich  auf 
filcben  fall  eiue  Neutralitet  vor  dem  jenigen  Orth, 
in  toelcben  das  Kjtyfirlicbe  undReiebs  KammerGe^ 
riche fich  alfdan  befinden  wird  y zu  dejjèlben  tmd  der 
davon  dependirenden  perfinen  , und  guther  fiettri- 
tet  mit  der  Kron  Franckrekh  fejl  zu  ftellent 

Evtlich  wird  aucb  per  expreffum  Articulun» 
fitr  die  enmittelbare  Reiebs  Ritterfchaft  ht  Frtui^ 
kjen , Schwàben  ,'  aui  Rbeinjlrom , inderH'etierm, 
tmd  Elfas  zu  vigiliren  feyn , das  gleich  veie  ht  denen 
Inftrumentis  Pacis  Weftphalicx  ihtien  ihre  Jura 
çonfirvirt  , alfi  auch  wiederumb  in  fclbcn  Jland 
ditreh  das  kunftige  Inftrument  gefetzet , tmd  ihneu 
gleichfêls  mie  denen  Statibus  Imperii  , ratione 
' damnorum  ahlaiovümfe/litution  und fatisfaor^  ■ 

a»n  verfibafiei  werde,  Salvo  jure  addendi^ 


•* 
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TRADUCTION. 


A 


V I S 


• ' 3es  Mmftres  dès  Confédéviz  Ekâf^urs  P^îttees 
, Etats  de  l'Empire  , fur  le  Pr(^et  de  Pnix  des 
f Amb/ijfadeurs  de  France  y dreffé  dans  V Hôtel  de 

* Monficur  V Ambnjfadeur  de  Mayence  ^ dîâlé 

• aux  Amhaffàdem  s de  Sa  Majefié  Impériale  t à 

laHaye,leZ.d'Aoi(ti<597.  ' • “ 

< . , • - ■ -A  • < . \ . s . ■ 


Avis  f trié  Prétimbttléi  ' 


jv  /'^Ue  l’Ambafladè  d'é-Fràncc  devroifr 
y^fournir  un  Projet  en  Latin  J S^eii  iifer 
^^ainfî  à l’égara  de  toutes  les  pièces  i 
qu’elle  peut  avoir  à communiquer  dans  les 
affaires  de  l’Empire  pendant  cette  Négocia- 
tion-> puifque,c’eft  la  coutume  de.traitpr  em. 

' Latin  entre  r Empereur  j l’Empire  i & la.Fran- 

ce,.  • " 

2. . Ce  Projet  général.ne  comprenant  pas  tous , 
les  Alliez , qui  mifoient  la  guerre  en  leur  nom 
qu’on  traitera  de  cette  paix  auffi  avec  ceux , qui 
‘lie  s’ÿ.  trouvent  pas  nonâme?.  • V ' , . ‘ 

' ■ On  fuppofé,  félon  la  déclaration  de  Mon» 

ifieur  le  Mçaiateur , qu’auffi-rôt  que  les  àrticl^ 
de  ce«e  Paix  feront  concertez  en  général  ,’  dn- 
fêral’extenfîon  dans  un  Projet  particulier  pour 
chacun  des  Alliez,,  qui  faifoient  la  guerre  de 
leur  Chef,  & que  nommément  on  couchera^ 
un  Projet  pareil  pont  l’Eimpereur  & l’Empi- 
re. 

Aa  1 . Art. 

En  fe  refervant  ici  les  mênæs  remarques,  que  - 
- ' 'i  ' Vm\i: 
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de  la  Paix  de  Pyfu^ic'k.  291 
rilluftre  AmbaflTade  Impériale  avoir  déjà  fai- 
tes  fur  cepremier  article,  on  fouhaite  d’ajou- 
ter après  les  mots  : une  réfervation  ' 

detous  les  dédommagemens. 

Au  2.  Are. 

1.  Qu’on  mettra  par  tout , comme  on  a fait 

dans  ces  Préliminaires , la  Paix  de  Weftphalie- 
àù  lieu  de  celle  de  Munfter.  <, 

2.  Qu ’on  mettra  les  propres  termes  de  l’In-- 
ftruftîon  de  l’Empire  : quoi hjlrufnmtum  Pucis  . 
Wejlphalkiem  fuo  vero  ^genuim  finju , feetmdtim 
Protocolln  ^ aâîa  defuper  evpedita  , uti  eeiafh 
fecmidum  expîkatimem  Recejfûs  executioms  de  armor 
l^so.per  ommatam  in  Ecdefiafikk  quhm  Poli- 
tkis,  plenariè  refîituantur  , & qu’on  s’y  referve 
d’allepuer  fpécialement  tous  ceux , qui  doiyçnt 
être  rétablis. 

Au  l.  Art. 

L’on  fe  rapporte  aux  avis<donnex  à l’article 
^émier  & fécond , en  vertu  desquels  on  fe  doitr  • 
réferver  les  indemnifarions  , - & mettre  tout 
dans  l’état  des  Paix  de  Weftpbalie  &-deNinw- 
gue,  en  conformité  des  Préliminaires  arrêtess'- 
par  les  François.. 

Au  4.  Art. 

On  devrpit  accepter  utilement , que  la  Franv; 
ce  remette  tout  dans  l’état  delà  Paix  de  Nimé-  ’ 
gue,  & qu’elle  rende  ainfi  tout  ce  qu’elle avoit 
»éüni  ou  occupé  après  icelle , fous  quelque  titre 
quecefut,  maison  demandera  déplus,  que  la\ 
France  rende  pareillement  tout  ce  qu’elle  a 
été  À l’Empire  depuis  la  Paix  de  Weftphalie-  ♦ 
& contre  la  teneur  d’keUe.j  parce  que  ladite 
Faix  de  Weftphalie  fe  trouve  confirmée  par' 
celle  de  Nimégue , & que  I2  rétabliftemwit  de« 

Pune  & de  l’autre  a été  promis  dans  lespréli- 

V N-  4.  minai*r 
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id^j.  minaires  des  François.  L’on  réferve  aux  Intc- 
reflezde  faire  une  lifte  fpéciale  des  reftitutions  „ 
&de  la  produire  avec  l’excenfion  du  Projet  de  , 
Paix  , a laquelle  on  travaille  effedlivement.. 
Du  refte,  on  fe  rapporte  aux  articles  5.  & 6, 
des  demandes  de  l’illuftre  Ambaffade  Impé- 
riale i emconfofmité  defquels  on  prétend,  qu’on  < 
fafle  fortir  les  Garnifons  de  France  de  toiisleSc 
lieux.  Villes,  Forterefles,  ou  Châteaux  occu- 
pez pendant  cette  guerre  ou  devant  icelle , lï- 
tôt  que  cette  Paix  fera  conclue,  & qu’on  fafle. 
l’évacuation  également  fans  délai,  fans  excep- 
tion, & fans  dommage,  de  la  même  manière,, 
qu’il  fut  ordonné  dans  l’article  I6 . du  T raité  dé. 
Weftphalie. 

Au  6^.  Art. 

Ce  qui  fe  pafla  à l’occafîbn  de  la  piife  de 
Strasbourg,  eft  aflez  notoire,  mais  comme  la 
fureté  de  la  Paix,  & de  tout  l’Empire  dépend 
de  la  reftitution  de  cette  Ville,  on  n’en  admet-, 
tra  aucun  équivalent , de  quelque  nature  qu’il, 
puifle  être , & ainfl  oa  demandera  : ut  ifia  ci^. 
T^tas  verè  ^ natur aliter  reflituatur  cam  omnihts 
fuis  dependeatiit  ^ aùpertiaeatiis  ex  utraqtte  parto 
Rbemjitis&c. 

Au  7.  Arti 

Onlaifle  faire  à Monfîeurle  Ple'nipotenti^- 
rede  Son  Altefle  Eledorale  deXrêves  cequ’il. 
>ugeranéceflaire  pour  l’intérêt  de  fon  .Maitre>. 
& l’on  attend  fes  remarques,,  pour  les  inférer,. 
& les  féconder  de  la  part  de  l’Empire,  & il 
. les  fournit  effeéUvement  de  la  manière,  qa’il. 
fe  trouve  dans  la  ci-jointey«i  lit.  A. 

^ _ Au%,  Art. 

' On  accepte  cêt  article , entant  quMl  touche 
les  démolitions,  mais  on  réferve  du  refte . le& 

4roits. 
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de  la  Paix  de  Rjfwtc^,  j 

droits  aux  Propriétaires  de  pourvoir  à la  fureté 
de  leurs  Pais , félon  q^u’ils  trouveront  nécelfei-  ' 
re  à l’avenir. 

Toutes  les  Forterelfés  bâties  dejHÛs  la  Pai» 
de  Nimégue , ou  augmentées  & relatées  fur  les 
Terres  de  l’Empire  étant  de  la  meme  nature* 
doivent  pareillement  être  rafées , comme  Hun» 
ningue  , Port-Loùis  . Ebernbourg  > Kirn* 
Hombourg,.  ]Bitfch  & autres.  ^ 

Au9>Arr, 

On  accepte  avec  la  reftitution  de  Philisbourç 
celle  du  Fort  du  Rhin  dans  l’état,  qu’il  eft  a 
préfent,  mais  fans  là’ démolition  des  ponts* 
qui  y ont  été  conftruits  de  bois  & d’autres  ma- 
tériaux appartenans  à l’Empire;^  On  y réferve 
auffi  tous  les  droits  eompétans  à l’Evêché  de 
Spire,  commeonles lui  réferve  de  même  par 
’'*les.Traitezde  Weftphalie.. 

On  pourroit  demander  de  plus ,, en  conformi- 
té de  l’In^ruéHon  de  l’Empire,  & fil’Illuftre- 
' Ambalfadelmpiérialelejugc  ainti  à propos , la 
Ville  & Fortereffe  deBrifac,  avec  fes-dépen- 
dances^  comme  auffi  la  Ville  & Fortereflede 
Eribourg,  félon  le  4.  article  des  demandes  des 
Impériaux,  toutefois  avec réfervationdes  droits 
& des  revenus  competans  à l’Evêché  de  Con- 
fira nce , fuivant  Içsarticles  5 & 9 • du  Traité.dc; 
Nimégue.-  ' 

Auto.  Are.  ^ *■ 

On  s’attend  * que  Monfîeur  lè  Plénrpotenv 
riaire  de  Son  Alteffe  Séréniffime  de  Lorraine  yr 
fera  .fes  remarques  & les  donnera  au  Direéloi>r 
re  Eteâoral  de  Mayence , pour  être  fécon- 
dées de  là-  part  de  l’Empire:  & quand  il  lef^ 
auradélivrée$>  (Hiles iiircrera/v^///.B«^ 
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• La  Fbrwt'cfle4é  Slar  ayanWté  Mtièr 

fur  les  Terres  de  l’Empire  après  la  Pais' d^Nii 
fficgué  J 'tiH'  doit  être  rafée  i‘  éowirac  toutes . 
les  autres  flammée?  daua  l'atcicle  èfle'ter- 
lâtoire  en  ètr^  refticüé  aUK  Propriétaires  en  ver- 
tu des  P rélimiaaires» 

<: ArArt:<ti..  ■ • 

On  doit  reftituer  avec  lespla<îcstOW:e  TAr* 
tillerie , 1 es  rriunitions  & les  vivres , félon  l’état 
d’occupationi  ôu  üri  équivaiei»  ^our  cè  ^ui 

en  manque.  ' '•’ 

c ' AVArtit^.  >-.  ;u 

L’on  n’attend  que  les  avfe  de  Sa  Séréni-^ 
té  Eleélorale  Palatine  , dans  le  Pirc(SGirc 
Eleftoralde  Mayence  J Pèur  les  féconder  piiif- 
Rrornent  de  la  part  de  l’p^piré*^'  6f . cèpen? 


Comme  le  Traité,  que  le  Pucde^Sav<^eq' 
fi‘:ka\ecla  Francey  nercwcbeniriletncntl’Eitr- 


pire,  on  n^a  pas  raifond’appi^er  les  àvanta-» 
ges  quele  DUc  enretire  i-aù  'pr^âtcedëTEm- 
pire  & de  toûsles  AlKer  : dt  Pbnélonrieroit  üd 
mauvais  exemple  , iî  l’on  voulok  garantir  le 
Traité  parricàlier  d’un  PwftCd , qiu  dé  pend  4è 
l’Empire , Sc  qui  a quitté  de  parti  d’Aîlié 
pour  fe  ranger  du  d^té  dé  l’Ennemi.  Mais  la. 
Couronne  éle  France  pourra  mettre  le  dit  Pne , ^ 
commefon  Allié , parmi  gçuk  ,■  dont  ellè  s’eft 
Téfervé  l’inclufion  à l’articîè  g^i'.toutéfois  fi 
ITlluftre  iAmbafiade- Impériale  inéîine  à -cette 
iflcjuiiônrs  ,il  fera  fléegflaire.  d’avcâr  dans  le  Di^- 
reàoire -de  - Mayence  ledit- Traité  de  Savoyc 
ayçç,fç§  articles  feçrets , pour  fa  voir  ce  qu’ont 
< --  " devroic. 
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dt  l'a  Paix  de  jRyjwiek* . . 
dcvroit  garantir  de  la  part  de  l’Empire. 

OnlaifTe  à Meffieursles  Ainbafladeurs  de  Sa 
Majefté  Impériale  8c  de  leurs  Alteflês  Elefto- 
rales  de  Cologne  & de  Bavière  de  faire  leurs 
remarques  8c  de  les  communiquer  à fon  teins- 
au  Diredloire  de  Mayence,  afin  qu’on. les  y 
puülefeconder delà  part  del’Empire.- 

.L’Article  17.  & les  fuivans  jufqu’au  in-- 
clulîvement  concernent  la  Couronne  d’Efpa-- 
gne  dontMeflîeurs  les  AmbaiTadeursy  fauront 
répondre.  On  les  priera  feulement  de  commu- 
niquer leurs  réponfes  & demandes  ultérieures 
aux  Miniftres  de  l’Empire,  afin  que  les  Prin- 
ces d’icelui  lâchent  ce  qui  fe  traite  par  la 
Couronne  d’Efpagne  , 8c  ce  qu’ils  font  obli*-- 
gez  d’appuyer  en  vertu  de  la  grande  AlUapce.- 
Oo  fuppofe  particuliérement  de  la  part  de 
l’Empire,  qu’à  l’article  ip.  ladite  Couronne 
tiendra  ferme  fur  la  reftiiution  de  Lu^em-- 
bourg , fans  admettre  aucun  .équivalent , quel- 
que grand  qu’il  puiffe  être  i car  cette  Forte- 
refie , comme  appartenant  au  Cercle  de  ^ur-  - 
gogne,  n’importe  pas  peu^àda  fûret,é.&  àl’în- 
térét  de  l’Empire...  • 

On  a demandé  de  plus , & de  làpart  del’E-  - 
vêché  de  Liège , qu’on  voulût  bien  réferver  ref-- 
peéHvementfes  droits  à l’Evêché  &à  .l’Em-’ 
piredans  les  article*  17.10,  II.  & li.  faife^ 
en  forte , qu’à  la  fépara? ÎQn4.<;s  Fr  Gsfttriér.es , en  - 
tre  les  Couronnas  d’Efpagnç  & de  France  i U y 
eutaufii  un  Commifîaire  de  la  part  deLdéges^ 
pour  y obferver  l’intérêt  de  eêt  Lvêç.hé*  - 
L’on  remarquera  à l’articletji  que  IKnatÆ 
appartient  à l’Èvèçhéde  Liège,  8c  qu’il  doit 
ainfi  être.njjs  dÂnsdes  articles  qui  cpU-Cern^nt 


Meinoiresé*  Négociations 
l(S^7  l’Empire',  où  l’on  inférera  pareillement  c6' 
qu’on  préfenta  de  la  part  de  Liège  le  i.d’Aoùt 
félon  la  copie  Jàé  lit.  C. 

Al’Art.zf. 

Cettereftitucion  des  papiers  &des  aftesde- 
vroit  pareillement  être  aemandéé  & arrêtée 
, , pour  toutes  les  places  & T erres , qui  feront  ren- 
dues à l’Empire , & cela  en  conformité  de  l’ar- 
ticle I l . des  demandes  de  l’Illuftre  Ambalfade 
Impériale;  Nommément  on  arrêtera  la  reftitu- 
non  entière  des  archives , aéles,  argent  ou  fa- - 
laires  en  depot , boiirfes  des  pauvres,  & dc- 
tout  ce  qui  dépend  de  la  Chambre  Impériale,, 
félon  la  jointey«è/ir.  i>. 

Aux  Art.  27.  2 8 . î 9. 

• Comme  l’IIlùftre  Ambaflade  Lmpérialc' 

avoir  déjà  fait  une  bonne  dédudtion  de  cette- 
matière  dans  l’art,  i*,.  de  fes  demandes,  om 
s’y  conformera  î les  Etats  Proteftans  fuppofenc 
pourtant,  que  ledit  article  15 . ne  s’entend  que. 
des  bénéfices  & des  rentes  des  Catholiques, 
piiif(^e  les  bénéfices  & revenus  appartenans 
aux  rroteftans  doivent  demeurer  dans  l’état, 
où  ils  fe  trouvèrent  en  1 674.  refpedtivemenc  l’am 
16 18.  & cela  par  la  difpofition  de  la  Paix  de 
Wefiphalie,commed’une  loi  & obfervanceper— 
petuelle.  .^rt.  30,  3 1 . (^  32; 

On  y laiffe  répondre  ceux  dfes  Hauts  Alliez, 
qui  y ont  def’intérêti  on  recherchera  pourtant 
l ’AmbalTade-de  Leurs  Hautes  Puiflancespour 
l'a  communication , & on  s’y  prendra  de  la- 
même  manière,  & dans  les  memes  termes, 

• qu’il  a été’ dit  aufujet  de  laCourotmetPEfpa- 
gnc  à l’art.  17.  & aux  fuivans^ 

ATArt.^'^. 

Celadoit  être  appü  |uc  à l’Empire , dé  forte 

• ' : . qu’oa 


I 


Digilized  by  Google 


I 


dé  lit  Paix  dé  RyjwicJ(, 

qu’on  caffera  & annullera  toutes  les  contribu-  j-ça-i . 
tions,  dont  les  Eledeurs  j Princes,  & Etats-  * 


del’Empire , la  Noblefle  immédiate  y compri- 
me, pourroient  être  taxez,  ou  être  encore  en* 
arriére  ; ainli  l’on  abolira  ex  preffément  l’arti- 
cle 30.de  la  Paix  de  Nimégue,  afin  que  tous 
ceux,  qui  font  en  Otage  en  France , foyent  ren- 
voyez , fitôt  que  la  Paix  fera  conclue , & qu’on 
ne  puilTe  plus  chercher  d’autres  femb  labiés  ota- 
ges fous  q^uelque  prétexte  que  c^  foit  ; de  la  ptirt* 
de  Sa  Sérénité  Elêdorale  de  Brandebourg  on 
le  réferve  ici , jufqu’à  la  ratification  de  la' 
Paix , le  droit  fur  les  contributions  établies  par 
elle , & fur  les  arrérages  d’icelles , comme  aulïï- 
le  droit  & la  ceffion  des  fubfides,  qu’on  lui- 
doit  encore  de  la  bourfe  des  contributions , tanc* 
de  la  part  delà  Couronne d’Efpagne,  quedes' 
Etats  Généraux  des  Provinces-Ünies  : maison* 


s’eft  réfervéén  même  tems  de  la  part  des  Etats - 
de  l’Empire  intéfefiez  en  ceci,  le  droit  de  fe. 
fervir  de  la  régie  générale,  qui  annulle  toutes 
les  contributions  accordées , & l’exécutionî 


♦ 5 


d’icelles. 


Aux  Art:  34  3'î  » 

Ges  articles  pourront  f^ubfifter. 

A l'Art.  35. 

Gn  doit  appliquer  ici  le  16.  article  des  dè-' 
mandes  de  l’Ambaflade  Impériale,  comme* 
aiiffi  l’endroit  de  l’Inftruûion del’Empire , qui 
concerne  la  garantie,  à peu  près  dans  ces  ter- 
mes : Sacra  Lajarea  Itapcrii Statihus- 

A(p)ciatioves , ^ Circulorum  inter  fe , cum  exterît, 
pro  mutua  fuiSuortintqtte  (ÿ*  Snai  Romanilmper'w 
Confirvatinne  , Pacis  hujut  defenfiove , fine  uHn: 
Sacra  Régi  a Majefiatis  Cbriflianijfimacontradiéiio^ 
ne  ^ firmare , fineJhfpicionK  aut  rumpetida  Pactêi 

ÎJ  7 
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, prittestSa  s novss  ittire  , altos  ad  has  invitare  ^ 
fxcipere  , prafidlà  in  omnibus  locii  rejlituendis  ^ 
ubi  oceafio  ^ necejjîtas  pofiutaverit , impoaere  ds* 
tducere fempetrliberum  ejlo.  C ’eft  ce , qu’on  pour-- 
ra.  ajouter  aux  remarques  données , & inférer 
au  T raité  de  la  Paix  future . 

S’il  furvenoit  dans  la  fuite  dp  tems  quelque 
a.utre  guerre , ce  que  Dieu  veüille  empêcher, 
entre  ^ Majefté  Impériale,  l’Empire,  & la 
France , il  feroit  à propos  d’arrêter  avec  la. 
dite  Couronne  de  France  une  Neutralité  pour 
la  place,  où  la  Chambre  Impériale  fe  tiendra 
pour  lors , afin  que  les  perfonnes  dépendantes  - 
de  cette  Chambre  Impériale  fulTent  en  pleine 
fureté  avec  leurs  biens,  & qu’ainfî  la  jullicefi- 
nécefiaire  pût  être  adminifirée  fans  interrup- 
tion dans  le  Saint  Empire. 

Finalement,  il  faudra  par  un  article  exprès 
avoir  foin  de  la  Noblefle  Immédiate  de  l’Em'^ 

■ * pire,  qui  fe  trouve  en  Franconie,  en  Suabe^. 
fur  le  Rhin , dans  la  Weteravie  & dans  1’ A1-- 
face.,  afin  qu’en  conformité  des  Traitez  de 
Weftphalie,  onluiconfervefes  droits,  & qu’ofiï 
lui  procure,  refpeélivement  toute  refiitution  & 
indemnifation , de  la  même  manière  qu’on.le- 
doit  procurer  aux  Etats  de  l’Empire  par  le  fu- 
. , tur  Traité  de  Paix..  Sauf,  du  relie,  le  droit, 
d’addition. . 
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Oe  Mcffieiirs  les  Ambàfladeurs  Ple'nipotentiai^ . ' 
' res  de  l'Empereur , au  Projet  de  Paix  délivré 
par  ceux  de  France  le  20 . J uillet , . préfentéc  - 
• ' au  Médiateiu-  le  5 . Août  i cpj. 


^A'  D Protpwifw;.  üjittreceptm'wtk  $ ut- 

in  traâfatibas  Cafarem  ac  Imperkim  inter  ép 
tifiHiam  infiittieneits , Latin  a Linguà  focutn  hnheat , .. 
in  raque  maxime  fcripta  ah  utrâque  parte  exhihèan* 
tur.  14 proinde  ut  etiam  rationepre^eâîi  hujus  ac  im  * 
poflerum  ohferwtur  i mérita  petitur.  Licet  àein4e 
in  hoc  projeéfo  tiium  tantum  fœderaioruin  mentio 
fiat , cum  omnihtis  tamen  Fœderatis  bclligerantihùs 
facem  fitmltraâmdam  ^ eondudendam  ^ atqnt 
prorartmtmtmeroin  plura  Inftrumenta  redigcndam 
rjfe , omninoprajùpponitur  : faciii  de  reliquoproœ- 
mü  tenere  conventione  ad  finem  tra&aun  rejec- 
ta. 


* Ad.Artic,  I. 

Cùm  de  hoc  Articido  nuper  ageretur , montât  noh  f 
fàfùm  Legath'Cafarea  fed  etiam  conjenjtt  Gallica, 
mnfeparandam  ab  Imperatore  Imperium , fed  jttx^ 
in  rnnrem  confuetnm  ^ veî  in  Vicennali  Armiflitio  < 
Kàthbonenfi  objervotum,  con^unélim  ponendum  : ex- 
frimendaporro  uti  en  qua  paeicongruttnt  quo fiant f 
ita  etiam  imprimis  ijua  paci  contraria  font  y earn- 
que omniab defiraant , qnb  viteatur.  In Jhncienda.- 
idein  Amneftin'gfnerafinulla  mora  -erit , ubi  de  far- 
tiendis  datmiis  d^qaa  expeiifnrum  nomme  froponen- 
ttfr  y convenent  ^ additâ  tamen  prâteren  necejja'- 
riâîimitationcratione  beneficiorum  Ecclefiifikorum^ 
infra  mentor andâ.  faxta  bac  Monita  compofitia 
faut  dite  fequeutesArticuU. . 

^ ‘ ' I.:Paxx 
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/.  Pax  JîtChrifliana , univeiJatU  ^ perpeUiOÿ 
veraqne  amiçitia  inter  Sacram  Vajaream  Majejla- 
tem  ejttfque  Snccejfores  y tottm  Sacrum  iiomanum 
Imper-ium  , Regnaque  ^ diüones  bareditariaiy 
Clientes , ^ Subditoi , omnes  quoqtte  illius  Fœdera^ 
tos  nb  unây  ^ SacramRegiani-MajeJlaîem  Chrijlia^ 
nifftmam  , ejufque  Succejforet  y Regnum  y Cluntet^ 
Snbditos  G allia  ab  altéra  parte  : eaque  ita  fin- 
cerefervetttr  d^fcolatur  y ut  neutia  pars  in  alterius^ 
perniciem  vel  detrimentum  fub  quolibet  colore  quic- 
quant  moüatur , aut  molientibus  feu  quodvis  dam-r 
mm  infer re  voleotihus  utJum  auxilium  y.  qaocum* 
que  nomine  ventât  y,  praftare  y alteriufve  fubditos 
rebelles  feu  refraéîarios  recipere  protegere  , aut 
juvare  quavis  ratione  poffit  aut  debeat , fed  potiùt 
utraque  pars  alterius  utilitatem , honorent  ac  com^ 
tnedum  ferib  promoveat , non  obfiantibus  fed  annula 
latis  in  contrarium  facientibus  promt(feondms , trac-^ 
tatibus  fœdèribus  quomodocuuqae  jaSis  aut  fa* 

cicndis  ; conventione  tamen  de  Amnejliâ.  pacifqne 
bujus  offertione  fequentibus  Articulis  comprtbenfd. 
femper  integra , cui  per  bunc.Articulum  neutiquam; 
derogatum.cenjèhitur,, 

U.  S it perpétua  utrinque  Amneftiad^  oblivïo  om* 
ntum  eorum  , qute  qmcunque  loco  , modave  ultra 
citroquebofiiliterfaôiafunty  ita  ut  nec  eorum  y nec 
ullius  alterius  rei  ooufd  vel  pratextu  alter  alteri 
quicquam  inimicitia  aut  molefeisy  direüe  vel  indi* 
reÛè  Jpecie  juris  aut  via  faûi  y ufpiam  mferat  y 
aut  inferri  patiatur  y fed  omnes  dS!'  Jingulabinc  inde 
verbis  y fcriptiiaut  faHis , illata  injurue  d^  violen- 
tia  abjque  omni  perfenarum , rertimve  rejpeûa  ita 
penitùs.oboUta ^t , ut  qmdquid eovomhui alter ad~ 
verfus  alterum  ÿratendere  poffit , perpétua  fit  oblir 
vionefepuUum  y fatisfdBioneprodamnis  ^ expert* 

jfishtfra  memorgnàa  uhivis  fdvây  Gûüdeont  etiom\ 
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delà  Paix  de  Ryjwick»  5®*^ 

hâc  Anmefiiâ  ejufque  heneficio  onwes  é^  I^S>7» 

JiiiguIiutriufquepartisva^alliacJubditii  itautm- 
mmi  eorum  noxa  mt  prajudicio  fit , bas  vel  illas 
partes  fecuttim  ejfie  , qmminusprifiinBt  inquoonte  , 
hélium  immédiate  fuit , flatui  quoad  honores 
bon  a plene  refiituaiur  ^ fervatis  tamen  iis  , qua- 
ratione  heneficimm  Ecclefiafticorum  , tnobi- 
lium  fruhuum  Articulis  fequenùhtis  defisiita. 
fiint. 

Ad  Art.  II.  - 

Negari  equidem  nequit^  fi  reâîe-explicetur  ^ fra* 
cfm  Wefiphalicam  Neomagenfem  eandem  diei? 
pojje  ^ debere  : prier  quippe  po/leriori  ita  refiitutet 
fiabilita fuit , ac fi pacis  Wefiphalica  Infirumen^^ 
tunty  Infirumentopacis  Neomagenfis  de  verbo  ad  ver* 
hum  infertum  fuifiit,  nifi  qaotems  eidémper  hanc 
exprefie  derogatum  fuit  : adéoque  promijfa  pacis 
Neomagenfis  refiiuttione  , pacis  quoque  We(lphali~ 
earedintegratio  hatid  duhie  comprebenditur.  Quod 
tamen  dua  révéra  paces  fini  ^ diverfislocis  <b‘tem* 
poribus , per  diverfos  Mini/lros,  oh  diverjas  caufas 
Jpeciales , aliis  quoque  verbis  inita , ideoque  étiam 
in  fundamento  ponendo , quod  hic  Articulus  conii*’ 
pet , utriufque  mentio  fieri  debeat , cùm  verho  tenus- 
expre fia  po/leriori  dijferentia  indicant , tum  in  ipfis 
fih  Excellentifiîmo  Domino  de  Calieres  lo.  fehua- 
’riinuperidiâatispraliminaribus folemniter  agnitunt- 
fuit. 

Ad  Art.  III.  IV.  &V. 

Prior  tertii  Articuli  pars  jam  Articttlo  ficmdé 
expedita  fuit.  Quodfequitur,  partem  facitreflitu* 
tionis  ex  pace , qua  Deo  dante  inibitur , faciendoi 
inique  confeqtiens  efi  ^ aholenda  imprimis  efieomnies 
uni»num<^retinionum^rreftai  qua  vocant , quo- 
Tumque  aliqua  Varifiis  Jub  privilégié  liegio  atqiie. 
aulebauthoritatê  publicaimprefid  funt  i inter  que  e» 

mmir- 
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ï(?c^7.  nominatim  etiam  duo  ilia  , qmrum  titulus  hahet  : 
Arrêt  du  Conreil  Souverain  d’Alface  feaitt  à 
Brifac,  portant , que  lb  Roi  sera  mis 
SN  POSSESSION  DB  LA  SOUVERAI- 
NETÉ DE  LA  Basse  Alsace  duia.de 
Mars  lôSo.  &:  Arrêt  du  Confeil  Souverain. 
d-’Alfacefeant  à Brifac  j portant;  que  le  Roi 
sera  mis  en.  possession  de  i. a 
Souveraineté  de  laBasse  Alsa- 
ce BT  AUTRESTeRRES  et  SEIGNEU- 
RIES situées  en  la  Haute  Alsa- 
ce du  9.  d’Aout  1680.  Maxime  càm  bac  ipfa 
wrha  ^ qua  in  contextu  a L l O R U M T u M 
T E M P O R I S a G N l T A P OS  S E S SI  O N E ET 
D E TE  N T I O N-E  identidém  repetuntur , ftatum 
etiam  pacis  Neomagenfis  , qui  ilium  proximk 
, confecutus  ejt  j manifefiumreddmp.  Idem  quoqne 
mn  minus  ac  ipfum  jus  nominatim  rations  Ar- 
OENTlNffij  LaNDAVIÆ  CroN- 

WE  I SSE NB-u  R Gi  (tpparet  & recejfa- Execution 
vis  pacis  Neomagen^s , cujus  Articulus  primus  ita 
hahet. 

hnpsrator  exercitus  faos  copias  quaatociia 
■deducicnrahh  EX  o-mnibus  Imper  ii  d-i-^ 
TIONIBUS  ad Domttm  A'ijlriacam jure  baré^ 
ditario  nott  Jpe0antU>us,  nominatim  exCireulis 

$uevia  if  Et  anconia  -,  uti  ix  EX  C l R G u l Ls 
Rhenano  Electorali  et  Rhrni^ 
s U P E R 1 O R'I  S , U r b1  b us  (î_U  Ë e T F O R- 
T A L I T M s w i/V fitis^  Bonn  a.  Argentin  a , 
Offenburg  0;H  o c h b£  r g,  Landavio  j 
CronweISSenburgo  , nec  non  generalir 
Ur  ex  qaUmfçunque  alïts  locis , neque  pace  Mona/^ 
tgrienfi  I neqiH  NeomagenfiSacra  Cafarea  Majefta^ 
ti  competeotihut  i itatüpradiâa copia  in  Bohesniam 
aliofque  fiatus  Vatrimoniaies  ante  décimant  AugufH 
fyteuUeriorimorâ  pervtniant*.  Aperfc 
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Aperte  vevtpe  inter  Imperii  Loca  , CiraïUs  S‘  l6^y^ 
ditione  Iwperii  comprehenfa  eodem  verhorum  coin- 
plexu  , adehfjue  eedéin  onmino  jure  ponuntur  , 

Bonn  A,  Argent  in  a,  Offenbur- 
GUM  , Hochberg,  Landavia, 
CronweiSSenburgum  , qtiactmque 
oUa  Imperii  Loca  neqne  pace  Monaflerietifî , ncque 
Ncomagenfi  ad  Domum  Aujlriacam  htu  editario 
jure  fpcâlamia.  Oninin  proindc  ex  ipfo  horutn  Arti- 
ctilornm  ab  Excellentifjima  Legatione  GaUica  pro‘ 
pofitorum  fcnftt  rejlituenda  redintcgrnnda  effe 
plané  confiât,  Qtta  cùtn  ita  fini , citmque  ilia  maxi- 
nam refiitutionis  facienda  partent  ohfohant , in- 
optimam  erigitur  Legatio  Cafarea , una  cum  Elec- 
torum  , Principum  &•  Stataum  hic  prafentihm  Le- 
gatis  Plenipotentiariis , fpem , eh  mittus  difiictdta- 
tis  (le  reliquis  componendis  fore  t fed  pacis  quanto- 
dàs infiaaranda  é^perpetm  fîrmanda  erghpro  fun- 
damento  ^ régula  generalrin  fequeutes  dues  Articu- 
les mox  conf'enfum  iri. 

Pacis hujus  hafis  éf  fundamentum  fitpaxWefi- 
pbalica  , P ace  etiam  Ncomagenfi  refiabilita  , ca- 
que fiat  im  à commutatis  ratifie ationum  formulisin 
jiicris  prof  unis  plené  executioni  mandetnr,  àf 

Pofihac  farta  teâîa  conjèrvetur  , nifi  quatenus 
nunc  aliter  exprejjc  conventum  fuerit.  Omnia 
tpiprimis  pofi  ilïam  ejufque  executionem  Norim- 
hergenfepi , fine  Jpecie  jurit  , Jive  apertd  vi , fine 
quâvis  ali  à ration  e à Sacra  Régi  a Majefiate  Chrif- 
tianifjimâ'hucufque  occupata  t antea  aSacrâCafa- 
reâ  Majefiate  Imperio , ejufque  fiatibus , com- 
prehet/fa  liber  d ^ immédiat  A Imperii  Nohilitate  , 
acClientibuspdJfejfaLocai  Civjtates , Urbes,  Op- 
pida'y  Accès  y Cafiella  y'Fôrtalitia  y P agi  y Do- 
inus  y Agri  > Montes , Colles  , Silva  , Prata , 

Via  3 Fodina  y '- Lopidicitta  3 Stagna  y Flumina  y 
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I^P7.  hiftiU  y Pontes  , Ripa  , Te/onia , yuri/Uiâior/esl 
Jura  y propria  <ù^  feuda  , ctiUa  incultay 
priflinis  po^^cjforibus  bond  fide  ahfqae  tillâ  muni^ 
mentorum  ant  adifioiorum  publiconm  vel  privato- 
rum  demolitione  y aittjlatûsy  hi  qtto  nnncfunt , de^ 
terioratione  , vel  quartimvis  impenjarum  in  vel  ob 
ea  faâarum  repetitione  , ullâve  militum  aut  eorum 
notninc , vel  aliâ  de  cattfâ  faciendâ  cxaâlione , ^ 
fine  alla  dilatione , cttm  omni  cujafainque  generis 
apparatu  bcllico  ad  viâum  pertinente , tam  eo 
guitempore  occupctionis  inLocisnuncdedraâlis  aut 
militari  prafidio  defiitutis  repertus  fuit , quant  qui 
VI  aliis  jam  reperitur , omnibufque  documentis  Li- 
Urariis  ubivis  quomodocungue  obtentîs , intra  deci- 
mum  poftratihahitionescommutatas  diem  autcitiùs^ 
fi  fieri  poterit , reftituantur  : quaque  alias  pofi  dic^ 
tant  pacem  juxta  Conventiomm  Nerimbergenfem 
executioni mandatant , nominefeupratextuSuntgo- 
via  y Landgraviatus  Alfittia  , Prafeéiura  Provtn- 
cialis  liagenoenfis  y Nexus  feudaliSy  dependentia» 
rum  y appertinentiarum , fubmijfionis , deditionis  , 
Oppignorntionis  , aut  cefionis  cujufcunque  y plena 
vel  Umitata , ullave  aliâ  ex  caufâ  feu  ratione  ;» 
Ecclejiaflicis  vel  Politicis  à Rege  Chrijlianiffîma 
ntutata  feu  innovata  funt  y aholeantur  ac  redinte- 
‘grentur , atque  ita  reflituta  y feu  redintegrata  dein- 
ceps  in  perpetuum  fub  Sacra  Cafarea  Majefiatis  ^ 
hnperii  ditione  feu  Clientela  quieta  relinquantur  : 
non  ohfiantibus  fed  abrogatis  cajfatis , quantum 
hue  pertinent , notis  feu  incognitis , clàm  vel  palàm 
aquocunqtte  faéîisaut  faciendis  legibus  generalibus  ^ 
feu  fpecialibus , Ediélis  , Privilegiis , dijpenjatio- 
üibtis  y concefftonibus  , largitionibus , invefiitnrisy 
Ueclaratinnibus  y Mandatis  , probibitionibus  y r.e~ 
giflrationihus  incorporationibus  , unhnibns  reu^ 
niontbusy  Qonfifeatiombus , ArrefiiSy  decifionibus  y 
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ilecreth  } Sentemüs  , bomagiis , paâh  , tran~ 
faâionihtts  etiam  jurejurondo  confirmatis  aliifque 
Sacra  Régi  a Majejiatis  Chrijliamjpma  , Régi  a 
Dotms , ^ Regni  GaJHee  aut  quorumlilet  ejas  Clien*- 
tum  fubditorum  pratenjîonibus  , vel  quarumli~ 
bet  Curiarum , Confiliorum , Carnet  arum  aut  fta~ 
tuum , Regni  vel  Pravincialium , aliorumve  oppo^ 
Jfthnibus  > ^ qtiibttjcunque  coloribus  aliis  , prate- 
ritis  , prafentibus  aut  futuris  , omnibus  denmm 
qua  contraria  eredi , allegari , aut  excogitari  tm~ 
quàmpoffînti  etji  talia  fint^  ut  eorum  Jpecialior 
jeu  omplior  mentio  fieri  debeat  , aut  abrogatiê 
feu  annullatio  milia  fu  invalida  dici  pojfe  videa~ 
tuv^ 

Ad  majorem  veropracedentisArticuli  clucidatia- 
nem  pracavendas  omnes  futur  arum  difcordia- 
rum  anjas , omifâ  ad  Commijjarios,  Arbitras  autju» 
dicium  remijjtone  , aliave  quâcunque  rejervatione 
denuo  convenu  : Sacram  Regiam  Majejîatem  Chrif- 
tianifjimam  Regnum  Gallia  oontentum  ejfe  de^ 
here  , cejjts  fibi  Monaflerii  IVeJlphalia  antiquis 
trium  Epifcopatuum  , Mettnfis  y lullenfis  Vi~ 
rodtmenfisy  quotenus  adillos  temporepacis  Monaf 
terienfisjpeûarunt  y diJlriâihuSy  utid^  Suntgoviay 
Landgraviatus  Alfatut  ac  prafeéiura  Provincialis 
jtmbus  3 quaUnus  antefjûc  à Serenifjimâ  Domo 
Aujirîacâ  pofèjfa  fuerunt , nunc  ob  compenfo” 

tionem  etiamindepromendamy  aut  adjlringendam 
arâiùspacem  non  mutata  fant  » nec  extra  vetuftos 
nowinatoram  trium  Epifcopatuum  » in  quantum  ad 
illot  tempore  pacis  Mont^erienfts  jpeélârunt  3 dif 
triâfus , autultradiéla  jura  à Domo  Aujlriacâpof- 
fejfa , d^  nunc  non  mutata  ^ fub  quocunque  nomine 
aut  ulla  ratione feu  viâ faéîi  vel jurit , contra  quern^ 
funqtte  Imperii  Jlatum  , CUentem  aut  fubdium 
quicquam  obligationit , vinculi , aut  dependentia 
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vindicarc , petere  velpratenderedebere  ; Renm* 

^ ' pe , qmdad  ce(ftonemjurium  Auftruicjtrum  perpa^, 

cem  banc  non  refinéîotnm  attinet^  c/idi’tn  nnnc  qua 
fuit  ohm  , modo  folùm  habendi  divcrjo , ut  qna 
Serewjftma  Dormis  A'ijhiacaoîim  feudi  jure  nb  Im- 
peria accepit , Jab  lmperii  dïtione  temùt , haenon 
miniis  i atqne  ea  t qtta  adtres  EpiJ'copntus  in  pro* 
priis  dijlriâibns  pertinentia  , his  comprthenja  J'eH 
■.inclnfajimt,  Regrmm  G allia  JUpremoDommii  jure 
teneat  pofjideat,  Liberi  protnde  <è^  immunespojî- 
bac  in  perpetaum  manebunt  ab  omni  ulteriori  erga 
S.  Reg.  Majejlatem  Cbrijlianifjtmam  Regmm 
G allia  obligatione  Jeu  vhiculo  aut  rnde  infereudâ  mo* 
lejiiâ , omnes  in  univerjhm  qui  Jlatittnn , Clientum 
^Jttbdieortimhuperiiuomineacjia-ccenfentar , five 
eorum  Jpecialis  in  Infirumento  Racis  WeJlpbalica  M 
executione  Norinibergenji  aut  Neomagenji  f»m*îà 
faân  fit , quaqne  hic  pro  repetit  a babehitur  y Jhe 
omijfa  fuerit , cujufiibet  gradus  ubicunque  fiti 
liât. 

Ad  Art.  VI. 

l^a  voliintas  Comnmnitatis  Argentintnfis  m 
fubeundo  pofi  pacem  Neomagenfem  Regis  Chrfiia* 
nijfimi  Dominatu  fuerit , vel  omnium  ejus  urbis  iff 
colarum  , aquè  atque  Epijcopi  Argentorettenfis  t 
Comitis  Hanovienfis , Baronis  de  Flec\enflem  & wh- . 
Vtediataperinferiorem  Afatiam  Nobifitatis , paâlis 
dedititiis  30.  Septembrislù’^l.  conjcriptis  pariter 
nomînatornm , caterorumque  împerii  Stihditmm  i 
PAediêtorum  ^ Immediatemm  » efe  debu^i  fnts 
prini  ignotum  efi^  Qtdd verb  de  iis  ofnvthus  expacd 
Monafierienfi&  Neomagenfifiatmndumfiti  & iin* 
pofierum  obtinere  debeat  y ex  pracedenti  Arektdo 
p0tety  qitaqueadehcmâorm  nomine  repnita  cen* 
Jinda funt  ,*  Jfeciatim  verb  ratme  refiimmds  pleut 
abfqm  ttlfâ  demolitione  aut  deterior atioue  adijieia* 
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rum  mit  muniimntorum  f acienda  Civitntis  Argenti- 
nenjis  y ejaftfue  dcpenderitiarum  ^ appertitn  ntia- 
rum  nh  utràque  parte  Rbeni  fit  arum  , arniamen^ 
turii  qtteque  inde  ablati , omnium  déni  que  jurium , 

^ qna  iÜi  ante  occupationem  competieravt , Jmmedie~ 
tatis  imprimis  erga  Romantim  Imperium , iti  Infini- 
imnto  pacis  exprimenda  ernnt , onwi  qualicunqtte  ^ 
tquivalenti  rejcélo  : ulteriore  defignatione , quate- 
nusopHS  videbitur  i femper  falva  y quovistem- 
pore  facile  exhibendâ  ; re  Lotharingicà  vero  aitif- 
que  contextn  hujus  Articuli  fexti  contentis  ad fequen  - 
tes  Articuleiremijfis . 

Ad  Art.  VII. 

Emmentiffimo  Eltâori  Trevirenfi  jnxta  fitpâriùs 
fiatuta  non  urbs  tantum  Trevirenfis  ffed  omnia , qna 
UH  r-fltione  Archiepifiopatus  Trevirenfis , Epifcôpa- 
tusSpirenfisy  AbhatiaPrumienfis , d^Prapofituri. 
Wei^errburgenfis  competant , plen'erefiitasnda font  i 
d^proinde  înfirumento  pacis  artictdus  fiqucminfi-i 
rendus  erit. 

Nominatim  reftituendus  Dominas  Eleétdr  Trevi- . 
renfis  in  omnia  loca , fettda , reditus  é^jura , Ee» 
clefiafiiea  dy  Sacuiaria , qua  ratione  ArchiepiJèhpa^ 
tuSf  EpiJcopatusSpirenfis  f AbbatiaPrumicnfisd^ 
Prapofitura  Weifienburgenfis  ac  inde  dependentiani 
dttionum  , pofl  execnthnem  Paers  Monaftei-ienfit 
ipfe  ejujve  Domini  Predeceff'ores  hahtierttnt  fin  pojfe- 
derunt , five  defignatione  exhUdta  comprehenfa  ^ five. 
forte  omiffa  fuerunt , cum  omnibus  doaimentis  If-* 
terariis  perpetuo  demceps  abfijue  idta  tin'hathne  vtl 
impedimento  Gallia  pojfidenda  , fruenda  d^  exer-^ 
€enda  : ob  damnaiilata  eâ  jatif aéîiene  prefiaHdâ  i 
die  qua  feparato ficriptû  ejfujdem  atm  hoc  htfirtmenid 
vigoris  convertit.  ' 

Ad  Art.  VIII. 

JRefiitath  mtegrei  ettmmm  Imperio  refiitaemlo^ 

rum 
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%6^  7 adeoque  ettam  horum  loeorum  covjiquens  e(i  iis, 
quêfupra  ad  art.  III.  fequentes  diSla  funt , »r- 
li£io , uti  parefi,  uhivis  Sacra  Cafarea  Mnjeftati 
^ Imperio  arbitrio , quiddeinceps  de  re  propria Jia^ 
tnere  velint, 

■Ad  Art.  IX. 


In  exponenda  probanda  damnorum , Jicuti  re^ 
liquis,  itaimprimis  Cafari  hocbelîoillatarum  ma^ 
gnitudine,  eorumqaefarciendorum  per  omnia  jurn 
impojîtà  necejjîtate  eo  minine  pofiulatàrum  exili- 
tate  y multtttn  tabofis  infumi  adeh  opus  non  ejl , ut 
etiam  proprium  G allia  teflimomum  judicium  re^ 
formidari  aut  declinari  mndebeat,  Ji  rein  omnibus 
cbviam  non  aqaà  perfeélà  lance , fed  vel  leviter 
perpendere  JuJlineat.  Quemadmodum  igitur  pojf 
refiitutum  ex  Jlabilitis  ad  art.  III.  fequentes  re- 
gulis  y Friburgum  intégrant  cum  tribus  eo  Jpeélanti- 
baspagisd^  qua  contra  textnm  Pacis  Neomagenfis 
ejujqae  executionh  y appertinemiarum  /eu  depen- 
dentiarum  nomine  à Gallia  ulteriùsoccupata  funt  y 
fulvis  jure  Diœcefano  aliifqae  juribas  S"  reditibus 
Epifcôpatui  Cottflantienji  Face  Neomagenjt  art.  K 
X.  refervatis,  in  partem  fatisfaâionis  débita 
Sacra  Cafarea  Majeftntioblata  rurfam  acceptari 
pojfunt  y frout  acceptantur  y jam  olim  àCafare  ilp* 
SereniJJîma  BomoAttJlriaca  poJJèJfaBrifacum , 
EpifcopatâsSpirenJîs  jure  illafoy  Philippiburgam , 
fedob  evidentijjtmam  rei , de  qua  agitur,  aquita- 
teuty  Pacis  reapfemagis  firtnanda  et'gb , plena 
d^  integra  , cum  omnibus  munimentis  illtic  perth- 
ttentibus  cis  trans  Rbenum,  ponte  quoqae,  om- 
nique  y qui  in  illis  reperitur  , cujufcunque  generis 
apparata  bellico  d^  ad  vidant  fpedante  j ita  fimui 
fummo  optimo  jure  rurfus  contenditur , meliorem 
ubique  ds^  ampliorent  baberi  debere  rationem , qua 
art.  X.  Pojlulatorum  Cafareorum  contenta  funt  • 
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falvâ Jpectaliori  domnorutn  expenfarum  ah  Impz-  i <îp7* 
rit  Jlatihus , comprehenfâ  libéra  i7  immediatâ  />w- 
perü  nohilitate , exbibendâ  dejignàtiene , reqae  Ex- 
cellent t£tmi  Dommi  Legati  Mediatoris  officia  dupli- 
ci  laudahili  aquitath  ac  firma  concordia  ftudh 
atquecompertadexteritati  denuo  commijja^ 
AdArt.X.&XI. 

Ad  rem  Lotharingicam  Imperii  Clientela  ^ ra^ 
ttone  plurium  partium  integrantium  , feudalitate 
feuVafallagiocomprebenJhm  i referenda primo  (Imt, 
omnia  fuperiàs  de  Imperii  Vafallis  acClientihm , 
inprimis  de  mionibas  feu  reunionibtis  pofita.  No» 
commifcendadein  fiint^  quaproprietatisjure  adaliof 
Imperii  (latus pertinent.  Minime  verb  ob  rcddith- 
Tiem  rentm  Lotharingicarum  omni  jure  dehitam , 

Jtve  Argentina  , qua  cum  Lotharingià  nifjil  com- 
mune hahet^  five  nliorum  locorum  Imperia  ejufqae 
Jlatihus  Jimiliter  reflituendorum  retentio  (Hpulanda 
ejl.  Locumdemümhabere  mérita  debent^  quaPle- 
nipotentiarius  Loihnringicus  antebac  exbtbuit  , ac 
Jtbic  verbo  tenus  enuntiota  effient. 

Ad  Art.  XII. 

Hujuslocorepetunturquaart,  III.  exprejfa  Junt  y 
quaque  tanta  majore  ^ clariorejure  nituntur , quan- 
ta manifejliusefi , apparatum  hélHcum  adviélum 
pcrtiaentem,  qui  in  lacis  rejlituendis  nunc  reperi- 
tur  y vel  illic  tempore  accupationis  extitijfe , vel  eè 
ex  dejlruélis  aut  dereliâlis  Imperii  lacis  aliis  con-  • 
veéîum  fuiffie,  vel  denique  ex  agris  Imperii  conqui- 
(itum , aut  cjtts  ftbditorum  ared^  lahore  compara- 
tum  ejfe . perinde  atque  ipfa  locorum  munimenta 
tali  modo  extruéia  y auéla  vel  mutata  font  ^ qua-. 
que  proinde  ratione  fundi  d^  impenfarnm  ad  Impe- 
rium abjque  alla  controverjia JpeÛant.  Ut  de  ali- 

quali  damnorum  compenfatione  , in  cujus  partem  ' 
bac  venirepojfcnt  3 nuncnibildicatur. 

Tome  IL  O Ad 
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Ad  Art.  XIII. 

Cùm filia  Vfdat'ms  fer  Atreas  BuUas  Caroli  IV, 
^Sigifinundi  Imperatorum , mveflimrns  Cafareas 
aliajijue  , fora  feudalia  Communia , dijpojisiones 
tnajorum , paffagermiitia  familut  Pa/atino-Bava- 
rica  , Eltkoralts  , Simmerenjis  , Neohtfrgica  ^ 
Bipontiaa  jurata  Pace  Wëjlpbalicà  nonùnatim 

CQftfirmaSay  Marium  Pdatinorum  mutuas  Jhhfli- 
tntiones , a»tiquiffimas  Domûs  Pa/atime  Badm~ 
Jts  de  mutai  mComitaSu  Sponheimenfi  mafadorum. 
JitcceJJione  autborihusComitibus  Sponbeimeafibutini- 
tas  convention  es  y remmtiationesfiliarum  Fa/at  ina- 
rum necejfmib  ^ijhlitas  , ipjà jure  fro  fa^is 

habitas , nullàjuris  in  gemmas  fecuniam  fa- 
ratam  antiquitùs  additi  rejhvatione  , niji  om- 
m ftirpe  Palatini  déficiente  , ferpetnam  deniqtt*. 
plurium  faadorum  in  Domo  Palatina  receptam , 
snultU  exemplis  vetufiie  és*  recentioribus  fiabilitank. 
confuetudinem , ab  omni  Jhceefflone  in  botia  mobiliâ 
ds^.  immohitiaquacmqueexelufa  y ^ Imitath  dotty 
quam  nec  Pater  augere  pojfit , contenta  ejp  juffa.- 
jfint  : ipfa  etiam  Serenifftma  ïkicifia  Aurelianenfis , 
sfceedente  Sermiffimi  Conjugis , uti  Regis  Chrifi 
ûeniJfinncoaJènJUy  ter  vel  quaterrenumiationes  bai 
v&ECU.NI>UM  CONSUBTUD  INEM  I>0* 
M U s P-  A L A T I N Æ folemnijfim  'e  itcraverit , «V 
que  y fraier  dotem  antei  fohitam  Doininus  EleâlOr 
Phibppus  Gulic/mas  coneordia  fludio  jam  plurn 
concefih'it , qttàm  ulli  unquoni  filia  Palatina  con- 
cejpim  faerit  ont  jure  concedi  debaerit  ; rmllum  ilfi 
aml> lias  in  . allas  à Dominis  Parente  dp-  Fratrepofi 
fi  (fias  dp!  a/l  tnodemttm  Serenifiimum  Eleélorem  Pa- 
üainwn  devolutas  res  aut  fiubditos  jus  effe  potefi', 
fijuàde  re.uti.netuû  rerum  P alatinarumvet  Gertno-- 
fiicamm  paubihtm  gnorus , aut  etiam  fabulas  Ge^- 
nea/ogicas  Palatinas  obiter  infipicere  volens  y quàvio 
! \ v;  . . ratkne 


Digitized  by  Googic 


de  là  Paix  de  Ryjwick,  ^ T f 
ratiom  duhit averti  ; itafolùm  adomnes  Jhfpkiovcs  I<?p7« 
tolkndas^  fwti  admivrmumjus  SerevifjUma  Ducijfa 
detrahendum , aut  Domttt  Vaîat  'ma , qtiom  twiver- 
fam  res  tangit , acqttircndum  plane  necejfarhtvt  e]}^ 
omîtes  cajujhmque generis  adverjtts  eam  pratenjioves 
hk  penitùs  abo/cri  feu  prohiberi , rcfiitutione  Do- 
mis  Palatina  fecmdùm  exprejfas  Pacis  WeAphaU^ 
ca  leges  faéîà  ita  redintegrancià  , prout  nrticulus- 
fequens  coiitinet.  Catericm  cnmmodorum  fttorum  y 
quapublicis femper pojlponerc filets  non adcotenax 
eji  Serenifjhnns  Eleéîor  P alatinus  ut  quantumvts 
damna  tilt  illata  ht  immenftim  Je  extendant . boni, 
publici  avwre , expeculiari  erga  Regem  Chrijlia- 
nl^mum  ohfervantiajhper  quanto  tranfigere  cJ^'  W7«- 
deratasinire  rationesparatus  non  fit. 

Articulus  Palacinus. 

Rejlituentftr  à Rege  Clmjlianifîmùeccupata  om^ 
nés  tûtius  Domüs  Palatina  ditiones , fine  ad  illant 
folam  pertineant , five  cnm  aiïts  communes fini,  quo- 
cunque  nomine  ventant , fpeciatiin  ver  h Civifas 
Prafeéhtra  Gerniersheimenjts  iliaque  comprchenfa 
pr apofitura  fiihpraftélura , cimi  omnibus  arci-' 
bus  y urbibns  ^ Oppidis  , P agis  , Villis  , fundis, 
fendis  d^  jm  ihriSt  prout  ab  e a ante  metus  Bohemi^ 
cos  poffejjà  ds^  juxta  pacem  Wejiphalkam  UH  tefii^' 
tuta  ftterunt  ^ omnibus  etiam  dôatmentislitterariis 
ex  Archiva  , Qancellaria^  Curia  fendali , Camerà  ra^ 
tionum  , Prafeéîuris . aliifqu'eOfficm  P alatinis  ahln~' 

Us,  nalloloco , re , pire,  aut  docnmcnto  exceptis  , 
d^  abolitis  omnibus  G allia  aut  Domina  Duciffa  Au- 
relianenfis , e'jufqueharedum  pratenf.onibus  qitibuf- 
cunqtte,  Satisfaéîin  quoque  Domino  Eleâfori  oh fruc- 
tus  intervcrfos  d^  damna  illata  praflabitur , de  qua  « 
feparatim  convevtum  efh 

Ad-Art.  XIV. 

Sacra  Cafarea  MajeJlas , pro  benevolo  in  Sere- 
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Sahaudia  Dotnum  affeâitt  jnm  reeeptt  ^ 
€OHfirmotHtn  denuo  bac  pace  y ejnjqtté  ajfèrtione 
comprehenfum  tri  y qt4aprü  ilh  cumpace  Monajle- 
rienfi  é‘  Necmagenfi  contenta  funt  , tam  poâîis 
nuper  inter  Regem  CbrifiianiJJimutn  (èr  Dommrtm 
Ducem  Sabaudia  rnitis  de  renuntiatione  Domina 
Principe  Adelaulk  à Sabaudia , necnonde  reftitu- 
tione  Pinaroli  dependentiarum  coûta  fuertmty 
üntiquolmperiijureparitef  redintegrando. 

Ad  Art.  XV.  & XVI.  ' , 

yamfapra  aliqmttes  ojlenfam  efi , uti  omnes  Im- 
périt  ftûtus , ita  etiam  Epifcopum  ^ Epifcopatum 
Argentinenfim  cum  Civitate  Argentinenfi , CateroJ^ 
que  infigni  perpétua  mente  tenendo  §.  teneatur 
8 7 . Inflr.  Pack  Mon  ; nominatos  Epifcopum  Da- 
jîrienjem , Ahhates  Murbacenfem  dSf  Luderenfem , 
Abbatijfam  Andlavienfem  , Monaflerium  in  Vdîk 
Sanéii  Gregorii  y Principes  Pa/atinos , Comités  dy 
Barones  de  Hanaw  > Ftecl^enfiem  , Oberftein , 
tiujque  Inferioris  Alfatia  Nobtlitatem  y item  Decem 
Civitates Impériales juxta  Notata  ad%.  \’,&feqq,- 
in  omnia  loca  , jura  , Hbertatem  pojfejftoneni^ 
immedietatis  erga  Romanum  Imperium  reJHtuendai 
ejfcy  qtàhus  antiquités gavifi  fmvnt  y faUtttis  qui-  . 
hufctmque  in  contrarium  affis,  nifi  quod  tenor  de^ 
creti  Cefarei  p,  Deeemb,  16  89»  ttrbi  ZelUnfi  am' 
Hammerjpachratione  Valîis  Hammerjpacenjts  con~ 
ceff  y integ erjemper  manere  debeat.  Idem  etiam  de 
Abbatia  Stavelo  diâum  eflo.  De  bareditate  verè 
y Domini  Ele6îoris  Maximïliani  Henrici  htterverfa: 
eomyiy  quorum  interefi  , nuns  expeBatur  , r#»-»' 
feflimdeinde explicanda.  Iflis complanatis ÿ JtpoJl»^ 
hac  debitus  Itnperii  legdms  mos  geratur  i-  tam  Dot»<> 
minus  Cardmalis  de  Furfiemherg  ejufque  domejiici 
quant  partes  illius Jecuti  Canonici , qui  fuerant  Co- 
ionienfes  y Asmejliôfapradejcriptafruentur  y fahis 

- \ tamen 
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tatnen  iis  qua  ratione  beneficiorum  Ecclejtajlicorum  KÎp.7, 
fequens  Paragrapbus  aniculo  XXV HI.  ^ 

XXIX,  projeéli  Galltci  confonus , pojl  refiita^ 
tionem  ex  Capite  AmnefiU  ÿonendus , in  genere  con» 
tinet  : 

Si  tamen  ejujmodi  bénéficia  Ecçleltajlica  Catbo^ 

Vie  a médiat  a vel  immédiat  a y durante  boc  bello , ah 
ma  aherave  parte  in  terris  Jets  locis  fibi  tune  fiibjec- 
tis-juxta  primava  injlitutioms  ac  generalinm  vel 
particuUn  ium  de  iis  faéiorum  fiatutorum  légitima^ 
rum  normam  aliis  capacibus  callata  fuerint , ea 
non  minus  at que  fila  bénéficia  Eccîejiifiica  Catholica 
qua  ante  prafens  bellam  in  locis  ex  bac  pace  rejli- 
tuendis  tali  modo  collata fuerunt , modernispoffèffb- 
ribas  relinquantur , ita  ut  nec  in  illorum  pofiefione 
vel  légitima  adminiftratione , nec  in  fruéîuum  per- 
ceptione  à qmctmque  turbari  aut  impediri , vel  eo- 
rum  nomine  Jeu  caufâ  prateritâ  aut  prajenti  in 
jusvocariy  cwivcniriy  aut  quâvis  ratione  inquiéta- 
ri  feu  molejlari  unquàm  po^t  aut  deheant , ut  ta- 
tnenea  prajlent , qua  fibi  ratione  illorum  beneficio-^ 
rumincumbunt. 

AdArt.XVIL&Seqq. 

Explkatiorerum  adRegem  Catholtcum  pertinetù 
tium  Excellentijfima  Legationi  Hijpanica  mérita  re- 
imquitur,  .Nominatim  intérim  promijfam  urbiid^ 
Ducatâs  Lttxemburgenfis  Comitatujque  Cbinenfis 
yeftitutionem  Cafar  Imperium  ferib  urgent , 

itiverüdt  eornmeeffione  tvaâiaiuiaut  msda  mentio- 
niconfiantijfim  'e  contradicmt  y.  Sacra  CafareaMa- 
jefiatis  Imperii  ejufque  fiatuum  jure  per  omnia 
refervato,. 

, AdAruXXIIL 

, Oppidum  Caflrum  Dinantum  cüm  Imperii  di- 
tione  comprebendantur , eorum  refiit.utio  ekart,  UK 
«5^  IV,  fuprapofitis  pîene  facienda  > illucqae  re.- 
, ' ' O I ^ ferehda. 
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XC^  7 • Addenda  etiom  reflituth  DacatnsBur~ 

lionenfis , cateraque  praflmda  , qua  Serenifftmtts 
Daniinus  Eleâor  Celmienfis  ceu  Epijcopus  Leodien- 
jisexpre£it  artic»IofiquejHe: 

, Princeps  Ecclejta  Leodienjîs  manehit  in  anti- 
qtnfjima  fua  é^àfex  ferme  Jaculu  conthmatapof 
jfeffîone  y iî^proprieiate  per  Traéiatus  Pam  Came^ 
race»  fis  anats  & If  confirmât  a , Cafirit 

Oppidi  Ducat  ns  BuUonienfis  cum  omnibus fais  pcr- 

ttnentiis , annexis  ^ ^ connexis , Rexque  Chrifiia» 
mjjtmus  praSétnm  Cafirum^  Oppidum  Duca- 

- . 4um  Principi  Ëcclejia  Leodienfi  intra  - - - dies 

Ratificatione  hajus  Traâtttus  ntimerandos  f tradi 
msrabit  m eodem  flatu  , /«  quo  mmc  reperitur  , 
cum  docamentis  litterariis  y tormentis  muni- 

twfiibns  beliicis  » ah/qNe  ttllâ  demoVttione  murortm  , 
adificinrttm  Fortifie ationum  , ac  fine  pratenfio- 

ne  feflitutionis  ullaram  expmfarum  ex  quacunque 
caufa  feu  pratextu  fa&antm  : artieuhts  nuoqtse  Pa- 
cis  Neomagenfis  citra  volant atem  ^confinfitm  di£H 
■Principis  ac  Capitnli  Leodknfis  infertus  b'ahebitur 
pro  non  infei'to  y nuUiufqtse  erit  roboiis  aut  momen- 
ti  in  futurum  ad  dhniuuendum  jus  , proprietatetn 
mt  pojftjfionem  Principi  <è^  Ecclefia  Leodienfi  y in 
diéiisCaftro  y Oppido  S' Dacatu  competentia.  Coj^ 
trum  qtioque^  Oppidum  Dinantenjè  cum  omnibus 
jurtbus  y appenditiis , dependitiis , annexis  coft- 
Ttexis  bon  a fide  diâo  Principi  ^ Ecclefia  Leodienfi 

refiituetur  infra dies  fimliter  à Ratificath- 

ne  hajus  TraÛatûs  numerandos , idque  ahfque  ullct 
eedificiorttm , Fortifie  ationum  murorum  démoli- 
tione  y nullifque  refit  fis  experjfis  , meliorntionihus  \ 
Jumptibus  quqmodocttmqtte  fa&is  , cum  omnibus 
docamentis  litterariis  , tormentis  ac  munitionibus 
, hellicis  ibidem  tempore  occapationis  exifientibus; 
neque  quicquamjurisatttfratertfioohRegi  Chriflia- 
^ ^ niJjfimQ 
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lùfftmo  ht  diéîumCafirum  ^ Oppidum  , ejuf(]f4eJe- 
pencîauias  manebit  ^ exquacunifjue  cnufa  en  deiHiivi 
oriri  pojjint  y fcd  onmia  ilia  ple»nriè  odaquntè 
Epifcnpnttti  Leodienji  reunieniur . Mnitebit  pari- 
ter  diéîus  Prwceps  ^ Ecclejta  Leodicnjis  m proprie- 
taîc  poffejjione  omnium  Urbitim  , Oppidwum, 
Dominiorum  , Cajlrm'um  , Vicorum , Locm'um^ 
'lerrnrum , Pertinentinrum , Jurium  , Pratenjfo- 
mim  , ^urifdiâiionum  , Emolumentorum  & Pro- 
ventuum  , eaqtie  reponentur  in  ilium  Jlntum , in 
quo  diéîa  Ecclefîa  en  pojfedit^  infra  - — dics  à 
Ratifîcatione  hujus  mimer  an  do  s ; nominatim  qui- 
dem  reftituentitr  ilia  Loca , quee  in  lifta  Jeu  artiai- 
lo  feparato  exprefta  J'unt , gener  aliter  ver  b onmia 
alla  , qu£  ftib  nomme  titulo  Locorum , Tcrra^ 
rum  , yurifdiéîienum  , Ptoprietatum  , Pofteffio- 
num , furtum , Proventuum  Emolumentorum 
continentur  y quaque  vi  armortim  aut  Reunionunt 
Caméra  Metenfts  feu  alto  qmvk  modo  àRegeChriJ- 
tianifjîmo  occupât  a funt.  Indem  nitatem  porrb  pra~ 
ftare  curabit  diéîus  Dominus  Rex  Principi Capi- 
tulo  d^pat  ticulnribus  ejus  fubditis , ob  cimfijcala  eo- 
rum  in  Locis  territorii  Lcodienjts  fit  a btna  fimulque 
nuUas  ex  hoc  bello  reftduas  conrrilmtiones  exigi  pet  et . 
AdArt.XXVi. 

Prater  eay  quaaliquibus  artkuHs  jam  continen- 
tur  y JimUitet  ratkncGet  mania  cnvendum  ïn géné- 
ré erit  de  reddeiidis  à G allia  jlatim  pofl  Pacem  ra- 
tihabitam  documentis  litterarns , ftve  ad  Loca  CaJ'n- 
riéf  Imperia  reftituenda  y Jtve aliàs adSacramCa- 
J'aream  Majeftatem  Imperii  Status  pert-ineanty 
maxime  >iis  , qua  Friburgi  retenta  vel  mde , uti 
ex  Caméra  & Civitate  Spirenji , Comitatu  Lehthf- 
genji  y atiifque  Locis  adîmc  Jpeciatim  dejîgnartdiSy 
ablata  funt;  Jalvis  etiain  aliis  , qua  de  Camerts 
Spirenji  adbucproponendaermt. 


3 1 ^ Mémoires  & Négociations 
1697,  Ad  Art.  XXXIII.  XXXIV.  XXXV. 

& XXXVI. 

De  ténor e horum  articulât  itm  facile  cenveniet^ 
cum  laftrumentumPacis  Cafareo-GaUicacompmen'^ 
dumerit.  Caterùm  ad  prajcindmdas  novasdtfpa~ 

, tationes  ^ Jubditus  utriufque  partis  vexanài  occa- 
fiones  omnino  necefarium  eji  , non  folùm  ctirfum 
contrihutionum  olterutrias  partis  Jitbditis  indiâa- 
vum  à die  conclufa  Pacis  fiftere  , fid  otmes  etiam 
ex  quibujcanque  refiduis  conPributionibns  pratenjio- 
ms  penitùs  abolere , eibfidibus  eo  nomme  datis  aut 
abduéiis  Jlatim  abfque  are  reddendis , eodem  plane 
modo  , quo  ormits  utrinque  captivi  abfque  lytro  di/^ 
mittendierunt. 

Ad  Art.  Ultimum. 

In  Inftrumento  Pacis  Cafareo-Gallico  loco  cm-- 
gruo  ponendi  quoque  erunt  articali  fequentes  : 

Magno  Ordinis  leatonici  Magiflro  ^ Epifcopo 
Wormatienfi  Domino  Priucipi  Francifco  Ludwico 
Palatim  reddentar  plenè  ér  cumomni  caufa  ablata 
à G allia  ab  Inclyto  Ordine  antiquités  pojfejfe  Corn-- 
suenda , afaque  five  ad  hnnc  ^ five  ad  Epifopa- 
tum  fVormatienfem  , reliquafque  illius  Ecclefas 
pertinentia  Loca  > Domus , fubditi  ^r éditas.  Ce- 
fera  quoque  cùm  ipjt , tum  omnibus  Imperii  Statibus 
competentia  jura  falva  ^ illibata  manebunt  , ne- 
que  in  eeruw  ufi  fiu  exercitio  illi , ftccejforibafque 
ullum  poflhac  impedimentum  unquam  afferetur  • 
multo  minus  fraudi  erunt , qua  quavis  ratione  ht 
contrarium  baâenus  aéia  aut  tentât  a fmt  aut  dici 
• poffînt.  Satisfaélionis  autem  loco  pro  damnis  ea 
praftabuntur  , qua  peculiari  artieulo  continenr^ 
tur,  • 

Reflituatur  Domus  iVuttembergica  &•  nominal 
tim  Dominas  Dax  Georgius  Lhtea  Mompdgardenfs 
pro  Je  dp-  Sueeejforikusplenariè  , çamomm  eauft., 

■ : ^ m 
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fe  Dîmes Jîngulas  fuas ditiones  m Alfatut  vel ubi- 
mnque  fit  as , inque  eum  fiaium , jura , praroga~  ’ 

tivas  y ac  in  Jpecie  in  eam  Immedietatem  erga  Sa- 
cram  Romanum  Imperium , qua  anteàgavijùs  efi , 

^ qtiâ  cateri  Imperii  Principes  gaudent  vel  gait- 
dere  debent , annullatâ  penitùs  vafallagii  recogni- 
tione , Corena  Gal/ia  anno  1 6 8 1 . pro  tempore  fac- 
ta. Fruanturque  deinceps  diBi  Principes  libéré  om~ 
nibiis  eodem  pertinentibus  reditibus , tam  feculari=^ 
bus  y qtiàm  Ecclefiafiicis , qaibus  ante  turbationem 
fruebantur  , vel  fecundum  tenorem  Pocificationis 
IV fiphalicoe  frui  debuijfent , non  minus  ac  fendis^ 
qu£  tempore  detentionis  Gallica  vel  alias  iis  aperta^ 
nec  ah  ipfifmet  aliis  concejfa  fimt  y uti  finit  feuda^ 
qua  Comités  Rappolfieinenjes  , ^ qua  Nobiles  de 
Rathfambaufen  à Comitatu  Harhurgenfi  recogno- 
verunt  y ^ fi  qua  fiant  alia.  Refiituantur  quoque 
fin  plenariam  ^ liberam  pojfieffionem  tam fieudortim 
fitioramEurgtmdicorum  y Granges  y Clerevaly  Pafi- 
fiivant  y Herricourt , Blamont , Chatelot  Cler- 
mont y quant  eeeterarum  Ditionum  y cttm  omnihu» 
furibus  ^ reditibus , quos  antehâc  pojfiederunty  abo- 
litis  rejeBis  penitùs  iis , qua  quocunque  titulo  » 
tempore  ac  modo  y in  contrariumfiaâiavelpratenfia 
fuerunt..  Domino  etiam  Duci  Eberhardo  Ludovic» 
pro  damais  , qua  tant  durante  bello  , quant  ante 
ejus  declarationem  , quaque  contra  JpeciaUs  Trac- 
tatusdatafiuerunt  y eafiatisfiaéHoprafiabitur  y qua 
Articulo  fieparato  exprefaefi, 

Pofi  defignatas  porrb  rejhitutiones  addendum  îtt 
genere  efi  .*5 

Redditione  fieu  refiitutîone  quacunque-Iocorum  y. 
perfionarum , remm  , aut  jurium  à G allia  juxtcsr 
banc  pacent  faciendâ  , redintegrandis  nihil  novi 
juris  adverfius  altos  acquiretur , fied  cùm  Jmperio’ 
univerfio  , tum  fingulis  Statibus  , cun^ijque  aliis  y, 
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i <Ço<7  praterGaUiam,  abeacauj'atnhabentes , omnh 
iura  t pratenfiones,  aâiones  <Ù^  excepmnes  y qua 
illis  antedeftituùonem  utrinque  competierunt , qua-  ■ 
due  pace  bac  exprefs'e  limitau  autpemius  nboltta 
vJOmt , faiv,  mancbMt , poft  f^am  reftitMO. 
net»,  quapropterea  nullatenus  d^etndebet,  loco 

- . couvementipopomndxyexaminanda&dectdenda. 

Tut»  etiam  ratioue  feudorum  Imperit  inltalta  Jt- 
tQrnmbicwfirendusartictdus.  ^ ^ 

’ f as  twncrit  G allia  in  Imperit  feudts  alujqucjart- 

htts  Italicis , Jpontè  , vel  ad  aliorum  injlamiamy 
dircâè  vel  indirecte  , per  fe  vel  altos , quic quant , 
quacunqtte  rotione  imwvare , vel  fuccefjionis  in  ta 
ordincm  intervertere , aut  innovarevel  intervertere 
vülentibiis  quodvis  auxiliitnt  prabere  ; fed  eut»  Int- 
, peratori  & Imperio  univerfo  , tuin  ommbus  ejus 
Feudatariis  & Vafallis , prajhtîibus  &futurts,qut 
iiixta  Cafarearunt  inveftiturarum  Hueras  Juccedere 
poffunt , irt  lacis  à GaUiare/lituendis , feu  refit  u fis 

non  minus  at  que  iis,  quaàGalliaoccnpatanonfue- 
r tint,  jura  omiiia , qua  nunc  compciunt , vel  ante 
ecciipationeni  competierunt , falva  niat7eant,  & 
taâa  feu  ilUfa  à G allia  perpétua  relinquantur. 

Refervatur  tandem  Cajari  & Imperia  eadeni  fa- 
cultas,  quant  G allia  fibi  pojhemâ  clanJUlâ  inté- 
grant valait , cempetenti  etiam  rejpotijione  ad  ont- 
nés  Legationis  Gallica  ulteriores  faluâ. 


Exhibita  Excellentiffimo  Domino  Lega- 
to  Mediatori , 5 • Augufti  U97- 
A.  D.  C.  à Kaun  ITZ. 

•.  (L.S.) 

Hênr.  C.  à Straatman, 
(L.S.) 

j.  F.  L.  B.  à Seilern. 
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TRADUCTION-  / ^ 

R E P O NSE 

r 

■De  Mefj^ewrs  ies  AmhaJfadeHrs  Plénipotentiaires  êè 
P Empereur  au  Projet  de  Paix  délivré  par  ceux 
1 de  France  le  T^o.^uUUti  préjènté  m Médiatem' 
Je^,Jodti697,  T’  ' * 

Sür  le  Préambule.  L’ufage  établi  vent , 
dans  les  négociations  des  Traitez  , entré 
J’Enapereur  dr  l’Empire  d’un  côté , & la  Fran  - 
ce  de  l’autre,  on  fe  fcrvc  de  la  Langue  Lati- 
ne, &furtout,  <^uelcs  EcriTS«u’on  délivre  de 
^art  & d’autre  foaent  en  cette  Langue.  C’eft 
4>ourquoi  on  demande  avec  raifon  , que  cét 
ufage  ibit  obfervé  à l’égard  de  ce  ’ Projet  & 
dans  la  fuite  de  la  négociation.  On  fuppofe 
enfuire,  que  quoi  que  dans  ce  Projet  il  ne  fort 
parlé , que  de  trois  des  Alliez , on  doit  néari-  " 
moins  traiter  la  paix  avec  tous  les  Alliez  en- 
gagez dans  la  guerre  , &'qii*il  en  faudra  faire 
divers  Inftrumens , félon  le  nombre  des  Con- 
fédérez.  Durefte,  on  conviendra  facilement 
thr  la  lin  de  la  négociation  du  furplus  qui  eft 
contenu  dans  le  Préambule. 

Sur  le  I.  Article,  En  traitant  dernièrement 
fur  cèt  Article,  les  Miniftres  Impériaux  aver- 
tirent , les  François  en  convinrent , qu’il  ne 

fttloit  pas  féparer  l’Empire  de  l’Empereur  î 
mais  qu’il  faloit  1«  joindre  enfemble  félon  la 
coutume , obfervée  encore  dernièrement  dans 
le  Traité  de  Trêve  de  20.  ans  fait  àRatisbon-^ 
ne  : qu’il  ftiloitnon  feulement  exprimer  ce  qut 
eonvenoit  à la  paix  pour  l’obferver  j niais  nuffi 
^ . O <s  U 
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principalement  ce  qui  lui  étoit  contraire» 
& la  de'truifoit  5 pour  l’éviter.  On  n’aura  pas, 
de  peine  enfuite  de  régler  une  Amniftie  géné- 
rale , après  qu’on  fera  convenu , de  ce  qu’oa 
propofera  fur  la  réparation  des  pertes  fouffer- 
tes , & des  dépenfes  aufquelles  on  a été  enga- 
gé i ajoutant  néanmoins  une  limitation  nécef- 
faireau  fujqt  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  donc 
on  fera  mention  plus  bas.  Selon  ces  avis  on  a 
drdfé  les  deux  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aura  une  PaixClàrétienne,  Univer- 
fclle  & perpétuelle,  & une  vraye  amitié  entre 
fa  facrée  Majefté  Impériale  , & fes  Succef- 
feurs , tout  le  Saint  Empire les  Royaumes 
des  Pais , héréditaires , fes  Vaflaux  & Sujets, 
tous  fes  Alliez  d’une.  parti.,&  fa  facrée  Ma- 
jefté le  Roi  très-Chrétien,  & fes  Succefleurs, 
übn.  Royaun^e  & les  Sujets  de  la  France  d’au- 
tre j laquelle  paix  fera  entretenue  & conl'er- 
vée  avec  tant  de  fiacerité  , qu’aucun  parti 
n.’entrepreodra  rien  pour  la  ruine  ou  au  préju- 
dice de  l’autre,  fous,  quelque  prétexte  que  ce 
foir,  & ne-prètera  aucun  fecours,.  fous  qiælk. 
que  nom  que  ce  puifle  être.,  à-  qui  que  ce  foie 
T.  qui  entreprendçcttt'On  voudroit  faire  quelque 
clîofe  à fon  dommage,  qu’il  ne  devra  & ne  pour- 
ra protéger  ou  retirer  en,  aucune  maniéré  les 
Sujets  rebelles  & defobéiflans  de  l’autre  par- 
ti j mais  chaque  Parti  procurera  & avancera 
de  bonne  foi  réciproquement  le  bien , l’hon- 
neur & l’avantage  dé  l’autre , nonobftant  tou- 
tes promefles,  traitez,  alliances  contraires, 
faites , ou  à faire,  à l’avenir  , lefquelles  font 
toutes  annuHées  par  ces  préfentes  i fauf  toute- 
fois r Amniftie  accordée  par  cette  Paix,  & 
contenue  dans  les  Articles  fuivans , qui  de- 
meurera 
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meurera  en  fon  entier,  & a laquelle  il  n^eft 
dérogé  en  aucune  manière  par  cèt  Article.  ^ 

Il  Y aura  une  Amniftie  perpétuelle,  & un 
oubli  de  toutes  les  hoftibtez  commifes  de  part 
& d’autre,  en  quelque  lieu  & de  quelque  ma- 
nière que  ce  puilîe  être  j en  forte  ^ que  ni  pour 
ce  fujet , iri  pour  quelque  autre  caufe  ou  pré- 
texte, l’un  ne  pourra  fufciter  des  inimitiez, 
ou  des  fâcheries  à l’atitre  direélement  ou  in- 
direftement , fous  prétexte  de  jufiice , ou  par 
voye  de  fait,  en  quckjue  lieu  que  ce  foit,  ni 
ne  permettra  être  exercées  ou  fufcitées  : " mais 
au  contraire  toutes  & quelconques  injures  & 
violences  exercées  par  paroles , par  écrits  , oui 
par  aétions , leront  pleinement  abolies,  fans 
aucun  égard  ni  aux  perfonnes,  ni  aux  chofes»' 
contre  lefquelles  lefdites  violences  auroient  été 
exercées  > ea  forte  que  tout  ce  cju’un  Parti 
pourroit  prétendre  contre  l’autre  a cèt  égard  *•  * 

demeure  eufeveli  dans  un  perpétuel  oubli  i, 
fauf  néanmoins  la  fatisfaélion  pour  les  pertes- 
& dépenfes,  dont  mention  fera,  faite  ci-après.. 
Jouiront  auffi  du  bénéfice  de  cette  Amniftie 
tous  & quelconques  Vaflaux  & Sujets  de  Puit  ' . 
& de  l’autre  Parti  j en  forte  qu’aucun  nepuif- 
fê  recevoir  de  la  perte  ou  du  préjudice , pour 
avoir  fuivi  l’un  ou  l’autre  Parti  5 en  forte  que 
cela  l’empêche  de  pouvoir  être  entièrement 
rétabli  par  raport  à fes  biens  & Di^nitez,  a» 
même  état  auquel  il  étoit  imm^iatement 
avant  le  commencement  de  la  guerre  ; fauf 
néanmoins  & excepté  ce  qui  a été  réfolu  dans 
ks  Articles  fuivans , au  fu^et  des  Bénéfices  Ec- 
dçfiaftiques,  des  meubles,  & des  fruits. 

Sur  le  2.  Article.  Il  cft  bien  vrai  , qu’à  le 
bien  prcaditiàiîic.'Traité  de  Weftphalie  & ce- 
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iCqj.  lui  de  Nimégue,  peuvent  & doivent  être  fe»- 
■ fez  les  mêmes  : puis  que  le  premier  a été  ré- 
itabli  & confirmé  par  le  fécond,  de  même, 
que  fi  rinftrumcnt  du  Traité  4e  Wettphalie, 
avoit  été  inféré  mot  pour  mot  dans , celui  de  la 
•paix  de  Nimégue,  u ce  n’eft  en  ce  en  quoi 
dtoit  dérog^é  exprelTément  au  premier  par  le 
fécond:  ainfi  il  eft  confiant,  qu’en  promet- 
tant le  rétabliflement  du  Traité  de  Nimégue 
•on  promet  en  même  tems  le  rctablUfement  de 
celui  de  VVefiphalie.  Cependant , comme  ce 
font  en  effet  deux  paix  différentes , feites  en 
des  lieux  & en  des  tems  différens , par  diffe- 
rçns  Minifires , pour  des  caufes  particulières, 
& audi  en  termes  différens  j il  faut  auffi  qu’ei* 

' pofant  le  fondement  de  la  préfente  paix , qui 
eft  le  fu)et  de  ect  article , on  faffe  mention  de 
l’un  & de  l’autre  Traité  ; & qui  fe  confirme 
des  différences  expreftes  , qui  fe  rencontrent 
dans  le  fécond  Traité,  & de  ce  que  S.  Excel- 
lence M.  de  Calliéres  en  eft  convenu  dans  les 
Préliminaires,  qu’il  propofa  le  mois  de  Fé- 
vrier dernier.  ! 

Sufh-s  Articles  ^ . 4- Lajpremiére  partie 
du  troifiéme  Article  a déjà  été  vuidée  dans  le 
fécond.  Ce  qui  fuit  fait  partie  de  la  reftitu- 
tion , qui  fe  fera  dans  la  paix  prochaine  j & 
en  conféquence  l’annullation  de  tous  les  Ar- 
rêts d’Union  & de  Réunion,  dont  quelques- 
unsont  été  imprimez  à Paris  avec  privilège  & 
Mr  conféquent  par  Autorité  ; & entr’autres 
les  deux  qui  ont  pour  titre  ; Arrêt  du  ConjèH 
fouverain  d'Alface  feant  à Brijac  y portant  que  L B 
Roi  sera  mis  en  possession  de  la 
Souveraineté  de  la  Basse  Alsa- 
ce, duli.de Mars i l6^o.,<^  Arfêtdu  CanfiS 
. . - , -V  Jouve» 
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fiuveraia  tPAlface  féant  à Brtfac  , portant  t que  x(Jn^, 
lE  Roi  Sera  mis  en  possession 

DE  LA  SOUVSJR.AINÉTÉ  OB  LA  B A S- 
se-Alsace  et  autres  Terres  et 
Seigneuries  situées  en  la  Hau- 
te-Alsace,  du^.  Août  itflo.  Surtout  puis 
<^ue  ces  paroles,  & celles-ci,  qui  fe  trouvent 
répétées  ce  tems  en  tems  dans  l’Arrêt  , tou- 
chant la  détention  ou  la  pojfejjton  d'autres  terres 
reconnue  alors  ^ font  voir  manif^cment . l'dtat 
■dcschofes  lors  de  la  paix  de  Nimegue  & dans 
Je  tems  qui  l’a  iiranédiatement  faivie.  ' Cela 

{>aroit  auih  , & en  parriouiierle  même  droit  à 
’egard  de  Strasbourg  , Landaw , & Cron- 
weilîcmbourg , par  le  recès  de  l’exécution  delà 
paix  de.Nimégue,  dont  le  premier  Art.eft; 
conçu  en  ces  termes . 

L'Empereur  fera  plâsôtlirtir  fis  Armées  c^* 

Troupes  de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  qui 
■fPapartunnent  de  droit  héréditaire  h la  Ma  'tfion 
, Autriche i nommément duCerc/c  de Suabe  ^ ds^de 
Franconie  , au^  bien  que  du  Cercle  Eleéloral  du 
Rhin , de  celui  du  Haut  Rhin  , des  Villes^ 
Farterejfes  y fiutées  i de  Bonn,  Strasbourg^  Offen^ 
bourg , Hochberg , Landatp , Crmtneijfemhourg  y 
eb*  généralement  de  toutes  les  Places  , Ufiqacllcs , 
ni  par  la  paixde  ^^Jler , ni  par  celle  de  Niutégue 
n' apports  ennentà  Sa  Majejlé  Impériale , de  fiufott 
que  fans  autre  délai,  avant  le  10.  Août , lejditcs 
Troupes  arrivent  en  ficéênte  d^jtutres  Etats  Patri- 
moniaux. 

11  ^aroit  donc  vifiblement  .quV>n  met  dans 
le  mente  rang  & abfolument  dans  le  même 
droit  des  Pais  del’Elmpire  compris  dans  fes 
Cercles  , üc  dans  fes  dépendances  , Bonn, 
Strasbourg  , Ofifenbourg  , Hochberg  , Laii- 
. . daw. 
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1697,  “2.W , Cronweiflembourg , & tous  les  autres 
lieux  de  l’Empire  , qui  n’ont  été  confîdérez 
comme  apartenans  héréditairement  à la  Mai* 
fon  d’Autriche,  ni  par  la  paix  de  Munfter,. 
ni  par  celle  de  Nimégue.  Irparoit  donc  clai-p 
rement , que  par  les  Articles  propofez  par 
l’Ambaflade  de  France,  tous  ces  lieux- là  doi- 
vent êtrerendus&  rétablis.  Cela  étant,  puis 
que  ces  lieux  font  la  plus  grande  partie  des  re- 
Ititutions , qui  doivent  être  faites  , les  Am- 
baHadeurs  ae  l’Empereur , & ceux  des  Elec- 
teurs, Princes  , & autres  Etats,  ici  préfens» 
efpérent  avec  raifon  , qu’il  y aura  moins  de 
difficulté  fur  les  autres  Articles  dont  on  doit 
convenir  , & que  l’on  conviendra  bien  tôt,, 
pour  le  promt  rétabliflement  d’une  Paix  fer- 
me & durable  , des  deux  Articles  fuivans , 
comme  du  fondement  & de  la  régie  générale; 
de  k paix.- 

I.  La  paix  de  WeftphaHe  fera  la  bafe  & le 
fondement  de  la  préfente  paix  j en  rétablif- 
fant  auffi  la  Paix  de  Nimégue,  qui  fera  exé- 
cutée, & pour  l’Eccléfiaftique&  pour  le  tem- 
porel , immédiatement  après  que  les  ratifica- 
tions en  auront  été  échangées , & maintenue 
déformais  en  fon  entier , finon  entant  qu’il  y 
fera  dérogé  expreffément  par  le  préfent  Trai- 
té. C’en  pourquoi  tout  ce  qui  après  ladite 
paix  de  Munfter,  & le  Traité  de  fon  exécu- 
tion à Nuremberg,  a été  occupé  jufques 
à préfent  par  le  Roi  très-Cnrétien  , fous  pré- 
texte-de  droit,  ou  par  force  ouverte , ou  pour 
quelque  autre  raifon  que  ce  foit , & étoit  pofw 
fcdé  auparavant  par  l’Empereur , ou  par  l’Em- 

4 ire  & les  Etats  qui  en  dépendent  y compris 
i Noblefle  libre  & qui  en  dépend  immédia/- 
V lement 
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tement  & fes  VatTaux  , les  Citez,  Villes, 
Bourgs,  Citadelles,  Châteaux,  Forts,  Vil- 
lages , Maifons , Champs , Montagnes , Co- 
lines , Forêts,  Prairies,  Mines,  Carrières, 
Etangs , Fleuves , Iles , Ponts , Rivages , Péa- 
ges, JurifdiéHons , & Droits,  propres  & Fé- 
odaux , cultes  & incultes  , feront  rendus  de 
bonne  foi  à leurs  anciens  Poffelfeurs , fans  rien' 
démolir  des  fortifications , ou  édifices  publics 
ou  particuliers , fans  détériorer  l’état' auquel 
ils  fe  trouvent  préfentement , ou  rien  exiger, 
pour  les  Dépenfes  faites  à leur  occafion  en 
quelque  forte  que  ce  foit , fans  aucune  exac- 
tion par  les  Troupes  , ou  en  leur  nom  , ou 
pour  quelque  autre  caufe  , & cela  fans  délaf, 
avec  toute  l’artillerie  & toutes  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche , -tant  ce  qui  étoit  dans 
les  lieux  dont  les  garnifons  ont  été  retirées, 
& qui  ont  été  démolis  , lors  qu’ils  furent 
pris  , que  ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres» 
avec  tous  les  papiers  & documens  où  & en 
quelque  manière  , qu’ils  ayent  été  faifis  , le 
tout  dix  jours  après  l’échange  des  ratifications  , 
oujplûtbt , fi  faire  fe  peut.  Que  tout  ce  qui  a 
été  changé  ou  innove  par  le  Roi  très-Chré- 
tien  apres  ladite  paix  , & le  Traité  d’exécu- 
tion fait  à Nuremberg,  dans  les  affaires  civi- 
les ou  Eccléfiaftiques , fous  le  nom  & prétex- 
te du  Sundgau,  clu  Landgraviatd’Alface,  de 
la  Préfecture  Provinciale  d’Haguenau , & la 
liaifon  feudale,  de  dépendances  , appendan- 
ces  , foumifiions  , redditions  , engagemens  > 
toute  forte  de  ceffion  abfolué  ou  limitée , ou 
pour  quelque  autre  caufe  & raifonquecepuif- 
le  être,  fera  aboli,  & rétabli  en  fon  premier 
état  J.  & après  avoir  été  rétabli  fera  laiiTé  en 

la 


-....oie 


^i6  Mémoires  & Négociations 
la  perpétuelle  pofTefllonen  propre  ou  Feodale 
de  Sa  Majefté  Impériale  j nonobftant  toutes 
les  loix  générales  ou  fpéciales , connues  ou  in- 
connues , faites  publiquement  ou  fecrétement 
par  qui  que  ce  puilfc  être.  Edits,  Privilè- 
ges, Difpenlès,  Conceffions , Donations , In- 
veftitures , Déclarations  , Mandemens  , Dé- 
fenfes , enregîtremens , incorporations , unions, 
réunions,  Confifeations , Arrêts,  Décifions, 
Décrets , fentences , hommages , conventions , 
tranfadions  , même  confirmées  par  fermens 
& autres  prétenfions  de  Sa  Ma;efte  Très-Chré- 
tienne , de  la  Famille  Royale , & du  Royau- 
me de  France,  oudefes  Feudataires&  Sujets, 
ou  oppofitions  de  quelques  Cours  que  ce  foit, 
Confeils,  Chambres  ou  Etats  du  Royaume  ou 
Provinciaux , & autres  prétextes , quels  qu’ils 
puilfent  être,  paficz,  préfens  ou  avenir , lef- 
quellesloix,  8fc.  font  cafTées&  abolies  entant 
qu’elles  concernent  le  cas  préfent  j nonobftant 
aufii  tout  ce  qui  pourroit  jamais  être  crû , allé- 
gué, ou  imaginé  au  contraire , & autres  rai- 
fonss’il  y en  a,  qui  meriteroient  une  plus  am- 
pleou  plus  particulicrc  énumération , par  ief- 
quelles  il  fembleroit  que  la  caflarion  & annuU 
lation  préfente  pourroit  être  feirfee  nulle  & de 
nulle  vigueur. 

a.  Et  pour  plus  grand  éclairciflement  de 
l’Article  précédent , & pour  prévenir  tous  pré- 
textes de  divifions  futures,  fans  parler  de  ren- 
voi à des  Arbitres  Commiftaires  députez  ou 
de  jugement,  il  a encore  été  convenu  que  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  & le  Royaume  de 
France  feront  contens  dece  qui  leur  a été  cédé 

£ar  la  paix  de  Munfter  en  Weftpalie , lavoir 
is  Jurjjfdidioas  des  trois  anciens  Evêchez  de 
. : Mets, 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Ryjwick»  527 
Mets  , Toid  , 8d:  Verdun  , entant  qu’ils  les 
concernoient  lors  de  ladite  paix , enfembledes 
droitsduSiintgaw,  du  Landgraviatd’Alface, 
& duCcjuvernement  Provincial,  de  la  maniè- 
re que  les  poffèdoit  autrefois  la  Sèréniffime 
Maifon  d’Autriche  , & qui  n’ont  point  ètc 
changez  présentement  à caufè  de  la  Compen- 
fatioo  des  dommages  qu’on  en  pouvoit  retirer  ; 
ou  pour  ferrer  plus  fortement  les  liens  de  la 
paixi  & qu’il  ne  pourra  prétendre,  demander 
ouexiger,  d’aucun  Etat,  Vafîal,  ou  Sujet  de 
l’Empire  , 'aucune  obligation  , lieu  , ou  dé- 
pendance , au  delà  des  jurifdidtions  des  trois 
iuldits  Evêchez,  entant  qu’il  les  concernoient 
au  tems  de  ladite  paix  de  Munller , ou  au  delà 
des  fufdits  droits  pofleder  par  la  Maifon  d’ Au- 
triche, & qui  ne  font  point  changez  préfente- 
ment,  fous  quelque  prétexte,  raifon,  ouvoye 
défait  ou  de  droit;  fa  choie  quant  à la  ceflion 
des  droits  de  la  Maifônd’ Autriche  , qui  n’onr 
pas  été  limitez  par  cette  paix , étant  la  même 
aujourdhui  qu’elle  a été  autrefois,  excepté  feu- 
lement la  manière  de  lapollcffion;  entant  que 
ce  que  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche  a reçû 
en  fief  de  l’Empire,  & tenu  fous  fa  jurifdic- 
tion , fera  tenu&  poffedé  en  fouveraineté  par 
le  Royaume  de  France,  & de  même  que  ce 
tpii  apartenant  aux  trois  fufdits  Evêchez  dans 
leur  jurifdiélion,  y eft  compris  & renfermé. 
Et  par  conféquent  généralement  tous  ceux  qui 
font  fcnfez  & font  de  droit  Etats  , Valfaux, 
Zc  Sujets  de  l’Empire , foit  ceux  donc  il  a été 
faitmcntionfpécialedanis  le  Traité  de  Paix  de 
Munfter , oudans  le  Traité  d’exécution  fait  à 
Nuremberg , ou  dans  celui  de  Nimégue , lef- 
quels  font  fenfez  être  répétez  id , foit  cerne 

qui 
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16^7,  qui  y ont  été  omis , de  quelque  Etat  & en  quel- 
que lieu  qu’ils  foient,  demeureront  déformais 
libres  & exemts  à perpétuité  de  toute  obliga- 
tion , lieu , ou  facheyie  qui  leur  pourrait  être 
faite,  envers  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  & 
le  Royaume  de  F rance.  ^ 

Sur  le  6.  Artic.  Perfonne  n’ignore  quel  a été 
le  fentiment  de  la  République  de  Strasbourg, 
lors  qu’elle  s’eft  mife  fous  la  Domination  du 
Roi  T.  C.  après  la  paix  de  Nimégue  de  même 
que  de  tous  les  habitans  & de  l’Evêque  de  la 
même  Ville,  du  Comte  de  Hanaw , du  Baron 
' de  Fleckenftein,  & de  la  Noblefle  Immédiate 

de  la  Rafle  Alface , nommez  dans  leTraité  de 
Reddition  du  30.  Septembre  1681.  & desau^- 
tresSujetsde  l’Empire  médiats  & immédiats. 
Ilparoitaflez  par  l’article  précédent  ce  qu’on, 
doit  refoudre  fur  tout  cela , & ce  qui  en  doit 
être  à l’avenir,  conformément  aux  Traitez  de 
Munfter  & de  Nimégue,  Sc  en  particulier  à 
l’éeard  de  la  pleine  & erftiére  reftitution  de  la 
V iile  de  S trasbour g , avec  toutes  fes  dépendan- 
ces & appartenances  fituées  des  deux  cotez  du 
Rhin,  fans  en  démolir  ou  détériorer  les  édifi- 
ces ou  fortifications,  deovême  que  de  fon  Ar- 
fenal,  quia  été  tranfporté  ailleurs & enfin 
de  tous  les  droits  qui  lui  avoient  appartenu 
avant  que  la  France  s’en  emparât,  &particu^ 
liérement  de  fa  dépendance  imniédiate  dé 
l’Empire  Romain,  ce  qu’il  faudra  exprimer 
dans  le  Traité  de  paix  s en  rejettanc  tout  Equi- 
valent , quel  qu’il  puiflè  être , fauf  en  tout 
tems  une  défîgnation  plus,  particulière , entant 
qu’elle  fera  jugée  neceltaire  j & qu’on  pro- 
duira toûjôurs  facilement.  Les  affaires  de 
torraine  & les  autres  contenues  dans  cèt  ar- 
ticle 
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ticlefont  renvoyées  aux  Articles fuivans. 

Sur  le  7.  Articl  Selon  ce  qui  a été  établi  ci- 
deflus,  on  ne  doit  pas  feulement  rendre  à TE- 
luinentiflSme  Eleâeur  <le  Trêves,  la  Ville  de 
Trêves  j mais  on  lui  doit  encore  rendre  plei- 
nement & entièrement  tout  ce  qui  lui  appar- 
. raifon  de  l’Archevêché  ae  Trêves , de 
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l’Evêché  de  Spire,  de  l’Abbaye  de  Prum , & 
delaPrévôtéae  Weiffembourg  j c’eft  pourquoi 
il  faudra  inférer  l’Article  fuivant  dans  leTrai- 
té de  paix. 

Nommément  l’Eleéleur  de  Trêves  fera  ré- 
tabli dans  tous  les  lieux , fiefs,  revenus  & droits, 
tant Ecclefîaftiques  que  Séculiers,  qui  lui  ap- 
partiennent à raifon  de  l’Archevêché  de  Trê- 
ves, de  l’Evêché  de  Spire,  de  l’Abbaye  de 
Prum,  & delà  Prévôté  de  Weilfembourg,  & 
de  leurs  dépendances , que  lui  ou  fes  Prédé- 
ceffeurs  ont  eu  & poffédé  après  l’exécution  de 
la  Paix  de  Munfter,  foit  que  mention  en  ait 
été  faite,  foit  qu’ils  ayent  été  oubliez  , avec 
tous  les  Aftes  & Documens , pour  être  par  lui 
polTédez  à l’avenir  , & en  joüir  , fans  aucun 
trouble  ou  empêchement  de  la  part  de  la 
France  j avec  la  fatisfaélion  pour  les  pertes 
qu’il  a fouffertes  , dont  il  fera  traité  dans  un 
Ecrit  fi^aré  , qui  aura  la  même  vertu  que  le 
préfent  Traité. 

Sur  le  8 . Article.  L’entière  reftitution  de  tout 
ce  qui  apartientà  l’Empire,  &par  conféquent 
de  tous  les  lieux  dont  il  êft  fait  mention  en  cèt 
Article,  eft  une  fuite  de  ce  qui  à été  dit  dans 
l’Article  J.  & les  fuivans,  enlaiflant,  au'refte, 
comme  il  eft  jufte , ’ à la  liberté  de  l’Empereur 
& de  l’Empire,  à faire  de  leur  bien  propre  ce 
qui  leur  plaira,  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 

Sur 
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, Sur  P Article  9.  Il  eft  fi  peu  nécelTake  de  fc 
donnerbeaucoup  de  peine  à expliquer  & prou- 
ver la  grandeur  des  pertes  J que  tous  les  Mem- 
bres de  l’Empire , & l’Empereur  en  particulier 
ont  fouflfertes  par  cette  guerre,  la  nécelBté  par 
route  forte  de  droit  & de  raifon  de  les  reparer , 
& la  petiteflTe  des  demandes  faites  à ce  fujer, 
qu’on  ne  doit  pas  craindre  de  s’en  raporter  au 
propre  témoignage  & jugement  de  la  France  y 
pour  peu  qu’elle  véüille  faire  attention  à une 
chofe  connue  de  tout  le  monde,  fans  qu’il  lui 
foitnéceiTaire  pour  cèt  effet  d’examiner  la  eho- 
fe  dans  la  plus  parfaite  équité.  Comme  donc 
après  la  reftitution  entière  de  Fribourg  fondée 
fur  le  J.  Article  ci- deffus&  les  fuivans,  avec 
les  trois  Villages , qui  en  dépendenr,  & ce 
dont  la  France  s’eft  emparée  fous  prétexte  d’a- 
partenances  & dépendances,  contre  ce  qui'  cft 
porté  par  le’ Traité  de  la  Paix  de  Nimégue  & 
celui  de  fon  exécution , fauf  le  droit  Diocéfain 
& les  autres  droits  & revenus  refervez  à l’Evê- 
ché de  Confiance  par  les  Articles  5.  & 10. delà 
Paix  de  Nimégue , on  peut  accepter  & l’on  ac- 
cepte pour  une  partie  delà  fatisfiSii<îatî  due  àSa» 
Majelté  Inaperiaie,  ce  qui  luieft  de  nouveau 
offert,  ôf  qui  a été  poffedé  autrefois  par  L’Em- 
pereur & par  kt  Séréfliffiine  Maifon  d^ Autri- 
che, favoir  Brifac.  & Philisbourg  , fauf  & 
demeurant  en  fon  entier  les  droits  de  l’Evêché 
■de  Spire.  ^Mais  à çaüfe  de  la  juftice  très-évi- 
dente de  la  chofe  dont  il  s’agit,  & pour  mica» 
affermir  la  Paix  prochaine,  cette  reftitiàim 
fera  pleine  entière  .avec  toutéS/les.  fortifica-i 
tions  , qui  en  dépendent  des  deuf  cotez  du  Rhin> 
& le  pont  même,  avec  toutes  les  munitions  dé 
gu  erre  & de  bouche,  qui  y font  préfenteraentÿ 
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auffi  eft-ce  avec  toute  forte  de  juftice , qu’on 
prétend  qu’on  doit  avoir  plus  d’égard , & s’é- 
tendre davantage , à ce  qui  eû  contenu  dans 
l’Article  lo.  des  Demandes  de  l’AmbalTade 
Impériale  J fauf  une  défignation  plus  particu- 
lière des  pertes  & des  dépenfes  fouffertes  par  les 
Etats  de  l’Empire,  laiflant  de  nouveau  la  déci- 
fionde  cette  affaire  à l’amour  pour  l’équité  & 
pour  une  bonne  & folide  Paix  , & à l’habileté 
reconnue  de  fon  Excellence  Monfieur  le  Mé- 
diateur. 

Sur  les  Articles  lo.  1 1.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  de  la  Lorraine  comprife  fous 
la  Protedion  de  l’Empire , & en  étant  un  Fief 
à l’égard  de  plufieurs  parties  qui  la  compofent, 
il  faut  premièrement  ici  rapeller  tout  ce  qui  a 
été  dit  ci-de(Tus  des  Vaffaux  8e:  Cliens  de  l’Em- 
pire , & particuliérement  à l’égard  desUnions 
& Réünions.  En  fécond  lieu  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  qui  apartient  en  propre  aux  au- 
tres Etats  de  l’Empire  j encore  moins  feut-il 
exiger  qu’en  vertu  de  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine , qui  eft  due  par  toute  forte  de  droit , orr 
retiendra  ou  la  Ville  de  Strasbourg,  qui  n’a 
rien  de  commun  avec  la  Lorraine,  ou  d’autres 
lieux , qui  doivent  être  pareillement  rendus  o» 
à l’Empire  ou  aux  Etats,  qui  en  dépendent. 
Enfin  il  eft  jufte  d’avoir  égard  à ce  qui  a été 
produit  ci-devant  par  le  Plénipotentiaire  de 
Lorraine,  tout  de  même,  que  s’il  étoic  inféré 
iciraotàmot.  ' 

• Sur  leii.  Article.  Au  lieu  de  cèt  Article , ort 
répété  ici  ce  qui  a été  die  dans  le  & qui  eft 
fondé  fur  un  droit  d’autant  plus  clair  & incon- 
læftable , que  l’Artillerie  & les  munitions  de 
guerre  & de  bçuche  , qui  fe  trouvât  préfente-^ 
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•>x6q7,  ment  dans  lés  Places  qu’on  doit  rendre , ou 
éroient , lors  qu’on  les  a prifes  3 ou  y ont  ete 
tranfportées  des  autres  lieux  de  l’Enipire  rui- 
nez ou  abandonnez  3 ou  des  Pais  de  1 Empire> 
ou  de  l’argent  & par  le  travail  de  feS  S ujets  ; de 
même  que  les  Fortifications  des  Places  3 <^ui 
ont  été  conftruites  3 augmentées  3 ou  changées 
de  la  même  manière  3 & qui  par  conféquent, 
& à l’égard  du  fond  fur  lequel  elles  ont  été 
conftruites  3 & à l’égard  des  dépenfes3  apar- 
tiennent  fans  contredit  à l’Empire  3 pour  ne 
pas  dire  qu’on  pourroit  les  regarder  3 comme 
une  petite  compenfation  des  pertes  qu’on  a 
, ibuffertes. 

Sur  le  11 . Article.  Puis  que  les  Filles  de  la 
Maifon  Palatine  font  exclufes  3 au  moyen  d’une 
dote  fixée  3 que  le  Père  ne  peut  pas  augmenter , 
de  toute  fucceffion  de  biens  meubles  ’ & im- 
meubles; par  les  Bulles  d’Or  des  Empereurs 
Charles IV.  & Sigifmond3  lesinveftitüresdes 
Empereurs  & autres  3 les  droits  Féodaux 
Communs,  les  Teftamens  des  Prédécefleurs, 
les  Conventions  paffées  &:  jurées  entre  les  Fa- 
milles Palatines  de  la  Branche  de  Bavière 
Eleélorale,  de  Simmeren,  de  Neubourg,  & 
des  deux  Ponts,  jurées  & confirmées  fpéciale- 
ment  par  la  Paix  de  Weftphalie,  les  fubuitu- 
tions  mutuelles  des  Males  de  la  Maifon  Palati- 
ne, les  Conventions  palfées  entre  la  Maifon 
Palatine  & celle  de  Bade,  par  l’avis  & l’en- 
tremifedes  Comtes  deSponheim,  de  la  fuc- 
ceflion  mutuelle  entre  les  Males  au  Comté  de 
Sponheim , les  renonciations  des  Filles  de  la 
Maifon  Palatine  aufquelles  on  a accoutumé  de 
les  obliger , & qui  font  toujours  fenfées  faites 
aélucllement , fans  aucune  exception  de  droit- 

fur 
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•furies Joyaux  ou  fur  l’argent  monnoye,  nnon 
en  cas  d’extinction  de  la  b'amille  Palatine,  & 
•enfin  parla  coutume  reçue  depuis  plufieurs  fic- 
elés dans  cette  Famille , & fondée  fur  plufieurs 
exemples  anciens  & modernes  i & que  même 
•la SéréniffimeDuchelfé d’Orléans,  du  confen- 
tement  du  Duc  fon  Epoux  & du  Roi  Très- 
Chrétien  , a fait  ces  rénonciations  trois  ou  qua- 
tre fois  folemnellement  félon  lu  coûtant  Je  la 
Matfon  Palatine  -,  & que  l’Eleéteur  Philippe 
Guillaume,  lui  a pour  le  bien  de  Paix  déjà 
beaucoup  plus  accordé  , au  delà  de  fa  dot  , 
qu’on  n’ajamais  fait  ou  pûfaireenjuftice  à au- 
•cune  fille  de  la  Maifon  Palatine  j elle  ne  peut 
avoir  aucun  droit  fur  les  biens  ou  fu;ets  polfé- 
dez  parles  Eleéteurs  fes  Père  & Frère , &:  dé- 
volus à l’Eleéleur  Palatin  d’à  préfent.  Per- 
fonneunpeuverfédansles  affaires  Palatines  ou 
d’Allemagne , ou  qui  voudra  feulement  regar- 
der en  paffant  les  Tables  de  Généalogie  de  la 
Maifon  Palatine,  ne  pourra  douter  de  la  vérité 
de  ce  qu’on  vient  d’avancer.  Néanmoins  pour 
éviter  tout  foupçon,  & non  pour  diminuer  en 
aucune  manière  les  droits  de  la  Sérénifïîme  Du- 
cheffe,  ouenaqueriraucun  à la  Maifon  Pala- 
tine , dont  tous  les  Membres  font  intéreflez 
dans  cette  affaire,  il  eft  abfolument  néceffaire 
•d’abolir  & anéantir  toutes  fortes  de  prétenfions 
fur  cette  Maifon,  de  quelque  nature  qu’elles 
foient , & de  rétablir  ladite  Maifon  Palatine, 
félon  les  conditions  de  la  Paix  de  Weftphalie, 
félon  au’il  eft  contenu  dans  l’Article  fuivant. 
Au  refte  , l’Eleéleur  Palatin  n’eft  pas  telle- 
ment attaché  à fon  intérêt  particulier , auquel 
il  a toujours  préféré  l’intérêt  public  , que  quoi 
-qu’il  ait  fouffert  des  pertes  infinies , il  ne  veuille 
'ïom»  II,  P bien 
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t6^y.  bien  pour  l’intérêt  général,  & pour  les  égards 

qu’il  a pour  le  Roi  Très- Chrétien  , tranfiger, 
& convenir  de  conditions  modérées  , pour  ce 
qui  concerne  le  Qtiantum, 

ArticUConcervant la  Maijhn  Palatine. 

Le  Roi  Très-Chrétien  rendra  à toute  la 
Maifon  Palatine  tous  les  Etats  dont  il  s’eft  em- 
paré apartenant  à cette  Maifon  ouféparément, 
ou  conjointement  avec  d’autres , & en  particu- 
lier la  Ville  & Préfeûure  de  Germersheim, 
avec  les  Prévôtez  & Soûpréfeélures  y compri- 
fes  , avec  toutes  les  Forterefles  , Villes , 
Bourgs,  Villages,  hameaux,  fiefs,  & droits, 
félon  que  ladite  Maifon  les  a polTedez  avant  la 
guerre  de  Bohême,  & tels  qu’ils  lui  ont  été 
rendus  par  la  Paix  deWeftphalie,  avectousles 
Ades  oui  ont  été  enlevez  des  Archives , de  la 
Chancelerie , de  la  Cour  Feodale , de  la  Cham- 
bre des  Comptes , &autresduPalatinat , fans 
exception  d’aucuns  lieux  , affaire  , ou  Docu- 
ment J en  abolilfant  toutes  & quelconques  pré- 
tenfîons  de  la  France  ou  de  Madame  la  Du- 
chefTe  d’Orléans , & de  fes  Héritiers.  On  fa- 
tisfera  aufli  ledit  Eleûeur , pour  les  revenus 
fouflrraits  & enlevez , & pour  les  Dommages 
fouffercs , dont  on  conviendra  féparément . 

Sur  le  î4.  Article,  Sa  Majefté  Impériale , por- 
tée de  bienveillance  & d’affeélion  envers  la 
Sérc'niflîme  Maifon  de  Savoye  a déjà  promis, 
que  l’on  confirmera  de  nouveau  par  cette  Paix, 
& qu’cn  y comprendra,  tant  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  Munftcr  & cfe  Nimégiie 
en  faveur  de  certç  Famille,  que  ce  qui  a été 
conclu  dans  Je  Traité  fait  dernièrement  entre 
le  Roi  Très- Chrétien  & le  Du  • de  Savoye, 

• touchant  la  renonciation  de  la  Princefie  Adé- 
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kïdé  de  Savoye  & la  reftirution  de  Pignerol,  1^97, 
& de  fes  dépendances  J en  rétabliflanc  fembla-  ' 
blement  l’ancien  droit  de  l’Empire. 

Sm'  les  Articles  If . 16,  On  a déjà  fait  voir 

ci-defius  plus  d’une  fois , que  l’Evêque  & l’E- 
vêché  de  Strasbourg  J demême  que  la  Villede 
même  nom,  & les  autres  nommez  j Trait,  dô 
Munft-.^.  87.  {2MO\T  V Evêque  de  Bâle , les  Abhez 
de  Mnrbacb  de  Luders  , PAbbeffc  (TAndlaw\ 
Munfler  au  Val  Saint  Grégoire  , de  VOrdre  de 
Saint  Benoit , les  Princes  Palatins  Comtes  ^ Ba- 
rons  de  Hanaw  , Fleekenfteîn  , Oberfiein  ^ ^ la 
Noblejfe  de  tonte  la  Bajfe  Aljace , item  les  dix  ViU 
les  Impériales , félon  ce  qui  a été  remarqué  fur 
l’Article  3.  & feront  rétablis  dans  tous  les 
lieux,  droits,  liberté,  &pofleffion  de  dépens 
dance  immédiate  à l’égara  de  l’Empire  dont 
ils  ont  joüi  auparavant , tout  de  meme , que 
les  autres  Etats  de  l’Empire , en  annullant 
tous  les  Adles  faits  au  contraire , à la  referve 
duDucretlmpérialdu  9- Décembre  1689.  ac* 
cordé  à la  Ville  de  Zellen  am  Hammersbach  ^ au 
fujet  de  la  Vallée  d’Hammersbach , lequel 
Décret  demeurera  en  fon  entier.  Il  en  fera  de 
même  de  l’Abbaye  de  Stavelo.  Mais  quant  à 
la  fucceffion  de  l’Eleéleur  Maximilien  Henri 
.dontons’eft  emparé,  on  attend  fur  ce  fujet  le 
fentiment  de  ceux  qui  ont  intérêt  à cette  affai- 
re, qu’on  expliquera  immédiatement  après. 

Ces  difficultez  étant  levées , fi  enfuite  l’on 
rend  aux  Loix  de  l’Empire  l’obéiffance , qui 
leur  eft  diié,  tant  le  Cardinal  de  Furftemberg 
& fes  Domeftiques , que  les  Chanoines , & ceux 
qui  ont  fuivi  fon  parti , qui  étoient  Membres 
cîuXhàpitre  de  Cologne,  pourront  joüir  de 
l’Aninihieraporcée  ci-deflus,  fauf  néanmoins 
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feraex^iqué  dans  le  Paragraphe  fuivant 
touchant  les  Bénéfices  Ecclefîalnqucs , qui  eft 
conforme  aux  Articles  28.  & 29.  du  Projet  de 
Paix  préfenté  par  la  France,  & qui  pourra 
être  mis  après  la  Reftitution , & à la  tête  de 
l’Article  de  l’Amniftie,  conçû  en  général  en 
ces  termes,. 

Si  toutefois  lefdits  Bénéfices  EcclefiSftiques 
Catholiques  médiats  ou  immédiats  ont  été 
conférez  à des  fujets  capables  , par  l’un  ou 

1>ar  l’autre  parti,  dans  les  terres  ou  lieux , qui 
eur  étoient  alors  fujets , félon  la  régie  de  leur 
première  inftitution  , & conformément  aux 
îlatuts  légitimes  généraux  ou  particuliers  faits 
à leurs  fujets,  lefdits  Bénéfices  feront  délailfez 
à leurs  nouveaux  Polfeflcurs  , de  même  que 
les  Bénéfices  Eccléfiaftiques  Catholiques , qui 
ont  été  conférez  de  la  même  manière  avant  la 
préfente  guerre , dans  les  lieux  qui  doivent  être 
reftituez  parle  préfent  Traité,  en  forte  qu’ils 
ne  puilTcnt  ou  doivent  jamais  être  troublez  ni 
empêchez  par  qui  que  cefoitdans  lapofleffion 
& légitime  adminiltration  d’iceux , non  plus 
que  dans  la  perception  des  revenus  j ni  «re 
pour  ce  fujet,  ou  pour  aucune  caufe  paiféc  ou 
préfente  , appeliez  , ou  citez  en  juftice  , ou 
CO  quelque  autre  manière  inquiétez  ou  mo-  . 
leftez  j pourvû  néanmoins  qu’ils  exécutent  ce 
à quoi  ils  font  obligez  en  vertu  defdits  Bénéfi- 
ces. 

Sur  r Article  17.  é^ftùvans.  On  laiflfe  avec 
vaifon  l’explication  de  ce  qui  concerne  les  affai- 
res du  Roi  Catholique , à leurs  Excellences 
les  Ambaffadeurs  d’Efpagne.  Ils  infiftent  ce- 
pendant particuliérement  fur  la  reftitut  ion  pro- 
Mijfede  la  Ville  & du  Duché  de  Luxembourg;. 
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& s’oppofent  fortement  à tout  Traite  de 
ceflîon  ciefdits  Etats,  ou  même  à toute  (impie 
propolition  , qui  en  poürtoit  être  faite  , re- 
lerve  en  toutes  chofes  le  droit  de  Sa  Majeltd 
Impériale,  de  l’Empire,  & des  Etats  d’ice-* 
lui. 


Stiv  P Article  ±1,  La  Ville  & le  Château  de 
Dinant  étant  compris  dans  les  dépendances  de 
l’Empire  i la  reftitution  en  doit  être  faite  en- 
tièrement par  les  Articles  J.  &4.  expofez  ci- 
de(Tus,  àquoi  onlâdoit  raporter.  On  y doit 
ajouter  la  rcftitutiotidu  Duché  de  Bouillon , èi 
exécuter  les  autres  Chofes,  que  le  Sérénidime 
Electeur  de  Cologneou  Evêquede  Liège  ac;(- 
primées dans  l’Article  fuivant. 

Le  Prince  & l’Ëglife  de  Liège  fera  rèrsbH 
dans  fa  très  ant^ienne  polîéflîon  & propriété 
continuée  d^uis  près  de  fix  fiéck^s , confir^ 
filée  par  la  Faix  de  Cambrai  aux  années  1519. 

& 1^59'  des  Château,  Ville,  ù Duché  de 
Boiiillon,  avec  toutes  fesapparfenances,  an- 
nexes, lit  dépendances)  &ie  KoiTrés-Chré' 
tien  fera  rendre  lefdits  Château,  Ville, 
Duché  au  Prince  & à PEgUfe  de  Li^c. . , r 
jours  après  la  ratification  de  ce  préfent  Traité, 
en  l’état  où  ils  fe^  trouvent  préfentçment , avec 
tous  les  A6les  & Docuraens,.  l’Artillerie,  Sc 
Munitions  de  Guerre , fans  démolition  de  mu- 
railles , édifices , ou  Fortifications  ,•  & fans 
prétenfion  de  relUtution  d’aucunes  dépenfes 
faites  pour  quelque  caufe&  fousauelque  pré- 
texte que  ce  foie.  Semblablement  l’Article  in-  ’ 
feré  dans  le  Traité  de  Nimégue,  fans  la  vo- 
lonté & confentement  dudit  Prince  & Chapi- 
tre de  Liège,  fera  regardé  comme  non  inféré  j 
& n’aura  aucune  force  ni  vertu  à l’avenir  pouo 
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KÎP7.  dimimier  ledroit,  la  propriété,  ou  poflTeinon, 
dudit  Prince  & de  ladite  Eglife  de  Liège  fur 
lefdits  Château,  Ville,  & Duché.  ■ Sembla- 
blement lé  Château  & Ville  de  Dinant  avec 


tous  Tes  droits,  appendances,  & dépendances , 
annexes , & connexes , feront  rendus  de  bon- 
ne foi  audit  Prince  & Eglife  de  Liège jours 

femblablement  après  la  ratification  de  ce  pré- 
fent  Traité,  le  tout  fans  aucune  démolition 
d’édifices  , Fortifications  , ou  murailles , & 
fans  aucune  répétition  de  dépenfes  , méliora- 
tions , ou  frais  faits  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
avec  tous  les  Ades , Artillerie , & Munitions 
de  Guerre,  qui  s’y  trouvoient  lors  que  la  Fran- 
ce s’en  empara  j fans  qu’il  refie  au  Roi  Très- 
Chlrétien  aucun  droit  fur  ledit  Château , Ville , 


& fes  Dépendances,  pour  quelque  caufe  ou 
raifon  que  ce  puiffe  être  j mais  le  tout  fera  plei- 
nement & entièrement  réüni  à l’Evêché  de 


Liège.  Semblablement  ledit  Prince  8c  ladite 
Eglife  de  Liège  demeureront  en  pofleffion  de 
toutes  les  Villes,  Seigneuries,  Châteaux,  Vil- 
lages , lieux  , terres  , apartenances  , droits, 
prétenfions,  jurifdidions , profits  & revenus, 
& le  tout  fera  rétabli  dans  l’état , dans  lequel 
ladite  Eglife  Pa  pofledé , . . . . jours  après  la 
ratification  du  préfent  Traité  j il  leur  rendra 
nommément  les  lieux  fpécifiez  dans  une  lifte 
ou  Article  féparé  j & généralement  tous  autres 
■ qui  font  contenus  fous  le  nom  & titre  de  lieux , 
terres,  jurifdidions,  propriétez,  polfeflions, 
droits,  revenus,  & émolumens  , & qui  ont 
été  occupez  par  le  Roi  Très-Chrétien,  parla 
force  des  Armes",  'ou  en  vertu  des  réunions  de 
la  Chambre  de  Mets,  ou  autrement,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Au  refte , ledit  Roi 
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aura  foin  d’indemnifer  le  Prince , le  Chapitre , 1 
& les  particuliers  fes  Süjets,  pour  leurs  biens 
confifquez  dans  les  lieux  du  territoire  de  Liè- 
ges & n’exigera  pas  non  plus  le  refte  des  con- 
tributions de  la  prcfente  guerre. 

Sur  le  26.  Article,  Outre  ce  qui  eft  déjà  con- 
tenu dans  quelques  Articles , on  aura  foin  en 
général  à l’égard  de  l’Allemagne  , que  la' 
F rance  rende  immédiatement  après  la  ratifi-» 
cation  de  la  Paix , les  Aéles  & Documens  con- 
cernant les  lieux  ^i  doivent  être  rendus  à 
l’Empereur  & à l’Empire  , ou  qui  d’ailleurs 
^artiennent  à Sa  Majelté  Impériale  ou  aux 
Etats  de  l’Empire  J & particuliérement  ceux 
<juiont  été  retenus  à Fribourg,  ou  qui  en  ont 
été  tranfportez,  de  même  que  de  la  Cham- 
bre & Ville  de  Spire , du  Comté  de  Leinin- 
gue,  & autres  lieux , qu’on  pourra  encore  fpe- 
cifiers  faufencore  les  autres  chofes  qu’onaura 
encore  à propofer  au  fujet  de  la  Chambre  de 
Spire. 

S;n'  ht  Articles  H » 34  s 3 ^ 3 <^on-  , 

viendra  facilement  du  contenu  de  ces  Arti- 
cles , quand  il  faudra  drefier  les  Articles  du 
Traité  de  Paix  encrel’Empereuf  & la  France, 
Au  refte  pour  prévenir  toutes  nouvelles  difpu- 
tes , & toutes  occafîons  de  molefter  les  Su’ets 
départ  & d’autre,  il  eft  non  feulement  nécef- 
faire  d’arrêter  le  cours  des  Contributions  im- 
pofées aux  Sujets  desdeux  partis  dès  le  jour  de 
la  lignât ure  de  la  paix  ; mais  il  faudra  abfolu- 
ment  & entièrement  abolir  toutes  les  préten- 
fions  au  fujet  des  contributions , qui  reftoient 
encore  à payer , en  rendant  inceffamment  gra- 
tuitement les  Otages  donnez  ou  enlevez  à 
ce  fujet , abfolument  de  la  même  manière 
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^40  Mémoires  & Negociationi 
1^97’  rendra- les  prifonniers  de  part  & d’autre 
fans  aucune  rançon.  * 

Sur/e  dernier  Article . Dans  l’Inftrument  du 
Traire  de  paix  entre  l’Empereur  & la  France, 

' il  faudra  auflî  inférer  en  lieu  convenable  les  Ar- 
ticles fui  vans. 

On  rendraau Prince  François  Loüis  Palatin 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  &Evê- 

3ue  de  Wormes  entièrement,  les  Comman- 
cries,  lieux,  fujets,  & revenus,  qui  lui  ont 
été  enlevez  par  la  France , & qui  ont  été  poife- 
dez  anciennement  par  ledit  Ordre,  ou  par  le- 
dit Evêque  de  Wormes  & autres  Eglifes,  avec 
tous  leurs  droits.  Sauf  les  autres  droits , qui 
lui  demeureront  entièrement  de  même  qu’aux 
autres  Etats  de  l’Empire  j fans  aporter  jamais 
à , lui  ou  à fes  SuccelTeurs  aucun  empêchement , 
dans  l’ufage  & exercice  defdits  droits' & reve- 
nus J moins  encore  pourra-t-il  lui  nuire  tout  ce^ 
qui  a été  fait , entrepris , on  dit  jufques  ici  au- 
contraire  en  quelque  forte , ou  manière  que  ce 
. foie.  Pour  ce  qui  concerne  la  fatisfaétion  des 
pertes  fouffertes , on  exécutera  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  un  Article  particulier. 

La  Maifon  de  Wirtemberg  , & nommé- 
ment le  Duc  George  de  la  Branche  de  Mont- 
béliard , fera  entièrement  rétabli  pour  lui  & 
fes  SuccelTeurs,  avec  tous  fes  droits , dans  tous 
& chacuns  fes  biens  fituez  en  Alface,  ou  ail- 
leurs en  quelque  lieu  que  ce  puiflfe  être  j & 
dans  l’état,  droits,  & prérogatives,  & fpé- 
cialement  dans  Vimntédiateté  du  S.  Empire 
Romain , dont  il  a joüi  ci-devant , & dont  les 
autres  Princes  de  l’Empire  joüilfent  ou  doi- 
vent joüir , annullant  & cafTant  la  reconnoif- 
fance  d’hommage  à la  Couronne  de  France, 
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faite  pour  un  tems  en  icSi.  Et  lefdits  Princes 
joüiront  déformais  librement  de  tous  les  reve- 
nus y apartenans,  tant  Séculiers,  qu’Eccle'- 
fîalliques,  dont  ils  joüilToient  avant  les  Trou-» 
bles,  ou  dont  ils  auroient  dû  joüir  par  la  Pai< 
de  Weftphalie,  de  même  que  des  Fiefs,  qui 
ont  été  ouverts  en  leur  faveur  du  tems  de  ladé- 
tendon  de  la  France  ou  autrement,  & qu’ils 
n’ont  point  cédé  à d’autres , tek  que  font  les 
Fiefs  que  les  Comtes  de  Rappolftein , & que 
les  Seigneurs  de  Rathfamhaufen  ont  reconnus 
de  la  Comté  d’Harbourg , & autres , s’il  y en  a. 
Ils  feront  femblablernent  remis  en  la  pleine  8c 
entière  poflTelïîon  tant  de  leurs  Fiefs  en  Bour- 
gogne, Granges,  Clereval,  Palfavant,  Her- 
ricourt,  Blamont,  Chatelot,  & Clermont, 
que  des  autres  Terres, avec  tous  les  droits  & re- 
venus,  qu’ils  ont  polfedez  ci-devant  , annul- 
lant  & re]ettant  entièrement  tout  ce  qui  a pi- 
ètre fait  ou  prétendu  au  contraire.  Onferaauilî 
au  Duc  Everhard  Loüis , pour  les  pertes  qu’il 
a foulfertes  tant  durant  la  préfente  guerre, 
qu’avant  fa  Déclaration , & contre  les  Traitez 
particuliers,  la  fatisfaélion,  qui  eft  exprimée 
dans  un  Article  féparé.  Au  refte  après  les  refti- 
rutions  fpécifiées  , il  faudra  ajoûter  en  géné- 
rah 

Par  la  relHtution  ou  reddition  des  lieux 
perfonnes , chofes  ou  droits , faites  par  la  Fran- 
ce par  ce  Traité  de  paix , onn’entend  pas  qu’il 
foit  aquis  aucun  droit  contre  les  autres  j mais 
font  refcrvez  à l’Empire  en  général,  & à cha- 
que Etat  particulier , & à tous  autres , excep- 
té à la  France,  ou  d’Elle  ayant  caufe,  tous- 
droits,  préteniions , aidons , & exceptions , 
qui  leur  ont  apartenu  de  part  8c  d’autre , avant 
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l5p7.  leur  deftitution,  & qui  ne  font  pas  expreffé* 
ment  limitées , ou  entièrement  abolies  par  le 
préfent  Traité  ; lefquelles  demeureront  en  leur 
entier  après  la  reftitution  faite , qui  pour  cèt 
effet  ne  pourra  être  différée  s & qu’on  expli- 
quera, examinera  J & décidera  en  lieu  conve- 
nable. 

Il  faudra  auflî  inférer  l’Article  fuivant  au  fu- 
jet  des  Fiefs  de  l’Empire  fituez  en  Italie. 

La  France  ne  pourra , de  fon  mouvement 
ou  à la  follicitation  d’autrui , rien  innover  en 
quelque  manière  que  ce  foit  direétement  ou  in- 
direébement,  dans  les  Fiefs  de  l’Empire  Vau- 
tres droits  qu’il  pofféde  en  Italie  j ou  inter- 
rompre à l’égard  d’iceux  l’Ordre  de  la  Suc- 
cefTion , ni  prêter  du  fecours  à ceux  qui  vou- 
droient  y innover  ou  l’interrompre  : mais  tous 
les  droits  qui  appartiennent  prefentement , ou 
qui  ont  apartenu  avant  qu’on  s’en  emparât  à 
l’Empereur  & à l’Empire  en  général,  ou  à 
tous  les  Feudataires  & Vaffaux  préfens  ou  ave- 
nir , qui  peuvent  fucceder  félon  les  Inveftitu- 
les  Impériales  , dans  les  lieux  rendus  ou  qui 
doivent  être  rendus  par  la  France,  tout  de  mê- 
me que  dans  ceux  dont  la  France  nes’eft  point 
emparée  , feront  entièrement  laiffez  par  la 
Franceen  leur  entier,  fans  y toucher  en  quel- 
que forte  que  ce  foit. 

Enfin  l’Empereur  & l’Empire  fe  réfervent 
la  même  faculté,  que  la  France  s’eft  réfervée 
dans  la  dernière  caufe,  fauf  auflî  la  réponfe 
convenable  à toutes  les  autres  propofitions  qui 
pourront  être  faites  par  l’ Ambaffade  deFrance. 

D.  A.  Comte  de  Kaunitz. 

H . Comte  de  S T R a a t m a n. 

J.  F.  L.  Baron  de  $£  ILE  R N. 
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RESERVATION 

Pes  Miniftres  des  Elefteurs  & des  Princes  de 
l’Empire  fur  la  manic^re  de  traiter  la  Paix 
obfervée  par  les  Impériaux  j préfentée  au 
Médiateur  le  6.  Août  1^97.  ' 

Dcclaratio  Legatotum  & ricnipotentiariorum  Sa- 
cri  Romani  Impcrii  Eleélornm  &Principum 
hic  pcxièmium. 

POflquam  Pr(ÿeâum  Pads  cum  Fœdernthgetie-^ 
rnî'tter  inemda  , ah  IlludriJJinta  & Excellent 
iiffîma Legatione ExtroordinariaSacra  Regia  Ma- 
jejîatis  Cbrijliaviffîma  die  lo.Jidii  htijus  atini  ex^ 
bibitum  , à Legatis  qaotjue  Pleniputentiariis  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Eleâorum  èf‘  Prmciptim  vifum 
eft , non  defierunt  cum  lUtiJlri^ma  Excellentif- 
Jîma  Sacra  Cafarea  Majeftatis  Legatione  extraor- 
dinaria Jitper  Artictdis  Imperium  ejuj'que  Stattn  con- 
cernentibtis  Conjilia  Jua  dehito  modo  conimunicare  y 
inque  fententiam  commtmem  convenire  : quaprop- 
ter  fupradiâorum  Eleéîorum  Principum  Legati 

Plenipotentiarii  nomine  Dominorum  Jùcium 
PrincipaVmm , qui  etiam  majorem  partem  D(pu- 
tatimis  Imperii  conjlimuttt  * déclara* e hij'ce  nccef^ 
farium  jitdicârunt , fefe  refponjîones  addiéltim  Pro- 
jeâumPacisob  Illujlr'ifrima&  Excellentiffma  Le- 
gatione Cafarea  llluJlyi(Jtmo  Excellentiffma  Lc- 
gato  Mediatori  exhibitas  y mmine  quoqne  alterne- 
moratorum  Dominorum  Eleéîorum  Princ/piwt 
datas  ét'  oblatasvelle , feqne  cum  ipfis  plane  confir- 
more  , falvis  tamen  monitis  particularihus  ad  pro- 
tûcollum  Mcdiationis  exhibitis , ét“  Jhppleme’îto  lAs 
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\6<^J , j»nèo  : falvis  ulteriorihus,  Haga-Comitis  Hie  6, 
Augtifii  1 6 97. 

(L.S.)  Melchior  FridericuS 
Baro  de  Schonborn , Legatus 
Moguntinus. 

• 

' Copiam  hanc  collation atam  cum  vero  fu0‘ 

concoriare  originali  attejlatur 

Cancellaria  Moguntina.. 

TRADUCTION. 

RESERVATION 

Des  Mimjlres  âes  Electeurs  ij"  des  Princes  de  V Em- 
pire fur  la  manière  de  traiter  la  Paix  obfervée par 
les  Impériaux^  préfentée  au  Médiateur  le  6.  Août 
16^)7. 

Déclaration  des  AmbaUadeurs  & Plénipotentiaires 
des  Eleéleurs & des  Princcsdç  rEnipirc>  qui 
font  ici  préfcns. 

T Es  AmbalTadeurs  & Plénipotentiaires  des 
-*-^Ele61:eurs  & des  Princes  de  l’Empire  ayant 
vû  le  Projet  de  la  Paix  qui  doit  être  conclue 
avec  tous  les  Alliez  en  général,  & qui  a été 
préfenté  le  20.  de  Juillet  de  l’année  courante 
par  leurs  Excellences  Illuftriifimes  Meflieurs 
les  AmbalTadeurs  Extraordinaires  deSaMaje- 
ftccrès-Chrétienne.  Ils  font  d’abord  entrez , 
félon  l’ufage  ordinaire  , en  conférence  avec 
leurs  Excellences  Illuftrifllmes  Meflieurs  les 
Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale , tou- 

chanc 


1 

\ 


Digitized  by  Google 


de  la  Paix  de  Ryju'ick:  54?^ 

chant  les  Articles 'qui  concernen;  le  Saint  Ém- 
pire  Romain  & fes  Etats,  & ils  font  tombez  * 
dans  un  même  fentiment.  C’eft  pour  ce  fujet, 
que  les  Ambafl'adeurs  & Plénipotentiaires  des 
mêmes  Eleâeurs  & Princes , au  nom  de  leurs 
Seigneurs  Principaux,  qui  compofent  la  plus 
grande  partie  de  l’Empire,  ont  jugé  qu’il  étoic 
néceflaire  de  déclarer  par  ces  préfentes  qu’ils 
tiennent  pour  données  & préfentées  au  nom 
defdits  Seigneurs  Eleéleurs  & Princes  les  ré- 
ponfes  que leurfdites  Excellences  Meflieurs  les 
Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  ont  fai- 
tes audit  Projet  de  Paix , & au’ils  ont  délivrées 
à Son  Excellence  Monfieur  î’AmbaflTadeur  de 
la  Médiation , & qu’ils  veulent  fe  conformer, 
entièrement  à leurs  fentimens  ; fans  préjudice 
néanmoins  des  avis  particuliers , qu’ils  ont  pré- 
fentez  au  Protocole  , & du  fupplément  ci- 
joint  i fauf  auffi  ceux  qu’ils  préfenteront  à l’a- 
venir. AlaHayeletf.d’ Août  1697.  » 

(L.S.)  Melchior  Frideric 
Baron  de  Schonborn , Am— 
balTadeur  de  Mayence. 

On  certifie  que  Vn  pré  fente  Copie  collation» 
née  ejl  conforme  à fon  original. 

La  C.4ANCELLER1E  EÆ  MaYENCE- 
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E C R I 

De  rAmbafladeur  de  Mayence  en  faveur  des 
Prétendons  des  Cercles  de  Franconie  & de 
Suabe. 

Qüoniam  amho  Ctrcuti  Cmfœâerati  Francom- 
eus  & Snevicus  in  Foftulatts  fuis  Circuloram 
nomme exhihitis  inter  alios  Arttcuhslocoquâ- 
dam  reflituenda  petierunt , nom'matim  pro  Epif 
copatu  Bambergenjt  feuda  Rapolfteinenfia  ad  ilium 
ob  antiquojure  Dominiidireâi  pertinentia , &pro 
Comitibus  Hohenloicis  quatuor  P agos  trans-Rhena- 
nos  , Monsheim  , Waehenbeim  , Ebersheitn 
Lautersheim:  Ratione  Circuit  Suevici  verbproDo^ 
minis  Marebionibus  Badenfibus  utriufque  Linea 
Dnrlaceujis  Badenfis  refpeâiv'e  appertinentem 
partent  Comitatus  Sponhemenjis  , ir  Prafeéîuras 
ac  P agos  y quos  trans  Rhenum  hahent;  itaque  Jù» 
pra  mentor atorum  Dominorum  Eleâîorum  ac  Prin-  ' 
cipum  nomine  à‘  bac  defideria  omni  meliori  modo 
repetuntur  ^ urgentur. 

(L.S.)  Mhlchior  Fridertcus 
Baro  de  Schonborn , Legatus 
Moguntinus. 

Copiant  banc  collationatam  cum  vero  fuo 
concordare  originali  attejlatur  y 

Cancellaria  Moguntina^ 


TRA- 


Digitized  by  Googic 


àelu  Paix  de  Ryfïvick,  547 
TRADUCTION. 

ECRIT 

Del'AmhaJfadeur  de  Mayence  en  faveur  des  Preten^ 
JioHsdes  Cercles  de  tranconie  deSaabe, 

Comme  les  deux  Cercles  Conféde'rez  de 
Franconie  & de  Suabe,  dans  les  deman* 
des  qu’ils  ont  faites  au  nom  de  leurs  Cercles, 
ont  demande  entr’autres  chofes  pour  l’Evêché 
de  Bamberg  la  reftitution  des  Fiefs  de  Rappol- 
llein  dont  la  Seigneurie  direde  lui  apartient 
d’ancienneté , & pareillement  pour  les  Com- 
tes de  Hohenlo  celle  des  quatre  Villages  de 
Monaheim  , Wackenheim  , Ebersheim  , & 
Lautersheim  fituez  au  de- là  du  Rhin  : & qu’à 
l’égard  du  Cercle  de  Suabe  ils  ont  propoféere 
faveur  de  MeflTieurs  les  Marquis  de  Bade  de  l’u- 
ne & de  l’autre  branche  refpeéliveinent  la  refti- 
tucionduComtéde  Sponheim,  & les  Préfec- 
tures & Villages  qu’ils  ont  au  de  là  du  même 
fléuves  c’eft  pour  cela  que  l’on  infille  fur  les 
memes  demandes  au  nom  defdits  Seigneurs 
Eleéleurs  en  la  meilleure  tonne  qu’il  fe  peut. 

(L.S.)  Mblchior  Frideric 
' Baron  de  Schonborn , Am- 
baffadeur  de  Mayence. 

On  certifie  que  cette  Copie  collationnée 
ejl  conforme  à foa  orig'mol. 

La  Chancellerie  de  Mayence- 

REMON- 
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REMONTRANCE 

Des  Mimflres  de  V Empire  aux  Ambaffadeursd*  E/^ 
pagnetouchant  l'importance  de  la  Ville  Forte~ 

• reffe  de  Luxembourg , qu'on  rifquoit  trop  en 
cedant  cette  place  à la  France , pour  quelque  équi- 
valent que  ce  fût.  PréJ'enté  au  Médiateur  le  9,. 
Août  1697 . 

LEs  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  des 
Eledeurs  & Princes  de  l’Empire  légitimez 
au  Traité  de  Paix,  ayant  apris  avec  bien  de  la 
furprife  qu’une  propofition  d’un  équivalent 
pour  Luxembourg,  ( quoi  qu’on  ne  fâche  point 
encore  en  quoi  il  connfte)  trouve  de  l’apuy  à 
Bruxelles,  ils fecroyent obligez  de reprél'enter 
là-deflus,  que  leurs  Excellences  Meflieurs  les 
AmbalîadejUrsd’Efpagne,  connoiflanc  àfonds  ' 
les  intérêts  du  Roi  leur  Maître,  & les  liailbns 
étroites  de  Sa  Majefté  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le & l’Empire , & ayant  dans  cette  vùé  perfifté 
à la  reftitution  du  Duché  & Forterefle de  Lu- 
xembourg promife  par  la  France,  tant  par  Ton 
Préliminaire,  que  par  le  Projet  dePaix  , qui 
vient  d’être  préfenté  par  fes  Ambaffadeursaiix 
Alliez , on  n’a  pas  lieu  de  douter  , que  leurs 
Excellences  ne  veuillent  continuer  dans  leurs* 
fentimens  fouvent  déclarez , cmMl  n’y  a aucun 
équivalent  à trouver , qui  puifle  reparer  à Sa 
Majefté  Catholique  la  perte  du  Duché  & 
Forterefte  de  Luxembourg.  On  eft  d’autant 
plus  perfuadédu  coté  de  l’Empire,  que  c’efl: 
par  le  Pais  de  Luxembourg,  qu’on  doit  con- 
i'erver  la  communication  avec  la  Meufe  & les* 
Pays-bas  d’Efpagne  -,  que  c’eft  ce  Duché  3c 
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de  la  Pa'tx  de  Ryfwick.  ^ 4P 
FortereflTe,  qui  doitfeivir  de  barrière  aux  pays 
entre  Meufe,  Mofelle  , & le  Rhin  3 & ainfi 
contribuer  à la  garantie  de  la  Paix  3 que  parti- 
culie'rement  la  fûreré  des  Eledteurs  de  Mayerr- 
ce.  Trêves  3 Cologne  , & Palatin  3 comme 
aufli  de  l’Evêché  de  Liège  , de  Namur  , de 
Maftricht3  &amfides  Frontières  de  l’Etat  en 
dépend  3 que  cette  Place  a donné  à la  France 
au  commencement  de  cette  guerre  & avant  fa 
déclaration  la  facilité  d’attaquer  Coblentz , & 
ainli  de  tenter  la  conquête  du  Rhin , que  ces 
tems  & deffeins  peuvent  revenir  , & au’ainlî 
en  cedant  Luxembourg , on  rifque  âulTi  la  fure- 
té du  Rhin,  & la  communication  de  l’Empire 
aveclesProvinces-Unies  J que  la  î^blTefliondc 
ce  Duché  & FortereflTe  a toujours  donné  à la 
France , pendant  cette  guerre  la  facilité  de  pré- 
venir par  leurs  détachemens , les  fecours  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a envoyez  * 
de  Brabant  au  haut  Rhin,  &ceux,  qu’Elleen 
areçûs  dans  le  befoin,  que  la  reftitution  de  la 
Lorraine  ne  fera  jamais  alTurée  fans  Luxem- 
bourg, non  plus  que  fans  Strasbourg  3 & que 
l’aparenceque  la  France  verra  de  garder  Pune 
de  ces  Places , la  déterminera  à retraéler  auflî 
la  reftitution  de  Pautre  i que  fans  Luxembourg 
PEfpagne  n’aura  pas  feulement  la  Paix  deNi- 
mégue  3 & qu’enfin  la  reftitution  de  Luxem- 
bourg dans  Pétat  préfent  offerte  & promifepar 
la  France  dans  le  Préliminaire  eft  la  bafe  & le 
fondement  de  la  Négociation  préfente  de  la 
Paix  , de  forte  que  toute  cette  Négociation 
tombe,  fi  on  lui  ôte  fondit  fondement.  Auflî 
Pinftruélion  pour  les  Députez  de  l’Empire,  & 
les  ordres  particuliers  de  tous  les  fufclits  Am- 
baflTadeurs  & Plénipotentiaires  font  unanimes , 

à 


Digitized  by  Googic 


350  Mémoires  & JNég  ociutîons 

. à ne  fe  point  départir  jamais  de  la  reftitutioilde 
Luxembourg , non  plus  que  de  celle  de  Straf- 
bourg  J ni  d’admettre  pour  ces  Clefs  de  l’Em- 
pire du  bas  Rhin  aucun  équivalent , quel- 
conque qu’il  puiflfe  être.  Il  ne  s’agit  pas  feule- 
ment de  Faire  la  Paix,  maisauffi  de  la  garantir 
par  une  bonne  barrière  : & quel  moyen  y au- 
roit-ilpourcelafionlaifle  àla  France  une  pla- 
ce , qui  bride  trois  Cercles  de  l’Empire , & qui 
les  coupe  des  Pays-bas  d’Efpagne  f Certes  la 
Paix  qu’on  feroit  à telle  condition  feroit  bien 
plus  malheureufe  que  celle  de  Nimegue,  & on 
n’en  regretteroit  que  trop  tard  les  fuites.  Au 
contraire  cette  place  étant  reftituée  à l’Efpa- 
gne  J l’Erflpire  & en  particulier  le  Cercle  de 
Weflphalie  prendront  des  mefures  pour  con- 
courir à fa  confervation , comme  d’un  membre 
& fief  de  l’Empire,  dont  même  Sa  Majefté 
Catholique  ne  voudra  point  difpofer  malgré  le 
Seigneur  dired.  Par  toutes  ces  raifons  & par 
d’autres  on  fe  promet  de  la  prudence  & ferme- 
té de  leurs  Excellences  Meffieurs  les  Ambafla- 
deurs  d’Efpagne , qu’ils  voudront  perfifter  iné- 
branlablement à la  reftitution  de  ladite  Duché 
& Forterefle  de  Luxembourg,  & qu’ils pafle- 
ront  là-defTus  des  offices,  tant  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique , que  par  tout  ailleurs,  où 
il  en  fera  befoin , les  maximes , qu’on  a eues  fur 
ce  fujet  au  Congrès  des  Hauts  Alliez , il  n’y  a 
que  peu  de  mois  fubfiftant  toujours , favoir , que 
fans  la  reftitution  de  Luxembourg  & de  Straf- 
bourg , il  n’y  a point  de  Paix  à faire  avec  le  Roi 
très-Chrétien.  Enfin  il  ne  s’agit  plus  déporter 
la  France  à la  reftitution  de  Luxembourg,  qui 
a été  promife  & accotée,  mais  feulement  de 
prier  la  Couronne  d’Éfpagne,  qu’Elle  ne  s’en 

lailTe 
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laiflTe  détourner  par-  aucun  Equivalent  , pour  1^07* 
lequel  la  France  ne  feroit  pas  de  nouvelles  in- 
ftancesj  fi  Elle  n’y  trouvoit  fon  compte  aux 
dépens  des  Alliez. 


ECRIT 

Des  Ambafiadeurs  de  Brandebourg  touchant 
les  Contributions  dues  à l’Eleéleur , même 
après  la  Paix , fuivant  des  conventions  par- 
ticulières J préfenté  au  Médiateur  le  7.  Août 
KS97-- 

CVm  rejpovjtones  Dominortmi  Fœdiratorum  nd 
Projeâîurn  Pacis  üb  IlluftriJJinia  atque  ExceU  ^ 
Uhti£ima  Légations  Regis  Chrijliani/pmi  exhibi- 
tam  , Articalum  contineant  quo  dejtderatar  , ut 
exûâio  omnium  qua  tempore  Pacis  fignondaex  ti^ 
tulo  contributionum  rejîdua  erimt , ab  utraque  par^ 

• te  belligérante  penitus  remittantur. 

Legatio  SereniJJîmi  Eleâioris  Brandeburgici  de- 
claravit  1 é^ad  Protocollum  lllujlrijjtmi  atque  Ex- 
cellentidimi  Demini  Legati  Mediatoris  hifee  répété- 
re  necejfarium  duxit  , Sereniffîmam  Serenitatem 
Edeâoralem  non  adverfari  y quominus  Dotii  'mi  Fce- 
derati  per  diâlum  articulum  utilitati  commodis 
Subditorum  fuorum  projpiciant  ; boc  tamen  omnt- 
no  mtelUgendum  ejfe , Jalvisjuribus  Serenifjima  Se- 
reuitatis  Eleâloralis  per  fœdera  Jolemnia  in  quortiti- 
dam  alte  memoratorum  Dominorum  Fœderatorum 
or  aria  contributionum  y utietiam  per  cefftones  ipjo- 
rnm , inde  Jeeutas  cum  contribaenlibas  conven- 

tiones  quafitas  j quibus  utpete  juri  tertii  per  diâîam 
tnutuam  remijjionem  abjque  indemnijhtione  alh 
nutdo  pra/laada  prajudicari  acquit  i ideoque  Sere- 

ni/Jima 


Digiiized  by  Google 


ff  - 

^ 5 i Mémoires  & Négociations 
I<?p7.  niffittu  Serenitaù  Eleéiorali  omne  tlludjus  cejfnm 
éy  qudfitutn  ïndiâns  contrihutiones  hoc  fnfirumeuto 
plenarie  refervat,  Hags-Comïtum  die  feptimo  Au^ 
gnftilù<)). 

W.  DE  SCHMËTTAU. 

W.  Danckelman. 
TRADUCTION. 

ECRIT  , 

DtV  Amhaffndeun  de  Urandehours  , touchant  les 
contributions  duis  à l'Eleveur  leur  Maître  nii^ 
me  apres  la  Paix , félon  les  conventions  particu» 
Hères,  Préfenté  au  Médiateur  le  7,  Aofit  1697. 

COmme  les  r^ponfes  des  Hauts  Alliez  ail 
Prdetde  Paix  délivré  par  leurs  Excellen- 
ces Illultrifllmes  Medieurs  les  AmbaiTadeuri 
de  France,,  contiennent  un  article,  par  lequel 
on  demande,  que  les  deux  parties  qui  font  en  • 
guerre  remettent  réciproquement  le  refte  des 
contributions  qui  fera  dû  lors  de  laiïgnaturedu 
Traité  de  Paix.  Les  Ambafladeurs  du  Séré- 
niffime  Eleél.'ur  de  Brandebourg  ont  cru  qu’il 
étoit néceflaire  de  déclarer  par  ces  préfentes, 
de  faire  infînuer  au  Protocole  de  oon  Excel- 
lence Illuftriiîîme  Monfîeur  l’Ambafladeur 
Médiateur , que  Sa  Sérénité  Eleétorale;  n’em- 
pêche point  par  cet  article  les  Hauts  Alliez  de 
veiller  aux  intérêts  & à l’utilité  de  leurs  Sujets; 
fans  préjudicier  néanmoins  aux  droits  que  Sa 
SéréniffimeSérénité  Eleftorale  afur  le  Tréfor 
des  contributions  de  quelques-uns  des  Hauts 
AllieZjfuivant  les  Traitez  d’Alliance,& les  cel- 
fions  qu’ils  lui  ont  faites , du  tiers  defdites  con- 

tribu- 
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tribwtions,  & les  conventions  oui  ont  été  faites 
avec  les  contribuans  aufquelles  ladite  remi- 
fe  réciproque  ne  doit  point  préjudicier  i & par 
conféquent  Sa  Séréniflfime  Sérénité  Eleétora- 
le  fe  referve  entièrement  par  la  préfente  dé- 
claration , tout  le  droit  qui  lui  a été  cédé  & 
qui  lui  eft  aquis  fur  lefdites  contributions.  A la 
Hayeley.jourd’Août,  1^97.  . 

W.  de  Schmettau, 
W.  Danckelman. 


MEMOIRE 

Des  Mini/lres  de  Liège  t touchant  Charlewont , 
autres  Lieux , qu'ils  difoient  être  inferez  à tort 
dans  les  Proportions  d'Efpagne  comme  apporte- 
nanth  l'Evêché  de  Liège  » préfeuté  au  Médiateiir 
le  Août  1697 , 

PUifque  Leurs  Excellences  Meffieurs  Jes 
AmbalTadeurs  de  Sa  Majefté  Catholique 
font  d’intention  de  difpofer  , par  le  Traité  de 
Paix  qu’ils  font  avec  Leurs  Excellences  Mef- 
üeurs  les-  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  de  la  ForterelTe  de  Charlemont, 
qui  eft  bâtie  fur  le  fond  de  la  Seigneurie  d’A- 
gimont  Territoire  de  Liège  par  l’Empereur 
Charles  V.  les  fouffignez  Ambafladeurs  & 
Plénipotentiaires  de  Sa  Sérénité  Eleélorale  de 
Cologne , Evêque  & Prince  de  Liège  fe  trou- 
vent obligez  de  déclarer  à Son  Excellence 
Moniteur  l’AmbalTadeur  Médiateur,  que  Sa 
Sérénité  Eleélorale  ne  pouvant  pas  convenir, 

que 
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<jue  ladite  Forterefl'e  demeure  fous  la  domina- 
tion de  Sa  P/iajcfté  Trcs-Chrédennc , deman- 
de, qu’elle  foit  démolie  , pour  être  le  Terri- 
toire rendu  à l’Evêché  de  Liège  auquel  il  ap- 
partient, & qu’ayant  les  mêmes  droits  à l’é- 
gard de  Philippeviüe  & de  Marienbourg, 
qui  font  auffi  bâties  fur  le  Territoire  de  Liège, 
fans  le  confentement  de  l’Bvêque  & Prince, 
cedces  contre  fon  gré , par  l’Efpagne  à la  Fran- 
ce, les  fouffignez  Ambaffadeurs , & Plénipo- 
tentiaires , font  auffi  la  même  demande  , fa- 
‘ voir  que  les  Fortifications  en  foyent  rafées  & 
le  Territoire  rendu  audit  Evéché.  Ces  préten- 
lîons  étant  d’autant  plus  fondées , qu’elles  ont 
été  reconnues  par  l’Einpereur  Charles  V.  & par 
le  Roi  Philippe  Second  fon  fils , qui  en  ont  pro- 
mis audit  Evêché  une  jufte  fatisfaftion  par  des 
cquivalens  convenables , mais  qui  n’a  pas  juf- 
ques  ici  été  effeftuée  , nonobftant  toutes  les 
inftances,  qui  ont  été  faites  en  Efpa^ne  & à 
Bruxelles  à ce  fujet.  Et  afin  que  Son  Excellen- 
ce Monfîeur  l’Ambaffadeur  Médiateur  jwrfle 
employer  d’autant  plus  efficacément  fes  bons 
offices  pour  faire  avoir  à Son  Alteffe  Sérénifft- 
me  EletSorale,  & à Son  Evêché  de  Liège  la 
fatisfaâion  qu’elle  demande,  l’on  joim  au 
préfent  Mémoire  les  pièces  juftificativesjpriant 
très-inftamment  fadite  Excellence  de  vouloir 
mettre  l’un  & l’autre  à fon  Protocole , & 
d’en  donner  part,  où  il  convient,  pour  faire 
remettre  lefaits  Lieux  à fon  Souverain  , ou 
bien  pour  lui  en  faire  avoir  le  jufte  équivalent , 
avant  que  la  Paix  fe  conclue. 

Lefdits  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires 
ayant  auffi  reconnu  que  dans  les  Liftes  des 
Lieux  , que  Leurs  Excellences  Meflieurs  les 

Ambaf- 
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Ambaffadeurs  de  Sa  Majelté  Catholique  rede- 
, mandent  de  la  France  J il  s’en  trouve  plufieurs , 
qui,  fansconteftation,  appartiennent  à l’Egli- 
fe  de  Liège,  & de! quels  elle  ètoit  en  poffef- 
lion,  lors  que  la  France  les  a occupez,  ils  en 
joignent  la  Lifte  , afin  que  ces  Lieux  foyenc 
reftituez  àfon  Prince , & que  la  répétition  qui 
en  a été  faite  de  la  part  de  oa  Majefté  Catholi- 
que , ne  puifle  lui  préjudicier , priant  fadite 
Excellence  de  la  faire  mettre  auffi  à fon  Pro- 
tocole , & d’en  donner  part , où  il  convient, 
le  tout  fans  préjudice  d’autres  Lieux , qui  pour- 
roient.  être  omis  j fait  à la  Haye  ce  13.  Août 
I<î97* 

L.  B.  deMEAN,  Norff. 

COPIE 

D'ufie  Lettre  écrite  par  P Empereur  Charles  Quint 
au  Chapitre  de  Liège  1 8 . Juin  ,1555. 

L’EMPEREUR  ET  ROI. 

VEnérables , chers  & bons  amis  , nous 
avons  donné  charge  à notre  très-cher  & 
féal  coufin  Chevalier  de  nôtre  Ordre,  Ami- 
ral Général  de  la  Mer , & Gouverneur  de  nos 
Pays  de  Hollande,  d’Utrecht,  Meffire  Maxi- 
milien de  Bourgogne  Sieur  de  Beures  &c.  Et  . 
nôtre  cher  & féal  Confeiller  & Maître  aux  Re- 
quêtes ordinaires  de  nôtre  privé  Confeil  Mef- 
hre  Jehan  Schey  ffuë  Doéteur  és  Droits , de  vous 
dire  & déclarer  de  nôtre  part  , nos  raifons  & 
motifs  endroit  l’Ereflion  du  nouveau  Port  que 
faifons  prélentement  conftruire  auprès  de  Gy- 
vet , félon  que  d’Eux  entendrez  plus  ample- 

m:nt. 
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KSqj.  ment,  fi  vous  requérons  bien  à certes  que  leurs 

veüilliez  donner  Audience  & ajoûter  pleine  • 

6 entière  foi  en  ce  qu’ils  en  voudront  dire  & 
propofer  de  nôtre  parc , 'à  tant  vénérables  chers 
& bons  amis.  Nôtre  Seigneur  vous  ait  en  Sa 
Sainte  garde  : écrit  en  nôtre  Ville  de  Bru- 
xelles le  dixhuitiéme  jour  de  J uin  1 5 5 f . Signé 
Charles  5 plus  bas  auffi  fipé  Dour-Loeppe, 
lafûperfcription  à Vénérables  nos  très-chers  & 
bons  amis  le^  Prévôt  , Doyen  & Chapitre  de 
J’Eglife  Cathédrale  de  Liège. 

’ Concordantiam  tejlor 

H.  B:  Longrée  Notarius 
Publicus. 

COPIE 

Lettre  écrite  par  l'Empereur  Charles  V.  à 
l'Evêque  de  Liège  le  2.  Juillet  1 5 5 5 . 

MOn  coufin  ■ les  Sieur  de  Beures  & Confeil- 
1er  Schyffuë  à leur  retour,  m’ont  pré- 
fenté  vos  lettres  du  25.  du  pa(fé,  & fait  bien' 
particuliérement  raport  comme  vous  & Mef- 
fîeurs  de  vôtre  Chapitre  étoient  bien  volontai- 
rement condefeendus  au  tranfport  dé  la  Terre 
& Seigneurie  d’ Agimont  c^ue  le  Comte  de  Co- 
ninxftein  entend  i^ire  à notre  profit , ce  que 
me  tourne  à grand  plaifir,  conforme  à la  bon- 
ne opinion  que  j’ay  toujours  tenu  en  vôtre  en- 
• droit,  & de  mon  côté  j’entend  avec  lapremié- 
re  opportunité  de  faire  faire  les  devoirs  re- 
, qviis , étant  mon  intention  'de  poflTeder  la  pla- 

ce, -fous  les  mêmes  obligations  envers  vous  & 

vôtre 
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•vôtre  Eglife , fous  lefquelles  ledit  de  Coniiix-  iiJoj, 
ftein  & fes  Prédecefleurs  l’ont  tenu  & d’en  te-  * 
nir  fans  diminution  quelconque  ; 

Et  quant  aux  autres  points  que  par  une  dite 
lettre  & écrit  vous  me  recommandez  à favoir 
celui  de  Marienbourg  éz  autres , je  ne  faudra! 
d’en  avoir  bonne  foiivenance  pour  y fatisfaire, 
deforte  que  vous  & vôtre  Chapitre  aurez  occa- 
fion  d’en  avoir  contentement,  & vous  tien- 
drai  toujours  & eux  auflTi  en  bonne  & favora- 
ble protedlion  & recommandation  , • autant 
mon  coufin  nôtre  Seigneur  vous  ait  enfa  Sainte 
garde,  de  Bruxelles  le  fécond  jour  de  Juillet 
3 SS  S-  Soufcrit  Charles  & ligné  en  basDour- 
Loeppe;  la  fuperfcriptionà  moncoufinl’Evê-  > " 
.que  de  Liège  Duc  de  Boüillon  , Comte  de 
Xaars. 

Concordanùatntejlor 


H.  B:  Longrée  Notarius 
Publicus. 


COPIE 

f • 

JP tme  Lettre  écritepar  P Empereur  CharUs  Quint  à 
, . • V Evêque  de  Liège  le  lY.JuitlctlS^S, 

MOn  couCn  fuivant  ce  aue  vousai  écrit  par 
mes  précédentes,  & l’inftance  que  faites 
derechief  par  vos  lettres  du  26.  de  ce  mois , l’on 
eft  prëfentement  ici  en  œuvre  avec  les  Depurez 
du  Comte  de  Coninxlléin,  afin  de  drelTer  ce  qu*il 
conviendra,  tant  pour  faire  les  devoirs  qui  fe- 
ront requis  pour  le  tranfportde  la  Terre  d’A- 
gimont , que  pour  avifer  fur  le  finiflement  de  ce 
que  l’on  eft^enu  vers  ledit  Comte,  comme 
Tome  II.  Q ' vous 
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1^97'  pourront  dire  le  même , lefdics  Députez 
qui  font  leur  compte  de  fe  trouver  de  bref  de- 
vers vous , & en  reguard  de  ce  qui  m’écrivez 
où  vous  devez  reprendre  & recouvrer  la  de- 
penoe  faite  &foûtenuë  à caufe  de  la  garde  de 
la  Maifon  d’Agimont^ufqu’à  ce  qu’elle  fera 
-tranfportée  en  mes  mains,  comme  ici  concer* 
ne  à vous  & ledit  Comte , j’en  fçaurois  bien 
mal  ordonner  lans  entendre  plus  amplement 
■les  raifons  quel’on  voudroit  alléguer  d’un  côte 
& d’autre  , bien  c’eft  l’on  apperçû  dcfdirs 
Députez  que  ledit  Comte  penfe  que  ce  dort 
être  à vôtre  charge  , néanmoins  puis  que  lef- 
^ts  Députez  .s’en  vont  devers  vous  , ne  fera 
que  bien , qu’avec  vous  démêlé  c’étoient.  Au 
jfurplus  mon  coufin  vous  ne  devez  faire  nulle 
doute  a que  félon  que  vous  ai  mandé  par  fc 
Sieur  de  •jpeures.&  ConferllerScheyff  & depuis 
leur  retour  vous  ai  écrit,  je  ne  falTe  fatisraire 
à l’endroit  de  vous  & vôtre  Ëglife  à tout  ce  que 
pour  le  tranfport  de  la  fufdite  Terre  faire  fe 
devera  , comme  ledit  Comte  & fes  Prede- 
celfeurs  ont  fait  : à tant  mon  Coufin  nôtre 
Seigneur  vous  ait  en  garde  > de  Bruxelles  le 
dernier  jour  .de  Juillet  15  s v Ainfi  ifoubfcfit, 
Charles,  t&'parieScecretairçDover-Loeppe, 
,&■  âulTt  au  dos,  à mon  coufin  Evêque  de  Lié'r 
ge.,  J^cdcBûüjlbn,  Comte^delLaaTS. 


i < 
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Tiré  S'mfi  ijfttrt  dcrbe  par  Ph^ipp£  IL  ài'Evéjttt 
JeLidggt 


MOn  coufifl , pour  iatisfaire'  à ito$  Ictcrcs 
(duiS.&l^.^jdjsnoJSpaiâé,  iepiamézeiT 
»ênt  «ntanr  q«e  foiidbe  la  œnvfâcacidn  ilej 
Etats 4e  vôtfepayç  quû  cfe  icvcoit  faire  lie  bi^ 
&<|tfe«e  pourri:  obmdttre^e  leurs  reinoiifbrer 
avec  iç  flaeme  ooi^ôaâfflre  , le  £aâr  de,rEreç*- 
tioa  des  Fo«s  à Oivcc  & Ordierioues  j & que 
portatif  ie  me  vpulcsjffe  tédakcir  ulterieurc-f 
meof  devant  ladtfe  Afljejntblée,  je  vous  tient 
menaotatif  àefeqaei’EBïpercurJVlonfd^ur 
& Per-e  votfs  apar-ci-dcYa»i:;&itfinfendrfi  bien  ' 
parjUcuHAemeEnf  ;en  cec  esdroic  itanc  pari  les 
kctres  9 envoy$  des  CcMKunis.i'  que  autrenventi 
& pornme  le  tout  liondoit  au  conmiijo  bene&« 
ce,  Tuition,  & .néc^aice  dcffenoe «djes  deux 
pays , prévenir  & obvier  au  dedein  des  F raor» 

» qui  Avoient  xKMirjfiXfd  d’ériger  ajudit 
lieu  de.Givet  femblable  J^CMît.,  ayant  aufli  (oA 
dite  Majcfté  Impériale  & moi  fucceflivement 
ofTert  de  fairè  le  rélief-dé  djpvoir-’d’Agimont 
dont  ledit  Givet  dépend,  en  la  même  forme 
& manière,  qu’auroit  été  le  Comte  de  Stol<*. 
berg  Seigneur  de  ladite  Terre  d’Agimont;  da- 
vantage , je  VQus  ai«auffi  faitpropofer  la  v^e 
de  c^nge  de  fuperioritçr.  & Ibuverainitez 
d’Agimont , JVÎarienbourg , & O.rcherines  ' ’ 
aux  fupcrioritez  & fouverainitez  des  autres  p^- 
ces  équipolentes  dont  aucun  furent  dénom- 
mez , outre  les  devoirs  & diligences  ufées  pay 
ci-devant , pour  e&éftuer  la  réçoyçnpcqfe  dudît  • 

Q 2 Marien- 
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l6^j.  Marienbourg,  & pour  démontrer  ma  bonne 
volonté  5 & que  ne  délire  linon  de  vous  com- 
plaire ,&  gratifier.  Je  fuis  encore  content  d’en-  - 
tendre  audit  échange  a ou  d’entrer  en  commu- 
nication fur  quelques  autres  moyens  & de  '' 
m’accommoder  entoure  raifon&  équité  î vous  ^ 
alTeurant  au  furplus  que  mon  intention  eft  de 
cheminer  en  toute  lincerité  & correfpondre 
jufqu’au  bout  à l’étroite  Alliance , parfaite 
Amitié  & bonne  voifinance , fans  changer  la 
nature  dudit  fief  ou  diminuer  en  manière 
quelconque  les  droits  & liberté  de  vôtre  Egli- 
fe , ou  Autorité  du  St.  Empire  j ains  les  pré- 
. ferver  & garder  vos  fujets  &fuppôts  de  toutes  ' 
foullies  & opprcflions;  délirant  au fli  que  cette 
foit  publiée  a vos  dits  Etats  : & en  tout  autre  ‘ 
endroit  où  j’elHmeroisde  faire  avancement  ou 
ehofe  agréable  à vous , vôtre  pays  & Eglife , le 
ferai.  ; A tant  mon  coufin , nôtre  Seigneur  vous 
ait  en  fa  Sainte  garde , de  Bruxelles  ce  premier 
jour  de  Juin  15  s <S.  ainlifoubfcrit  Philippe,  & 
plus  bas,  Vanderar.  La  fuperfcription  étoità 
mon  coufin  l’Evêque  de  Liège , Duc  de  Boüil- 
Jon,  Comte  de  Laars. 

Æ 

LISTE 

Des  lieux  compris  daûs  la  Lille  du  Comté  de  Na^ 

■ mûr  , donnée  par  leurs  Excellences , Mcfjieurs  . 
les  Amhajjadears  d'Efpagtie  Icjquels  appartiens 
. . lient  notoiremciit  à VEv'eché  de  Liège ^ fur 

, ' lejijttels  T Efpagne  n'a  jamais  formé  aucune  prés 

'.tenfim,  ''  - . 

• '[.  ..  .1  r-  ; *i.  J ■ '/  ••  ■ 

VIllerleHétere.  ■'  ' •'*’ 

BriHnague. 

La 


DkiiIiZûd  b’y  G00;\’ 


de  la  Paix  de  Ryfwicle.'-  3 
La  B.-ifTe  VillcdeCharleroi.  . • 

Mamil  entre  Meufe  & Sambre. 
Hemptiiiedans  la  Terre.de,plorinns*sV  . > 
Fumai  dans  le  quartieyde‘Moha.'"p  y,  /• 

^ Carviondans  le  Duchéde.Boüillon.  J,. 
Moiuigny  fur  Sambre.  ^ " < 

Montigny  leTigneux.  ' • ‘ ^ 

Houyet  dans  le  Comte  de  Rochefort. 

Les  Fontaines  entre  Sambre  & Meufe. 
Meancÿcn  Condroz..  t.  l = . 
LaSeigneuriedeMèàhoy.  ' / 

Dorvil  en  Condroz.  ' ' ' 1, : > 

NeefentreSarnbre&  Meufe. 

Aucloix  le  Voifin  entre  Sambre  & Meufe^ 
Châcillion  en  Partie. 

Fumcaii  eft  Terre  de  Liège , reconnue  à 
Bruxelles  le  Juillet  1-^71.  - - — 

Cerfoiicaine  encre  S.i,mbre  Meufe. 

La  Seigneurie  djèOerfoftcainei  " 


f. 

*'>  4 . 


J . J 

• 

f / r 


Djflïfux  cowprii  fous  tes  ÎJJîes  du  Luxefnhouf^ , 
•données  par  l'Ambaffadenr  d'EJpnpje , appayte» 
' ; njtnt>  nofmémm  a VEvkh'é  de  Pé^e  »,  fur 
t' n'o  jamais  foiraè]  sjuçimipré^ 
ienhim:' 

;iO 


, r - . 

s~'v  i . 


f / . ^ 


» I • 

\‘.  l » 


C'Daümônt  dans  la  Terrç  de  Fldrinnbi 
Chaumont  &:  Sillons,  . . 

" Sure  en  Condroz.  . , * 

La  Seigneurie  de  Sure. 

Le  Comte  de  Rochefort/ ‘ 

•VOn;  ■-  . '-r 

,Thys,  , 

X,  ^ ' * * , • 


. J ^4^,.  ^ 
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>h7-  Haverfîn. 

Grandkan. 

Somme  en  Cdndror. 

Vaux  dans  lé  quartier  de  Moha.  ‘ 

Vaux  St.  Anne. 

Vaux  Seigneurie  près  de  Revogne,.-  ' ‘ . 
Vaux  & Ane  Seigneuries. 

La  Seigneurie  de  Refteigne. 

Parc herelfe dans  le  Ban  de  Havelange. 

]H  an  dans  la  Terre  de'Hierges.  , 

Monceau  entre  Sambre  & Meufe.  ‘ ‘ ' 

La  Seigneurie  de  Monceau. 

Ane  & Rovogne. 

Tellin  & Biere. 

Froid  lieux  la  Terre  & Seigneurie. 

~~  ■■  1 

MEMOIRE 

TrcTenté  aux  Amba(Tadeurs.&  Plénipotentiai- 
res des  Ele(5leurs  Sr  des  PriiTces  du  Sakic 
Empire  Romain  : par  Monfieur  Ziramer- 
man  Plénipotentiaire , Cbnfeiller  intime  du. 
Confeil  fecret , & Chancelier  de  Son  Al- 
tefTe  Monfeigneur  le  RévcrendÜfimè.  Eyêquc 
d’Hildesheim  5 & Préfident  du  Conlîftoirc 
dela  Confeffion  d’Ausbourg.  Contenant  en 
détail  les  raifons  pour  lequellesil  prétendde- 
voir  être  admis  non  feulement  aux  délibéra- 
tions qui  fe  font  au  direéloire  de  Mayence, 

^ mais  aufll  aux  Conférences  de  la  Paix  de 
Ry  fwick , & il  demande  en  cas  de  refus , une 
Déclaration  par  écrit.  Du  14.  d’  AoûtKSpy. 

.1 

NOum  ejl  onwihus  Saert  Rùmani  UJec- 

torunti  Friaciÿum^y  Ô'^StatuumLegatts  ac 

•'  ' ^ M/- 


de  la  Paix  de  Ryjwick» 

M'miftrti  Plenipofentiariis  , quod  odiduo  ab  bine 
Mandatim  à Reverendij^two  Celjij^mo  Eptfiopo  . 
ne  Saa'î  Romnni  hnper'ù  Principe  I^deficnje  Dü~ 
niino  meo  démenti ffimo  informa  confueta  mihi  ila- 
tuw,  lllnjlrifjtmo  Excellentiffimo  Domino  Unronî 
de  Lilheroot  Regia  Majeflatis  Snecra  Légat o E:^-  "* 

îraordinnrio  Mediationis  Minift.ro  more  in  hoc 
Congre  (pi  recepto  ttadidelim , ac  vi  il  lias  ad  Trac^ 
tnt  us  Pacis  gemralis  Riftoicii  hjlitutos  admitti  pe~ 
tierim.  Inopinatum  vero  mibi  ridpiinfam  ohtigit 
pnjfemequideminterejfe  conventibus  deliherutio- 
nibuslmperiinomine  in  adibns  Domitù  Legati  Elee^ 
t or  ali  s Moguntinihticufque  baiàth , ^ adbac  pro~ 
fequendis  , proux  jtmt  iis  tutavimi  omniinn  Legaîo- 
ram  ac  Plmipotentinriaram  ibidetn  congrediamunt 
nppi'übati/tne  3 aliquotiesinterfui  3 rntione  Rifteicii 
OHtem  propterea  jain  qtûhttfdam  ante  me , ^ nunc 
mibi  dijftcnhrts  movetur  y qaod  alto,  fata  fiurCelfi» 
tudo  in  magm  fcederehic  contraBo  mmdnm  compre- 
henfn  fit.  Hoc  dnbmm  videtur  fupponvre  eettitn- 
dincm  ïflms  prweipii , qmd  neminem  deceat  Con- 
grejfits  Rijw’cenfes  ingredi , vifi  ejas  Principnlis  ad 
dîBum  fœdu s pam  ante  afnmptus  fuerit.  Qftod  fi 
igitnr  demanflrttwr  prinerpium  illud  nec  firwâ  ra~ 
timermi  j mc-  Sacri  Imper ii  Rom.ari  Conftitntioni- 
ht  s y nec  bifirumeiitoPacisWi.iiphaliC(e  3 îanquum 
hnfi  ac  nsirian  imdernorum  TraBataum  nec  wodn 
hic  a Legntis  cb'  Miniftrk  EleBorrim  ac  Principunt 
Imperri  obfervaM  y rmb  neeipft'jlrrri  Gentiumeon- 
fenta*tem*t  effe;.  fatis  y ut  put  0 y eviBum  erit  y Cle- 
menti/limanr  meam  Prtncipem , meque  ejus  nomme 
mandifta  plewiffima  mflrHBam  y nee  ulluw  alinnt 
Sacri  Romaur  Impern  Statiiw  eut  ejus  Plempoten-^ 
tiariam  à diBo  Congre ff>h- pojfe  exclndr,  h/to  vero 
illos  citra  , iiuUam  particitlarem  Jpecia/is  aJicujits 
feedet  is  jftre  praprio  omnibus  Imperii  Principibtts 

4 corn- 
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16^7.  competente  ; in  Pncis  Wefiphnlicte  tnhnlis  r/uîi^ 
cato  adConventum  ilium  admittcndoi  effe  ; id  dont 
argumcnth  evidentibus  ac  fhlidis  ob  oculos  ponere 
aggredinr , non  fpern , id  mthi  h quopiam  vertenduirt 
vitio , catifam  enim  ago  von  menm  , nec  mei  Dotni- 
ni^  fed  omnium  Imperii  Principum , qui  pnri  om- 
nés  jure  gaudent  1 ac  proinde  id , quod  de  me  fia^ 
tuitur  5 CO  ipfh  quoque  de  reliquis  flatutum  er  'it. 

Qjod  Pax  WeflphaUca  Pacis  modertue  Regidut 
prall’Htibiis  fnffragantibus , confentientibus  om- 
nibus Sacri  Romani  Imperii  Proceribus  traâîata 
conclufa  fuerit , Proœminm  illtus  demonflrnt , imh 
•veto  in  Lcgcm  acpragmaticam  Imperii fancîionem^ 
gaiideant&c.  contentamtranjiit , ut  ^ fi  Pax 
facienda  fit  , id  omnium  Sacri  Romani  Imperii 
PJeâorum  , Principitm , Statuum  confenfii  fie- 
ri  debeat  : cum  igitur  nemo  Epifeopo  Hildefienfi 
Statum , ynra , ac  Prarogathas  Principis  ïmpe- 
rii  inficiari  poffit , aut  in  dttbium  vocare , évidents 
cuncltifione  fequitur  Celfitudmis  fua  Plenipotentia^ 
ri  uni  ad  locum  Congre  (fa  m , tibi  de  P ace  Imperii 

afitur , admittendum  efje , nifi  uni  Principi  nege- 
tur  ^ qaod reliquh  concedititr  ^ atque aqualitas  ,ve- 
rumnnitatis  ac  harmoiia  Imperialisvinculum  y pe- 
siitùs  diffolvatur , cum  nova  Cajafini  Furfienerii 
tle  fiiprematu  opinione  j(us  belliunà  cum  Cafare 
Imperio  illius  hofiibus  indicendi  y aut  Pacis  ejus  no- 
minc  facienda  illis  folis  attribuatur  , qui  jufium 
Exercitnm  fuis  viribus  alere  y in  Campum  pro^ 
ducerepoffint , ctim  vero  nova  bac  lucubratio  ab  om- 
nibus Conflitutionum  Imperialmm  gnaris , boni 
puhlici  amantihus  tanquom  pericul^a  fiéla , paf- 
fim  rejeéia  fuerit , reflat  , ut  Status  in  hoc  Pacis 
cudenda  jure  dicamus  pare  s , nec  uni  pra  altero  ul- 
lam  in  hoc  Prarogativom  c oncedamus. 

Objicieturforte  Députa  tio  Imperii  y m qua  Domi- 

ms 


de  la  Paix  de  Rjfwkkj.  5^5 
fiusmeus  ClcmentiJJîmus  fit  comprebetjjhs , adeoque 
illius  exercitium  atquv  aélivitatem  me  quoad  Coti* 
ventum  Rifwîcen/èm  expcâhré  opùrtcat . Sed  auxh 
iUn  Deputatio  von  diminuit  ‘Jura  Stat:tum\à  Sntro' 
Cafitrea  ^Mdjefiate,:'  ^ toto  Roinatfo  Imper  h ad 
Negotinm  Vacis  Imper'ù  nomitie  cudenda  tinnnimi 
voto  Eleâio'rum  , minueret  veto  , fi  tantum  jus  in  • 
Conventibus  apud  Mnguntinum  Direâioyium  de  eau-. 
fis'J'alutem  Imperii  cmcernentibiis  inflituendis  y non 
vèrfi  in  Congi'ejfibns  de  Vacecum  Rege  Cbrifiianifimo 
vjeiiuda  babendis  cbmparendi  Statibus  illii  y ablm- 
pèrio  Deputatps , corumque  PlenipotentiqrUsattri- 
bueret  y fedde  hocinfropluribus. 

Huic  argumenta  ex  tubidii  Vads  publics  tb  jtnnp- 
to  Jitccedit  alterum  non  minus  Jhlidum  , ex  Jure 
Gentium  dedndum , qiind  nempe  mines  , qui  helli 
f Itéré  confortes , tam  in  eo  declarando , quàm  feren* 

^dis  ejufdem  oneribhs  ,•  Vacis  quoque  traélanda 
conchtaenda  confortes  cjfe  deceat.  Hoc  afgiinu'n- 
tumipfanubisratienaturalisdiâitat y i^'univerfa* 
lis  mot at arum  Gentium  ufus  approbat,  Quod  ve- 
ro  Domtnus  meus  Glementijpmus  bellum  contra 
G alLiam  un  h cum  Imper atore  Imperii  Proceribus 

declaraverit  y notoriuin  cfi , .^aâüs  Imperii publi- 
cis  comprehenfum  ; quod  onera  quoque  bclli  juxta 
snentem  voluntatem  Sacra  Cafarea  Majefiatis  , 
quidem  ultra  quantum  in  Jmperio  deter  nmutum 
tuîerit , adhuc  ferat , dum  plus  quant  fixeenta 

millia  Imperialium  belle  hoc  durante  pro  coufa  pu- 
blica  expendit  , Legionein  pedefirem  , aliquot 
.Centurias  equefiresfuo  are  conjcripfit  y ac  altis  bel- 
Jiger antibus  cejfit , res  efi  evidens  , quam  Litteree 
Saev a Cafarea  Majefiatis  y eâquevolente  exhor- 

tante initus  cum  Sereniffima  Domo  Luneburgicâ  .à 
primordio  belli  traâatus , adhuc perfeveravs , de- 

monfiraiiti  vi  cujus  Diœccfis.omnibus  Vrivileaiis , 
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Prarogativisj  ac  ^ariîtus  diâfa  SercmffimisDoHmt 
helli  (^pacis  traÜandt  tenjpot'e  cofnpetentihus gau- 
dite , umtm (inafi helUgtrantem  (difoeieiotem  /»r- 

morufit  cuftiraBam  repr^fentare  , (tdeoque  ex  hoc 
tthwJpecialitUtiîoTraâatibusPacisinteieJfedeèeat. 

Tentarunt  quidtm  Legati  Regis  CbtijlianiJJimi  in 
• êctidiiknibm  à je  prêpajùis  traêictre  P'acem  cum 
SacTû  Cafarea  Majejiatt  ejvjque  Fœderatis  ; jèd 
vcjpueraut  banc  traâandi  vio^m  tmperatürii 
hitperii  Legati  ac  Plenipotentiarn  » dum  , omijfô 
Vœderatorum  mmint , totum  Sacrum.  Rotnanum 
Imperium pTo  emtraÛante  m rejpoufione  jna  ac  de- 
claratione  complexi  funt  , aperte.  innaentes\,  nm^ 
agi  negotiitm  Pack  Imperialk  , tituî»  particukiri 
fœdiriS  f Jitlumverfali  omnium  ImperH  Principami 
qtws  Fœdcrati  foil  nec  reprajentanc , nec  eomm 
tuandniowfirii^ijtmt,. 

Agnovertmt  td  ipfimet  ht  diéîa  Declaratimc  Jha 
Jèxta  Aftgujli  lllujhiffwiü  ExceUentijJttm  Domi- 
no B armi  de  LHlieroût  traditn , ubi  ntiUam  fasdern 
Jùi  ment  ion  em  J'aciunt , Jed  totius  Imper  ii  Ram  oui 
mmine rcjponjtones LegatianhCaJorea Jhlvis  rnoni- 
tis  Jhis  Je  npprobare  ajfernnt  y addita-ratronv , quod 
eorttm  Pr'mcipales  majarem  Depatatkms  Iwpcrii 
pvrtem  eonjhtttùnt  i tmdi'  deducitttr  y ^ 

, Prim  b 3 quod  ipfîtNet  fateawtur , fenm  qu'a-  Mi-- 
nifiros  lœderatorrtm  , fcd  qnà  Pknqmtentiarms 
ÉleÛonim  ac  Prmcipnm  Imperii  Traéïaùbus  Pack 
mtcrvewre,.  Gant  igitur  Dominas  mus  Clememi/^ 
Jtmus  teqaè.ac.  eorut»  Principales  in  tiumcro  Princr- 
pjau  Imperiiffon  ordine  nec  drgffitote  pajirenutS;  Jed 
intei'  Prmorcs.  Jit  eovJlitsitus , qstil  ratianc  id  pote- 
runt.ipjt  dmegascy  quod  aliis  i»  pari  ftatu.  larga= 
iiuum  tsilmam 

Secundba,  Principales,  fiios  htquimtr  majorem 
partemDcpiautiojâs  Ifuper'ücw^itutroj  wligitnr 

î . • bupst- 
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de  la  Paix  de  Rjfwick. 

Imperli  Deputatiojam  fnngitui'  fuo  effcio , vd  ad- 
fjuc  fifpenfa  efl  illitn  allivitos , qaiefcit  cxerci- 
t 'um:  Si  primum  dicïtur  y que  ratio  ant  quis  cokv 
excladcre  poterit  Epifcopiwt  Hildejienjem  in  Depa- 
tatorum  PrinciptiiH  nnmcro  primii  accenjhulum^ 
Si  fiifiinetur  nîtcrim  , qMniûda  couciliari  poterit 
aélusbieper  declaratiovem  mctmratam  ExercituSy 
cum  cxcrcitio  aQivitate  adhuc  ft^'penfa  qukf- 
cente  i Pion  Itmie  conveniunt  , ncc  itiunafcdt  im- 
rantur  ocüviun  exercitû  , adhuc  ab  excrcitio' 
JuJpenfa. 

Par  eflo  jud'icium  de  altéra  argumenta  proxîmè 
pramijja;  vd  cnim  Rifwicii  Pax  traâatur  haperii 
nomine  àfolis  Principibtts  inmagnofœdere  compre- 
henfis , vel  etiam  ab  aliii  Imperii  Statîhus  onern  bel- 
li  Jhflinentibns.  Qui  primum  défendit' y eo  ipfo  fa- 
tetur  GaJloireéîèegijfe  , damcumfolis  SacrsCafa- 
reaMajefiatisConfœekratis  Pacem  traélared^  con- 
eludere  volmrunt , quieuim  Pacis  congrefui  non  in~ 
tervenit  y nec  adillum  jus accedendi  habet , ab  ipfo' 
q (toque  Pacis  Traâatu  juflè  legrtmè  excludituy  , 

cùm  fyn  anima  fin  t , tradîare  de  P ace , ingredif 

Cmtventum  ea  Juper  re  infiitutum:  qui  verojècua- 
dtnn  propugnat  , nttUo  juris  attt  rnüonis  pratextu' 
Principcm  aut  Dominttw  meum  ClcntcntiJJîmum  à 
diâo  fapiits  Congrejfn  arccre  poterit  t bdU  enim 
covfors  efl  tam  in  déclaratiatre  à fie  cum  aliis  Con~ 
fiatihns  faâiâ  y quant  in  oneribus  belliàprimovditk 
lotis  adhuc  pracfiantiius» 

Perpendant  Sacri  Romani  Imperii , Éleâorum  asP 
Princtpum  Legaù  ^ Plenipotentiarii , qaod  ex  hoc^ 
dubio  in  futimim  evenire  pofiit , fi  forte  Pacejam 
conclufâ  y nova\y  quod  avertat  Dms , ohorto 
• bello  y pauci  quidam  Sacri  Romani  Imperii  Proceret-- 
faedus  ineant'y  reliqui  verb  Status  ad  hcllutn  toh 
non  ex  paclo  Jpedalis  fœderis , Jed  ex  gêner  ali  om-- 
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J (jp  7 . mum  Imperii  Principum  obligatione  concurrânt , an 
propterea  panci  hi  Coi^œdcrotï  helli  uîteriom  im- 
patientes , Pacem  fofi  ferient  , ^ alii  Proceres 
Imperii  extra  fœdus  illadconfiittiti  fe  paitcortim  il- 
lorum  faâo  pacificatione  obligatos  agnofient  > 
yndicct  aqtms  rerum  arbiter , an  ea  , qu£  in  fts- 
tnrum  evenire  pojfunt , non  egeant  medelâ  pravi- 
ftimjam  tum  malitm  avertente  ? Addo  hifce  ratio- 
nibus  ultimam  ex  uftt  hic , uti  intelligo , ante  ad- 
ventnm  mcum  obfervato  , admifft  enim  dicimtur 
pîures  , in  Congrejfn  hic  Haga  - Comitis  injîituto 
anteqnam  corim  Principales  Je  fpeciali  magnj  fœ- 
deris  nextt  obligaverint  ; cxernpin  potcrnnt  ex  Pro- 
tocollis  hic  exflnntibtis  defitmi, 

Qaa  cum  ita  Jînt , rog»  Illujlrifjimos  Excel- 
lentijjimos  Sacri  Romani  Imperii  Eleâîorum 
Principum  Legatos  ac  Plenipotentiarios , ut  omncs 
Jiaguîirationes  bajce",  praviâ  earum  per  didia- 
taram  pubîicam  h Dircêtorio  Mogantmo  faâlâ 
commmicatione , pro  jàa  i qaapollcnt  ^ priidentia^ 
rerum  agendar/im  dcxteritate  ne  peritiâ  aqnâ 
lance  trutinent , fi  e as  pro  admifjtune  mea  ad 
Traâatus  Rijadeenfes  fatis  relevantes  ac  Jhlidas 
ejji  comperiant  , commtinem  Principum  Imperii , 
non  vei  b particnlarem  meam  caujam , qiiando 
ubi  id  necejjarium  daxa'hit , promovere , fin  verh 
cas  non  fatis  ejfe  ponderofas  judicent  y jeriptam  mi- 
bi  declaratinnem  tradere  non  gravetnur . ut  J altem 
publicotefiimonio  confiet , me  nihil  omifijfe  eortim  , 
que  ad  Jura  omnium  Principum'  meique'  Domini 
Clementifftmi  tiienda  ac  v'mdicanda  conducere  po- 
tuerunt. 

Pro  majoré tameneornm , qua  jamprolatn  fiant , 
rlucidatione , placent  ea  legere  d^  mature  rumina- 
re , que  pro  firmandis  Statuum  Jurtbus  Dominns 
^ de  Kulpis  prejèus  hic  Circnli  Suevici  Plenipotentia- 
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de  la  Paix  de  RyfwtclC  3^5) 
t ins  in  pta  Comuientatione  de  Leg  attonibus  Statutim  y , 
Imperii  Cap.  y.  §.  F.  V[.  XII.  ac Jeq.  folidè 
deduxit  , qtiibns  , (i  placet  , addi  pojftmt  , qua 
dans  les  A6les  & Mémoires  delà  Négociation 
de  Nimégue. Tome  premier  part.  179. 

ujque  ad  p.  219.  ab  Anonymo , à pag.  vet  o 315^. 
uj'qtie  ad  Pag.  l^^.à  ScreniJJhnis  Dactbus  Palatmo- 
Neoburgico  Üranjwico-Laneburgicis  emphaticè 
dcmonjiruta  , atque  à Domino  Wiq uef or t àdiVts 
l’Ambafla'deur  & fes  fondHons  Livre  prem. 
fe6t.  4.  nec  mn  à Domino  Cafarino  Furjlenerio  fe- 
pojita  , quant  de  Suprematu  tenait  nova  opinione  , 
viro  omnibus  ntimeris  abjolato  y tant  facundè , quàm 
energicè  congcjla  J'unt.  Quod  ji  tawen  iis  omnibus 
nunattemis , cenfeant  mhilomhms  déclarent  Do- 
rhini  Legati<i^  Pîevipotcntiarii  Elecîormn  Prin- 
cipuw  hic  prajentes  , mm  poJJ'e  me  aliter  y quàm 
praviâ  ClewcvttjJ'wii  mei  Principk  ad  magnum  fœ- 
dus  ajptmptione  ad  Traûatns  Pacis  Hijwicii  jam 
Jerveutes  admitii , idqiie  nulliim  Statibus  Imperii  ht 
jure  tra&anda  Pacis  vi  Injirumenti  ïVeJlphaliciipJts 
competente  creare  pr/rjudiciam  , acquiejco  , cp*. 
viamillam  ingredior  y quant  ad  fcopttm  ohtinendam 
necejfariam  indicant , mihiquedewonjhant , 

' <•  ; * ; . •!,5-flr 
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J7®  Aimoirts  & Nig$ciuHom 
TRADUCTION. 

M E"  MOIRE 

VyéfemémxAmhaJpaJetm  ^ Vlémpeteniimres^ 
ElefUuvs  ^ tUs  PHftees  da  Saha  Empire  Ro*^ 

■ HMi» , par  Mottfieur  Zimmermatt  Plén^ratattiai- 
rr,  Coafiiller  intime  du  LonfèH  feeret  &^Chm- 
eetierdè  Son  Aiteffe  Mottfe^neur  le  Révérrndi^m 
«w  Eeitiue  d' Hildetheim  ; iS"  Préfidént  dû  Can~ 

. JiJioire^  Itr  Confefftm  d'Aushûurg»  Contenant 
m défait  Us  raifontpottrUquelUs  il  prétenddevoh 
êtreadmismn  fadement  aux  détiherations  qui  fit 
font  art  diredtoire  de  Mayence  , mais  eatffi.  aux  • 
Conferencesde  laPaixde  Ryjhiekt  ^ il  demanda 
eneas  de  refîtes  atie  Déclaration  par  écrit,  Dd 
iq,.d'Aofit  §6^7, 

TOus  ks  AmbaiTadèufS , Miniftres  & Pie- , 
rapotentiaires  des  Kledeurs  Princes  8dr 
Etats  du  Saint  Empire  Romain , font  informeîî 
que,  depuis  huit  purs , )’aimisentrelesmain^ 
de  Son  Excellence  Illuftriffime  Monfieur  le 
Baron-  de  Lillieroot  AmbaiTadeur  Extraordi- 
naire de  Sa  Majefté  Suédoife  & AmbaflTadeur 
Médiateur  de  la  Paix,  le  PleinpouvoirqueSon 
Altefîe  Monfeigneur  le  Révérendiffime  Evê- 
que d’Hildesheim  Prince  du  Saint  Emjpire  Ro-' 
main,  mork Maître  très-benin  m’a  donné  fé- 
lon la  forme  ordinaire-,-  & qu’en  vertu- de  ce' 
Pleinpouvoir,  j’ai  demandé  d’être  admis  aux 
Conférences  du- Traité  général,  de  Paix  qui  fe;’ 
tiennent  à Ryfwick  : mais  on  m’a  répondu, 
contre  mon  attente que  je  pouvois  me  trou-' 
ver  aux  AflTemblces.  & aux  délibérations  qui  fe 
' ■ ^ . ' font: 
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fotît  faites  jufqia’à  piréfenc  & qui  fe  feront  à 
l’avenir  au  nom.dle  tout  l’Empire  dans  L’Hô- 
tel de  rAHabaffadeuT  Eledoral  de.  Mayence  ; 
mais  à l’égard  de  l’ AffembLée  de  Ryfwick  on 
fait  maintenant  difficulté  de  nr’y  recevoir,, 
comme  on  Ea  déjà  faite  à pliffieurs  autres  avant 
moi.,  parce  que  fadite  Aiteflcn’a  pasétécora- 
prife  Clans  l’Alliance  generale:  qui  a.  été  con» 
iraûéeki.. 

Gedouteparok  fondéfnr  ce  Principe,  qu’il' 
n^eft  pas  juHe  que  l’Envoyé  d’un  Prince  qui. 
n’ell  pas  du  nombre  de  ceux  qui  font  encrez 
dans  ce  Traité  d’ Alliance,  ait  un  libre  accès 
dans  IcCongrèsde  RyCwick  : mais.fi  l’on  mon^ 
tre  évidemment  , qiue  ce  Principe  n’eft  point 
appuyé  fur  des  raifGnsfoJiides,  &que  monfeu- 
•lemenr  il  eft  contraire  aux  conftitudbns  de 
•l’Empire  & au  Traité  de  VV'ieftphalœ.,,  qui  eft  la 
bafe  & le  fondement  des  derniers  Traitez, 
& â:  la  coutume  obfervée  parmi  les  Ambafia- 
deurs  & Les  Minillresdes  Electeurs  fie  des  Prin- 
ces de  l’Empire  : mais  au  droit  des  gens  : on;- 
fera  ,.  comme  je  l’efpcre  , fuffifamment.  con- 
vaincu,qu’on  ns  peut  exdurre  deldites  Confé- 
rences oon.  AlccfTe  Monfeignegr  très-benin, 
nimoi,  qui  fuis  aucordc  de  l'es  lettres  de  crean- 
ce, ni  quel  qu’autre  Membre  de  l’Empire  que 
ce  puilteêtre,  ou.  celui  qui  fait  la  fonâion  de 
fon  Plénipotcnriaire , fie  qu’au  contraire  le 
drcnT  qui  eft  commun  à tous  les  Princes  de* 
■l’Emptne  , fondé  fur  les convenrions.de  la  Paix 
de  WeftphaEc,  leur  donne  entrée  au  Congrès  , 
ians  qu’ils  ayenc  befoind’êîre  autorifez  du  ti- 
rred’nne  AlÉaiicepanicnliérc*  Mais,  fij’entre*- 
prens  de  prouver  cette  vérité  par  des  raifons- 
towaincanres  ôi  qui  ne  fouffirent  point  de  re* 

pliqus,, 
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l6^j,  plique,  je  crois  qu’il  ne  fe  trouvera  qui  que  ce 
l'oit  aflez  injufte  pour  me  blâmer  j puifque  ce 
n’eft  pas  mon  droit  ni  celui  de  mon  Maître, 
donc  j’encreprens  ici  la  défenfe,  Jmais  celui  de 
tous  les  Princes  de  l’Empire , qui  joüiffent  tous 
des  mêmes  privilèges,  & par  confèquent  l’ar- 
rêt que  l’on  prononcera  fur  ce  fujet  à -mon 
égard , leur  doit  être  commun  avec  moi.  - . 

Une  faut  que  jetter  les  yeux  fur  l’avanc-pro- 
pos  du  Traité  de  Weftphalie,  pour  être  con- 
vaincuque  ce  Traité , qui  eft  la  règle  de  celiri 
que  l’on  négocie  maintenant , a été  lait  & con- 
clu en  préfence,  de  cous  les  Princes  de  l’Em- 
pire, par  leurs  fuffrages  & de  leur  confente- 
menc  j & qui  plus  eft  il  a tellement  palîé  en 
Loi  & en  coutume  de  l’Empire  exprimée  par 
l’article,  Gaudeanté^c.  Que  lors  qu’il  s’^agit  de 
faire  la  Paix  dans  l’Empire,  ce  ne  peut  être 
que  du  confentement  unanime  des  Eleâeurs  ’, 
cies  Princes  & . des  Etats  qui  le  compbfent. 
Comme  donc  il  n’y  a-perfonne  qui  ofe  difpu- 
ter  à l’Evêque  d’Hildesheim  les  droits  & les 
privilèges,  dontiljoüic,  en  qualité  de  Prince 
de  l’Empire, dl  s’enfuit  delà  néceflairement 
que  le  Plénipotentiaire  de  Son  Alreffe  doit  être 
reçu  dans  un  lieu  & dans  une  AlTemblée  où  fl 
. s’agit  de  rendre  la  Paix  à l’ Empiré,  à moins 
qu’on  ne  veüille  refufer  à un  Prince  ce  qu’on 
accorde  à tous  les  autres , & détruire  cette  éga- 
lité qui  eft  le  lien  qui  unit  tous  les  Membres  de 
J’Empire.  Jefçai  bien  que  fil’on  en  veut  croi- 
re l’opinion  moderne , que  Cefarin  Furftener 
a luife  en  avant , tôuchant  la  Souveraineté , le 
droit  de  déclarer  la  -guerre  conjointement  avec^ 
l’Empereur  & l’Empire,  ou  celui  de  fairela 
•Paix  en  fon  nom , n’apartient  qu’à  ccuxi.qui 

peu-- 
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peuvent  entretenir  une  Jufte  Armée  à leurs  KÎ5J7, 
dépens,  & la  faire  nsarcher  en  Campagne: 
mais  comme  ce  fentiment  a été  rejette  géné- 
ralement de  tous  ceux  qui  ont  une  parfaite  con- 
noiflance  des  conftitutions  de  l’Empire  , & 
qui  font  bien  intentionnez  pour  le  bien  public, 
comme  une  opinion  fans  fondement  & d’une 
conlequence  dangereufe  , on  doit  conclurre 
de-là  que  tous  les  Etats  de  l’Empire  ont  une 
égaleautorité  dans  les  Négociations  de  la  Paix, 

& quel’un  en  cela  n’a  pas  plus  de  privilège  que 
l’autre.  . ; • 

On  m’objeélera  peut-être,  qu’il  fuffît  que  le  ' 
Prince  mon  Maître  trcs-benin  foit  compris 
dans  la  Députation 'de  l’Empire, '&  que  je 
dois  attendre  qu’elle  foit  aèluelkment  en  exer- 
cice à l’égard  du  Congres  de  R.yfwick  : mais 
je  répons  que  cette  Députation  faite  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & partout  l’Empire  Romain, 
pour  conclurre  la  l*aix  en  fon  • nom , du  con- 
fentement  de  tous  les  Electeurs , bien  loin  de 
. diminuer  les  droits  des  Etats , ne  fert  qu’à  les 
augmenter i or  ce  feroit  les  diminuer,  que  de 
les  rétreindre  lîmplcment-au  droit  de  fc  trouver 
dans  les  Aflemblées , qui  fe  font  au  Diredfoi- 
re.de  Mayence  , pour  y examiner  les  affaires 
qui  regardent  la  ' Confervatiôn  de  l’Empire, 
fans  leur  attribuer  aucun  droit  d’affifter  aux 
Conférences  de  la  Paix , ’que  l’on  traite  avec 
le  Roi  Très  Chrétien  j mais  nous  en  parlerons 
plus  amplement  dans  la  fuite. 

Nous  joindrons  à ce  raifonnement , fondé 
fur  les  conventions  de  la  Paix  de  Weftphalie, 
un  autre  argument-,  qui  n’a  pas  moins  de  for- 
ce , puifqu’il  eft  établi  fur  le  droit  des  gens , 
qui  veut  que  ceux  qui  fe  font  joint  pourdécla- 
• • rer 
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rer  la  guerre , & c|tii  en  ont  ûipporté  le 
conjointemenc , foienc  pareillenaènt  unislors^ 
qu’il  s’agit  de  conclure  la  Paix.  Il  ncËàiic  avoir 
q^u’un  peu  de  fens  commun  pour  convenir  cler 
cette  vérité , qui  d’ailleurs  eft  aotorifée  de 
l’exemple  déroutes  les  Nations  pdicées.  Pef- 
fonne  ne  peut  difconvenir , que  le  Prince  mcHî 
Maître  u’aît  déclaré  la  guerre  à ta  France  cor>- 
iointement  avec  l’Empereut  & les  Princes  de 
l’Empire,  comme  les adles  publics  en  font  foi. 

Il  eft  pareillement  de  notoriété  publique,  qu’il 
a foutcmi  les  charges  de  la  guerre , fui  vont  les 
intentions  de  Sa  Majefté  Impériale,  & qu’il  y 
a même  contribué  au  delà  de  fon  coruingent , 
puifqu’il  a fourni  plus  d^fixcens  mille  Riida* 
les  , pour  le  maintien  de  la  République,  pen^ 
danc  tout  le  cours  de  cette  guerre  , & qu^tf  a 
levé  à fes  frais  un  Réginaent  d’Infaioerie  & 
quelques  Compagnies  de  Cavalerie  y qu’it  a 
cedées  à d’autres  Frinces  intércfiTcx  dans  cette 
guerre.  Perfoiuie  ne peuc  nier  <^u’à  la  perfuafion 
de  SaMajcftélmpérial^n’ait  fekaèsliecxxri- 
mencement  de  cette  gi^re  avec  la  Séfémâ&me 
Maifon  de  Luoebourg  uot  Traité , qui  fubfifte 
encore  >,&.  en  ver  tu  duquel  on  eft  convenu  que 
le  Dîocéfe  d’Hildesheim  joüiroit  de  tous  les 
droits  Sf  Privilèges  dont  cetse  Seréraffinie-Mai* 
foo  joüit  , ence  qui  regarde  la  Paixou  la  Guer- 
re , & qu’il  y auEoit  une  telle  union  entr’eu»  ' 
que  leurs  Troupes  ne  eompoferoient  qu’ un  mê- 
me corps  j d’où  il  s’enfuit  que  le  Prince  pout 
qui  je  pairie  a k même  droit , que  cette  Mai- 
fon, d’affifterauxeonfércncesdelaPaix.^  * 

. il  eft  bien  vrai  queles  AmbafTadearsdu  Roi 
Très-Cbré«îen  dans  les  conditions  qu’ils  ont 
pmpofées , ont  voulu  faire  laPaix  avec  Sa^Ma- 

jefté 
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Impérial  & avec  fes  Alliez,  mais  les 
AmbaHadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  & ceux 
de  l’Emph-e  ont  rejette  d’une  commune  voix 
eette  manière  de  négocier  la  Paix , lorfquefans^  ' 
faire  aucune  mention  du  nom  d’ Alliez , ifs  ont 
feulement  parlé  dans  leur  réponfe  de  l’Empire 
Romain  en  général,  voulant  faire  connoitre 
par  là  que  l’Empire  ne  prétendoit  pas  faire  la 
Faix  fous  la  qualité  particulière  de  la  li^e  5 
mais  fous  le  titre  général  des  Princes  de  l’Em- 
pire , que  les  Alliez  feiiis  ne  peuvent  repréfen- 
ter,  n’étant  munis  d’aucun  pouvoir  ni  d’aucu- 
ne inftruélion  de  leur  part. 

C’eft  ce  qu’ils  ont  reconnu  eux  mêmes  dans 
la  déclaration  qu’ils  ont  préfentée  le  6.  d’Août 
àSon  Excellence  Monfieurle  Baron  de  Lillie- 
root,  où  il  n’eft  fait  aucune  mention  de  leur 
Alliance  j déclarant  feulement  qu’ils  aprou- 
vent,  au  nom  de  tout  l’Empire  en  général,  les 
réponfes  des  Ambalfadeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, fauf  lés  avis  qu’ils  auront  à donner  j 
& alléguant  pour  raifon  , que  leurs  Maîtres 
font  la  partie  la  plus  confidérable  de  la  députa- 
tion de  l’Empire,  d’où  il  s’enfuir. 

1.  Qu’ils  avouent  eux-mêmes  qu’ils  n’affi- 
ftent  pas  aux  Conférences  delà  Paix  en  qualité 
de  Miniftres  des  Alliez , mais  enqualité  de  Plé- 
nipotentiaires des  Eleéleurs  des  Piinees  de 

. PEmpire:  par  confe'quem  puifque  le  Prince  que 
fai  l’honneur  dé  repréfenter  ici  tient  un  rang 
confidérable,  auflr  oien  que  leurs  Maîtres  en- 
tre les  Princes  de  l’Empire,  quelles  raifons 
valables  peuvent-ils  alléguer , ' pour  lui  refufer 
cequ’rîs  accordent  fi  facilement  à d’^autresavec 
lefquels  il  eft  eh^paralléle . 

2.  Ils  difent  que  leurs  Maîtres  compofent  la 

■ plus,- 
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plus  grande  partie  de  la  Députation  de  l’Empi- 
re : on  leur  accorde  que  cela  foit , mais  on  doit 
tirer  de  là  l’une  ou  l’autre  de  ces  deuif  cotifé- 
quences , favoir  que  la  Députation  de  l’Empi- 
re eft  entrée  en  fondiou  de  fa  charge,  ou  que 
fon  aétion  demeure  encore  fufpenduë.  - Si  la 
première  eft  vraye , qu’elle  railbn  peut-on  trou- 
ver pour  exclurre  de  la  Députation  l’Evêque 
d’Hildesheim,  puifc^u’ileft  dans  le  même  rang 
ûue  les  Princes  qui  députent  ? Si  l’on  demeure 
a’accord  de  la  fécondé,  comment  eft-il  poftî- 
ble  d’accorder  avec  cette  lufpen^on,  l’exercice 
de  ce  pouvoir  qui  a été  mis  en  exécution  par  la 
déclaration  fu'.dice  ? On  ne  peut  fans  doute  fai- 
re quadrer  l’exercice  d’une  charge  avec  la  fuf- 
-penlioiide  la  même  charge. 

Il  faut  raifonner  de  la  même  manière  à l’é- 
gardde  l’argument  qui  précédé  celui-ci,  & de 
deux  chofes  il  faut  que  l’une  foit  vraye  , en 
concluant,  ou  que  les  Princes  qui  font  com- 
pris dans  la  grande  Alliance  traitent  fculs  la 
Paix  à Kyfwickau  nom  de  l’Empire,  ou  que 
les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire , qui 
fuppo  cent  aufti  bien  qu’eux  les  charges  de  la 
guerre,  traitent  conjointement  la  P<iix  avec 
eux.  Soutenir  la  première  propofteion,  c’eft 
avoue*  en  même  tems  que  la  France  a eiï  rai- 
fon  de  demander  à traiter  & à conclure  la  Paix 
avec  les  feuls  Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale,  . 
puifque  celui  qui  n’intervient  pas  dans  les  Né- 
gociations de  Paix  & qui  n’a  aucun  droit  de 
prétendre  d’y  être  admis,  n’a  aucune  raifonde 
vouloir  être  compris  dans  la  conclufion  du  trai- 
té, puifque  Négocier  la  Paix  & entrer  dans  les 
Conférences  que  l’on  tient  aufujet  de  la  Paix, 
n’eft  qu’une  même  chofe. 

Que 
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<5lite  fi  la  fécondé  propofition  eft  vraye  , il  » 
faut  en  même  tems  convenir’,  qu’on  ne  peut 
refuferau  Prince  mon  Maître  l’entrée  du  Con- 
grès i puifqu’il  eft  entré  dans  la  déclaration  de 
la  guerre,  & qu’il  en  fupporre  encore  mainte- 
nant les  charges  auffi  bien  que  les  autres  Etats 
de  l’Empire  affbciez  dans  cette  guerre.  ■ ^ 

C’eft  pourquoi  les  Ambafladeurs  & Pléni- 
potentiaires dés  Eleéleurs  & des  Princes  de 
l’Empire  font  priez  de  confidérér  les  inconve- 
niensqui  peuvent  naître  à l’avenir  de  ce  refus, 
il,  la  guerre  venant  à recommencer  après  que  * 
la  Paix  aüra  été  conclue , ce  qu’à  Dieu  né  plai- 
fe  , il  ne  fe  fait  une  Ligue  "qu’entre  un  petit 
nombrede  l’Empire , & que  les  autres  Princes 
de  l’Empire  foient  obligez  d’intervenir  dans 
cette  guerre,  non  en  vertu  d’une  Alliance  par- 
ticulière î , mais  feulement^  en  conféqüence  de 
l’obligation  générale  où 'font  tous  les  Princes 
de  l’Empire  de  lé  défendre  contre  l’ennemi 
commun.  Qu’arrivera- 1- il  alors  ? Ce  pe- 
titnombredeconfédérezétant  lasdela  guerre, 
fefa-t-il  feulla  Paix , & les  autres  Princes  de  i 
l’Empire  qui  ne  feront  point  entrez  dans  la  Li- 
gué, feront-ils  obligez  d’aprouver  les  condi- 
tions aufquelles  ce  petit  nombre  de  Princes 
‘Alliez  aura  conclu  le  Traité  de  Paix  ? On 
lailfe  à juger  à des  perfonnes  équitables,  s’il 
ti’eft  pas  d’une  néceffité  abfoluè  de  prévenir  le 
mal  quienarrivèra  dans  la  fuite  , fi  l’on  n’y  re- 
médie de  bonne  heure. 

■ 'Je  finis  cedifcours  par  une  preuve  tirée  de  ce 
■qui  s ’eftobfervé  au  Congrès  aflemblé  en  ce  lieu 
même,  àinfi  que  je  l’ai  âpris , avant  que  leurs 
P rinces  entralïent  dans  la  Grande  Allia  nce  j & il 
eft  aifé  d’en  reconnoître  la  vérité  par  les  extraits 

des 
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Rcgîtres  qui  fontA^UeUeaKXitÆn  celiow; 

Ce  qui  écoat  aitsii  je  fuplie  leucs  ËxceUeaccs 
lUufkiffîmes  Meilleurs  le<  Ai^baâaii&a^ 
Plénipoc^iaires  des  Eieâeurs  & des  Priocâs 
de  rEinpire  en  général  & en  parûorlier , de^ie' 
fer  mûxeuænc  & avec  attention,  fiavant 
équité  8c  leur  expérience  dans  letnaoimmtdes 
grandes aflÉaires,  routes  ces  raûCdns,  après  que 
le  Direéloire  de  Mayence  leur  en  aura  donné 
Communication:  & s’ils  lestrouvent  affeafo- 
lides  -8c  allez  convaincantes  pour  les  obliger 
• à m’accorder  un  libre  accès  dans  les  Confé- 
rences de  Ryfwick,  je  les  fupiie  d’avoir  pour 
recommandé  en  tems  8c  lieu  un  dnok  qui  dl 
plutôt  celui  des  Princes  de  l’Empite  ^en  géné- 
ral 9 que  celui  du  Prince  moa.MaitEe'ea  particu- 
lier. fi^uefî,  au  contraire,  ils  ne  trouvent  ;p^ 

3u’ell£s  mér^twt^qu’oa  ya£té^rd,  je  les  prie 
e vouloir  bien  m’en  donner  ^ur  d^laraiâof 
par  écrit , afinuuetout  le  .monde  conooilfe  que 
je  n’ai  rien  oublié  de  tout  ce  <jui  peut  fervir  i 
maintenir  les  droits  des  Princes  de  l’ Enap^e , 

^ aufll  bien  queceux  de  mon  Maître  tf  ès-beoin. 
Mais  pour  donner  plus  de  jour  à tout  'Ce'^e 
j’ai  avancé  ci-de(f»s,  je  les  fnplie encore  de  li- 
re & d’examiner  .avec  foin  ce  que  fon  ExceJ- 
lenceMonüeur  de Kutpis  > qm  fait  maintenant; 
icila  fonâion  de  PlérnpoceotiaireduCercledç 
Suaube,  prouve  par  des  raifom  folides  dans 
fon  Commeatairedes  Péputations  des  Etats  de 
l’Empire  Chap.  6.  art.  5.  />..  8c  & ceux  qui 
fuivent  j à.quoi  l’on  peut  ajouterce  quife  trou- 
ve^dans  lelivre  intitulé  8&es.<^  J^jwm'ss  ait 
UiNégoàaiuin de  Nimégue , Tom,  i.part.  I. de- 
puis la  page  179.  jufqu’à  la  wp.  & depuis  la 
page  jii;. jufqu’àiapage335.  oùl’on  voit  les 

rai- 
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raifoBS  <x>fivatncances , qm  ont  été  alléguées,  i^y, 
par  les  SérénÜSmes  Dik^  àe  Neubourg  & de 
Brunfwk-LuaBbGQig.  On  peut  voir  aalfi  ce 
qu’en  ont  dit  Monfieia:  W iquefort  dans  fon<Mi- 
vragequiapoartiEre,  V Ambaffadearé^ Jis fonc- 
tions^ îib.  I,  Scâ:iûn4.,,  & Cefaria  Furftener, 
dont  le  livre  eft  un  ouvrage  achevé , fi  l’on  en 
:retcaiKhefa  nouveEe  opinion  touchant  la  Sou- 
veraineté. Que  s’iiarrive  néanmoinsque  fans 
avoir  égard  à tant  de  rai(bns  fle  d’autoritez^ 
JÆeffieurs  les  FÜémpatentiaiFes  des  Eleâeœs 
& des  Princes  qui  font  ici  préfens,  déclarent, 
que  je  ne  puis  erre  admis  au  Congés  qui  fe 
tient aâuelkment  à Ryssvick , à moins  quels 
Prince  mon  Maître  très-benin  n’entre  dans  la 
J(3rande  Alliance , & queee  refus  nç  pcutpor-, 

. leraucunpr^udiceattx  Etats4e l’Empire,  en* 
ce  qui  regarde  le  droit  qu’Es  tant  ide  fc  trouver 
OU8C  traitez  de  IPait  ai  vertu  de  ^celui  de  Weft- 
phalici  j’y  canfens  , & je  m>n  dendcai  uni- 
quement auK  moyens  qu’ils  aa’inddqaeront,  . 
^ur  obtenir  Peffiet  de  ma  demande. 

NOUVEAU  MEMOIRE 

_ *# 

Touchant  diverfes  Préienjfwns  du.Duc  de  Lorraine: 

fréjînté^u  Médiateur. le  Aodt  icy^, 

T E foufligné  Minïftre  & Wénipotentiaire 
•*-'de  Lorraine,  fans  s'arrêter  au  Projet -de 
Paix  donné  par  Mefiieurs  les  Ambaff^eursde 
France  aux  PuifTances  Confédérées,  & aux 
articles  y contenus , concernant  ia  refiitution 
de  la  Lorraine , efpcrant  un  meilleur  trake- 
ment  de  la  générofîté  & équité  de  Sa  Majefté 

très- 
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16^7,  très-Chrétienne  en  faveur  de  la  Reine  faMaî- 
treffe,  & de  fes  Séréniffimes  Orphelins , infî- 
ile  à la  demande , que  cette  Augufte  Tutrice 
£na  faite  Elle-même,  & à l’Article  qui  en  a 
été  couché  en  Latin  & donné  par  l’Ambaflade 


Impériale  à Monfieur  le  Médiateur,  en  confé- 
xjuence  de  quoi , & fuivant  la  réfervation , que 
ledit  Miniltre  Plénipotentiaire  a faite  dans  fes 
propofitions données  auparavant,  d’y  ajouter, 
‘ ce  qui  feroit  de  leurs  juftes  droits  & prétendons, 
après  le  fufdit  Article  il  fait  les  auditions  fui- 


vantes. 


I.  Il  demande  les  dédommagemens qui 
ont  été  faits  dans  les  Etats  de  Son  Altefle , qui 
fe  peuvent  compter  depuis  l’an  itfji.  par 

l’occupation , que  les  armes  du  feu  Roi  ont  faite 
"des  Villes,  places  & fortereffes  de  Marfal , 
Clermont,  Jamets,  & Stenay,  ou  du  moins 
depuis  l’an  1633.  aue  .les  Villes  de  Nancy 
Vieille Neuve  , lui  furent  mifes  en  dépôt*. 
Etau  moins  encore  depuis  la  dernière  invadon 
de  tous  les  Etats  du  Duc  faite  en  I670.  qui  font 
27.  ans  bien  tôt  j le  ^6.  Août  prochain,  en 
étant  la  trifte  Epoque;  dans  lefquelles  SaMa- 
jèfté'três-Chrétienne  régnante  a fait  démolir  & 
rafertoutee  qu’il  lui  a plû  déplacés  fortes  non 
feulement , mais  les  Châteaux  & Villes  mu- 
rées i en  forte  qu’il  n’en  refte  pas  une  , qui 
n’aye  été  démantelée,  comme  auffi  pendant 
un  efpace  de  tems  auffi  grand  , Sa  Majefté  a 
joui  lis  tous  les  Domaines  & revenus  du  Duc, 
falines  & autres , fans  compter  ks  dégâts  ôc  en- 
tretiens de  fes  Troupes  , toujours  en  grand 
nombre  , comme  on  le  voit , ces  dommages 
& non  joiiilfance  étant  de  valeur  & fomme  im- 
menfe , dont  la  réfufion  n’eft  pas  moins  équita- 
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bîe,  que  la  reftitution  des  Etats  mêttiés.  ■ ^ 

1 Vr-11  ^demande  l’Hôtel  de  Lorraine  en  * 
ia  Ville  de  Paris  rué  Pave  avec  les  jardins  & 
habitations,  qui  font  à l’oppofîte  de  l’Hôtel 

Angouleme,HeDuc  Charles  avant  dernier 
grand  Oncle  du  moderne  en  ayant  eu  la  poflTef- 
lion,  lorsqu’il  a été  chafle  en  1670.  Cet  Hô- 
tel, qui  ell  très-beau  & un  grand  Palais  pre- 
nant des  trois  rues,  celle  du  Roi  de  Sicile  la- 
dite riiè  Pave , & la  troifiéme  allant  à la  Place 
Royale  , étant  une  convenance  néccffiire  au 
Duc>  & aux  Princes fes frères,  quand  ils  vou- 
dront aller  en  la  Ville  de  Paris  faire  leur  Cour , 

& rendre  leurs  refpeéls  au  Roi. 

. g.  L’on  redemande  auffi  des  rentesfurl’Hô* 

tel  de  Ville  de  Paris  avec  les  Capitaux  & arré- 
rages, qui  font  de  très-grandes  fommes  appar- 
tenant au  D uc  de  Lorrain  e de  tout  tems . 

Item  les  biens  Patrimoniaux  tant  en  Lorrai- 
ne qu’en  Barrçis,  & aventifs  de  fuccelfion  el- 
fes Ayeules  maternelles  : comme  encore  la 
décharge  des  dettes  palTives' prétendues  fur  la 
Lorraine,  Duché  de  Bar,  Terres  en  dépen- 
dant &y  annexées  du  moins  des  intérêts  & ar- 
rérages defdites  dettes  paûîves,  qui  feront 
trouvez  légitimes,  attendu  que  le  Roi  a joüi 
defdites  Terres  & Pais,  & non  le  Duc,  nifes 
Prédécefleurs , du  moins  les  derniers. 

Item  la  fucceffion  de  Guife  tant  en  vertu  des 
donations  entre  vifs , qu’à  caufe  de  mort , Te- 
ftament , ou  Legs  faits  à Son  Alteffe  Séréniffi- 
me  le  Duc , aux  Princes  fes  frères,  & autres 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  faits  par  Ma- 
dame de  Guife  Princefle  de  Lorraine,  & H 
dernière  héritière  de  cette  Branche  de  Guife, 
qui  en  a difpofé  avec  bon  droit,  en  faveur  des 
Tom.  IL  ^ R 
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héritiers  & defcendans  de  la  Branche  régnante, 
d’autant  plus  que  la  plupart  des  biens  ont  été  de 
partage  entre  Claude  deGuife,  & le  Duc  An- 
toine de  Lorraine , d’où  eft  iflùè  la  Branche  ré- 
gnante, &qui  étoit  frère  aîné  dudit  Claude  de 
.Guil'e. 

. Canon. 


MEMOIRE 

Pes  Mintfires  du  Cr/md  Maître  de  VOrdre  Teuto- 
nique  f préfetaé  au  Médiateur  le  ^ Aoiltlôqj^ 

ünfqrmation  fiiccinâe  de  l'état  de  l’Ordre  Tcuto- 
oujuedaus  les  conjonâures,  où  il  fe  troave 
pcélèntemeiit. 

L’Ordre  Teutonique  fut  inftitué  dans  l’on- 
zième iiécle  dans  la  Terre  Sainte,  pour  le 
.bien  & la  confervation  de  la  Religion  Chré- 
tienne , contre  les  Payons , Infidèles  & Ennemis 
de  Ton  nom , & étendu  depuis  dans  les  Provinces 
du  Nort,  environ  l’an  iii6,  où  ces  Chevaliers, 
/èlon  le  témoignage  public  des  biftoires , fefont 
toujours  fi  bien  aquittés  des  devoirs  de  leur  In- 
Aitution  qu’ils  chafférent  le  reftede  ces  Infidè- 
les de  l’Allemagne,  fubjuguérentlaPrufie,  1% 
Courlande  & la  Livonie  , qu’ils  convertirent 
à la  foi  , fondèrent  divers  Archcvêchez  & 
Evcchez  , embellirent  ce  Pais  de  plufieurs 
grandes  Villes  & Châteaux  Sc  dont  ils  ont  con- 
serve la, Souveraineté  jufqu’à  la  révolution  ar- 
;rivée  en  matière  de  Religion  dans  l’ Empire,!  ’aa 
istT.  & comme  cèt  Ordre  qui  a toujours  fubfi- 
fiéi'ur  lenaêmepié  que  celui  de  Malthe,  a été 

non 
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nonfeulemenc  conHnnépar  le  St.  Siégé  i mais 
honoré  de  plufieurs  beaux  privilèges,  & enrichi, 
d’autres  bientairs,  tant  par  les  Papes,  Empe- 
reurs, & Rois.,  que  par  tous  les  autres  Prin- 
ces Chrétiens , les  Rois  de  France  ont  été  en- 
tre les  premiers  à honorer  de  leur  faveur  le 
mérite  de  cèt  Ordre,  jufques  làmeme  , quelc 
Roi  Saint  Loüîs  auquel  ces  Chevaliers  donnè- 
rent un  notable  fecours  au  Sic'^c  de  Damiete, 
& dont  le  Grand  Maître  contribua  beaucoup  à 
la  délivrance  de  ce  grand  Saint , leur  fit  cèt  hon^ 
neur  fingulier  d’ajouter  quatre  fleurs  de  lys  aux 
quatre  coins  de  la  Croix  du  Grand  Maître, 
avec  plufieurs  largefTes  & bienfaits,  ce  que  cèt 
Ordre  & tous  ceux  qui  le  compofentont  tou- 
jours tenu  à un  fî  grand  honneur , & en  ont  con- 
fervé  un  fouvenir  fi  précieux , que  fi  on  repafie 
fur  toute  leur  conduite  depuis  leur  inftitution , 
ilncfe  trouvera  point  qu’ils  ayenc  jamais  don- 
né aucun  fujet  de  plainte , ni  mécontentement  à 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ni  à aucun  des 
Rois  fes  prédécefieurs,  étant  même  expreffé- 
ment  défendu  aux  Chevaliers  de  cèt  Ordre , 
parlesftatuts  deleurs  Chapitres  Généraux,  de 
ne  jamais  faire  la  guerre  en  corps  aux  Rois  & 
Princes  leurs  bienfaiteurs. 

Ce  temporel  de  cette  Religion  eft  compofé 
de  plufieurs  Bailliages  & chaque  Bailliage  de 
plufieurs  Cornmanderies , lefqueUes  jointes  en- 
femble  forment  le  corps  de  cçt  Ordre  militai- 
re très  confidérable  en  Europe  & fur  tout  dans 
l’Empire  3 où  le  Grand  Maître  tient  la  Séance 
devant  tous  les  Evêques  & Princes  tant  Ecclé- 
fiafUques  que  féculiers,  à la  referve  des  Electeurs 
& de  l’Archevêque  de  Saltzbourg  , fans  v être 
troublé  dans  la  libre  ioüifranccdc  Ces  Bailliages 

a X %c 
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i6q7.  & Commanderies  & même  de  celles  qui  font 
fituées  dans  les  Etats  des  Princes  Proteftans. 
Il  polféde  encore  aujourdhui  paifiblement  hors 
de  l’Empire  plufieurs  Maifons , biens  & rentes, 
en  Italie , au  Païs-bas  Efpagnol  & Hollan- 
dois , en  Suifle , & ailleurs  , dont  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre  ont  l’adminiftration , &qui 
à l’exemple  de  ceux  de  Malthe  ne  dépendent 
■ immédiatement  quedeleur  Chef. 

Parmi  ces  Commanderies  qui  ont  été  aqui- 
fes  depuis  plufieurs  fiécles  par  l’effufion  du  fane 
de  tant  d’Illuftres  Chevaliers  de  cèt  Ordre,  il 
y a auffi  celles , qui  félon  la  Lifte  ci-jointe , fe 
trouvent  en  Lorraine , la  haute  & balle  Alface, 
Brifgau,  le  Duché  de  Luxembourg  , Palati- 
nat,  & aux  Pais  confins,  dont  les  Chevaliers 
ont  continué  tranquillement  la  poffeffion , fans 
que  Sa  Ma).  Très-Chrétienne  y ait  rien  fait  in- 
nover depuis  la  Paix  de  Munfter , jufqu’après 
la  conclufion  de  celles  de  Nimégue  : c’eft  aux 
années  quatre-vingt,  & quatre-vingt  un , lorf- 
que  les  citations,  & faines  publiées  contre  les 
Commanderies  de  CronweilTenbourg , Beguin- 
gen  Sarbrucken , Kauflfman  , Sarburg  , Fri- 
bourg en  Brifgau  , Rufiuc , Guebweiller, 
IMuhlhaufen  & Bâle  , commencèrent  à affli- 
ger l’Ordre,  tant  plus  fcnfiblement , qu’il  ne 
lavoit  aucun  fujet , par  où  il  fe  pouvoir  avoir- 
attiré  l’indignation  de  Sa  Majefté  j mais  enfin 
par  la  force  de  fes  remontrances  faites  à Metz 
& Brifac , il  a obtenu  la  levée  des  failles , quoi 
que  fous  des  conditions  qui  paroilToient  con- 
traires à la  dépendance  immédiate , que  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  avoient  eu  ci-devant  de 
leur  Chef. 

Cette  rentrée  pourtant,  telle  qu’elle  étoir, 

dans 
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dans  la  perception  des  fruits  & revenus,  ne  fut 
pas  d’une  longue  durée,  parlesinftaHcesqueles 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Lazare  conti- 
nuèrent de  faire  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
pour  obtenir  l’incorporation  des  biens  de 
l’Ordre  Teutonique , enverra  de  l’édit  du  mois 
de  Décembre  1672.  lefquels  fous  prétexte  qu’il 
étoit  au  nombre  des  autres  Ordres  éteints  & 
fupprimez  leur  dévoient  être  appliquez , ce  qui 
leur  fut  accordéen  l’année  1^85.  &les  fuivan- 
tes , nonobflant  queces  Bailliages  & Comman- 
deriesfu'Tentpofledées  par  des  perfonnes  toutes 
de  famille  de  qualité,  qui  avoient  renoncé  aux 
biens  en.  propriété  par  les  trois  vœux  folemnels  ' . 

d’un  Ordre  Religieux  & n’avoient  rien  de 
commun  avec  celles  de  St.  Lazare  , ni  à l’é- 
gard de  l’inftitut,'^  ni  d’autres  chofes,  & qui 
ibnt  aufllî  comprifes  dans  les  T raitez  de  Munfter  ■ 

& de  Nimégue,  fe  trouvant  encore  fpéciale- 
menc  exprimées  dans  l’ariicle  quinziéme  de  11 
Trêvéde  l’an  1684.  enfortècjue  les  plus  hum- 
l)les  remontrances  repréfentces  à Sa  Majefté 
avec  toute  foumiftîon  de  la 'part  de  l’Ordre 
Teutonique , trouvèrent  des  oppofitions  fi 
puiftantes , qu’ayant  été  renvoyées  à la  Cham- 
bre féanre  à l' Arcenal  de  Paris , elles  ne  purent 
point  empêcher  les  divers  arrêts  par  lefquels 
ledit  Ordre  y fut  déclaré  déchu  des  Çomman-w 
deries  fpécifiées  dans  la  Lifte  fufrnentionnée , 

& dont  celui  de  St.  Lazare' fé  mit  en  poftef- 
fion , par  voye  de  fait , de  même  que  de  tout 
ce  qu’il  y trouva,  comme  des  denrées,  du  vin, 

& généralement  de  tout  ce  qui  appartenoit  aux- 
dites  Commanderies  .&  Commandeurs  aux 
tems  d’occupationi  ' Èn  quel  état  les  .âffaîreç 
demqurerent,  jufqu’en,  Pannée.lrülle  fix  cens 
, RV  ' qua.- 
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•^97 • » lorfque  Sa  Majefté Très- 

Chrétienne  confidérant  que  cèc  Ordre , ni  fe$ 
biens  & revenus  ne  pouvoient  être  regardez 
comme  éteints  & fecularifez,  déclara  elle- 
même,  qu’il  feroit  jufte  de  les  reftituerenleur 
entier , & en  ce  qui  leur  apnartenoit , & c’eft 
par  où  ledit  Ordre  fe  flatte  d’autant  plus  de  re- 
cevoir des  marques  ultérieures  & particulières 
de  la  juftice  & équité  de  Sa  Majefté  pour  ren- 
trer entièrement  dans  la  pleine  & paifiole  joüif- 
Iknce  de  Ton  ancienne  fondation  & de  fes  biens 
demembrez  & dommages  faits , comme  il  eft 
. expofé  dans  les  demandes  de  l’ AmbafTade  Im- 
périale au  préfctic  Traité  de  Paix , dans  laquel- 
le ledit  Ordre  efpére  d’être  nommément  com- 
pris, & ex  primé,  pour  ne  plus  appréhender  à 
l’avenir  aucun  trouble  ni  atteinte,  par  qui 
quece.pourroit  être,  foit  fous  prétexte  de  reù- 
nion,  incorporation,  ou  en  telle  autre  forte  & 
manière  , qu’on  le  pourroit  nommer  ; mais 
plûtct  être  foutenu  , appuyé  , & confidérd 
comme  l'Ordre-  de  Maithe  l’efb  aujour- 
d’hui. 

SPECIFICATION 

Commmderks  éy  biens  appartcfums  à POrdrt 
Tfutomque , éS"  alléguez  dont  cette  mformtaùm,  ' • 

Au  Grand  Maître  de  VOrdre^ 

“T  A, Commanderie  de  CronweifTenbourg , 
f ’ ^àvéc  le  Château,  Village.  & Prévôté  ae 
Riedfelt., , ^ r ' 

[ LaCommarderîeifeSpîré,  avec  les  Dîmes 
de  Aubzhejm.' . 

La  Cômmahderfe'de  Mayènée  avec  fa  dé- 
pendance à GuntcrSbfôum . Au 
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de  la  Paix  de  Rjfarick*  3 S 7 
Au  Bailliage d^Alface  i7  de  Bourgogne.  I Cçy^ , 

La  Commanderie  de  F r ibourg  en  Brifgau . 

La  Commanderie  de  Strasbourg , Keyferf-^ 
berg , & Berybietem 
LaCommamkriedê  RufTuc. 

La  Commanderie  d’Antlau.  ' . 

La  Commanderiede  Gueb  weiîcri 
La  Commanderie  de  Muhlhaufe  & Rixetl. 

La  Commanderie  de  Bafle. 

Ah  Uailliage  <^Heÿe.  ^ 

La  Commanderie  d’Ober-Florsheim  aubas» 
Palatinac. 

An  Bailliage  de  Lorraine.  * 

La  Ccaximanderie  Provintiale  de  BBêguin- 
geiî. 

La  Commanderie  de  Trêves  avec  fa  d<?peti‘- 
dance  de  Temmels. 

La  Commanderie  de  Sarbroue.'  ' 

La  Commanderie  de  Kaa^ans  Sarbour^. 

La  Commanderie  de  Meiniidel  prés  de 
(érs-Lautern. 

lua  Commanderi&de  Luxembourgiv 


L I STE 

Des  Réaniotfs  touchant  l'Effsphv  ethihée  pat 
Mepieitrsht  Amhafadens't  de  Ir  once  au  Média-i’ 
teurle  AniU  nî97 . 

r.  r A Ville  & Duché  de  Deux-Ponts,  avec 
L fes  appartenances  & dépendances  réunis 
à l’Évêché  ne  Metz  par  Airêt  de  lôSo.feroni: 
remis  au  pouvoir  du  rloi  de  Suède,  pour  en  jouir 
de  la  meme  manière  , qu’il  auroit  pù  faire 
avant  ladite  Réunion. 

R 4.  Sa 
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388  Mémoires  & Négociations 

16^7,  2.  Sa  Majefté  fera  rendre  aux  Héritiers  dû 

Prince  de  Veldencz,  les  Châteaux  & Comtez 
de  ce  nom  avec  leurs  appartenances  & dépen- 
dances , réunis  à rEvêché  de  Verdun  par  Ar- 
rêt de  la  Chambre  de  Metz  du  12.  Avril  16S0. 

3.  La  Terre  & Seigneurie  de  BoulTerviller 
avec  fes  dépendances  réünies  par  Arrêt  du  15. 
fuillet  16S0. àl’Evéché  de  Metz,  fera  pareil- 
lement rendue  aux  Héritiers  de  feu  Jean  René 

, Comte  de  Hanau  Lichtenberg , ou  à ceux  à qui 
elle  doit  appartenir. 

4.  Les  Terres  & Seigneuries  de  laMarck, 
Marmouftier  & d’Ochfenftein  réunis  par  arrêt 

* du  15.  Juillet  itfSo.  feront  auffi  rendues  à ceux 
à qui  elles  doivent  appartenir. 

5 . Les  Comtez  de  Linange  & Dachsbourg 
feront  pareillement  remis  enpoffeffiondu  Châ- 
teau, Terre  & Seigneurie  d’Oberftein,  donc 
ils  étoienc  en  pofTertion  avant  la  réünion  faite  de 
lidire  Terre  àl’EvcchédeMetzpar  arrêt du7. 
Novembre  TéSo. 

6.  Les  Terres  & Seigneuries  de  Sahn  & de 
Langenftein  réünisà  l’Èvêché  de  Metz  par  ar- 
rêt du  6.  May  1680.  feront  rendues  au  Prince 
deSalm,  & au  Seigneur  de  Langenftein,  ou  à 
tels  autres  qui  en  étoienc  en  pofleifion  avant  la- 
dite Réünion. 

7^  Le  Château  de  Lutzelbourg  avec  toutes 
les  appartenances  & dépendances  réùnis  à l’E- 
vêché de  Metz  par  arrêt  du  21.  Juin  léSo.  fera 
rendu  à ceux  qui  en  étoienc  en  poflTeffion  avant 
ladite  Réünion. 

8 . La  Terre  & Se^neurie  d’ Altheim  réünie 
à l’Evêché  de  Metz  par  arrêt  du  ii.  Juillet 
itîSo.  fera  rendue  à ceux  qui  en  étoienc  en  pof- 
feffion  avant  ladite  Réünion, 

p.  Item 
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9.  Item  la'  Terre  & Seigneurie  d’Octwil- 

1er.  ' : 

10.  La  Ville  8r  Conité  de  Montbéliard  avec 
toutes  les  appartenances  & , dépendances. j 
comme  auffi  les  Terres  & Seigneuries  d’Err- 
courr,'  Blamonr;  Ghârellot*  & dépendances 
feront  rendues  au  Duc  de  Wirtembergh  pour 
en  jouir  par  lui , àinfi  qu’il  a fait  avant  ladite 
Réunion. 

11.  La  Ville  de  Germersheim , fon  Baillia- 
ge , appartenances  3 & dépendances  feront 
rendues  à TEleéleur  .Palatin  nonobllant  tous 
T raitez  & Conventions  faites  avec  fes  Prédé- 
ceffeurs. 

12.  Les  Terres  & Seigneuries  de  Sradeck 

& de  Lauerberg  réunis  à l’Evêché  de  Verdun 
par  arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du  8.  Avril  ^ 
1681.  feront  pareillement  rendues  au  Comte 
deVeldentz.  , 

Pour  Copie  conforme  à V Original  fait  à ■ 
Ryfwick^  le  30.  OéJobre  1697. 

N.  A.  Harlayde  Bonneuil. 
(L.S.) 

Verjus  de  Crecy. 

(L.S.) 

N.  De  Caillieres, 
(L.S.) 

- Cette  Copie  eft  conforme  à l’Original  que 
Meffieursles  AmbalTadeurs  du  Roitrès-Chré- 
ticn  ont  donné  aux  Ambafladeurs  Médiateurs 
pour  être  porté  au  Protocole  de  la  Médiation; 

Fait  à Ryfwick  le  jo  'oaqbj,  1697. 

9 Novemb. 

N.  Lillieroot. 
R 5 LI- 
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Mémoire  & ^günmons^ 


L I S T E 


Des  Rëüniotis  'exfiibëe  par  lès  Ambafladcurs- 
derEmpereuc  au  Jmdiàceur  le . . * < . 

i^üm  htc  dè  redJettJis  feu  ahblendis  Remionî- 
^^bus  , qua  pqfl  Pacem  Neomagenjèm  frequen^ 
tari  cœperuHt , ceu  prïmu  refiitutionis  à GalTta  Cr> 
farx  ^ ImpmoejufqmStatibttS  pîene  faciertdà  gra~ 
du  vel  parte  agatttr  , eo  nomme  doaec  Catalogus 
perfeéîior  exbïbcri  pojjtt  ^ bac  vice  recenfentur  Je- 
quentia» . 

Ex  Archîepifcopatu  Trevirenfî. 

Oppidum  (^Satrapia  Sti^  Wendalmi  in  temporal- 
libus  Jpiritualihus, . 

Mcrbzichii  Sargovia  dîfîriâut  àh  Eie^orilas 

Trevirenfbus  Ducibtis  Lotbaringia  communiter 

indwifim  pojpjfus» 

Sylva  Eber , valgo  Eberjhald , qua  partent  Sa^ 
trapiaCrimbergenJis  conjfituit,  ^ in  diverfispa- 
gis  jwifdiélionibHi  confifit , quorum  quota  in 
impojttiombus  pecuniariis  anni  prateriti  tantum  ad 
360.  hb.  afcendijfet  , qudLftmma  à tempore  bel^ 
iiinreliquampartemSatrapia  rtfeda fuit. 

Valu  s Naclbacb  cum  omni  Jtsa  jurifdt  étions  ' 

juribusinde  dependenübus , 

Oppidum  Cafira  Fumacum  , Revinium  ds*  - 

Poppinium  ad  Mofam  fita^  ah  Ahhatia  Pi«^ 
mienji  , Arxhkp^apatailàtevWtfif  mcerporata.  ^ . 
ekpendentia, . 

Crovia  t ejrijque  difh  iéüiS'^  vuîgç  Crover^Reich: 
epptllatus  cum  Principdms  Spcnheimienfbus  com-- 
munis  de  fmaütiê  Mûuùs  Regalis  modo  depen^- 
dms. . 

3^ 
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ytkücmmBehhemtkf^è  inter  Elfâorem  i Prinà- 
pesSponbeitnienfcs  àf‘  Dominos  in  Beilfiein  commu- 
ne. 

F euda  T reTircniîa. 

y HS  gIntSi  oHa/itu  ywijüiâtiwes  dy  àona  rw  Cu- 
mitatuVeldentiano. 

Cojîrum  ^ Terra  Lemharg. 

, Caflriim  Dofumium  ÙagQal , quatenus  An» 
cbiepifcopatui  feudalitatis  nexu  teneutur. 

Cajirum  Neverburg  adfîuvium  Nabam  Jîtum  ad 
PrincipetSponheimienJèsfeftinens. 

Caftra  Frannaburg  ^ Winterburg  ctim  depen-^ 
dentiis,  CaJiramt^^SHb  Cajlrnm  StBTci{enbttrg. 

Cafiram  , Dominiuw  D^ridus  Birckenfel- 
denfiscum  voile  Idertbal  nuncupata  appi  rtinem- 

. tiis. 

Cafiram  DeH  ctm  Sub-Cafiro,  Vtdîe  ^ apper- 
tineniüs. 

Oppidum  Trarhacenfe  ad  ripant  Mofellafitam. 

Dotnat  Cafircufis  in  Oppido  Kirchbergenfi  cm» 
nuiltis  {dits  bonis  jurifdéèliimihus  in  pago  Hottert- 
hnch  , Hotteubacenfidifiridu  ^ wuîtis  aliis  loch. 

Ad  Rbeni  Comités  /pcélattùa  Cafiro  Grmieckçn- 

Tilfang  cunt  fins  pertinentiis. 

Ad  Comités  de  Leiuingen  uxorio  nomine  Jpeéîant 
Caflrum  ^ Vallis  Obetfiein  cum  pagh  ttppertmenù- 
bus. 

Item  qnidquid  Comket  de  Nofiatt  Saathrucken 
trans  Rbenum  ab  Epifcopata  Trev'irenfi  in  feudmrn 
recognafcmt  , vidclket  Mont  Spiemont  didtis  in- 
fer  oppidum  Sandi  Wendatini  Louxberg. 

Advocatiain  difiriâht  Hum  pagi  Metkcb , Orfih» 
Oder  y OJamé^c, 

Domimhtw  Frottdestburg  atl  Abbatiam  Sandi  Mth- . 
xmimpropelrevirospertinens, 

R,-6  C<f« 
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39^  ^ emotres  & Negocititions 

^97*  Ca/lram  é‘  Domimam  Blees-Capl  ad  Bavettes  de 

Petra  five  Leyeu  pertinent  citm  pagis  dependentr- 
bus. 

^ ^ofirttm  Schallodenbach  in  Dicecejs 
Mogimtina  ad  Baronesde  Sieckÿngen  jpeéians. 

Bma  Nobilium  de  Helmftm  m Mertzik  & Brot^ 
torfffita.  . 

Diverfæ  Domus  Palatin*  Dkiones,  Loca, 
& Jura. 

Prafeâfur a Germersbeim  cim  htàorporatis  Pra- 
pofitneis  y SnhprefeâJaris  , Urbibus,  P agis,  Mo~ 
najteriis  i Villis  S"  J^urihus , uti  Seltz  Hagenbach , 
Landeect{  , Ahenfladt  , Billikehn  , Sibiltfngen , 
Ptujifjibal , Clmgen- Munfler  » aliijque  omnibus , 
fjua  Jub  ditione  Eleâîorum  Palatinorum  àPrafeéîu- 
ra  Germersheim  ejafque  Sub-Prafeâiuris  antehac 
adiHiniftrata  fucrunt.  Tum  Gunterfweiler  , Har- 
ipuler,  Dripflatt , Communia  in  Welldèin  , Zo- 
zetibarifen  & Valle  Nollhacb , feudo  qttoqtie  Lich- 
tenberg Ducibus  Biponùnis  concejfum  , Falcken- 
hitrg  cttm  Ducibus  Bipontinis  commune  ^ Scbarffe- 
neckComitum  de  Lewenjlein , Dynajlia  Berbeljiein 
Grèvent han juxta  Injlrumentum  Pacis  Monajîe- 
tienjis  §.  25.  Baronibus  Sebencken  de  Waideuburg 
relira , Dynafiia  Rodern  Baronum  de  Flekenfieiu, 
qua  Rheingravii  Comités  Leitnngenfes  aliique  à 
Palntinâ  tenent , qnorumque  aîiqtta  deinceps 
^tiurrantur,  quidqsnd  denique  ex 
PoJjeJJitmibus  Fleéïorttm  Palat  'morum , Ducum  Lau- 
terenfîum,  Simmerenjiitm  ^ & Comitum  Sponbei- 
menjhm  > eorumqae  jeudis  juribus  nomme  tmio- 

vum  feureunUmum  occupatum  fuit  y Jive  arrejlavel 
fententia  extent , Jive  eo  nofuiae  nulla.  édita  fuerint 
atu  non  ianotuerint^ 

Totut 
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TotusDucatusBipontinas. 

Prhicipatus  Luzelflemenfis. 

Pr  'mcipatus  feu  Comitatus  Veldentia. 

Princ’tpatusBirckenfeldeufis  t & qttieîquid  ad  eo$ 
inComitatu  Sponhehneafi  permet . 

Qutdquid  ex  loeis  Epifcopatâs  Wormatienfis  pro- 
pri'n  , fiu  feudis  , qua  Domus  Pakttma  , aliique 
Principes  > Comités  vel  Nobiles  ab  Epijeopatu  ae- 
eeperuut  t nomme  mionum  Jeu  reunionum  occupa- 
tum  fuit. 

In  Epifcopatu'Spirenfi  eique  antiquitùs  incorpo» 
rata  Prapofitura  Weijenbürgenfi , 

Civitas  Prdfeâîtira  Lauterburg. 

Oppidum  Prafeâîurajockenheim» 

Prajeâiura  Madebutg.  ^ 

Prafeâttra  Dahn. 

Prafeâiura  Landeeken  Altenfladt  Epijcopa- 
tum  Spirenfem  inter  Palatinatum  communes, 

VallisSchletterbacenfis. 

Omuia  Prapofitura  Priycipali  Wàjfenhurgenjt 
dP"  in  univerj'o  Mandata  competentia  Superioritatis 
Jura  , Regalia  Provenus,  Prioratas  Sanéla 
Walburgis  ante  Jefqmfeculum  (è^  ultra  cumconfenju 
auBoritate  J'ummi  Pontificis  ^ Imperntoris 
pramemorata  Prapofitura  Weijfenhurgenjt  incorpo- 
ratas,  Port  o quoque  feuda  ad  Epijcopatum  Spi- 
renfem Prapojituram  Weifenburgenfem  jpeélan- 

tia. 

SupradiBa  Medietas  Communionis  Aîtenjlat- 
t en  fis , Caflrum  Barbelftein  cum  fuis  proprietatibut. 
Vagi  Roth  , Clebnrg  , Steinjeltz  dP“  Obenhnffett  ad 
Ducem  Bipontinum  fpeB antes , unh  cum  parte  de- 
timarum  aliifque  juribus  eidem  in  Rechtenbacbcom-^ 
petentibas, 

P agus  Ihjf'en  prope  Beinheim. 

Arx  Scbarffenburg  unà  cum  Jais  acceffionibus  ^ 
emohmentis,  E.  7 Pag* 
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WÎpjr,  Pagî  Hangnerten , Herxbeim,  Nufibttff^  Ar$n» 
fcheim  , Serÿl'chea  , Ransbacb  êd  Comkts  dé 
Leiningen  Dagsburg  pertinentes  ^ prater  alia  jnra 
dy  emoUmenta  eifiem  competentia , Oppidutu  Grun» 
(ladt  Pégi  A ffelbeim  , Obrigheim  , Stifinbeim 
K^rchen,  unacumomni  foriJHiÛione , retütibrtt 
d^  obveutionibus  ibidem  ad  Comités  dè  Leiningen 
Wefierbnrg J peÛ  antibus . 

Medietas  pagi  Obef  hoffen  ad  Comités  de  Hanm 
pertinent. 

Arx  Dahlhergenfis  dy  pagus  PPaldenbaufèny  ea» 
rumreditus <b‘emolumenta  adllarones de  Dnblberg 
pertinentia. 

Décima  viai  indiflrfâla  TVeijfenbargenfi  ^ ati  & 
Décima  in  vino  d^frnmentis  Bartmibus  de  Flecl{en- 
Jlein  in  pago  Leajiveilcr  competentes. 

CaHrum  Meifterfeîden  érpagi  Moderbacb  d^  Ot~ 
terbach  ad  Baronet  à Petra  five  de  la  Leyen  Jpe3an'‘ 
tes. 

Domus  ad  SanéîumGermaaum  pf  op'c  Civitatem 
Weyfenhurgcnfem-fiia  , cum  juis  apperî'tnenttis  ad 
Dominum  de  Vitzhiimb  pert'mens. 

Ca/lram  Lockweiler  anà  cum  pagit  Krettenicb  d^ 
Metiernicb  in  diftriâluWeftericb nom'matoà Comiti- 
bus  à Sû'èteren  haâenuspojjèjpan. 

Caftrmn  Dominiam  Dagftal , quatenus  ab 
Epifiopatu  infeudum  accipiimtur. 

Prater  milita  alia  ab  Epifiopatu  Spirenfi  ^ Pra* 
pofitura  Weijjènburgtvfi  tvlcvantia  t in  multfia- 
rüsjuribus  , redetibus  emolnmentis  conftfientia^ 
tninoris  momenti  fenda  y qua  nimk  longum  foret' 
hic  Jpecificerecenjère. 

Omnis  Epfiopaius  Argemoratenfis  porth  in 
ftmflra  parte  Rbeni  (ita  -,  tam  ca  qux  ad  Capitu-^ 
lum  Cathédrale;  quam  quaudEpifcopum  pertmei 
eum  Pr^eiSuris  Ober  Mimdatt y Marckplsbehn  y.. 
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Binfetdéfi , Dachjfem  , Sthh'Meek  , Kochersherg , 
Wanhenau^  Zabem  .Borfch  y Ebrjhm,  i^^Kefien^ 
hohz  , ümnihnj^ne  hai  ^fendis  rndé  dtftndentt* 
hiiS  yfive  jfecia^storam  wïnjirtftnentv  P^m 
fholtca  menm  fo&a  fît  , uù  fmt  Benpîia  , ^ 
Tnbernay  ftvs  jîth  generaU  nomme  Ejfijfcopatits  Ar- 
gentoratenjis  ah  omni  Gallka  Dommntiùne  per  idem 
Injtrumentum  Vacis  mminntim  exemti  S'  ad  an-^ 
mmafque  teSo.  &•  iSîi.fuh  qttmn  Imperri  Di* 
tione  reliât  conrjmljenfa  firamt. 

Epifcopatni  Leodienfi  de  arrefiis  reitntonum' con» 
ira  fc  aut  iitkfs  Vajhllos  edhh  non  confiât.  Fanin 
tamen  tidit  y ex  occnpatisà  Rege  Chrfii/tnî^mo  lo- 
cis  ad  Epifiopatnm  pertinemihas  pinro  aniomtm  fiu- 
reanionam  mmine  teneri , enqite  dé  cmja  ah  ttliqui- 
hasilVtns  VaJallisSacra  Régi  a Majeflati  homagiam- 
tîantprafiitxim  ejfe.  Nomma  rgitur  Locwnm  ah  Ee<- 
clefia  Leodienfi  antehac  pojfèfihrum  ex  fewé  hae 
à G allia  refiâtuendmtm  aifi^ne  di/îinâmie  ponenda 
fuermt fequentia. 

Urbs  i Cafirttm  Dttcatas  Butlionenfit  cm/t' 
appertinentirs  ii^dependentiit. 

Urbs  y Cafirum  Contitatus  Rochefort'y  çnm 
foéis  depejtdentibus  , nimiram  Rochéfort , Hou-- 
get  , On  y Fm'ier  , Epravt  , femelle  , Ambiyy. 
Leffîve  y Thyt , Lietgon  , Havereune  , fmtt- 
deux. 

' Urbs  & Gafittm  Dinatitenfe  cumfithmlms  & 
appertinentih , videtket  : Ttmecbenn»  Herbechen*- 

ne. 

Tnm  Anfirenty  Fahtngnotd , Cbüîeux  y Mme*^ 
glijè , Scvery  , Wanvenne. 

Ÿorro  rhoafiio  Florirnter  eampagis  iUae  f erti*^- 
nentihns:  rlorinnes  y S,  Artbainy  Cbutimont.  Co* 
ratne  , Francbimont , Vitlers  le  ^amhe  , Vilierg^ 
deux  Egîijh  , Tne,  Ÿry  , Hempttnm  y Vodecety  , 
^Ucnfaigne  y TamioalUy^ 
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KÎ97.  Dyaaflia  Hierges  ér  ad  illam  Jpeâiante»  pagt: 
‘ Olloy , Cbor , Gimenée  , Aubnne  , Doche  , Foi- 
çhe  y Han  , Hierges , Niverlee , Vauceîîes , 5//w- 
rieux  y Santaiir  y Datijby  , Sonlmoy  1 Gofchenée  y 
Merlemont , /ioZ/jr , Sart  en  Fagtte  , Auveloy , /? 
Fo//î» , Caflillon , Stavefoul  & Corneily  Furaaux 
au  Feu  al  Frandouaire» 

DynafiiaSanéîi  Hubertié^  Naffegne  cum  depert- 
dentiis  faîvo  infuper  Eccïefia  Leodienfis  jare  ratio^ 
ne  omtjforum  ant  indicibus  aïiis  quocuûque  nomine 
contprebenforum. 

, Domus  Fada- Dur lacenjîs  , (b“  Badenfis  Comi- 
tatus  Spmbeimnfis  auterioris  éÿ‘  pojlerioris  cum 
Domo  Palatha  commuais  pars  compétent, 

Prxfeâura  Kutzenbaujèn  , Roth  Jub  Rippur, 
Grevenjlein  y Beinheim , Infttîa  quoque  ripa 

Rbeni  quibus  munimenta  Fort  Lotus , Humingenjia^ 
aliaque  inadificata  junt. 

Principatus  Mompelgardenjts  ormîefque  Domus 
Wurtenhergica  Linea.  Mompelgardenjts  tpfo  adfiipa^ 
lante  Rege  CbriJîianiJJtmo  per  pacem  IVeJipbalicans 
exprefse  rejlituta  Ditiones , in  Aljatia  vel  ubicua- 
que  fit  a y nominatim  Granges  y Ericoury  Blamonty 
Cbajleletz , Clercvaly  Pafavant  ér  Clermont  una 
cum  fendis  ah  eadem  Domodependentibus. 

Comitatus  Jeu  Principatus  Salmenjis  Dynajlia 
Langejiein. 

j^icquid  ad  Comités  Hanovienfes  JPeâat , uti 
Cajlrum  Comitatus  Lichtenbergenjis  in  arrejiis 
nomine  DynapaUucbfipei/er  exprejfus  cum  Prafec^ 
Suris  y Buchfweiler  , Pbaffenhoffen , IVolffsbeim, 
Lichtenberg , Nenweiler , Ingweiler , Wortb , Nie^ 
derbrum , Lemherg  , Fiattett , Wejlhoven  1 Brumath, 
Lichtenau , Wiljlett.  Dynajlia  item  Marekmaver» 
munjler  , cb'  Ochfenflein , J'alvâ  tamen  pojfejjto- 
ne  hypotbecariâ  harum  duarum  Dynajharum 

Ej/if. 
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Epifcop/itui  Argenioretenfi  y donec  relUhie  fiat  ^ l6o'T» 
competefite.  ^ 

Comitatus  Sarlruckii  Sarwerdcn  BocJ^enem 
cttm  Dynajiüs  Erbitesheim  y Otttveilery  ac  Cajfiro 
Hombiirg , é^quicquidpraterea  ad  Donwm  Naffe- 
vicampertinet. 

Comitatus  Leinwgenjts  ^ Olerfiemenjts  cum 
ommlus  Loch  Ptopriis  ^ Feudaïibus  ad  Comités 
Lehiitigetifes  , DacbsburgetiJeL.<^  Wejlcrburgevjès 
pcrtirjentihus. 

EynofliaOherbrnmenfis, 
h irn  quicquid  mmine  aitiomm  jeu  reunionutn 

ex  Loch  Rhingraviorum  occupatumjuit. 

Liynajlia  Cricbwgcn  , in  Arrejlis  Crebatjge 
diéîa, 

PynaftiaBitfchy  Locaque  exComitatu  Falcl^en~ 
Jteinenjî  rcmiita. 

Dynajlia  Scbarffèneck  à DomoPalatîna  Cowiti- 
bus  LovenfleinenJthusFeudi  jure  corne  fia.  -, 

^ Comitum  de  Vehlen  Caftrutn  ^ Dynajîia-Brtfi" 
zcnheim  cumpagisWmzetjheim  is  Plaivfch..  . ' 
Baronum  de  Siclfingen  , Cajîra  , Dynajîia  ^ 
LocaLandJîal y Feudum  Impériale  Palatinunty 
Odenbach  y vel  Schallodcnlacb  Trevirenje  y Sein  à 
Rbeingravth  dérivant  ^ Ebernburg, 

Cajtrum  Luzelburgum  cum  omnibus  appertinetN 
tth  dependentiis.  '' 

Qua  haélemts  recenjtta  licet  [ope  pluttbus  GaU 
Uch  reunionum  arrejlh  contenta  fini  y uti  ex  régula 
primo  loco  pojitâ  rejlituenda  funt  ; ita  ex  eodem 
Praltminarium  Project  Gallici  principio  red- 
denda  quoque  erunt  y qua  praterea  Imperio  ejufque 
Statibus  <^Jubdith  tmionum  feu  reunionum  noms- 
ne  erepta  fuerunt , interque  ea  Jpeciatim  PrafeSu-^ 
rrfWaflelçn.>  Barr,  Illkirch&  MarzenC;«;^<7- 
tem  Argentinenfem  Jpeûantes  3 aliaque  omnia , 

qua 


\ 


Digitized  by  Coogle 


3 9 8 Ale  moire  J NégociMions 

^ (>P7,  duahus  Arrejlis  Generalihus  ConcHii  Brijacetijîo 
die  2l. Martii S"  9-AuguJii  i6îo.  exprejfajhnt ^ 
Jim  ad  nommâtes , Jive  adalins  Imper  H Status 
fuhditospertir/eanOf  acjibk  verbo'temts  injèfta  fm 
defignataejfent, 

TRADUCTION. 

LISTE 


Df/  Réunions  exhibée  par  les  Ambajfàdeurt  de  F BiH^ 
pri  eur  préfiméemt  Médiateur  te,  « . 

^Omme  il  s’agit  maimenant  d’abolir  les 
^Réunions  qu’on  a commencé  de  faire  de- 
puis la  Paix  de  Nimégueî  puifquec’eft  la  pre- 
mière démarche  delà  Reftitution  pleine  & cn- 


e^u’onen^onae  un^tar  pluscompiee. 


Del* Archevêché  de  Trêves* 

La  Ville  &Scignetirie  de  St.  Wendel  j tan* 
pour  le  l'pirituel  qpe  pour  le  temporel. 

Le  Territoire  de  Merbzich  & de  Sargo’flr 
polTedé  en  commun-  & par  indivis , par  les 
Eleâeurs  de  Trêves  & les  Ducs  de  Lorrai- 
ne. 

La  forêt  d’Ei^  ^ communément  appelléc: 
Ëberfwaldt , qui  fait  partiede  la  Seigneurie  de 
Orimberg  , & qui  confiée  en  plufieurs  Villa- 
ges Sc  Jurirdiftions,  dont  le  contingent  à l’é- 
gard des  impofînons  pécuniaires  de  l’année 
derniéren’auraitinQntdqu’àlaf<wnmede  3<k>. 

livres». 
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livres,  laquelle  a été  rejettée  fur  le  rcfte  de  la  mê*  ï (Î97. 
me  Scigneiyie. 

La  Vallee  de  Naelbach  avec  fa  Jurifdidtioa 
cnriére&  tous  les  droits  qui  en  de'pendent. 

La  Ville  & les  Château*  de  Fumai,  deRe* 
vin,  & de  Fepin,  lîtueï  fur  la  Meufe  dépen- 
dans  de  l’Abbaye  de  Prom  incorpôre'e  à l’Ar- 
chevêché de  Trêves. 

Crover , & fon  relTort , vulgairement  appel- 
le Crover-Reich  poffedé  en  commun  encre 
l’Archevêché  de  Trêves  & les  Princes  de  Spon- 
heim  , &•  maintenant  dépendant  de  la  Forte- 
tefle  de  Monc-R^al. 

La  julHce  de  oeilftein  commune  entre  ledit 
Electeur,  les  Princes  de  Sponheim  & les  Sei- 
gneurs de  BeiUlein. 

Biefs nlewm de  V Archevêché  de  Trêves». 

Le  droit  de  Glaive  &:  autres  JurifdiéUons  Sc 
biens  lîtuea  dans  le  Comté  de  V eldents. 

Le  Château  & la  Terrede  Lembourg, 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Dagftal^. 
en  qualité  de  fief  relevant  dudit  Archevê- 
ché. 

Le  Château  de  Neverbourg  fur -la  Rivière  de 
Nahe  appartenant  aux  Princes  de  Spon- 
heim. 

Les  Châteaux  de  FraWenburg  & deAVinter- 
burg  avec  leurs  dépendances. 

Le  Château  haut  & bas  deScrackembourg. 

Le  Château,  la  Seigneurie  & le  reflbrt  de 
Bircken^dtavec  la  V^u^e  d’Iderthal , Nureu- 
p.it,  & fes  appartenances. 

' Le  Château  haut  & bas  de  Dell  > avec  fa 
Vallée  St  fes  appartenances.: 

La 
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6^j.  Ls  Bourg  de  Trarbach  ficué  fur  la  Mofel- 
le. 

La  MaifonSeignsurialefîtuée  dahs  le  Bourg 
de  Kirchberg  avec  plufîeurs  autres  biens  & Ju- 
rifdidlions  lîruées  dans  le  Village  de  Hotten- 
bachj  & dans  fon  Territoire,  & en  plufîdurs 
autres  lieux. 

Les  Châteaux  de  Gronecken  & de  Talfang 
avec  leurs  dépendances  apartenans  aux  Rhin- 
graves. 

Le  Château  & la  Vallée  d’Oberftein  avec 
les  Villages  qui  en  dépendent  appartenant 
aux  Comtes  de  Leiningen  du  côte  des  fem- 
mes. 

Déplus  toutes  les  Seigneuries  que  les  Com- 
tes de  NalTau  Sarbruck  tiennent  en  fief  de  l’Ar- 
chevêché de  Trêves  au  delà  du  Rhin,  favoir 
la  Montagne  de  Spiemont  fituée  entre  Saint 
Vendel  & Lauxberg. 

. L’Avoüerie  du  diftrid  de  Ham  & Villages 
deMefloch,  Urfels,  Uder,  Ofan&c. 

^ .La  Seigneurie  de  Freudenberg  appartenant 
à l’Abbaye  de  Saint  Maximin  le^Trevez. 

Le  Château  & la  Seigneurie  deBlees-Caflel 
apartenant  aux  Barons  de  la  Pierre  , autre- 
ment dits  de  Leyen,  avec  les  Villages  (^ui  en 
dépendent. 

Les  Celliers  & le  Château  de  Schallonden- 
bach  dansleDiocéfe  de  Mayence,  apartenant 
aux  Barons  de  Sieckingen. 

Les  biens  des  Nobles  de  Hclmftadt  fituez  à 
Mertzick  & à Brottorflf. 

Plujtears  Seigneuries  ^ lieux' if  droits  apartenans  à 
la  Maifon  Palatine, 

LaPréfefturede  Germersheim  avec  les  Pré-? 

■ ' votez. 
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v^teZj  & autres  J uftices Subalternes,'  Villes,  16^7» 
Villages,  Monaftércs , Hameaux  & droits  qui 
y ont  etc  annexez,  favoirSelts,  Hagenbacn,  c 

Landech  , Altenftadt , Billikheim  , Sibiltin- 
gen,  EuferÜhal  , Cling-Munfter , & tout  le 
reftequia  été  adminiftre  ci  devant  par  la  Pré- 
' feftnre  de  Germersheim , fous  la  Dépendance 
& Seigneurie  des  Electeurs  Palatins  5 & enfui- 
teles  Villages  de  Guntersweiler , Harweiler,  • 
Dripftat  , les  droits  communs  fituez  à Wel- 
ftcin  , à Zozenhaufen  , & dans  la  Vallée  de 
Nollbachj  & femblablement  les  fiefs  de  Lich- 
temberg  cédé  aux  Ducs  des  Deux-Ponts  j 
Felckenberg  pofledé  en  commun  avec  les  mê- 
mes Ducs  des  Deux-Ponts , Scharffeneck  apar- 
tenant  aux  Comtes  de  Lowenftein , les  Sei- 
gneuries de  Barbelftein  & de  Greventham, 
delaiffées  aux  Barons  de  Schencken  de  Wal- 
denbourg  fuivant  l’article  du  Traité  de 
Munfter.  La  Seigneurie  de  Rodern  aux  Ba- 
rons de  Fleckenfteim , & tout  ce  que  les  Rhin 
graves , les  Comtes  de  Leiningue  & autres 
tiennent  en  fief  de  la  Maifon  Palatine , dont  on 
fera  encore  le  détail  ci-après  5 en  un  mot  tout 
ce  qui  a été  occupé  dans  les  biens  des  Eleéteurs 
Palatins  , des  Ducs  de  Lautern , & de  Sim- 
meren  & des  Comtes  de  Sponheim  , & dans 
leurs  fiefs  & droits,  fous  prétexte  de  Réunion, 
foit  qu’il  y ait  eu  des  Arrêts  ou  des  Sentences 
rendues  fur  ce  fujet,  ou  qu’il  y en  ait  dont  on 
n’a  eu  aucune  connoiffance. 

Le  Duché  de  deux  Ponts  tout  entier. 

La  Principauté  delà  petitePierre. 

La  Principautéou  Comté  de  Veldents. 

La  Principauté  de  Birckenfeld  & tout  ce  qui 
leur  appartient  dans  le  Comté  de  Sponheim . 

. Tous 
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Tcmis  les  lieux  fîcuez  dans  l’Evêché  de  Wor- 
mes  foit  pofledez  en  nropre,  ou  en  qualité  de 
fiefs  que  la  Maifon  Palatine , & les  autres  Prin- 
ces , Comtes  ou  Gentilshommes  tiennent  du- 
dit Evêché,  & dont  la  France  s’eft  emparée 
fous  letîtredeRéünions. 

Dans  l’Evêché  de  Spire  & dans  la  Prévôté 
de  Weiflenbourg  unie  anciennement  audit  Evê- 
ché. 


La  Ville  & Préfeélure  de  Lauterbourg. 

Le  Bourg  & la  Préfeélure  de  Jodcenlieim. 

La  Préfecture  de  Madebourg. 

La  Préfeé^urede  Dahn. 

La  Préfeélure de  Landeeken  & d’ Altenftadc 
pofTédez  en  commun  entre  l’Evêché  de  Spire, 
& l’EleÛeur  Palatin. 

La  Vallée  de  Schletterbach. 

Tous  les  droits  de  Souveraineté,  & de  Re- 
gale & les  revenus  annexez  à la  Prévôté  Prin- 
cipale de  Weiflfenbourg , dans  toute  l’étendue 
de  fon  relTort,  Le  Prieuré  de  Sainte  Walber- 
gue  incorporé  depuis  plus  d’un  ficelé  & demi  à 
ladite  Prévôté,  du  confentement  & de  l’au-? 
torité  duSt.  Siège  Apofiolique  & de  l’Empe- 
reur. Comme  aufli  les  fiefs  relevans  de  l’Evê- 
ché de  Spire  & de  la  Prévôté  de  Weififem- 
bourg. 

La  moitié  de  ladite  Seigneurie  communs 
d’Altcnftatt. 

Le  Château  de  Barbelftein  avec  Tes  aparté- 
nances , les  Villages  de  Roth , Cleburg , Scein- 
felds  & Obenhoficn  apartenant  au  Duc  de 
Deux  Ponts,  avecune.partie  des  dîmes  & au- 
tres droits  qui  lui  appartiennent  à Reuchten- 
bach. 

Le  V illage  de  Hofien  près  de  Beinheim . 

La 
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La  Fortereffe  de  Scharffenburg  avec  fes  an- 
nexesd^^ revenus. 

Les  Villages  de  Hangueden  , Herxheim , 
Nufdorff,  Armfcheim,S^erfflickem,&Ranf- 
bach  apartenans  aux  Comtes  de  Leiningen 
Dagsburg,  avec  d’autres  droits  & émolumens 
qui  les  regardent.  La  Ville  dê  Grimftadt  & 
les  Villages  d’AlTelheim  , d’Obrigheim  , de 
Sufenheim  & de  Kerchen  avec  leurs  juftices  3 
revenus  & émolumens  apartenans  aux  Comtes 
de  Leiningen  Wefterburg. 

La  moitié  du  Village  d’Oberhoffen  aparté^ 
pant  aux  Comtes  de  Hanau. 

Le  Château  de  Dahlberg  & le  Village  de 
Waldenhaufen  avec  leurs  revenus  & émolu- 
mens  àpartenant  aux  Barons  de  Dahlberg. 

La  dîme  de  vin  dans  le  Territoire  de  Weif- 
fenbourg , comme  auflî  les  dîmes  de  vin  & de 
blé  dans  le  Village  de  Leufwiler,  apartenanc 
aux  Barons  de  Fleckenftein. 

Le  Château  de  Meifterfelds  & les  Villages 
de  Moderbach  & d’Otterbach  , appartenant 
aux  Barons  de  la  Pierre  ou  Leyen. 

Une  Maifon  fîtuée  près  de  St . Germain  dans 
le  voilînage  de  Witxhumb. 

Le  Château  de  Lockweiler  avec  les  Villages 
de  Krettenich  i & deMetternich  lîtuezdans  le 
Canton  de  Weftrich , polTedé  jufqu’à  préfent 
par  les  Comtes  de  Soéteren. 

Le  Château  & la  Seigneurie  de  Dagftal  > 
comme  tenue  en  fief  de  l’Evêché  de  Spire. 

Outre  beaucoup  d’autres  fiefs  de  m.oindre 
conféquencerelevans  dudit  Evêché  & qui  con- 
fiftent  en  plufieurs  fortes  de  droits  , revenus, 
& émolumens  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

La  partie  entière  de  l’Evêché  deScrastmurg 

fituée 
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15^7.  fiiuée  fiH*  la  rive  gauche  du  Rhin  , taflt  celle 
qui  apartient  au  Chapitre  , que  celle  qui  eft 
poffedée  par  l’Evêque  , avec  les  Préfeélures 
d’Ober-Mundarc  5 de  Marckolsheim , deBcn- 
feld  , de  Dachftein  , Schirmeeck  , Kochers*- 
berg,  WanzenaUj  Zabern,  Borsch  Ehrftein , 
& Kerenholts>  & tous  les  lieux  & fiefs  qui  en 
dépendent , tant  ceux  dont  il  a été  fait  men- 
tion particulière  dans  le  Traité  de  Weftphalie> 
comme  Benfeld  & Zabern,  que  ceux  cjui  ont 
été  compris  fous  le  nom  |;énéral  de  l’Evêché 
de  Strasbourg,  que  le  meme  Traité  a entière- 
ment exempté  de  la  domination  de  la  France, 
& que  l’Empire  a poffedé  paifiblement  jus- 
qu’aux années  i68c. 

Quoique  l’Evêché  de  Liège  n’ait  point  de 
connoiflance  des  arrêts  de  Réünion  rendus  con- 
tre lui  ou  contre  fes  Vaflauxj  on  fait  néan- 
moins par  le  bruit  public  que  de  tous  les  lieux 
dont  le  Roi  Très- Chrétien  s’efl:  emparé  apar- 
tenant  à cèt  Evêché  , il  en  occupe  plufîeurs 
fous  le  titre  de  Réünion , & pour  cet  effet  plu- 
fieurs  Vaflaux  dudit  Evêché  ont  rendu  homma- 
ge en  fecret  à Sa  Majefté  Très -Chrétienne. 
Voici  la  Lifte  des  Lieux  que  l’Eglife  de  Liè- 
ge poflTédoit  ci-devant  & que  la  France  doit 
reftitucr  indifféremment  & fans  aucune  diftinc- 
tion. 

La  Ville  Château  & Duché  de  Boüillon  avec 
fes  apartenances  & dépendances. 

La  Ville  Château  & Comté  de  Rocheforc 
avec  les  Lieux  qui  en  dépendent,  favoir,  Ro- 
chefort,  Honget,  On,  Forier,  Eprave,  J-e* 
melle  , Ambly  , Leffine  , Thys , Liergon , 
Maverenne , Frandeux. 

La  Ville  & Château  de  Dinant  avec  fes  , 

Faux- 
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Faüxbourgs  & appartenances , qui  font  Teme- 
chenne  & Herbechenne , outre  les  lieux  nom- 
mez, Anferenne,  Falmigoul, Chaleux,Moi- 
neglife,  Severi,  Wancenne* 

Plus  la  Seigneurie  de  Florinnes  avec  les  Vil- 
lages qui  en  dépendent , & qui  font  ; Florin- 
nes , St.  Aubin  , Chaumont  , Coraine, 
Franchimont , Villers-Lez-Jambe  , Villers- 
deux-Eglifes,  Tue,  Pry,  Hemptine,  Vodi- 
cée,  Villenfaigne,  Tamieulle. 

La  Seigneurie  d’Hierges  & les  Villes  qui  en 
dépendent,  favoir,!  Olloy , Chor,  Gimenée^ 
Aubrine,  Doiche , Foiche , Han,  Hierges, 
Niverlée  , Vaucelles  , Silenrieux  , Sautour, 
Danfoy,  Soulmois,  Gofchonée,  Merlemonr, 
Rolly , Sart  en  faigne  , Aureloi , le  Voifîn , 
CalHllon,  Stavefoul,  & Corneil,  Furnaux, 
Aufenal,  Frandoüaire.  . . 

La  Seigneurie  de  St.  Hubert  & Naflo^ê 
avec  fes  oependances  fans  préjudice  des  droits 
de  l’Eglife  de  Liège  à l’égard  des  choies 'qui 
ont  été  omifesouquiont  été  comprifes  en  d’au- 
tres Liftes  en  quelque  qualité  que  ce  puiflc 
être. 

- La  Maifon  de  Bade-Dourlach,  & de  Bade 
& la  partie  du  Comté  de  Sponheimhaut  8c  bas 
poffedé  en  commiin  avec  la  Maifon  Palatine. 

Les  Préfeâures  de  Katzenhaufen,  de  Rotz 
fous  Rippur , de  Grevenftein  8c  de  Benheim  : 
les  Iles  8c  les  deux  rives  du  Rhin  fur  lefquelles 
onabâti  lesFortcreffesde.Fort-Loüis,  d’Hu- 
ningue  8c  autres. 

La  Principauté  de  Montbéliard  8c  toutes  les 
Seigneuries  apartenantes  à la  Maifon  de  Wir- 
tembergdela  Branche  de  Montbéliard  qui  ont 
été  ren(mè's  par  le  Traité  de  Wcftphalie,  du  con- 

Tome  II,  S fente- 
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1^97»  fentement  du  Roi  Très-Chrétien  tant  celles 
• ’ qui  font  fituées  en  Alface  que  les  autres  de  quel- 

que endroit  que  ce  puilfe  etre , & particuliére- 
ment Granges , Ericourt , Blamont , Châte- 
let, Clereval,  Paffavant,  & Clermont , avec 
tous  les  fiefs  qui  dépendent  de  cette  Maifon. 

Le  Comte  ou  la  Principauté  de  Salm  & la 
Baroniede  Langeftein. 

Tout  ce  qui  apartient  aux  Comtes  de  Ha- 
nau , comme  le  Château  & Comté  de^  Lich- 
temberg , qui  a été  énoncé  dans  les  arrêts  fous 
le  nom  de  la  Baronnie  de  Buchfweiler , dç 
Pfaffenhoffen  , Wolfsheim  Lichtenberg  , 
'Neuwiler,  Ingweiler  , Worth,  Niederbrun, 
Lemberg  , Harten  , Wefthoven  , Brumaih> 
Lichtenau,  Wilftet:  & en  outre  les  Seigneu- 
ries de  Marckmaver-Munfter  & d’Ochfen- 
fteinj  fans  préjudice  de  la  Polfeffion  Hipoté- 
çairede  ces  deux  Seigneuries  appartenant  à 
l’Evêché  de  Strasbourg  jufqu’à  ce  que  le  rem- 
bourfement  foit  fait. 

Le  Comté  de  Sarbruck,  de  Sarwerden  & 
de  Bouckenon  , avec  les  Seigneuries  d’Er- 
bitesheim  , d’Otweiler  & le  Château  de 
Hombourg,  & tout  ce  qui  appartient  en  ou- 
tre âlaMàifondeNaiïau.  _ , 

‘ Le  Comté, de  Leiningen.&  d’Oberfteinj 
gv&c  les  lieux. propres  & Féodaux  apartenans 
aux  Cdmtes'-de  Leiaingen,  Dachsbourg 
Uefterb’urg. 

La  Baronnie  d’Oberbrun. 

La  Ville  de  Kirn  & tout  ce  que  l’oft  a occu- 
pé fous  pre'texte  de-Réünion  , fur  les  Terres 
apartenantes  aux  Rhingraves. 

, L’a  Baronnie  de  Criehingen,  nominée  .Cre- 
hange dans  les  arrcts.de  Réùniqn, 

" ' ■ ■ ^ . . Ta 
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La  Seigneurie  de  Bitfch&  les  lieux  occupez  x^o7> 
dans  le  Conné;de  f alckç$fteiin  fous  le  titrjb  de 
Réunion.’ 

La  Baronie  ,de  Scharfleneck  ,ced,ée  ,en  titre 
dè  fief  par  la  Maifon  Palatine  aux  Comtes  de 
Lowenltein. 

Le  Château  des"  Comtes  de  Vehlen  & la 
Seigneurie  de  Brenzenheim  avèc  les  Villages 
de  Winzenhe.im&dePlainfch.  . , 

Les  Châteaux  Seigneuries  & lieux  ap>ar- 
tenans  aux  Barons  de  Sickingèti , LandUal  a 
fief  de  l’Empire  & du  Palatinat , Odenbach 
GU  Schallondenbach  fief  relevant  de  l’Arche- 
vêché de  Trêves,  Sein  apartenant  aux  Rhin- 
graves,  ,&;Ebernbourg.  ‘ , 

‘ L-e  Château  de  Lutzebourg  avec  toutes  fes 
apartenances&  dépendances.  ' ' 

Bien  que  tous  les  lieux  cr-deffus  énoncez 
foient  fpécifiez  dans  plufîeurs  arrêts  de  Réu- 
nions rendus  par  la  b'rance , néanmoins  com- 
me ils  doivent  être  rendus  fuivant  la  Régie 
dont  on  eft  convenu  , aufli  l’on  reftituera  fui- 
vant le  Principe  établi  par, les  Préliminaires  & 
le  Projet  offert  -tout  ce  qui  a 

été  en  outre  ufuT'pélyr  l’E'g:^ire&:  fur  fes  États 
& fous  prétexte -de  Réfiiton,  & entr’autres 
particuliérement  le5  Pré^eétures  de  Wojfelerty 
Bare , Gillkjrch  & Marzen , apartenant  à la 
Ville  de  Strasbourg , & généralement  tou- 
tes les  autres  chofes  exprimées  dans  les  deux 
arrêts  Généraux  du  Confeil  de  Brifach  du  22. 
de  Mars  & 9.  d’Août  idSo.  tant  pour  ce  qui 
regarde  les  Etats  de  l’Empire  ci-deflTus  nom- 
mez , que  pour  ce  qui  concerne  les  autres , de 
même  que  fi  elles  avoient  été  inférées  mot-à- 
mot  & énoncées  dans  la  préfente  Lifte. 
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ULTERIEURE 

Détlaration  des  Amhajfadeurs  de  Fra»ee  touehant 
lefditesLiJies  de  réunions  dans  laCot^érence  avec 
Meffîeurs  les  Ambaffiukurs  de  l'Empereur  du 
^^AûfU  itfpS. 

NOus  avons  accordé  tous  les  fiefs , qui  font 
énoncez  dans  la  Lille  de  réunions  que 
nous  avons  communiquée,  & à l’égard  de  la 
Lille  de  fuplément  donnée  par  MelBeurs  les 
AmbalTadeurs  de  l’Empereur , nous  accordons 
tous  les  fiefe  réünis  par  les  arrêts  deréünions, 
à la  referve  de  ceux  , qui  font  de  la  Province 
d’Alface,  que  nous  avons  déclaré  être  de  la 
Souveraineté  du  Roi. 


4 * 
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DES 

PIE’CES  IMPRIMEES 

Qu’on  publia  pendant  la  Négocia- 
tion de  la  Paix  de  Ryfwick. 

- AVERTISSEMENT 

QVoiqne  les  pie'ces  fuivantes  n*ajent  p<ù 
été  données  au  Médiateur , pour  fervir 
à la  Négociation  de  la  Paix  ; cependant , 
eomt/ie  elles  ont  été  imprimées  & vendues  pu^ 
hliyuement  pendant  les  Conférences , on  a ju- 
gé a propos  de  les  inférer  ici  ; furtout  puif- 
elles  peuvent  fervir  a PHifleire  de  la  Paix 
générale.  Mais  quelques  unes  de  ces  Pièces 
ayant  été  publiées  en  Latin  , & n*  étant  pas 
proprement  entrées  dans  la  Négociation , on 
a crûqü*ilfuffifoit  d^ en  mettre  une  Traduc- 
tion Fran^oife , 
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TROISIE’ME  ME'MOIRE 

"De  Jaques  Second  par  ta  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  Défenfettr  de  la  Joi,  A tous 

Rohi  Prmeesf^  Potentats  de  f Europe. 

A Près  une  guerre  fî  longue  & fi  funelle  à 
route  la  Chrétienté , voyant  que  toutes  les 
parties  femblent  être  difpolees  à la  Paix  , & 
même  qu’elles'paroilTent  être  fur  Ic-point  de  la 
conclure  fens  nôtre^  participation  j nous  avons 
crû  qa’il  étoit  tems  d’employer  le  feul  moyen 
qui  nous  refte  pour  conferver"  notre  droit  in- 
conteftable , en  proteftant  folemnelleinent  con- 
tre ce  qui  fera  fait  au  préjudicède  notre  droit. 

• Nous  n’avons  pas  deffeia  d’entrer  dans  la  dif- 
cution  de  ce  qui  a été  fait  par  le  pafle  contre 
nous , puifque  la  notoriété  de  tout  ce  qui  nous 
eft  arrivé  la  rend  Inutile,  & que  nous  ne  pou- 
vons pas  fuppoferque  perfonne  puiffe  douter  de 
la  juftice  de  nôtre  caufe.  L’état  auquel  nous 
avons  été  réduits  depuis  que  le  Prince  d’Oran- 
ge  s’ell emparé  de  nos  Couronnes,  n’eft  pasla 
feule  chofe  qui  nous  trouble:  Car  l’amour  que 
nous  avons  pour  nôtre  Peuple , eft  fi  peu  capable 
de  changement , que  nous  ne  pouvons  voir  fans 
douleur  que  leur  fang  & leurs  richeflès  ayent 
été  fi  peu  ménagées  pour  foutenir  une  caufe  fi, 
criminelle , & que  fi  on  fait  la  paix  à nôtre  pré- 
judice, il  faut  qu’il  foit  abandonné  en  proye  à 
des  Etrangers  dont  il  faudra  qu’ils  deviennent 
Sujets  tant  que  l’ufurpation  fubfiftera. 

Nous  avons  auffi  un  fenfiblc  regret  de  n’avoir 
pû  contribuer  felqn  nôtre  inclination  & nôtre 
intérêt  à conferver  la  paix  dans  la  Chrétienté 
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& à prévenir  les  maux  inévitables  de  la  g.uer-^  I <?57. 
te , & comme  nos  ennemis  avoient  répandu  de; 
faux  bruits  d’une  ligue  fccréte  que  nous  avion$- 
faite  avec  la  France:  ‘ ' 

Nous  déclarons  en  parole  de  Roi  que  nous 
n’avons  jamais  fait  aucune  ligue  avec  cette 
Couronne  , encore  moins  aucune  contre  les 
conféderez  engagez  dans  cette  guerre. 

Nous  les  prions  de  confidérer  combien  l’exem- 
ple qu’ils  donnent  peut  devenir  périlleux  pour’ 
eux-mêmes  5 & comme  nôtre  caufe  eft  corn-' 
mune  avec  tous  les  Souverains , nous  deman- 
dons qu’ils  nous  fecourent,  pour  nous  rétablir 
dans  nos  Royaumes , qu’ils confidercnt  la  gloi- 
re qui  fuivra  une  réfolution  fi  conforme  aux 
véritables  interets  de  ceux  à qui  la  naiffance 
donne  des  Etats  à gouverner , qu’ils  jugent  en- 
fin fi  les  anciens  Traitez , ne  feront  pas  infini- 
ment plus  folides,  & fi  la  Paix  ne  fera  pas  plus 
afiurée  lorfque  nous  en  ferons  les  Garants,  que 
s’ils  acceptent  de  pareilles  offres  faites  par  un 
Prince  qui  n’a  ni  droit  ni  fucceffion , puifque 
s’il  avoir  des  enfansils  font  exclus  delà  fuccef- 
fion immédiate  par  le  prétendu  reglement  fait 
depuis  l’ufurpation. 

Cependant  comme  nous  voyons  au  contraî- 
1^  que  les  Puifiances  confédérées  veulent  pren- 
dre cetre  ufurpation  pour  fondement  de  la  Paix  » 
projettée  , nous  fommes  indifpenfablemenc 
obligez , par  ce  que  nous  devons  à nous  mêmes , 
à nôtre  pofterité,  & à nos  peuples,  d^empê- 
cher  autant  qu’il  eft  poflible  que  nôtre  filen- 
cene  puiffe  être  interprété  comme  un  acquief-' 
ment  tacite  au  préjudice  de  nous , de  nos  hé- 
ritiers légitimés , & de  nos  Couronnes. 

C’eft  pourquoi  nous  proteftons  folemnelle- 
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i6^j,  ment,  & en  la  meilleure  forme  que  faire  fe 
peut  contre  tout  ce  qui  pourra  être  traité,  ré- 
glé ou  ftipulé  avec  l’üfurpateur  de  nos  Royau- 
mes comme  étant  nul  de  tout  droit,  &par  le 
defaut  d’autorité  légitimé. 

Nous  proteftons  particulièrement  contre 
tous  les  Traitez  d’ Alliance,  de  Confédération 
ou  de  Commerce  avec  l’Angleterre  depuis  l’u- 
furpation , comme  étant  mus  par  le  defaut  de 
la  même  autorité  , & ne  pouvant  par  confé- 
quent  obliger , ni  nos  héritiers , & légitimés  fuc- 
celTeurs,  ninosfujets. 

Nous  proteftons  aufli  contre  tous  les  aéles  gé- 
néralement quelconques  qui  peuvent  confir- 
mer , autorifer  ou  approuver  direélement, 
ou  ind«re61ement  l’ufurpation  du  Prince  d’O- 
range , les  aûes  de  fon  prétendu  Parlement, 
& tous  autres  tendans  à renverfer  les  Loix  fon- 
damentales de  nos  Royaumes  touchant  l’ordre 
de  la  fucceftion  à fes  Couronnes. 

Enfin  nouî  proteftons  de  nouveau  & décla- 
rons que  les  defauts  de  formalitez  ne  pourront 
porter  aucun  préjudice  à nous  , à nos  legiti** 
mes  héritiers,  à nos  Couronnes,  ni  à nos  Su- 
jets , nous  refervant  par  les  préfentes  fcellées 
de  nôtre  Grand  Sceau  tous  nos  droits  & adions 
qui  demeurent  & demeureront  en  leur  entier, 
& qu’aucune  extrémité  ne  pourra  obliger  à y 
renoncer,  ou  à les  mettre  en  compromis,  pro- 
teftans  encore  que  nous  ne  ferons  refponfables 
ni  devant  Dieu , ni  devant  les  hommes , de  tous 
les  maux  que  l’injuftice  qui  nous  a été  faite, 
ou  celle  qu’on  nous  pourroit  faire , peut  attirer 
dans  la  fuite  fur  nos  Rwaumes  & fur  toute  la 
Chrétienté.  Donné  à St.  Germain  le  8.  Juin 
Pan  de  grâce  i (î97*  qui  eft  le  1 3 . de  nôtre  Régné, 
figné  par  Sa  Majefte\  TR  A- 
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TRADUCTION  DU  LATIN. 

DECISION 

De  Monjteur  Ulrich  Ohrecht  Prévôt  Royal  de  la  Vil- 
le de  Strasbourg  fur  la  quejlion  par  laquelle  on 
demande  fur  quelles  parties  de  l' Alface  la  France 
adroit  en  vertu  de  la  Paix  de  Wejlphalie  y Et  fi 
ces  parties  comprennent  P Alface  entière  ; Cette 
; décifion  efl  tirée  du  l . Volume , Cbap.  8 . du  Livre 
de  cet  Auteur  intitulé  le  Precarfeur  de  P Etat  de 
P Alface  i publié  à la  Haye  le  l . d'Aoüt  16^7.  t 

I,  /^Omme  tous  les  droits  que  la  France 
exerce  dans  r Alface  tirent  leuror^ine 
de  la  Paix  de  Weftphalie  , il  eft  necefliaire 
qu’elle  ferve  uniquement  de  régie  à la  décifion 
de  la  préfente  queftion , puifquc  c’eft  elle  qui 
prefcrit  la  manière  & l’étendue  du  gouverne- 
ment de  cette  Province.  Mais  la  nature  de  ce 
diflférent  ne  permet  pas  à un  particulier  d’é- 
claircir ce  qu’il  y a d’obfcur , de  décider  ce  qu’il 
y a de  douteux , de  déterminer  les  points  fur 
lefqiiels  on  eft  en  difpute , ni  de  concilier  les 
chofes  qui  fe  contrediient  dans  ce  Traité  j & la 
queftion  doit  être  portée  devant  un  Tribunal 
plus  fublime  & plus  autorifé.  Ainfi  nous  ne 
pouvons  entreprendre  tout  au  plus  que  de  faire 
un  détail  de  ce  qu’il  y a de  clair , & de  certain  &: 

.hors  de  toute  ambiguité  dans  cette  caufe . T ous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  ou  qui  fefou- 
viennent  en  quelque  façon  desaâes  qui  concer- 
nent cette  ceffion,  lie  peuvent  desavoüer  que  le 
dénombrement  des  parties  de  l’ Alface  fur  lef- 
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ido?,  «îuelles  l’Empire  & U Maifon  d’Autriche  ont 
cédé  leurs  droits  à la  Couronnede  France,  eft 
de  cette  efpcce. 

§.  2.  Durant  lecours  des  Conférences  de  ce 
T raité , il  fe  préfenta  une  difficulté  de  la  part  de 
l’Efpagne  touchant  la  ceffion  générale  de  cette 
Province  , en  ce  que  les  Ambafladeurs  de 
l’Empereur  ne  pouvoient  fournir  la  renoncia- 
tion que  le  Roi  Catholique  avoir  promife  de 
donner  fur  tous  les  Lieux  & Seigneuries  que 
l’oncédoit  à la  France  : mais  rAÎlemagne  re- 
média autant  qu’il  lui  fut  poffible  à ces  incon- 
• véniens  par  deux  conventions  J l’une  conclue  à 
Munfter  le  iS.  de  Janvier  i<S49.  par  laquelle 
on  convient,  que  'jufqu'à  ce  que  VEJpagne  eût  don- 
né Jh  renonciation , ta  France  retiendroit  trois  cent 
fftille  livres  tournois  qn^elle  devait  payer  à P Archi- 
duc Charles  Ferdinand , ^ qu'elle  demeureroit  en 
pojpjjion  des  quatre  Villes  Foreftieres  , qu'elle 
étoit  obligée  d'ailleurs  de  reftituer  fuivant  ks  condi- 
tions du  Traité  de  Paix,  L’aurre  convention  fui 
arrêtée  à Nuremberg  lei9.de]uin  idso.  où  il 
futftipulé  quêta  France  rendrait  les^.  Villes  ^ ^ 
qu'elle  retiendroit  feulement  la  fotnme  qui  était  dué 
à l’Archiduc,  Cependant  ce  différent  demeura 
indécis  avec  l’Efpagne , dont  les  Ambafladeurs 
avoient  protefté  hautement  contre  la  conclu- 
fionde  ce  Traité,  & il  ne  fiit  terminé  que  par 
la  Paix  des  Pyrénées;  & durant  cct  intervalle  la. 

que- 

Ÿeyex.  les  Cemmtntaires  du  Comte  i' Avaux  fur 
Us  Négociations  de  la  Paix  de  Munfitr,  Et  le  Traité- 
de  Paix  entre  l’Empire  la  franco  ; article  l'Em- 
pereur, l’Empire,  Mr. l’ Archiduc; 

Traité  de  paix  ^ art,.  1(^  le  Roi  tiès-Chiécicii. 
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ûueflion  fut  fortement  débatuë  par  les  écrits 
des  J urifconfultes  & ftir  tout  par  les  Sieurs  Chif- 
Jkt  üc  Blondel, 

§.  Ainli  ces  droits  cedez  à la  Fran- 
ce devinrent  unfujet  de  difpute entre  l’Empire  . 
& cette  Couronne  J parce  que  l’Empire  foûte- 
noit  qtêc  cette  cefjiou  était fenfée  avoir  été  faite  3 feule- 
ment  en  ce quiregardoit les  droits quelaMaifond^ Au- . 
triche  avait  fur  la  cbojécedée  ; par  conféquent, 

il  prétendait  qu*il  devait  refier  en  pojfejfion  entière 
abfolu'é  de  tous  les  droits  de  Souveraineté  , fur  les 
parties  de  l'Æface  qui  avaient  été  cedées^  dont  la 
Seigneurie  immédiate  a été  (iilsulée  en  termes  exprès 
dans  le  Traité  de  Paix;  la  France  foutenant  au. 
contïzxtQ  que  l'Empire  lui  avait  cédé  la  Souverai- 
neté fur  tous  les  Lieux  énoncez  dans  la  ceflion. 

§.  4.  Une  chofe  empêcha  que  l’on  nefîi  l’ex- 
plication des  droits  cedez  touchant  la  Préfeélu- 
re  Provinciale  des  10,  Villes  Impériales  fituées 
dans  l’Alfacej  c’eft  que  la  France  prétendoic 
qu’elle  avoit  droit  de  Souveraineté  non  feule- 
ment fur  la  Préfeûure,  mais  encore  fur  les 
Villes  mêmes,  par  raport  à la  Préfecture,  & 
que  la  liberté  & la  Seigneurie  immédiate  qui 
avoit  été  refervée  ne  pouvoir  en  aucune  manié-  ‘ 
re  déroger  à ce  droit  : & qu’au  contraire  les 
Villes  foûtenoient  qu’elles  avoient  été  exemp- 
tées de  la  Souveraineté  parla  Claufe  de  refer  ve 

S 6 de 

Chiflet  MfatiavindicMucap.tt, 

1^59.  Veyez,  le  Traité  des  ?yren,  art. 
I>éfenfedel',i^lface  Treface  ^apologétique. 

Voyez,  la  Déclaration  des  Etats  de  l'Empire  fur  Je 
point  de  la  fatisfadion  de  la  France  dans  LunJorp.r 
Tom.  6-  lib,  e.  1^5.  Et  les  Lettres  des  Etats  de 
T Empire  au  Roi  de  FrmeOr 
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1^97»  oe  la  liberté  & del’immediateté  : furtout  par- 
ce qu’il  avoit  été  expreflement  ftipulé  dans  le 
Traité  de  Paix , que  le  Roi  de  France  rte  pourroit 
prétendre  au  delà  aucun  droit  de  Souveraineté  Jur 
lef dites  Villes , qu'il  fi  contenterait  des  droits  qui 

apartenoient  à la  Maifon  d’Autriche. 

§.  5.  De  la  vint  cette  fameufe  difpute  fur 
leseffets  dudroit  cédé.  Les  Villes  d’Alface  con- 
fentant  que  la  F rance  avoit  fur  elles  % \.  Le  droit 
d'Advocatie  ou  de  proteélion  Jpeciale  : 2,  Que  la 
Nomniation  du  Grand  Baillif  ou  Prévôt  Supérieur 
■’  lui  appartenait  : 3 . La  Nomination  du  Baillif  ou 
Prévôt  inférieur.  4.  Qu'elles  dévoient  donner  à la 
France  une  fomme  annuelle  pour  fort  droit  de  pro- 
teâiion,  ç.  La  moitié  (F un  certain  revenu  annuel 
qui  fi  lève  dans  la  Ville  de  Colmar:  g.  La  déli- 
. vrance  des  reverfales  par  lefauelles  le  grand  le 
petit  Baillif  s'engagent  parjerment  de  maintenir  la 
. liberté , les  privilèges , les  droits  defdites  Villes.  7. 

Le  ferment  d'obéijfance  reftraint  limité  , que  ks 

Villes  prêtent  au  grandi  au  petit  Baillif;  à la  re~ 
ferve  néanmoins  delà  Ville  de  fVeiffèmbourg , à l'é- 
gard de  tous  les  deux , de  celle  de  Landau  à l'é- 
gard du  dernier.  8.  Le  droit  communément  appel- 
le le  droit  d'Aufiregue  qui  par  un  privilège  fpécial, 
oblige  les  deux  BaiUifs  tontes  les  fois  qu'ils  font  en 
procès  avec  quelqu'une  defdites  Villes  i de  reconnaî- 
tre les  autres  Villes  pour  juges  & arbitres  de  ce  diffe- 
rent. 9,  La  fignification  qui  doit  être  faite  au  fé- 
cond Baillif  pour  le  renouveUement  annuel  du  Magi- 
(Iratde  chaque  Ville.  lo.  Que  cela  doit  fi  faire  de 
manière  qu'on  rFaît  aucun  égard  pour  fin  ahfence  , 
^qu'étant  préfintil  n'aura  ouctm  droit  de  donner 
fin  fuffrage:  lesViUes  de  Weiffembourg  de  Lan- 
dau , n'étant  obligées  en  aucune  maniéro  défaire 
ladite  fignification  : ^ celle  d'Oberenbeim  devànt 
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la  faire  if  non  pas  pour  le  renouvellement  du  Magi- 
(Irat  J mais  Jèulement  afin  que  le  Baillif  voye  ^ en- 
tende le  ferment  que  les  habitons  ont  coûttme  de 
prêter  à l'Empire.  Les  mêmes  Villes  refufoietit  . 
de  rcconnoître  la  Domination  de  la  France , T. 
Pour  ce  qui  regarde  le  ferment  immédiat  de  fidé- 
lité envers  le  Roi.  2. , Le  changement  effentiel  des 
reverfales:  3.  La  difpofiti(M  des  biens  Ecclefiofii- 
ques  : 4.  La  difpofitum  des  cbofes  qui  concernent  la 
guerre , entr*  autres  le  droit  de  fortifier  les  pla- 
cesdy  d'y  mettre  des  Garnifons:  5.  La  concurren- 
ce de  la  ytirifdiéiion  avec  les  Cours  Souveraines  de 
l'Empire:  6.  La  liberté  du  pafiage^  du  logement 
des  Armées  Royales  par  les  Villes.  7.  La  préfence 
du  Grand  Baillif  à l'aéle  de  renouvellement  du  Magi- 
(Irat:  8.  La  Nomination  ou  établi (fement  du  Pré- 
vôt de  la  Ville  de  fVeifièmbourg.  9.  La  Nomination 
du  Prévôt  Impérial  dans  les  3.  Villes  de  Keyferf- 
berg  , Munfler , luiinghem,  10.  L'augmen- 
tation exaâion  des  impôts  JUr  les  bois  maté- 
riaux qui  fervent  à la  culture  des  terres  dsr  des  vi- 
gnes , d^  fur  les  raifins  d^  plufieurs  autres  cbofesde 
cette  efpéce. 

§.  6.  Ce  different  fit  naître  encore  une  dif- 
pute  fur  la  manière  du  droit  cédé  à la  France  j & 
il  fut  queftion  de  fçavoir  , fi  elle  devoit  être 
réglée  fur  l’état  ou  étoient  leschofes  lorfquela 
Paix  fut  conclue  i De  manière  que  fous  le  ti- 
tre de  la  Prcfeéture  des  10.  Villes  d’Alface, 

& du  Landgraviat  des  deux  Alfaces , on  pré- 
tende feulement  avoir  cédé  les  chofes  qui  apar- 
tenoient  tant  à la  Préfecture  qu’auLandgraviat> 
dans  letems  que  la  ceifion  a été  faite  ; ou  bien 
fi  cette  ceffion  de  l’un  &de  l’autre,  comprend 
auffi  les  chofes  qui  ont  été  démembrées  & lé-, 
gitimemeac  aliénées  de  la  Préfecture  & du 
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Landgraviat  long-tems  avant  le  commence- 
ment de  la  guerre  & la  conclufîon  de  la  Paix. 
Et  fi  l'on  peut  mettre  la  prcfcription  au  rang 
des  titres  légitimes , puifoue  c’eft  une  maxi- 
me indubitable  q^ue  dans  l’Empire  l’on  peut  a- 
fluerir  par  prefcription  une  Terre  avec  tous  les 
droits  qui  y font  annexez  :outre  que  par  les  T rai- 
tezdePaiy  que  l’Empire  a conclu  tant  avec  la 
France  qu’avec  la  Suede,  il  eft  dit  que  non 
feulement  les  Villes  Impériales , mais  encore 
les  autres  Etats  > doivent  être  maintenus  dans  tous 
les  privilèges  Royaux  y ^ droits  dont  ils  étaient  en 
pojfcjjton  avant  tes  guerres  d’Allemagne,  Ou  bien 
fi  les  droits  dont  on  alTure  que  les  biens  unis  à 
la  Couronne  de  France  font  unis  pour  tou- 
jours malgré  toute  forte  de  prefcription,  & 
fi  une  pofleffion  de  longue  durée  ont  pu  em- 
pêcher que  rien  n’ait  été  légitimement  dé- 
membré de  la  Préfecture  & du  Landgra- 
viat  d’Alface  depuis  un  ou  deux  fiécles  , 
lorfqu’ik  étcâent  encore  Membres  de  l’Empi- 
re , &•  avant  que  d’être  incorporez  à la  Fran- 
ce. Si  la  manière  dont  l’aliénation  a été  faite  - 
eft  légitime,  lorfque  les  Empereurs  ont  cédé 
& tranfporté  ou  confenci  que  l’on  cédât  quel- 
qu’une desaparrenances  delà  Préfecture  oudu 
Landgraviat  d’Alface , à d’autres  Membres 
ou  Etats  de  l’Empire  , fans  préjudice  de  fes 
droits , fur  tout  fi  les  Electeurs  ont  donné  les 
mains  à cette  ceflion  : Ou  bien  fi  pour  ren- 
dre valable  une  pareille  ceflion , de  même 
que  fi  elle  avoir  été  faite  aune  Puiflancc  étran- 
gère , & que  la  Puiflance  de  l’Empire  en  reçut 
de  la  diminution  , il  a été  néceffaire  que  tour 
l’Empire  y confentît,  meme  avant  l’établifle- 
memdes  conftitucioas  Impériales:  Si  une  alié- 
nation 
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•atron  doit  être  fenfée  légitime  & faite  dans  i6g-T^ 
les  formes,  lorfque  les  Communautez  qui  font 
comprifesdans  laPréfeftureoule  Landgraviat 
d’AUace  ont  vendu  autrefois  ou  cédé  fous  quel- 
que autre  titre  légitime  que  ce  foit , quelque 
chofe  à d’autres  dans  une  néceffité  prelTantc 
avec  la  permiffion  des  Supérieurs , & du  con- 
fentement  de  ceux  qui  y avoient  intérêt  : Ou 
bien  fi  quelque  aliénation  que  ce  foit  doit  être 
indifféremment  déclarée  nulle,  & la  Préfec- 
ture remife!  en  polfeffion  des  biens  aliénez  en 

Sualité  de  biens  Séculiers  : Ou  fi  l’aliénation 
CS  biens  Ecclefiaftiques  , qui  peuvent  être 
tombez  entre  les  mains  des  Proteftans  , en 
vertu  de  la  potTeflion  établie  en  1614.  par  le 
Traité  fait  avec  la  Suede  , & confirmé  par 
celui  qui  a été  conclu  avec  la  France , doit  être 
réputée  valable  ou  non. 

§.7.  La  confirmation  du  droit  cédé  i depuis  la 
Paix  de  Nimégue,  eft  fujette  à plufieurs  con- 
teftatioDs  , pmfque  par  Tes  conventions  il  eft 
dit  que  le  Traité  de  Murjlet'  fera  rétabli  en  tout 
^ uv  chacun  de  fes  articles , à l'avenir  il  fera 

obfervé  , comme  s'il  avait  été  iaferé  mot  à mot 
dans  ladite  Paix;  fi  ce  n'ejl  entant  qu'on  y aura 
dérogé  exprcjfémcnt  : on  demande  donc  fi  les 
différens  qui  font  arrivez  depuis  le  Traité  de 
Munfter , font  aflbupis  par  cette  convention  > 

& fi  le  procès  a été  Jugé  à l’avantage  de  la 
France:  Si  cette  décifion  en  faveur  delà  F'ran- 
cc  vient  de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  cette 
Couronne  ont  toujours  protetté  qu’ils  ne  pro- 
céderoient  jamais  à la  condufîon  de  la  Paix,, 

& qu’ils  romproient  plutôt  toutes  Conféren- 
ces , que  de  Ibuffrir  ou’onrenouvellât  lesdifFé- 
rens  qui  regaidoient  l’Alfacc  : Si  l’alTurancc 

qiie. 
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que  les  mêmes  Plénipotentiaires  ont  donnée 
çae  dans  le  Traité  de  Nimégue  on  n'innovtroit  rien 
à P égard  de  PAlface , & la  proteftation  que  firent 
les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  à cet  égard,  , 
& qui  fut  inférée  dans  le  Protocole  des  Media  • 
teurs  3 du  commun  confcntement  des  parties, 
ont  été  capables  de  remettre  les  affaires  d’Al- 
face  dans  le  même  état  qu’elles  étoient  avant 
la  dernière  guerre,  & de  conferver  aux  parties  ' 
les  mêmes  «u-oits  qu’elles  avoient  auparavant. 

§ . 8 . La  Paix  de  Munfter  avoit  enfin  frayé  le 
chemin  que  l’on  devoit  fuivre  pour  lapourjuite 
du  droit  qui  avoit  été  cédé  j & c’eft  le  parti  que 
prit  le  Roi  Très-Chrétien,  lorfque  par  les  let- 
tres qu’il  écrivit  le  i8.  deSeptembre  I6<J5.  aux 
Etats  de  l’Empire  il  déclara , qu'il  permettroit 
volontiers  qtte  les  prétendus  griefs  des  lo.  ViUes 
d'Alface  fujfent  examinez  pat  des  perfonnes  défin- 
tére/fées , ^ que  les  différens  qui  étoient  Jùrvenus 
là-dejfus , fujjent  ajuftez  ^ réglez  par  leurs  foins , 
filon  la  teneur  dudit  Traité  de  Munjier  , ^ que 
pour  cet  effet  t il  avoit  prié  fis  très- chers  & bien 
aimez  eoujtns  les  EleBeurs  de  Mayence  ^ de  Colo- 
gne ^ la  Couronne  de  Stude , Etat  de  l'Empire  , 
la  Maifon  de  Heffe , de  vouloir  s'y  entremettre 
employer  leurs  bons  offices  pour  les  terminer  tant  à 
nôtre fatisfaâion  qu'à  celle  de  P Empire.  L’affai- 
re fut  enfuite  examinée  par  les  Arbitres , qui 
' employèrent  tous  leurs  foins  depuis  ce  tems-là 
jufqu’au  commencement  de  la  dernière  guer- 
re à examiner  ces  différens  aufli  bien  que  ceux 
qui  étoient  arrivez  au  fujetdes  fiefs  Eccléfiafti- 
ques.  Cette  affaire  étant  décidée,  il  fur  vint  une 
autre  difpute  & l’on  demanda  fi  l’une  des  par- 
ties qui  étoient  en  différent  pouvoir  être  citée 
à comparoicre  devant  le  tribunal  de  l’autre , & 
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<i  elle  y pourroit  être  le'gitimement  jugée  & 
condamnée  i Et  fi  loffqu’il  s’agifibit  de  prou- 
ver qu’un  tel  diftriét  qui  jufqu’ici  a été  feparé 
du  Landgraviat  des  deux  Alfaces , & de  la  Pré- 
feélure  Provinciale  de  ce  pais  , dépendoit  de 
l’un  ou  de  l’autre,  fic’étoit  aux  demandeurs  ou 
aux  défenfeurs , & à ceux  qui  affirmoient , ou 
qui tenoient la  négative,  d’en  faire  la  preuve; 
Et  fi  les  demandeurs  étoient  tenus  de  prouver 
leur  droit , ou  les  poifefleups  les  titres  de  leur 
pofiefîîon. 

$.  9.  On  agita  d’autres  queftions  fur  cette 
matière , entr’autres  fi  l’ AU’ace  ayant  été  cé- 
dée à la  France  étoit  entièrement  affranchie 
déroute  forte  de  dépendance  de  l’Empire,  & 
féparée  du  Corps  Germanique.  Si  cette  Proyijî,- 
ce  en  oualité  de  fief  de  l’Empire  pouvoir  être 
cedée  de  manière  que  nonobftant  cette  ceffîon 
elle  reconnût  encore  l’Empereur  & l’Empire, 
pour  fon  Souverain , de  même  que  les  autres 
Princes  & Etats  de  l’Empire.  Ët  l’on  fit  en 
même  rems  la  propofition  d’ôter  à la  Maifon 
d’Autriche  le  titre  de  Landgraves  d’Alface. 

§.  i6.  Mais  toutes  ces  difputcs  & autres  fem- 
blables  n’ont  jamais  donné  la  moindre  atteinte 
au  dénombrement  des  Seigneuries  & des  Ter- 
res , fur  lefquelles  on  a cédé  à la  France  un 
droit  de  Souveraineté  ou  quelqu’autre  que  ce 
puifleêtre. 

§.  II.  Outre  la  Ville  de  Erifach  <\vÀ  eft  la 
Capitale  du  Brifgaw,  & la  Province  de  Sunt^ 
gaWy  le  Traité  de  Paix,  fait  mention 
graviat  de  la  haute  hojfe  Al  face , de  la  Pr^ee- 
tare  Provinciale ^ des  lo.  Villes  Impériales  jituées 
dansVAIface , favoir , Haguenaw , Colmar , Scble» 
Jlaat  , Weijfemhourg  , Landaw  , Oberenheim  , 

Rof- 
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Rosbeim  , Man  fier  dans  la  Vallée  de  St.  Grégaire, 
Keifersberg , Ttiringheim , de  tous  les  Villages 
iss  autres  droits  quelconques , qui  dépendent  de  la- 
dite Préfeéîure.  Après  quoi  l’on  détermine.  I. 
La  cefjion  des  Lieux  dépendons  du  Landgraviat  des. 
deux  Aljhces  <fp‘  du  Suntgaw  , Préfeéîure  Provin~ 
ciale  fur  les  lO.  Villes  d' AI  face  , comme  aujjt  de 
tous  les  VafTaux  , Landptfjes  , Sujets  , Hommes, 
Bourgs  , Châteaux  i Villages  , Forterejfes  , Bois, 
Forêts,  Mines  (T Or  Argent , d'autres  métaux , 

ist  pareillement  des  Rivières  , des  Rui (féaux  , Pâ- 
turages , de  tous  les  droits , Régales , ^ apar- 
tenaitces  fans  aucune  referve  avec  toute  forte  de  ccf~ 
fion  de  ynrifdiéîion  de  Souveraineté  , faite  au 
RoiTrès  Chrétien  par  l' Empereur , V Empire  (èrla 
Maifon  d'Autriche.  1.  L'union  dr  incorporation  à 
la  Couronne  de  France,  j . On  exclut  toute  forte  de 
eontradiéîion  prétenjion  quelconque  à ce  contrai- 
res î de  manière  qu'aucun  Empereur  , ni  aucun 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche , ne  pourra  ni  ne 
devra  prétendre  ni  ufurper  en  quelque  tems  que  ce 
ptùjfe  être  aueumdroit  ni  puiffance  dans  les  Lieux 
ci-dejftts  mentionnez , tant  au  deçà  qu'au  delà  du 
Rhin.  4.  On  promet  de  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique , dam  tous  un  chacun  de  ces  Lieux , de 
même  qtdelle  Va  été  fous  les  Princes  de  la  Maijhn 
éV Autriche.  Ç.  L'Empereur,  V Empire éfV Archi- 
duc Ferdinand  Charles  ont  ahfous  rejpeéîivement  les 
Ordres , les  Magijlrats , les  Officiers  , Its  Sujets 
de  chacune  defdites  Seigneuries  ^defdits  Lieux,  de 
tousfermens  qu'ils  ont  faits  jujqu'ici  deux  ^ à la 
Maijon  d'Asttriebe,  6.  Ce  Traité  prejhh  des  bor- 
nes aux  decrets  , conftitutions  , flatuts  , dp’  cou- 
tumes , dp'  à la  Capitulation  Impériale , entant 
qu'elles  défendent V aliénation  desTerres  de  l'Empi- 
re, ouqu'eUes  en  ordoment  le  recouvrement  i dP' ^ 

pour 
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pmr  donner  pins  de  force  de  vertu  aufdites  cef- 
Jtons  aliénations  ; de  manière  que  rien  ne  Joit  feu- 

fé  être  compris  dan  s lefdites  cefftons  au  delà  de  celles 
qui  ont  été  ci-de(fns  énoncées.  7.  Le  même  Iraité 
ordonne  que  lefdits  Lieux  cedez  feront  effacez  de  la 
Matriaile  de  l'Empire, 

§.  12.  Que  fî  en  quelque  nom,  fens,  & ver- 
tu que  ce  puifle  être  j on  a cédé  quelque  fortes 
de  droits  quecefoit,  cela  doit  s’entendre  avoir 
été  cédé  , fur  lefdites  parties  , Seigneuries 
Lieux  avec  tout  ce  qui  y eft  compris  & tour  ce 
qui  en  dépend  , de  forte  néanmoins  que  la 
France  ne  peut  s’attribuer  aucun  des  droits  fuf- 
dits,  fur  les  Lieux  dont  il  n’a  été  fait  aucune 
mention  ci-deflTus  ni  fur  ceux  qui  n’y  font  point 
compris,  & qui  n’en  dépendent  aucunement.. 
Pofons  le  cas  que  ce  n’eft  pas  feulement  la 
JWaifon  d’Autriche,  mais  l’Empire  qui  a cédé 
avec  Elleî  & qu’ils  ont  tranfporté  à la  France 
les  droits  qui  apartenoient  à la  Maifon  d’Au- 
triche & à l’Empire  : fuppolons  même  qu’ils 
ont  fait  cette  ceffion  ou  en  diminution  de  l’iin- 
mediateté  ou  fans  préjudice  d’icelle  j qu’ils 
l’ont  ^teen  l’état  que  les  chofes  étoient  alors, 
ou  en  celui  qu’elles  étoient  auparavant  avant 
qu’on  en  eut  rien  démembré  j il  eft  cependant 
indubitable , & l’on  en  eft  toujours  convenu 
de  part  & d’autre , que  quelques  différens  qui 
foient  furvenus  d’ailleurs  entre  l’Allemagne  & 
la  France  , on  n’a  cédé  rien  autre  chofe  dans 
l’Alface , que  les  deux  Landgraviats  ds^  la  Pré-^ 
feûnre  Provinciale  des  dix  Villes.  D’oii  il  eft  arri- 
vé que  la  France , foit  dans  le  Contraél  de  cef- 
fion , torfqu’elle  a accepté  les  chofes  qui  lui 
étoient  cedées  , foit  après  l’accompliffement 
de  la  ceflion  , lorfqu’elle  s’eft  emparée  de, ce 

qu’elle 
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1^97»  qu’elle  croyoit  lui  avoir  été  cedé  , n’a  jamais 
perdu  de  vue  ce  point  fixe  & immuable. 

§.13.  Al  ’égard  du  Traité  de  cejfion , on  a entre 
les  mains  l’original  de  la  première  demande 
des  Plénipotentiaires  de  France  , tel  qu’ils 
l’ont  préfenté,  par  lequel  ils  mirent  en  avant 
que  pour  une  plus  grande  feureté  des  Couronnes  ér 
des  Princes  Alliez  ^ P Empire  y é^pourlajàtisfac^ 
tion  qui  était  dué  à la  France , il  était  delà  juftice  , 
qu'outre  les  offres  y qui  leur  avaient  déjà  été  faites 
cÿ*  qai  étaient  des  ebofes  apartenantes  d' ancienneté 
à la  Couronne  de  France , on  lui  cédât  encore  la  hau- 
te baffe  A face , y cowpi‘is  le  Suntgaw , le  Brif- 
gaw , les  Villes  Forêtieres  t ce  avec  tous  les 
droits  avec  lefquels  la  Maifou  d'Autriche  en  avait 
' joui  avant  la  préfente  guerre.  Les  Ambafladeurs 

de  l’Empereur  leur  ayant  offert  dans  la  répoh- 
fe  qu’ils  leur  firent,  plufieurs  chofes , àlarefer- 
Ye  des  Villes  Forêtieres  qu’ils  refufereni  de 
leur  accorder , les  F rançois  augmentèrent  leurs 
prétcnfîons  jufqu’à  demander  qu’outre  les 
parties  de  l’Alface  comprifes  dans  leur  pre- 
mière demande , on  leur  cédât  encore  d’autres 
Terres  fituées  dans  l’Alface , & <^ui  ^parte- 
noient  feulement  à l’Empereur  &arEmpirci 
croyant  que  c’ètoit  là  le  chemin  le  plus  court 
& le  plus  aifè,  pour  obtenir  les  Villes  Forê- 
tieres qui  feroient  à leur  bienfèance  à caufe  du 
voifinage,  & qui  mettroient  leurs  Frontières  à 
couvert.  Maislorfqu’on  en  fut  venu  à la  con- 
clufîon  du  Traité  , & que  la  ceffion  des  Sei- 
gneuries de  l’Alface  eût  été  d’un  commun  con- 
fentement  des  deux  parties , bornée  aux  deux 
Landgraviats  & à la  Préfecture  Provinciale  ; 
la  nouvelle  demande  quelles  Plénipotentiaires 
de  France  avoient  formée  ayant  été  fuprinaéc 
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fans  effet , ils  proteftérent  fur  tout  ce  qu’il  j (Joy,' 
y avoit  de  plus  faint , pour  perfuader  à tout  le  ^ 
monde,  que  la  Couronne  de  France  n’avoit 
aucune  intention  d’étendre  fes  droits  au  delà 
des  limites  du  Landgraviat  & de  la  Préfeftu- 
re  qui  lui  avoient  été  cedées.  Ce  fut  la  raifoç 

{>our  laquelle  , lorfqu’il  fut  conclu  que  dans 
es  Cantons  lituez  dans  l’Alface  , & qui  n’é- 
toient  pas  compris  dans  le  Landgraviat  ni  dans 
la  Prefeûure  de  cette  Province  , on  démoli- 
i'oit  quelques  forts  , ^ qu'on  n'en  hâtiroit  point 
ailleurs  de  nouveaux^  qu’on  y accorder  oit  un  pajfa- 
ge  libre  aux  Armées  Royales , que  la  neutralité 
yferoit  ohfervée,  il  fut  ftipulé  que  cesçhofesnc 
leur  feroiént  point  accordées , comme  des 
droits  qui  leur  apartinlTent , comme  fi  c’étoit 
fur  leurs  Terres,  mais  comme  une  efpéce  de 
fervitude  particulière  que  l’on  permet  fur  les 
Terres  d’autrui. 

§.  14.  La  ceffion  ayant  été  accomplie,  il 
fut  queftion  enfuite  de  naaintenir  contre  rEfpa-* 
gne , le  droit  qui  avoit  été  cédé  à la  France, 

&p  our  cet  effet  le  Sieur  David  Blondel  rtefiX.  un 
orare  exprès  du  Roi  Très-Chrétien.  Cet  Au- 
teur a fort  bien  remarqué  que  rien  ne  pouvoit 
établir  le  droit  de  la  France  que  de  diftingucr 
exaétement  le  Landgraviat  d’Alface  &laPré- 
fedure  des  10.  Villes  d’avec  les  autres  Terres 
fituées  dans  la  même  Province.  Le  Sieur  Chif- 
fet<\vÂ  défendoit  les  intérêts  du  Roi  d’Efpagne 
dans  cette  caufe , avoit  foutenu  entr’autres  cho- 
fes  que  la  partie  Septentrionale  d'Alface  confiaoit 
au  Duché  de  Luxembourg,  qui  en  faifoit  la  liaifon 
avec  les  autres  Provinces  des  Pals  bas.  Blondel  xé- 
pondit  là-defTus  fans  héfiter,  que  les  per fon- 
nes  mêmes  les  moins  éclairées  favoicnc,  que 

VEvé- 
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16^7.  l'Evêché  de  Strasbourg , le  Paîatmat  & les  Dioce^ 
Jès  de  Trêves  y de  Mets , de  Joui , è^deVerdunfai^ 
fiieiit  la  fé[>aration  de  l'Aljace  cédée  à la  France , 
d'avec  le  Duché  de  Luxembourg . De  plus  les 
Ambaffadeurs  d’Efpagnc , dans  la  Proceftation 

âu’ils  firent  contre  la  cefiton  des  Seigneuries 
’Alfaces  ayant  mis  en  avant , pour  combat- 
tre cette  ceflion,  que  par  là  on  féparoit  cette 
Province  des  pais  annexez  à l’Empire  au  pré- 
judice de  la  déclaration  de  fes  Etats  : Blondel 
repouffa  cette  attaque , en  faifant  voir  que  par 
cette  cefiion  les  Etats  de  l’Empire  n’otoient 
rien  aux  Etats  qui  lui  font  unis  ; .&  po.ur  cèt 
effet  il  fe  fert  d’une  raifon  très-convaincante, 
qui  cft  la  compenfation  que  la  France  a don- 
née au  cédant,  pour  les  Terres  cedées  en  AU 
face  ; il  ajouta  à cette  preuve  un  autre  argu- 
ment aufli  fort , qu’il  tire  du  confentement 
préalable  du  Seigneur  qui  a fait  la  cefiion , 
il  dit  J que  la  France  y dans  le  Traité  qu'elle  a fait 
avec  les  Etats  de  l'Empire , n'a  point  (lipulé  qu'el- 
le ôteroit  à aucun  des  Etats  unis  à l'Empire  les 
chojes  dont  le  droit  l'avoit  mis  en  pojfeffion  , • que 
ceux  qui  avaient  ^ugé  à ^propos  de  cmfentir  quç 
l'Alface  fût  unie  à perpétuité  àla  Couronna  de  Fran- 
ce , fj'avoient  eu  aucune  intention  de  ravir  à qui  que 
ce  fût  ce  qui  lui  apartient  légitimement  ; puîfquç 
les  Etats  de  V Empire  ont  procédé  dans  la  ceffîon  de 
l’Alface  y de  la  même  manière , qu'ils  en  ont  ufé , 
lorfqu’il  a été  queftion  , de  faire  des  compenfations 
à la  Couronne  de  Suède  , à l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg y . aux  Ducs  de  Mecklebourg , de  Brunf- 

wicliy  par  lefqnclles  ils  n'ont  dépouillé  qui  que  cç 
fait  du  bien  qui  lui  apartenoit , fans  avoir  entendu  fes 
défenfes:  mais  ils  ont  ordonné  d'un  commun  confen- 
tement  ce  qui  leur  paroijjoit  nécejfaire  pour  le  bien 

général 
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gèttéraî  de  la  République  ^ ^ ils  n'ont  cédé  l'ÀlJ'a- 
ce  à la  France  f qu' après  avoir  eu  foin  de  pourvoit" 
au  dédommagement  des  enfans  de  V Archiduc  Leo^ 
pold , félon  l'équité.  En  effet  , puijqne  cette  cefo 
ftott  a été  faite  du  confentement  de  ceux  qui  étaient 
les  poffejfeurs  de  la  cbofe  cedée  , qu'on  ne  fait 

ni  ne  peut  faire  aucun  tort  à celui  qui  confent  à la 
cbofe  , è’"  qui  connoit  fon  propre  intérêt  , on  n'a 
rien  ordonné  en  cela,  que  félon  les  règles  de  l'équi» 
té. 

Il  eft  aifé  de  juger  d’abord  quelle  conféquen- 
ce  on  doit  tirer  de  ce  qui  vient  d’être  dit , & 
que  comme  tout  cedifeour-s  fe  termine  à mon- 
trer évidemment  que  par  la  ceffion  qui  a été 
faire  à la  France  dans  la  Province  d’Alface , on 
ne  lui  a rien  cédé  ni  injuftement , ni  inutile- 
ment, cette  conféquence  eft  appuyée  ' uniqiKr- 
ment  fur  ce  principe.  Que  l’Alface  a été 
cedée  à la  France  , feulement  à l’égard  des 
parties  & des  Seigneuries , pour  Icfquelles  on  a 
fait  une  compenfation  à leurs  premiers  Sei- 
gneurs, & qui  ont  été  cedées  de  leur  confen- 
tement : ' mais  que  pour  ce  qui  regarde  la 
condition,  les  droits  & les  Seigneuries  .aparr 
tenantes  aux  Etats  del’Empirej  àla  .compen- 
fation  defquels  on  n’a  point  pourvu , & qva 
ont  protefté  contre  la  ceffion  j & le  change- 
ment de  leur  condition  , de  leurs  droits , & 
de  leurs  Seigneuries  , on  n’a  rien  changé, 
été,  aliéné  ni  cédé  à cet  égard  i & que  la 
France  n’a  fait  aucune  convention  avec 
l’Empire  pour  leur  ôter  ni  diminuer  leurs 
droits. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici*  lur  ce  fujet 
fuffit  pour  J proqver  en  général , que  le  Landgro’" 
viat  de  la  haute  baffè  Alface^,  ^ la  Préfeiffure 

des 
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I<5p7.  des  10.  Villes  Impériales  de  cette  Provhsce,  ont  été 
tedez  à la  France  ; mais  que  tous  les  Lieux  tou~ 
tes  les  Seigneuries  qui  Jont  fituées  dans  PAlJace  ne 
font  pas  comprijès  dans  le  Landgraviat  ^ la  Fré^ 
feâure. 


RAISONNEMENT 

« • 

De  Monjieur  de  Gravet  f Plénipotentiaire  du  Rot 

• Très- Chrétien  touchant  les  droits  appartenons  au 
Roi Jur  les  dix  Villes  Impériales  d'Afface  ; En- 
voyé à la  Cour  le  2Ç.  d’Aoiit  I66I.  ^ depuis  à 
Monfieur  le  Duc  Mazarin  le  8.  d' Avril  KJ64. 

• Publié  à la  Hayek  lo.  Août  1697. 

IL  eft  à propos  de  remarquer,  auparavant 
que  d^entrer  dans  la  difcui^U  de  l’affaire 
principale,  que  le  Traité  de  Munfter  eft  en 
plufîeurs  endroits  obfcur  & fujet  à des  ex- 
plications , qui  paroiftent  tout  a fait  contrai- 
res 5 quelques  uns  croyent,  que  cela  a été  fait 
à la  fufcitation  des  Miniftres  Impériaux , ou 
plûtôt  de  ceux  d’Efpagne , afin  d’y  laiflerdes 
iemences  de  broüillenes,  par  lefqüellcs  ledit 
Traité  pût  être  renverfé.  Monfieur  Volmar 
a dit  plufieurs  fois , que  Tonne  devoit  pas  s’en 
inettrc  beaucoup, én  peine  , qu’il  étoit  con- 
çû  en  tels  termes , qu’il  ne  pouvoir  pas  fubfî- 
fter  long-tems.  Il  eft  aufiî  néceffaire  de  con- 
lidcrer  que  le  dit  Traité,  étant  avantageux  pour 
la  France , &.  par  cetté  raifoh  particulière- 
ment, qu’il  donne  au  Roi  les  moyens  d’entrer  . 
dans  la  connoiffance  des  affaires  de  l’Empire, 
fur  tout  par  l’Alliance  , qui  a été  contrariée 
entre  fa  Majefté  St  quelques  Eleveurs  & Prin- 
ces 
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ces  dudit  Empire,  & qui  eft  tout  à fait  fon-  r/iàf 
dee  fur  ledit  Traité  i il  femble  qu’il  eft  du 
. . fervice  de  fa  Majefté  ce  ne  rien  entreprendre 
qui  puiffe  fervir  aux  delfeins  defdirs  Mini! 
ftres-,  & afïbiblir  la  réputation,  que  Sa  Maie- 
fté  s’eft  aquife  de  maintenir  inviolablement 
ledit  Traité  en  toutes  fes  parties,  comme  el- 
le a fait  jüfques  ici  avec  l’approbation  & l’ap- 
plâudilTement  de  tout  l’Empire.  ^ 

La  queftion  principale  eft  donc  de  fçavoir  ^ 
en  quoi  conlîfte  la  ceffion,  qui  a été  faite  à Sa 
Majefté  de  la  Haute  & Bafte  .Afface , de  la  ' 
charge  de  grand  Baillif  de  Hagefiau,  & de  la 
Préteâure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales. Iss  termes  du  Paragraphe.  7>r- 

tio  Imperatôr  ^ &c. 

• L’Ertipereur  tant  en  fon  nom  propre  qu’en 
. celui  de  toute  la  Sereniffime  Maifon  d’Autri- 
che comme  aufli  de  l’Empire  Cède  tous  les 
droits , proprietez , domaines , poffeffions  & 
jurifdidions , qui  jufques  ici  orit  appartenu 
tant  à lui  qu’à  l’Empire  & à la  famille  d’Au- 
triche fur  la  Ville  de  Brifach,  le  Landgraviac 
de  la  Haute  & BaflTc  Alface,  Suntgow  , & la 
Prefedèure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales, àfçavoirHagenau,  Colmar,  &c. 

Le  §.  fuivant  itemque  diéîus  Lanàgyaviatus  i 
&c,  dit>  que  ledit  Landgraviat  de  l’une  & de 
l’autre  Alface  & Suntgow,  comme  au(Ti  la 
Prefedlure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  nom- 
mées: item  tous  les  Vaffaux,  Sujets,  hom- 
. mes;  Vjlles  , Bourgs  Châteaux  , & en  un 
mot  tous  les  droits.  Regales,  & appartenan- 
ces , fans  referve  aucune  , appartiendront  au 
Roi  Trés-Chrétien,  & fetont  incorporées  à 
perpétuité  à la  Couronne  de  France  avec  tou- 
Tome  IL  T te 
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l6^y.te  forte  de  Jurifdiétion  & de  Souveraineté, 
fans  que  l’Empereur  , l’Empire , & la  Mai- 
fond’ Autriche  y puiffent  apporter  aucune  con- 
tradiélion. 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux  Pa- 
ragraphes , & les  accorder  avec  cet  autre  qui 
fuit  un  peu  après  ; Teneatur  Rex  Chrifttnnijjfi- 
mus  , é^c.  il  eft  à propos  de  remarquer , que 
ladite  ceflion  faite  au  Roi  comprend  non  feu- 
lement tout  ce  qui  appartenoit  en  propre  à la 
Maifon  d’Infpruck , maisauffi  certains  droits, 
que  la  dite  Maifon  avoit  dans  la  Haute  & Baf- 
fe Alface,  comme  eft  la  dite  Prcfeéturc  fur 
les  dix  Villes  Impériales,  & tant  ce  qui  ap-  - 

Î»artenoit  en  propre  à la  dite  Maifon  , que 
es  dits  droits  , qui  relevoient  de  l’Empire  j 
c’eft  pourquoi  il  a été  nécefl'aire,  que  l’Em- 

Î>creur  & l’Empire , qui  étoient  intereftez  dans 
a dite  ceftion,  comme  Seigneurs  des  Fiefs  & 
defdits  droits  y ayent  donné  leur  confente- 
inent,  avec  cette  différence , que  tout  ce  cjui 
appartenoit  en  propre  à la  dite  Maifon , a été 
cédé  au  Roi  abfolument , avec  toute  forte  de 
fuperiorité  , & de  jurifdiélion , & fans  rele- 
ver de  qui  que  ce  foit  j & pour  ce  qui  eft  des 
dits  droits , comme  eft  la  Préfeélurc  Provincia- 
le fur  les  dix  Villes  , qui  ont  été  cedez  au 
Roi,  quoique  fa  Majefté  ne  les  reconnoiffe, 
ni  de  l’Empereur  , ni  de  l’Empire,  elle  eft 
toutefois  obligée  de  les  exercer  de  la  manié- 
ré , que  la  Maifon  d’Infpruck  en  a ufé  pen- 
dant qu’elle  en  a été  en  poffeflîon,  comme  il 
eft  expliqué  par  le  dit  §.  Ttmatur  ^ qui 
dit  que  le  Roi  Très-Chrétien  fera  tenudelaif- 
fer  non  feulement  les  Evêques  de  Strasbourg  , 
& de  Bâle,  & la  Ville  de  Strasbourg  : mais 
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âuffi  les  autres  Etats,  ou  Ordres,  Abbez  de  î6qj* 
Murbach  & Luders,  qui  font  dans  l’une  & 
l’autre  Alface  relevant  immédiatement  de 
l’Empire  Romain  , l’Abbefle  d’Andlau  , le 
Monafterede  Saint  Benoit  au  Val  Saint  Geor- 
ge, le  Palatin  de  Luzzelllain,  les  Comtes  & 

Barons  de  Hanau  , Fleckenftein  , Oberfteiii 
& toute  la  Noblelfe  de  la  Baffe  Alface  : item  ^ 
les  dix  Villes  Impériales,  qui  dépendent  de  la 
Prefedlure  de  Haguenau,  en  la  liberté  &pof- 
feffion , dont  elles  ont  joui  jufques  ici  de  re- 
lever immédiatement  de  l’Empire  Romain: 
de  forte  qu’il  ne  pui (Te  prétendre  au  delà  fur 
eux  aucune  fuperiorité  Royale  , mais  qu’il  fe 
contente  des  droits,  qui  regardoient  la  Mai- 
fon  d’Autriche,  & qui  par  ce  préfent  Traité 
de  Pacification  font  cedez  à la  Couronne  de 
France. 

Il  appert  par  ce  Paragraphe,  que,  quoique 
les  dites  Villes  Impériales  dépendent  de  U 
Préfefture  Provinciale  de  Hagenau  , elles  ns 
laiffent  pas  d’être  Etats  immédiats  de  l’Empi- 
re J comme  font  les  Evêquésde  Strasbourg  & 
de  Bâle , & les  autres  Etats , dont  il  eft  Fait 
. mention  dans  le  même  Paragraphe,  le  Roî 
ayant  feulement  le  droit  de  Préfecture  fur  les 
dites  Villes  dans  la  maniéré  que  l’exerçoit  la 
Maifon  d’Infpruck.  Il  .femble  que  les  der- 
nières paroles  dudit  Paragraphe  * de  maniéré 
toutefois  que  par  cette  préfente  déclaration 
on  n’entende  rien  déroger  aux  droits  de  Sou- 
verain Domaine  qui  a été  ci-de(fiis  accordé  i 
détruife  cette  explication  : mais  fî  on  veut 
bien  les  examiner  , & les  rapporter  à ce  qui 
a été  dit  ci-deffus , on  trouvera  que  ces  droits 
de  Souverain  Domaine  s’entendent  des  Etats 

T » qui 
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x6ÿT,  qui  relevoienc  de  l’Empire  , & qui  ne  récon- 
' noifiTent  maintenant  que  le  Roi  pour  Souve- 
rain , & que  fa  Majefté  exercera  la  Préfedu- 
re  Provinciale  fur  les  dites  Villes  fans  reron- 
^ noître  ces  droits  ni  de  l’Empereur  , ni  de 
l’Empire  j comme  étoit  obligée  de  faire  la 
Maifon  d’Infpruck. 

Il  y auroit  autrement  une  abfurdité  & une 
’ contradidion  manifefte  tant  dans  le  dit  Para- 
^ graphe,  que  dans  les  deux  autres,  dont  on  a 
fait  mention  , & il  ne  feroit  pas  poffible  de 
les  bien  expliquer,  & de  les  accorder,  lî  l’on 
vouloir  entendre  que  le  Roi  eut  une  Souve- 
raineté abfolüe  fur  les  dites  Villes  Impéria- 
les. 

Toute  la  difficulté  confîfte  dans  le  Paragra- 
phe : itemque  diéîus  Landgraviatus  la  où. 
il  n’eft  pas  dit  ; ( ainfî  qu’il  eft  marqué  dans 
l’inftrudion,  qui  m’a  été  envoyée  ) que  cette 
ceffion  eft  faite  avec  toute  force  de  jurifdic- 
tîon  & de  Souveraineté  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales , mais  bien  que  la  Prefedure  Provin- 
ciale fur  les  dix  Villes  appartiendra  au  Roi 
avec  toute  forte  de  jurifdidion  & de  Souve- 
raineté , en  quoi  il  y a bien  de  la  différence , 
ce  mot  de  Souveraineté  fe  devant  entendre  dans 
la  maniéré  qu’il  a été  dit  , que  la  Couronne 
de  France  ne  reconnoîtra  ce  droit  de  Prefec- 
'ture  ni  de  l’Empereur  ni  de  l’Empire,  & que 
cependant  elle  l’exercera  comme  a fait  la 
Maifon  d’Infpruck , félon  qu’il  eft  expliqué 
par  le  Paragraphe, 

Meffieurs  les  Plénipotentiaires  de  France  ont 
jnferé , tant  qu’ils  ont  pû , ce  mot  de  Souve- 
raineté , pour  rendre  cette  aquifition  entiè- 
rement indépendante  de  l’Empereur  & de 

l’Em- 
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l’Empire,  & pour  faire  voir,  que  tout  ce  qui 
ctoit  cédé  au  Koi  , ne  relevoit  ni  de  l’un  ni 
de  l’autre  j au  contraire  de  la  ceffion , qui  a été 
faite  aux  Suédois  des  Erats  qu’ils  ont  aquis 
dans  l’Empire  par  le  Traité  quia  été  fait  avec 
eux , où  il  eft  dit  dans  le  lo  * Article  que  le 
Royaume  de  Suede  polTédera  les  Etats  , qui 
lui  ont  été  accordés  /«  perpetuum  immedm- 
tum  Itnperii  feudum  & un  peu  plus  bas,  pro 
hareditario  Imperii  feudo  babeat  d^pojjideat. 

Iln’eft  (^eftion,  que  de  voir  tout  ce  quiap- 
partenoit  a la  charge  de  Grand  Baillit , les 
droits , qu’il  avoit  en  cette  qualité  fur  les  dix 
Villes  Impériales  , & en  auelle  maniéré  la 
Maifon  d’Infpruck  excrçoit  ladite  charge , Ôc 
joüiffbit  de  ce  droit.  Il  n’y  a point  de  dou- 
te , que  le  même  appartient  au  Koi  , que  fa 
Majefté  en  doit  joüir  fans  aucune  difficulté, 
& que  , fi  lefdites  Villes  ne  fe  vouloient  pas 
rendre  à la  raifon,  alors  fadite  Majefté  pour- 
roit  les  y contraindre,  &fe  promettre  même 
l’afliftance  des  Alliez  , fi  elle  étoit  néceftaire: 
il  faut  aufli  confiderer  d’un  autre  côté  ce  que 
lefdites  Villes  étoient  obligées  de  rendre  à 
l’Empereur  & à l’Empire,  comme  Etats  im- 
médiats, & penfer  qu’elles  font  tenues  de  fa- 
tisfaire  encore  aux  mêmes’ devoirs  en  la'dicê 
qualité  ,-puifque  le  dit  Paragraphe  , Tenentur 
é'c,  donne  afiez  a. entendre  ,'  que  la  même 
qualité  d’Etatsimmediats  leur  a été  confervée, 
& que  l’on  ne  fçauroit  toucher  cette  imme- 
diateté,  fans  que  tout  l’Empire  fe  déclare  con- 
tre nous , .&  nos  Alliez  même. 

Il  me  fouvient , que  parlant  autrefois  avec 
feu  Monfieur  de  Servien  fur  cette,  même  dif- 
ficulté, lui  difant.  mes  petits  ientinyehs 
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^97'  ^ les  mêmes  termes,  que  je  le 

fais  maintenant  , il  me  dit  que  nous  aurions 
toûjours  aflez  de  droit  fur  lefdites  Villes  pour 
le  faire  valoir  avec  l’épee , lorfque  quelque  oc- 
cafion  favorable  s’en  prcfenteroit  : on  pour- 
roit  maintenant  dire  la  même  chofe,  mais  la 
conjondure  , où  fe  trouvent  aujourd’huy  les 
affaires  de  ces  Quartiers  ici,  n’efi:  pas  propre 
pour  entreprendre  une  pareille  affaire  par  cet- 
te yoye-là,  & il  y a apparence,  que  les  dites 
Villes  ne  fe  foumettront  à cette  Souveraineté, 
que  par  la  force. 

Il  me  femble  au  contraire , qu’il  eft  tout  à 
fait  du  fervice  du  Roi , d’affermir  toujours  de 
plus  en  plus  le  grand  crédit  & la  réputation, 
que  fa  Majefté  s’eft  aquife  dans  tout  l’Empi- 
re, & de  conferver  l’affedion  de  la  plus  part 
des  Eledeurs&  Princes,  quilecompofent. 

L’on  pourroit  fans  doute  rifquer  cet  avanta- 
ge, & rendre  fa  Majefté  fufpede  même  à fes 
iUliez , & à fes  meilleurs  amis  j il  y a déjà 
affez  de  perfonnes  dans  l’Empire  mal  affedi- 
onnees  à la  France , & qui  ne  voyent  qu’à 

^ dans  les  affaires 
O Allemagne , lefquelles  tâchent  de  perfuader 
aux  autres,  qu’il  ne  faut  pas  tellement  s’op- 
pqfer  aux  deffeins  de  l’Empereur  , qu’il  ne 
faille  auffi  prendre  garde,  que  le  Roi  ne  met- 
tre le  pied  lî  avant  dans  l’Empire.  Ces  gens- 
Ja  ne  manqueroient  pas  de  faire  fonner  bien 
haut  cette  entreprife,  fi  on  la  vouloit  tenter, 
& d en  faire  craindre  les  conféquences , qui  na 
Pt)urroient  être  que  très  préjudiciables  au  bien 
des  affaires  de  fa  Majefté. 

Il  me  femble , qu’il  eft  même  tout  à feit  à 
propos  de  ne  pas  faire  coaaoître,  qu’on  en 
^ aie 
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ait  la  moindre  peafée,  parce  qu’on  fercndroic  [(Jg^ 
fufpeft  J & on  fe  perfuaderoit  peut  être , que  ’ 
Ton  couveroit  ce  delTein  en  France,  pour  le 
faire  edorre  , quand  une  occafion  favorable 
s’en  offriroir. 

Les  affaires  fe  confervant  dans  l’Empire  à 
l’égard  du  Roi  , comme  elles  font  mainte- 
nant , & comme  il  y a apparence , qu’elles  fc 
maintiendront , font  efperer  quelque  chofe  de 
plus  grand , & de  plus  avantageux , que  ces 
droits  à difputer  fur  les  dix  Villes  Impériales, 
où  apparemment  plufieurs  Etat?  s’intereffe- 
roient  outre  les  dites  Villes , la  noblefle  libre,  & 
les  voifins  de  l’ Alface.  L’on  n’a  jufques  aujour- 
d’hui de  la  part  du  Roi  parlé  d’autre  chofe  , 
que  de  maintenir  la  liberté  de  l’Empire  contre  • 

ifes  entreprifes  de  la  Cour  de  Vienne,  & ç’a 
été  une  des  plus  fortes  raifons  , qui  ait  obligé  , 
la  plus  part  des  Eleûcurs , Princes  & Etats  de 
l’Empire  , de  confiderer  le  Roi,  comme  le 
principal  défenfeur  de  ladite  liberté  , & de 
s’allier  avec  fa  Majefté  ; il  y auroit  à craindre  » 
li  l’on  pouflToit  cette  prétenfion  fur  lefdites 
Villes  Impériales , que  les  mêmes  Eleâieurs  , 
Princes  & Etats  ne  cbangeaflcnc  de  fentiment 
& nerepafTaflent  dans  le  parti,  qu’ils  ont  quit- 
té, où  quelques  uns  d’eux  ont  été  attachez  fi  long 
tems , & où  ils  ont  joui  au  moins  d’une  ap- 
parence de  liberté , qu’ils  apprehenderoient  de 
perdre  tout  à fait , dans  la  penfée  qu’ils  au- 
roient , que  l’on  voiidroit  commencer  par  les 
dites  Villes  à affujetir  peu  à peu  les  Etats  de_ 
l’Empire  î il  n’y  auroit  pas  au  moins  faute  de  * 
gens , qui  tâcheroient  d’en  imprimer  la  crain-  , 
te  par  tout  où  ils  pourroient. 

Ce  font  là  mes  petits  fentimens  \ & quoi 
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1 6^y,  qu’il  femble  j que  je  foucisnne  ici  une  caufe  con- 
tre les  interets  du  Roi , je  n’ai  pas  pû  m’empê- 
cher de  les  déclarer  ingenuëment , les  croyant 
plus  conformes  au  bien  du  fervice  de  fa  Majefté, 
qui  m’a  commandé  de  les  lui  faire  fçavoir.  Si 
elle  juge  toute  - fois,  à propos , que  je  foutien- 
ne  ici  de  fa  part  cette  prétenuon  félon  l’in- 
. ' ttruélion  , qui  m’a  été  envoyée  î je  le  ferai 
tant  auprès  de  Monfîeur  l’Eleéleur  de  Mayen- 
^ . ce , que  des  Députez , qui  font  ici , le  plus  vigou- 
rcufement  & le  mieux  qu’il  me  fera  poffible  i 
mais  je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  réitérer  en- 
’ cote,  que  la  fuite  en  fera  oangereufe. 

Fûit  à Francfort  U il.  Août  T 6 r . 


DEFENSE 

la  Lorraine  contre  les  prétenjions  été  la  France: 
Où  F on  fait  voir  tout  ce  qui  s'eft  pajfé  de  Siècle 
en  Siècle  de  plus  remarquable  fur  ce  fujet.  Tra^ 
■ duite  du  Latin  du  Sr.  jean  Pierre  Louis  j PP; 
Imprimée  àla  Haye  le  11.  Août  IÛ97. 

CHAPITRE  I. 

Où  l’on  réfuté  les  raifons  fur  lefquelles  quel- 
^ ques  Auteurs  Modernes  fondent  les  anciens 
• Droits  que  la  France  s’attribue  fur  le  Duché 
de  Lorraine. 

■ * 

. §.  T.  ^e/  efl  le  fujet  ^ Pceconomie  du  prèfint 
Traité. 

S.  2.  Si  la  Lotraine  ayant  fait  autrefois  une  par- 
• tiede  la  France^  cela  peut  préjudicier  à Jès  véri- 
tables Droits^  §.  3* 
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§.  Quel  Droit  ont  eu  lès  Allemant  de  s'en  rendre 

§.  4.  Si  l'Empire  a quelque  Droit  fttr  la  France.  ' 

§.  5.  Sila  Lorraine  ayant  été  dememhrée  de  V AU 
lemagne  de  la  France , a été  indépendante  de 
l'une  de  Vautre.  , 

S.  6.  Quel  Droit  ont  eu  les  Aüemans  de  rentrer  » 
dans  la  pojfe(Jion  de  la  Lorraine. 

§.  7.  Qttels  ont  été  les  motifs  qui  ont  obligé  les 
Fr  an  fois  à renoncer  à toutes  les  préten fions  qu'ils 
avoient(urce?aïs, 

Ç.  S.  Si  les  Fr atj  fois  ont  pû  depuis  ce  tems- là  s'eut-  . • 

parer  de  la  Lorraine  avec  jufiiee,  . . 

>§.  9.  Si  la  Lorraine  a été  cedée  aux  Rois  de  Fr  an- ^ * 

ce  par  les  Empereurs. 

S.  10.  Par  quel  moyen  la  Lorraine  efi  devemt'é  un 
Fief dtV  Empire. 

§.  I. 

Toutes  les  prétenfions  ^ue  le  Roi  de  Frai*-  • 
ce  s’eft  attribué  jufqu’ici  fur  le  Duché  de 
Lorraine , roulent  fur  deux  motifs.  Le  pre- 
mier eft  tiré  des  monumens  de  l’Hiftoire  an- 
cienne , & le  fécond  eft  emprunté  de  tout  ce 
qui  s’eft  paffé  à cefiqct  de  nôtre  tems  & de  ce- 
lui de  nos  peres. 

Dans  le  premier  fa  Majefté  Très- Chrétienne 
s’atttibuë  un  droit  de  fucceffion  fur  la  Lorrai- 
ne , & par  le  fécond  il  prétend  qu’elle  lui  ap- 
partient par  la  ceffion  qui  lui  en  a été  faite* 

C’eft  fur  l’examen  de  ces  tkux  points , & fur 
les  témoignages  de  l’Hiftoire  Ancienne  & Mo- 
derne que  dcâc  rouler  cet  Ouvrage,  où  l’on 
éclaircira  toutes  les  difficultez  & les  doutes  qui 
naidéne  de  l’un  & de  l’autre, 

§.  2.  En  premier  lieu , nous  convenons 
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ï<Î97*  avec  tout  ce 'qu’il  y ad’Hiftoriens  («)  ancféns, 

^ que  le  Pays  que  nous  apellons  Lorraine étoit; 
autrefois  compris  dansles  Gaules,  & qu’il  en 
faifoit  une  partie  ; c’eft  un  fait  qui  pane  pour 
d’autant  plus  indubitable  que  perfonne  ne  dou- 
« te  que  le  K-hin  faifoit  la  feparation  des  Gaules 
* . d’avec  l’  Allemagne.  Mais  la  confequence  que 

les  François  tirent  de  là  oour  fonder  leurs 
droits  fur  k Lorraine  , eil  aufli  faufle  que 
fi  on  vouloir  foutenir  que  les  Confuls  Ra- 
mains  , s’il  y en  avoir  encore  aujourd’hui, 
doivent  être  les  maîtres  de  la  France  , à cau- 
fe  que  les  Romains  l’ayant  autrefois  ftibju- 
* guée  en  ont  fait  une  Province  del’Emptre  Ro- 
main, 

Les  Gaulois  (i)  de'meurerent  renfer- 
mez  dans  leurs  anciennes  limites,  & le  Rhin 
leur  fervit  de  barrière  du  côté  de  l’Allema- 
gne , où  ils  n’établirent  aucune  demeure  fta- 

ble 

(«)  Jules  Ccfar  dans  le  t.  livre  de  (es  Comment, 
chap.  I.  CorneiMcTacitc  chap.  i . de  M.  G.  Pline  & 
Solinfon  Abreviarearchap. XXL  Et  plufieursau- 
cres  Hifloriens  & Géographes. 

{h)  Ce  n’éroic  pas  l’amour  de  la.paix  (qui  renfer- 
xnoic  les  Gaulois  dans  leurs  anciennes  Limires  » 

Suis  qu’ils  avoient  fouvem  envahi  les  Provinces 
'Allemagne les  plus  voifînes  duR.hin,  mais  l’ob«- 
flacle  que  la  valeur  des  Allemans  oppofa  à leurs 
defleins  leur  ayant  kit  perdre  l’envie  de  recom- 
mencer leurs  courfes  6c  d'etendte  leurs  Conquêtes 
du  côté  du  Rhin  , ilscelTerentd’atrcntcr  à nos  Fron- 
tières, & pour  le  mettre  à couvert  de  i’infulte  que 
les  Allemans  auroient  pù  leur  faire,  ils  bâtirent 
pIufîcursForrcrelTesIur  cette  Rivière  pour  leux  eu 
fermer  le  pad'age. 
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ble  (V)  S:  permanente , quoi  qu’ils  euflent  paf- 
féle^hinplufieurs  fois  avec  des  armées  nom- 
breufes.  Mais  les  anciens  Allemans  peuples 
belliqueux , entrèrent  dans  les  Gaules  avec  plus 
de  fuccès , ce  qu’ils  ne  firent  pourtant  qu’après 
y avoir  été  incitez  par  les  courfes  frequentes 
que  les  peuples  de  la  Gaule  faifoient  dans  leur 
pays , outre  que  les  Allemans  y étoient  invi- 
tez par  la  fertilité  .de  la  Gaule  (</) , Pays  déli- 
cieux en  comparaifon  de  l’Allemagne  , qui 

T 6 - étoic 

(c)  Si  ce  n’cft  lors  qu’ils  paflercnt  en  Allema- 
gne avec  une  Colonie  nombreurc  qni  ayant  traver- 
ié  toute  rAlIcmagnc  & la  Grèce,  pafla  enfuite 
dans  la  Galatie  , Province  d’Afic , à laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom  : ce  qui  arriva  600.  ans  ayant 
lanaiflanccdcN.  S.  jefus  Chrill,  félon  le  témoi- 
gnage de  Titc  Lrve  L.  V.  chap.  5.^.  JuftinLiv. 

X X I V.  chap.  4.  & Jnl.  Cefar  Liv.  VI.  de  la  Guerre 
des  Gaules. 

(^i)  Il  faut  juger  des  motifs  qui  obligèrent  les 
Allemans  à pafïer  dans  les  Gaules  par  les  occafions 
que  la  Fortune  leur  en  offrit , & dont  nous  ferons 
ici  le  détail.  * / 

(i)  La  I . fut  les  courfes  frequentes  que  les  Gau- 
les & les  Romains  firent  dans  l’Allemagne.  ” 

(t)  Les  Rctranchcmcns , Fortifications,  & Ci- 
tadelles nombreufes  que  les  Romains  bâtirent  fuc 
le  Rhin  non  feulement  pour  empêcher  lés  Alle- 
mans d’entrer  dans  la  Gaule,  mais  aufll  pour  les 
attaquer  & les  furprendre  dépourvus  & expofe* 
de  tous  côtez  aux  Invafions  dé  leurs  Ennemis.  Ce 
qui  fournit  aux  François  deux  juftes  k puifTans 
motifs  pour  entrer  dans  les  Gaules , & pour  s’en 
emparer  avec  juflice  , quoi  qu'én  difent  au  contrai- 
re les  Hifloricns  paffioiincz  & animez  d'un  efprit  de- 
partialité. 
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1(^07^  éioic  alors  une  terre  deferte  & inculte.  Ge  fut 
* ce  qui  obligea  de  ramalfer  toutes  leurs  forces  / 
fous  le  nom  de  Francs  qu’ils  prirent  alors,  & 
depafler  {e)  lé  Rhin  l’an  de  notre  falut  400, 
pour  s*emparer  comme  ils  firent  de  la  plus 
grande  partie  des  Gaules.  Je  ne  parlerai  point 
des  autres  (/)  expaiitions  militaires  que  les 

Aile-  ' 

(e)  Ce  fat  fous  le  nom  de  Francs  ou  François 
qui nurquoic la franchifcâc l’amour  de  la  liberté» 
que  tous  les  Allcmans  qui  habitoient  le  long  du 
Rhin  jufqu’à  l’Ocean-^ermaniquc  » s’afTemblcrcnc 
de  toutesparts.  Aiuu  il  ne  faut  pas  s'étonuer  fi  le 
nom  des  François  ne  fc  trouve  dans  pas  un  Hifto- 
lien jufqu’au reme  de  rEmpereuc  Yalericn,  qui 
TÎvoit  l’an  de  J.  C.  ccl.  Car  tous  les  peuples  qui  de- 
puis ce  temS'lÀ  ont  été  appeliez  Francs  ou  Pro- 
tedeurs  de  la  liberté , étoicnc  auparavant  connus 
dans  les  Hiflotres  fous  les  diftereus  noms  des  * At- 
tuaires,  Bruékeres,  Cbamaves»  SaIicns,Chauccs,^ 
2c  Cattes.  Ce  qui  adonné  lieu  à pluficurs  hommes 
doétes  de  réfuter  l’opinion  de  Bodin , lequel  aveu- 
glé d’un  excès  dcpaflîon  envers  fa  Patrie,  a vou- 
lu foire  croire  que  les  François  tiroient  leur  origine 
de  cette  ancienne  Colonie  des  Gaulois,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dedus,  afin  de  ravir  aux  Allemans 
la  gloire  d’avoir  fobjugué  les  Gaules. 

J f ) Cela  s’entend  des'  courfes  des  Alains  , des 
Sihngues,  des  Sueves  8c  des  Vandales;  car  ceux- 
ci  n’ayant  fait  que  pafFer  dans  les  Gaules  fans  pou- 
voir s’y  établir , fc  jetterent  for  rEfpagnc  ou  ils 
fondèrent  une  Monarchie  après  s’y  être  arrêtez  et» 
l’an  400.  de  nôtre  faluc. 

* uijfuairts  aujourd’hui  l'Evêché  de  Mun/iert 
Chamavitns  occupaient  l E'vêché  de  laitrbornt  Bruc~ 
terfs  eu  Sicambres  aujourd’hui  Bergh  la  Markr 
Chauces  ou  Wejiphaliens  en  partie  i Cattei  font  les  Hef- 
f tns  le  Duché  de  Brunfwic- 
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Allemansavoient  faites  avant  ce  tetns-là  dans  i<Jp7* 
les  Gaules  avec  moins  de  fuccès  que  celle-ci,  non 
plus  que  de  leurs  courfes  continuelles.  Je 
me  contenterai  de  faire  voir  qu’étant  entrez 
dans  ce  Pays  cette derniere fois,  ils  lefubjugue- 
rent  entièrement,  après  en  avoir  chafle  peu  à 
peu  les  Romains  & les  Goths,  & dompte'  les 
Bourguignons,  & lui  donnèrent  {h)  le  nom  de 
France.  Ce  fut  donc  depuis  ce  tems-là  que  la 
I orraineaiiflî-bien  que  tout  le  refte  de  laGaule, 
dont  elle  faifoit  une  partie , a été  fous’  la  domi- 
nation des  F rançois , & par  confequent  des  Al- 
lemans  . puifque  Ijes  François  laifoient  une 
partie  de  la  Nation  Germanique.  Ce  qui  don- 
nera déformais  de  grandes  lumières  pour  faire 
connoître  la  fauffeté  des  raifons  que  les  Ecri- 
vains François  allèguent  fur  ce  fujet. 

§.  4.  C’eft  ainfî  que  la  Monarchie  des  Al- 
lemans  que  j’ai  fait  connoître  ci-defîus  fous 
le  nom  des  François,  s’étant  accrue  confide^  / 
‘rablement  par  la  conquête  des  Gaules,  prît 
encore  depuis  ce  tems  - là  un  accroiffemenc 
beaucoup  plus  confîderable.  C’eft  ce  qu’on'a 

vu 

C’eft- à-dire  celles  des  Bourguignons  qui 
ayant  pafléle  Rhin  en  l’an  400.  s’emparèrent  des 
Provinces  fîtuées  entre  le  Rhin  & le  Rhône , ou  ils 
formèrent  une  Monarchie  qui  fut  fubjuguée  en  l’an 
500.  par  les  François,  lefquels  s'etoient  déjà  ten- 
dus puiftans  dans  les  Gaules.  ' 

. {h)  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  Zofîme  , Orofe^ 

Ammien  Marcellin  , Grégoire  de  Tours , Caffio- 
dqrc,  Agathias,  Aimoiii,  & entre  les  Modernes 
Nicolas  Vignicr , Jf.  J.  Fontan , & patticulieremcnt 
Adrien  Valois , qui  fe  montre  néanmoins  un  peu 
pactial  en  cette  occaûon. 
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44^  Âiemoirest^  Négoeiatient 
■VU  plus  particulièrement  fous  le  Régné  de 
Charlemagne,  lequel  ayant  poulfé  fes  Con- 
que tes  au  delà  du  Rhin,  & dans  les  Provin- 
ces qui  avoient  été  le  patrimoine  de  fes  Ancê- 
tres venus  d’Allemagne  , porta  fes  progrès 
encore  plus  loin , & après  avoir  dompté  les 
Bavarois , les  Saxons  & plufieurs  autres  Na- 
tions barbares, par  des  proaiges  de  valeur  & de 
profperité  , étendit  les  limites  de  fon  Empire 
par  delà  la  Rivière  d’Elbe  (/) , d’oùileftaiféde 
voir  combien  il  faut  être  peu  verfé  dans  l’Hi- 
ftoire  pour  ofer  foutenir  que  ces  viétoires  de 
Charlemagne  ont  attribué  anciennement  à la 
Monarchie  F ran  çoife  un  droit  fur  l’Allemagne, 

& de  vouloir  même  perfuader  que  ce  droit  fub- 
lifte  encore  ; puifqu’à  proprement  parler , ce  . 
ne  font  pas  les  Gaulois  qui  ont  alors  fubjugué 
l’Allemagne,  mais  que  plutôt  ce  font  les  Àl- 
lemansqui  après  avoir  dompté  ia  Gaule  , par 
le  moyen  des  François  leurs  defeendans,  font 
venus  rétablir  leur  domination  dans  leur  pro- 
pre Patrie,  dans  laquelle  ils  ont  étendu  les  li- 
mites de  leur  Empire.  Ainfî  tout  ce  que  les 
Franco-Germains  ou  Allemans  Francifez  ont 
conquis  alors,  doit  être  fenfé  & réputé  com- 
me une  aquifition  & une  conquête  ajoutée  à 
l’Empire  d’Allemagne,  & non  pas  à la  Mo- 
narchie Framjoife.  C’eft  fur  ce  fondement  que 
je  pretens  établir  dix  raifons,  par  lefquelles 

il 

{$)  Ces  témoignages  (ont  fi  clairs  que  nos  ado 
verlaires  cberchercmen  vain  de  fiuis  fuyons  pour 
CO  éluder  ta  force.  On  peatconfalter  là-deflus  les 
Annales  de  France  écrites  par  do  Chefoe , Pithou  » 
Pdlorius , Reuber  , Urfliiif  » Ficher  fie  Goldaft. 
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ileft  aiféde  prouver  que  depuis  que  la  France 
a été  fubjuguée  par  les  F'rancs  peuples  foriisde 
r Allemagne,  elle  a été  annexée  au  Royaume 
d’Allemagne,  dont  par  ce  moyen  elle  eft de- 
venue une  dépendance  J ^ (k)  non  pas  l’Al- 
lemagne au  Royaume  de  France,  comme  l’a 

voulu 

( ^)  II  y a deux  fortes  d’Eetivains  dans  l’erreur 
fur  cette  matière , les  uns  qui  font  dans  les  ténè- 
bres d’une  ignorance  profonde  de  la  vraye  Hiftoi- 
re  ; Sc  les  autres  qui  felai/Tent  aveugler  par  la  paf- 
iîon  & l’efprit  de  partialité.  Ceux-là  infatuez  de 
la  grandeur  & de  l'étendue  de  la  France,  conqui- 
fe  par  les  Francs  peuples  d’Allemagne  > ne  fongenc 
pas  que  ces  peuples  faifoienc  anciennement  leur 
refidence  2c  leur  demeure  natale  fur  les  bords  du 
Rhin  dans  les  Opebezde  Cleves,  de  la  Mark,  Sc 
de  Bergh , 2e  que  c’étoic  là  leur  ancien  Patrimoine» 
2e  iis  s’imaginent  que  parce  que  la  France  l’em- 
porte de  beaucoup  fur  ce  Pars  par  fon  étendue  » 
elle  doit  encore  le  furpaffer  en  dignité  2c  en  00- 
Ûellèj  ce  qui  ne  s’enfuit  pas,  puis  qu’on  a vù 
prelque  tout  le  monde  recevoir  la  loi  des  Romains 
donc  l’Empire  n'elf  parvenu  â cette  grandeur  fu- 
préme , que  par  les  petits  commeocemens  que 
Romulusluia  donnez,  2e que  ces  petites  mai(onii> 
nettes  qui  firent  le  cotnmencacemenc  de  la  Ville  de 
Rome  ont  donné  la  loi  aux  fuperbes  Palais  des  plus 
grands  Rois  du  monde  Les  Francs  forcis  de  l’Alle- 
magne en  ont  fait  de  même  à l’égard  de  la  Gaule 
qu’ils  fournirent  à leur  Empire.  £t  c’eft  ce  qui 
le  prouve  par  plufieurs  raifons.  Car  en  pre- 
mier lieu,  les  François  ayant  fubiugué  la  Gaule , 
ce  ne  fut  pas  en  France  que  leurs  Rois  établirent' 
leur  Siège  principal , mais  à Strasbourg , i Franc-  > 
fort  2c  à Aix  la  Chapelle . que  pource  luietiJs 
aemmecefit  Ja  iioaveUe  Rome  ; cm  oam  quelqu’au-^ 

• : tre 
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444  Mémoires  & Négocitüions 
, voulu  fouteair  fauffement  un  certain  Auteiîf 
Italien  que  la  malice  ou  l’ignorance  ont  entrai- 
né  dans  l’erreur.  Il  faut  donc  renverfer  la  phra- 
fe,  & bien  loin  d’aflTurer  que  la  1?  rance  ait 
aucun  avantage  fur  l’Allemagne , il  faut  dire 
tout  au  contraire  en  retournant  l’argument 


tre  Ville  d’Allemagne.  En  Iccond  lieu  y il  ell 
confiant , quece  n’eflpas  dans  la  Gaule  qu’ils^  ont 
été  couronnez  , mais  dans  l’une  ou  Taucre  des 
Villes  fufdites.  En  troifîdme  lieu  ils  impoferent  d 
la  Gaule  le  nom  de  France,  qui  cft  unnom  Alle- 
man,  oûtre  que  pour  la  diflingner  de  laFrance 
Orientale,  & de  deçà  le  Rhin  qui  n'cfl  autre  que 
l’Allemagne , elle  fut  nommc'e  la  France  Occiden> 
cale.  4.  Les  Moines  qui  ont  écrit  de  ce  tems-lài 
ont  d’un  commun  confentcmenc  nommé  l’AlIe- 
magne  ou  la  France  Orientale  l’origine  & l'ancien 
Mtrimoine des  François,  s-  Les  anciens  Rois  de 
France , mectoienc  à la  tête  de  tous  leurs  titres 
celui  de  Rois  de  France,  d'Allemagne,  de  Baviè- 
re, deSate,  8cc.  &ils  ne  (e  qualinoienc  de  Rois 
des  Gaules  qu’à  la  fin  de  leurs  titres  , ce  qui  eft 
une  preuve  convaincante  de  la  prééminence  de 
l’Allemagne  au  deflus  de  la  France.  Je  paffe  fous 
filcnce  plufieurs  autres  raifons-  qui  ont  déjà  été 
diccsavant  moi  par»}.  P.  Chiflct  dans  fa  défènfe 
delà  Monarchie  Efpagnoic  ; Ulrich Obrechc  dans 
ion  Livre  intitulé  Vrédromm  R^um  t^lfaticarwni 
Son  Ircellence  Mr.  de  Kulpis  qui  a également 
excellé  dans  la  connoifiance  des  belles  Lettres,  8c 
dans  les  emplois  de  la  Cour;  &donc  IcsSrs.  Da- 
vid Blondel  & Adrien  Valois  qui  font  fans!  contre- 
dit  les  plus  fa  vans  de  tous  les  Hiftoriensi  François 
convicnncDcde  bonne  foi  avec  nous , 8c  demeurent 
d’accord  qu’au  'lieu  que  les  François  prétendent 
que  l’Allemagne  «été  une  aonexc  du  Royanmc  de 

Fraa- 
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r Allemagne  a un  droit  inconteftable  fur  la 
France  (/). 

. §.  5.  II  s’enfuit  donc  par  la  mt  me  raifon, 
que  la  Lorraine  qui  faifoit  une  partie  delà  Gau- 
le, relevoit auflfi  de  l’Allemagne,  & ce  droit 
fûblîfta  jufqu’à  ce  que  l’Allemagne  & la  France 
fuflTentfeparc'es  & démembrées  par  ce  célébré 

parta- 

France,  on  doit  dire  au  contraire  avec  plus  de  rai- 
foii  que  la  France  a été  jointe  & annexée  au  Royau- 
me d’Allemagne. 

*■  (0  Q.UC  fer  c- il  de  nous  demander  avec  tant  d’em- 

Jreflement , quel  cft  donc  le  lieu  de  la  nailTance 
c Charlemagne , puifqu’il  importe  peu  à nôtre 
queftion , qn’il  foit  né  en  France  ou  en  Allemagne  ? 
11  fuffit  de  favoir  que  Pépin  qui  étoit  Ibn  Pere  a 
été  Roi  de  France  * & que  bien  qu’il  eut  été  élfi 
par  les  François,  ilfailbic  néanmoins  fa  rehdence 
ordinaire  en  Allemagne;  qu’il  ne  connderoit  la 
France,  que  fur  le  pied  des  autres  Provinces  qu’il 
avoir  conquifes , èc  qu’il  tranfmit  à Charles  fbn 
fils  aîné  les  mêmes  droits.  Pour  ce  qui  regarde  la 
nailfancede  ce  Prince,  il  eft  indiffèrent  en  quel 
endroit  il  foit  né , & cela  n’augmente  ni  ne  di- 
minué en  tien  les  pretenfîons  des  François,  ni 
celles  des  Allemans } car  de  même  que  la  Prude  n’a 
aucun  avanti^e  fur  le  Marquifat  de  Brandebourg, 
pour  avoir  vu  naître  à Konigsberg  Frédéric  III, 
Marquis  de  Brandebourg , de  même  audîla  Fran- 
ceii’a  aucun  Privilège  fur  l’Allemagne,  pour  avoir 
donné  le  jour  à Charlemagne.  Au  reffe , puilque 
les  Archives  de  l’Abbaye  de  Fuldc  Ann  4.  Chap. 
11.  témoignent  que  Je  Pays  d’EichfcId  aéré  le  lieu 
de  la  conception  de  Charlemagne  , c'eft  â-dire , 
lùivant  le  ftilc  de  ce  rems- là , le  lieu  de  la  naif- 
iànce , j’ai  fujetde  croire  que  ce  difFctent  ne  peut 
être  terminé  qu’à  1 avantage  de  l’Allemagne.  Car 

pour 
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partage  (w)quife  fit  Tan  84 j.  entre  les  enfans 
de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne  , qui  le  partagèrent  entr’eux  («) 

de 

ponr  ce  qui  regarde  l’examen  curieux  « 8c  qui  Tent 
bien  le  Dofteur  en  Medecine , du  Sr.  Cbifïlet  pre- 
mier Médecin  du  Roi  d’Efpagnc . où  il  fait  parler 
Charlemagne  qui  demande  à fà  mcrc  avec  une  cu- 
riofied  peu  lefpcâueufc  quel  jour  elle  l’avoic  con- 
çu» il  u’y  a point  d’homme  ranr  fbit  peu  infirme 
dans  la  politique  qui  puilTe  être  perfuadd  d’une  ve* 
ritd  pareille  à celle- là.S’il  faut  neanmoins  l’en  croi- 
re, lors  qu’il  décidé  cette  qtteflion  en  Médecin  plu« 
tôt  qu’eu  Hiflorien»  Charlemagne  a dre  conçu  dans 
le  lieu  que  fa  mere  lui  a declard  » mais  il  naquit  à In- 
gclheim  petite  ville  fitude  à deux  lieues  deMayence. 

{m)  Nithard  , les  Annales %e  Mers  > celles  de 
St.Bertin»  dePithou»  deFulde,  Thegan,  Adel- 
me , & l’Auteur  Anonime  de  la  vie  de  Louis  le 
Débonnaire  font  mention  de  ce  partage. 

(m)  Du  tems  de  la  première  race  des  Rois  de  - 
France  , nommée  la  race  des  Mérovingiens , le 
Royaume  de  France  avoit  déjà  été  partagé  plu- 
iîeurs  fois  entre  les  enfans  des  Rois.  Or  il  y a crois 
difierentes  manières  de  partager  les  Royaumes 
favoir  en  les  divifant  en  plufîeurs  Gonvernemens  ) 
en  impofant  differens  noms  & titres  â chaque  Pro- 
vince d’une  Monarchie , ou  bien  enlesreparanten 
plufieurs  portions  & Royaumes  , de  relie  forte  que 
chacun  d'eux  ait  fes  Loix»  Coutumes  fie  Priviie>^ 
ges  particuliers  » fie  qui  n’onr  rien  de  commun 
avcccellesdss  autres  parties  dontiil  a dré  (epard; 
Ccd;  ce  qui  nous  oblige  de  pafièr  fous  filencc  les 
autres  partages  de  la  Monarchie  Françoife  » qui 
ont  été  Faits  avant  celui-ci.  tant  parce  qu’ils  n’onc 
d:d  faits  que  de  la  première  & féconde  manière 
que  parce  que  le  cems  Sc  le  décès  des  Rois  y ono 
. ap- 
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de  la  manière  qui  fuit  (o).  Lothaire  qui  etoic 
Taîné  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  Impérial 
après  le  décès  de  Louis  fon  pere , eut  en  par- 
tage toutes  les  Provinces  qui  font  coniprifes 
entre  les  Rivières  de  l’Efeaut  J delà  Meufe  & 
du  Rhône , depuis  l’Océan  Germanique  juf- 
qu’aux  confins  de  l’Italie.  Louis  qui  étoit  le 


fécond. 


apporté  du  c^ngement  » & que  d’ailleurs  ces  an- 
ciens partages  ont  été  abolis  & annuliez  par  ce  der- 
nier , outre  que  cela  ne  fait  rien  à nôtre  iu)ee. 

(o)  Ce  partage  afioiblit  notablement  la  Monar- 
chie Fr  ançoife,  & y fut  la  matière  des  Guerres 
fanglantes qui defolerent  ce  Royaume,  & qui  ne 
furent  terminées  que  par  le  Traité  qui  le  fit  aux 
conditions  fuivantes,  Loüis  le  Débonnaire  avoit 
dès  fon  vivant  & lorlou’il  ioüifloit  encore  d’une 
parfaite  lànté  y partage^ entre  fes  trois  fils,  tant  de 
vafies.  Royaumes  qu’il  avoit  hérité  de  Charlema- 
gne Ion  pere}  mais  comme  ce  partage  qu’il  fit 
entre  fes  trois  fils  étoit  in^al  > cela  fit  naî- 
tre de  la  jaloufie  & de  la  dilcorde  entre  les  trois 
freres , Se  fut  la  fource  d’une  infinité  de  maux, 

3ui  defolerent  la  France  pendant  vingt  anst  deux 
e CCS  frères  qui  étoient  raécomens  de  leur  por- 
tion y faifant  tons  leurs  efforts  pour  ravir  à l’au- 
tre et  qu’il  avoit  de  plus  qu’eux.  Pour  appaifex 
ces  troubles  on  fit  plufieurs  Traitez  qui  ne  furent 
pasobfervez  } on  preferivit  des  bornes  à leursj>ar- 
tages,  mais  ce  fut  inutilement , car  l’ambition  les 
franchifloit  aufli-  tôt.  Loüis  leur  pere  qui  avoir  été 
Ipeélateur  d’une  partie  de  ces  dilTeivfions  étant 
mort  l’an  840.  le  feu  delà  difeorde,  qui  avoit  di- 
vilé  Tes  trois  fils  le  ralluma  plus  fort  qu’aupara- 
vant.  Lothaire  qui  croit  l’ainé  des  trois,  aveuglé 
par  Ion  ambition  infaiiable  , & par  le  Hefir  de  don- 
ner la  Loi  à les  frcres>  Loüis  Roi  dcGetmanic». 

8c 


Digitized  by  Google 


448  Mémoires  & Négociations 
ï<Î07  Second  obtint  pour  fa  part  toute  la  Germanie  , 
’ depuis  le  Rhin  )ufqu*en  Pologne  , avec  quel- 
ques Villes  fituëes  au  delà  du  Rhin;  & la  plus 
grande  partie  de  l’ancienne  Gaule  , qüi  s é- 
tend  depuis  l’Ocean,  la  Meufe,  & le  Rhin 
iufqu’aux  Monts  Pyrénées , échût  en  partagea 
Charles  le  Chauve  le  plus  jeune  des  trois  en- 

tî»h5 


le  Charles  Roi  de  la  France  Occidentale  ; les  obli- 
gea par  fa  conduite  imprudente  à le  liguer  contre 
lui.  Par  cette  union  J il  le  vitbien  t6t  inreticur  a 
ceux  à qui  il  eut  pu  donner  la  Loi  feparément , s 11 
ne  lesavoit  pas  contraints  d’unir  leurs  forces  contre 
luii  c’eft  ce  qui  lui  arriva  à la  bataille  qui  fe  donna 

le  jour  de  Pâques  de  l’an  84 1 • au  Village  de  Fontc- 
nai  près  de  Chablis  en  Bourgogne  , ou  il  eut  le  mal- 
heur de  voir  fes  Troupes  défaites  par  celles  de  les 
frétés,  qui  en  firent  un  fi  grand  carnage,  qu  ils 
le  reduifirent  à demander  la  paix.  Cette  fanglante 
guerre  fut  fuivic  deux  ans  après  d’un  Traité  qui 
fut  conclu  à Verdun  aux  conditions  que  nous  avons 
marquées  dans  le  Texte  de  cet  Ouvrage.  Mais  pour 
donner  un  témoignage  plus  autcntiquc  de  la  ven- 
té que  nous  avançons  ; Nous  avons  jugé  a propos  de 
citer  mot  à mot  un  endroit  qui  fe  trouve  dans  les 
Annales  de  l’Abbayedc  S Bertin  zS.OmtXyCharUs, 
dit  cet  Annalifte,éM»r  v«nu  au  devant  defesfreres  au 
rendez-vous  qui  avoit  été  marqué  ; ils  firent  une  entre- 
vue pris  delà  VilU  de  Verdun , oh  ils  eonvtnrent  parun 
accord  autentique  que  Louis  auroit  en  partage  les  ra^t 
auifont  fituez  au  delà  du  Rhin  , au  depa  duquel  $l  peje- 
%roit  encore  les  Viües  de  Spire  , de  fVormes  &de 
Mayence  avec  leurs  dépendances  , ce  oui  marque  quel- 
les dévoient  être  alors  les  limites  de  1 Allemagne. 
Oue  Lothaire  auroit  pour  fa  part  tout  le  pays  , qm  efl 
^wpris  entre  le  Rhin  & l'E/caut , & outre  cela  let 
Cmtex.de  Cambrait  àoHainauît  de  Looz,  Cr  de 
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Ses  trois  fils  s’aq 


LOTHAIRE  Emrereur 
de  Rome  fe  fit  Moine  & 
mourut  l’an  855. 

— —A 

LOUIS 
Empereurde 
Rome,  mou 
rut  fans  en- 
fans  mâles  en 
S75. 


LOTHAIRE 
Roi  de  Lorrai- 
ne, mourut  l’an 
8<S9.  fans  en- 
fans  légitimes. 
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ARNOi  ARLES  le 
Empereuil'pl^  1*^  880. 
mourut  l’^ronné  R.de  Fr. 

I1S91.  m,ens>3<î, 
LOUIS!  ^ 
lemagne  i?UIS  d’Outre- 
9 12.  Ont  cour.  R.de  Fr, 
la  Race  nP3<S.m.en958. 
lemagne  I 
lors  eteini^TH  AIRE  Rot 
lemagne.  m.  l’an  pS^- 

>UIS^dîtleFâi- 
intRoi  dcFrance 
l’anpSy.Ilfutle 
rnier  Roi  de  la 
:e  de  Charlema- 
e,car  Hugue  Ca- 
t ufurpa  la  Cou- 
une  fur  Charles 
Te  de  Louis, 
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de  la  Paix  de  Rj/wick,  ^/jn 
fans  de  Louis.  Cette  divifion  fut  Torigine  de  i 
troisgrands Royaumes,  également  (/>)  diftin- 
guez  par  leurs  noms  & par  leur  limites,  fça- 
voir  la  Lorraine,  l’Allemagne,  & la  France. 
Nous  donnerons  un  plus  grand  jour  à cette  vé- 
rité par  une  Table  Généalogique  que  nous  in- 
, fererons  ici. 

Tome  //.  V §. 

Csjlea» , é*  if  piiys  (jui  s'étend  deçà  la  Meufe  juf^ 
qu'à  la  Saône  t & en  fuite  toutes  les‘ Provinces  qsie  U 
Rhône  arrofe^  depuis  fa  jonBion  avec  laSaônejufqu'k 
fon  emboHchme  dans  la  mer  avec  tous  les  Comttz.  adja.- 
cens.  Ce  partage  de  Lothairc  fc  nommoit  la  Fran- 
ce Moyenne.  Enfin  il  fut  fiipulé  que  le  refie  de  U 
France  depuis  le  partage  de  Lotbaire  jufqu'aux  fron- 
tières d'Efpagne  &à  la  mer  Oceane  appartiendrait  à 
Charles.  Et  c’eft  ce  qu’on  appelloit  la  Gaule  ou  la 
France  Occidentale  ; ce  qui  fut  exécuté  de  point 
en  point.  Les  Annales  de  Mets , de  Fulde , & de 
Pithon  confirment  la  môme  chofe  auifi-bien  que 
Nithard  Auteur  contemporain  qui  fe  trouva  à la 
Bataille  de  Fontenai , & qui  contribua  les  foins  & 
fou  induftrie  à la  conclunon  de  l’accord  qui  te  fit 
entre  ces  trois  Princes , comme  le  témoignent  les 
J . & 4.  Livres  de  fon  Flifloire  j on  trouvera  la 
même  chofe  dans  Reginon  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Prom  , & dans  Sigebert  Moine  de  Gcmblours. 
Ceux  qui  n’auront  pas  la  facilité  de  confulrcr  ces 
Auteurs  qui  font  anciens , peuvent  avoir  recours 
aux  Modernes,  & entr’autres  à Conringius,  en 
fon  Traité  des  Limites  de  l’Empire,  à Obrécht 
dans  fon  Livre  intitulé,  Prodromus tyilfatu . & à 
Schnrs-fleifehius  dans  fa  di  fier  ration  fur  le  Royau- 
me d’Auftrafiej  où  CCS  Auteurs  traitent  cette  ma- 
tière à fonds. 

(p)  Ces  trois  Royaumes  qui  étoient  diflinguez 
uon  feulement  par  leurs  limites,  mais  cucore  par 

des.  • 
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ï597.  §•  <î*  Depuis  ce  tems-là  la  Lorraine  fut  éga- 

’ lemcnt  feparée  de  l’Allemagne  & de  la  Fran- 
ce, & devint  alors  un  Membre  de  l’Empire 
Romain , dont  Lothaireétoit  pour  lors  Empe- 
reur, Mais  le  même  Lothaire  l’en  démem- 
bra depuis,  lors  qu’ayant  abdiqué  l’Empire 
l’an  S55.  pour  fe  faire  Moine,  il  partagea  fes 
Etats  entre  fes  deux  fils,  donnant  à l’aîné  nom- 
mé Louis  l’Italie  & la  Bourgogne  avec  la  dig- 
nité Impériale  J & à Lqthaire  qui  étoit  le  plus 
jeune,  le  Duché  de  Lorraine  [q) , Ainfî  la  Lor- 
raine ayant  été  feparée  des  autres  parties  de  la 
France , & érigée  en  Royaume  particulier , 8c 

diftin- 

des  Loi»  & des  eoutumes  differentes,  u’avoient 
cependant  qu’un  même  nom  qui  étoit  celui  de 
Trancc  , lequel  étoit  commun  à tous  trois,  de 
telle  forte  que  la  Gaule  qui  étoit  le  partage  de 
Char  les  fut  appcllée  la  V rance  Occidentale , l’Aile* 
magne  nui  étoit  échué  à Louis  fut  nommée  France 
jOncntalc , & le  partage  de  Lothaire  fitué  entre  les 
deux  eût  le  nom  oc  France  Moyenne , dans  laquelle 
fut  compris  le  Duché  de  Lorraine» 

(9)  L’Empereur  Lothaire  eht  trois  fils , Louït 
à qui  il  afiigna  pour  fa  part  la  Lombardie  & l’ira* 
lie  avccla dignité  Impériale,  Lothaire  qui  eut  la 
Lorraine  en  partage  » 8c  Charles  qui  eût  pour  le 
lien  la  Provence  & la  Bourgogne.  Le  plus  jeune 
des  trois  étant  décédé  fans  enfims  avant  fes  frères, 
ccux'ci  partagèrent  cnir’cujt  fa  (UcccfTion  , ce 
qui  augmenta  de  beaucoup  Ici  limites  de  la  Lorrai- 
ne , qui  (9  trouve  aujourd’hui  rcfcrréc  dans  un  bien 
petit  cfpacc  en  «omparaifon  de  ce  qu’elle  étofe 
alors  i car  il  eft  arrivé  qu’une  partie  de  la  Lor* 
raine  étant  échuê  en  partajgc  au  Roi  de  France, 
die  en  a pris  le  nom  8c  les  loix , 8c  a quitté  celui 
qu’elle  portoii  anciennement,  • ' 
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diftingué  des  dcHX  autres  , ne  dependoic  plus 
que  d’elle- même,  & êtoit  gouvernée  par  fes  ^ 
propres  loix.  Charles  le  Chauve  Koi  de  Fran- 
ce, Prince  inquiet  & ambitieux,  oncledujeu- 
ne  Lothaire , ne  le  laifla  pas  longtems  jouir  en 
repos  de  fon  Royaume,  & il  s’en  feroit  empa- 
ré fi  Louis  le  Germanique,  qui  avoir  pris  fous 
ia  proteéHon  ce  jeune  Prince  fon  neveu  fous  de 
certaines  conditions , ne  l’en  eût  empêché  (r) . 
Lothaire  étant  décédé  en  896.  Charles  reprit 
fon  premier  deflein  d’envahir  la  Lorraine, 

• quoi  qu’il  n’y  eut  aucun  droit , puifque  l’Em- 
pereur Louis  frere  de  Lothaire , & fcw  plus 
proche  héritier  étoit  encore  vivant  ; & com- 
me celui-ci , qui  étoit  allez  empêché  d’ailleurs, 
eût  perdu  l’efperance  de  fe  mettre  en  pofleffion 
de  la  fuccelîion  qui  lui  apartenoit , Louis  le 
Germanique  fon  oncle  qui  y avoir  plus  de  droit 
que  Charles , & qui  en  étoit  plus  proche  héri- 
tier que  lui,  mit  tout  enufagc  pour  s’en  aOil- 
"rer  la  polTeflion , ce  qui  fut  la  matière  d’une 
longue  & fàcheufe  guerre  entre  lui  & Charles 
le  Chauve,  & qui  ne  fut  terminée  que  par  le 
traité  qu’ils  firent  enfemble  à Procafpide  près 
de  Mauriçhtuu  (f)  Pais  de  Liege  en  Pan  870. , 

V 1 par 

• (r)  Cela  eft  conforme  au  Texte  des  Annales  do 
)’ Abbaye  de  St.Bertia,  & à ce  qu’en  dit  Obrecht 
dans  fon  livre  intitulé , Predrmus  Rrr,  Alfat.  Voi, 

ï»  Capt  6 > p,  r 

[s)  Ce  lieu  cH  fitué  lut  la  Mçulb  entre  Herflal 
U Marfen  dans  le  Païsde  Liège , près  de  Maftricbt. 

C’eft  ainfi  qu’en  parle  AimoinLiv.  V,  C.  i j.  D’au- 
tres dirent , qee  ce  Traité  fitt  conclu  à Aix  la  Cha- 
pelle dans  un  lieu  nommé  Procafpide  au  mois  de 
Mars  8 70.  C'ed;  l'opinion  de  Schurzileichs , Dif- 
fert,  de  Regn.  AuRuf.  1 1.  dci  8. 
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par  lequel  ils  partagèrent  entr’eux  la  Lorraine, 
&.  demeurèrent  d’accord  que  Louis  auroit  pour 
fa  part  la  Lorraine  (/)  de  deçà  la  Meufe,  & 
Charles  ce  qui  étoit  au  delà  de  cette  Riviere. 
L’année  en  laquelle  ce  traité  fut  fait  doit  être 
mife  dans  les  faites  de  l’Allemagne  , comme 
une  année  heureufc  & glorieufe  en  même  tems 
à la  Nation  Allemande , puifqu’elle  lui  a ou- 
vert une  voye  jufte  & légitimé  pour  étendre  fon 

Empi- 

( / ) Nous  avons  les  Aâes  & Inftrumens  de  ce 
famuix  Traité  juré  fi  folcmnellemcnc , oü  l’on 
marque  exaâemcnt  tout  ce  qui  doit  fetvir  de  bor- 
nes à la  France  & à l’Allemagne,  & l'on  y fait  un 
détail  de  chacune  des  Villes,  Abbayes,  & Comtez 
qui  dévoient  appartenir  à Louis  ou  à Charles  dans 
le  partage  de  l'ancienne  Lorraine.  Ces  Aétes  fè 
trouvent  dans  les  Annales  de  St.  Bertin  fur  l’année 
870.  Aimoin  L.v.  c.  is.  voyez aulfi la correftion 
des  anciens  manuferits  faite  par  Pithou  , p.488. 
Du  Chefne  tom.  t . p- 1 5 ) • GoldaA.  dans  les  Con- 
(licutions  Impériales.  Baluze  tom.  a.  des  Capitu- 
laires des  Rois dcFrance,  Tir.  4j.p.  iti. Obrecht 
l.c.  Vol.i  c.6.p.i6.  Comme  il  n’appartient  pas 
à tout  le  monde  de  bien  connoitre  la  fituation  des 
lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  anciennes 
Annales,  on  peut  avoir  recours  à l’excellent  ou- 
vrage qu’ Aubert  le  Mire  a compofé  fur  ce  fujet  't 
oü  il  fait  connoltre  ces  Lieux  par  leurs  noms  mo« 
deroes  , Lib.  Piarum  Denationum.  Conringius 
Lib.i.deFin. lmp  cap. 7.  Schilterustom.  n .Juv. 
Publ.  c.  8.  p.64.  Par  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
il  cfi  confiant , que  depuis  ce  tems-là , le  Rhin 
■ n’efi  plus  la  borne  de  l’Allemagne  du  côté  de  la 
France , mais  que  c’efi  la  Meule  8c  l’Efcaut,  8c 
que  par  confequent  la  Lorraine  a été  depuis 
nexte  à rAllcraagnc.  ...  . • " 
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Empire  au  delà  du  Rhin , & jufques  aux  Riva-  i <>^7 . 
ges  de  la  Meufe  & de  l’Efcaut  j & <jue  par  cç 
moyen  le  Duché  de  Lorraine  a été  annexé  a 
rAllemagrfe  &eft  devenu  un  Fief  de  l’Empi- 
re. 

§.  7-  Charles  le  Chauve  à qui  ce  partage  ne  • 
fembloit  pas  avantageux  à la  France,  indigné 
den’avoir  pû  exclure  les  Allemans  de  la  fuccef- 
fion  de  la  Lorraine  , refolut  de  rompre  l’ac- 
cord qu’il  avoit  fait  avec  Louis.  En  etfet , ce- 
lui-ci ne  fut  pa^lûtot  mort  l’an  Syé.  queChar- 
les  violant  le  Traité  qu’il  avoit  fi  folemnelle- 
ment  juré  avec  lui  à Aix-la-Chapelle,  fit  la 
guerre  aux  enfans  de  Louis  pour  leur  enlever 
toute  la  Lorraine  («).  Tous  les  Hiftoriens  de  ce 
tems  ne  pouvant  fe  taire  de  cette  perfidie  (x) 
en  ont  parlé  avec  exécration  j & l’Auteur  de  cet 
attentat  ne  fut  pas  long-tems  fans  en  recevoii 
le  châtiment , puis  qu’il  fut  puni  par  la  défaite 
entière  de  fes  Troupes.  Louis  le  Begue  fils  & 
fucceffeur  de  Charles  ne  pouvant  approuver  le 
procédé  injufte  de  Ton  pere  qui  étoit  mort  en 
877.,  ratifia  non  feulement  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle,  mais  encore  le  confirma  par  la 
tranfadlion  qui  fut  faite  à Furon  en  879.  (j),& 

V 3 de 

(u)  Charles  le  Chauve  croyoit  donner  une  cou- 
leur lhecieufe  à fa  perfidie,  eiidifant,  qu’il  avoir  . 
traité  avec  fou  frere , & non  avec  ics  neveux; 

Voyc2  Reginon  lur  l'an  876. 

{x)  Les  Annales  de  St.  Serein , Reginon , Sige-, 
bert. 

iy)  Baluze  dans  le  tom.  x.  des  Capitulaires  des 
Rois  de  France  , dans  ceux  de  Louïs  II.  rom.  p. 

178.  fait  voir  tout  au  long  ce  Traité  de  Furon. 
Goldaft.  tom.  j.  des  Conftit.lmp.  C’eftainfi  que 

Louis 
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de  cette  forte  la  Lorraine  fut  encore  unie  à 
UAllemagne  par  des  liens  plus  étroits. 

§,  8.  Ainlî  depuis  Tan  87P*  ceiix  qui  ont  été 
Rois  d’Allemagne  après  Louis  le  Germanique 
ont  poflTedé  la  Lorraine  au  même  titre , & avec 
les  mêmes  droits  qu’il  l’avoit  polfedée  avant 
eux.  Mais  parce  que  les  grandes  occupations 
ou’ils  avoient  ert  Allemagne , & la  vafte  éten- 
due de  leur  Royaume  les  empêchoit  de  faire 
leur  relîdence  aéluelle  dans  la  Lorraine , & de 
la  gouverner  par  eux-mêmes  j ils  y envoy oient 
des  Seigneurs  de  leur  Royaume  en  qualité  de 
Gouverneurs,  (z)  & comme  ces  Gouverneurs 
ont  été  depuis  ce  tems4à  honoreît  du  titre  de 

Ducs 

Louïs  le  Begue  l’exptique  dès  le  cemmencemene 
de  cet  accoriT.  Nom  roulons,  tlic*i!,que  le  Traité 
qui  a été  fait  emee  Charles  mon  f ere , fit  Louïs  qui 
ccoit  le  vôtre , fubnile  entre  vous  & moi  dans  toute 
fa  force  & valeur , üc  (i  quelqu’un  de  nos  Aiiets  en» 
yahic  quelque  Terre  dépendance  du  Royaume  de 
vAcre  Pere , nous  lui  ordonnons  de  la  rendre  auflt- 
tôt.  Furoneftune  petite  Ville  Voifinc  d’Aix  la 
Chapelle.  Voyez  Adrien  Valois  dans  fon  Livre  in« 
ritulc  NotitiaGaN.  P.  M.  ut. 

fz)  Ces  Gouverneurs  c'eoient  choifls  par  les  Rois 
d’Allemagne  en,trc  ceux  qui  s’étoieni;  diftinjguez 
par  leurs  vertus,  & par  de-belles  aélions , quelque- 
fois ils  honoroient  de  cet  emploi  leurs  plus  proches 
Parens  ou  leurs  Confins,  comme  I Hiftoire  nous 
l’aprend  , à condition  néanmoins  que  cette  dignité 
ne  paflèroit  pas  dans  la  perfonne  de  leurs  deicen- 
dans , & qu’ils  ne  poflederoient  pas  la  Lorraine  en 
propre , mais  que  leur  dignité  fîniroit  avec  leur 
vie  ; & ainfi  la  Lorraine  m alors  gouvernée  par 
des  Ducs  ou  Gouverneurs  de  même  que  les  autres 
Provinces  d’Allemagne. 


‘ de  U Paix  de  Rjfwick»  J 

Ducs  par  les  Rois  d’Allrmagne,  la  Lorraine  1^07, 
a toujours  porté  depuis  ce  tems-là  le  titre  de 
Duché,  l’ancien  titre  de  Roi  de  Lorraine  s’é- 
tant  aboli  infenlîblemertt  dans  les  écrits  des 
Hiftoriens  (a).  Mais  bien  que  la  pofleilion  de 
la  Lorraine  l'emblàc  déformais  devoir  être  af- 
rûrécaux  Rois  d’Allemagne,  néanmoins  l’en- 
vie continuelle  que  les  François  avoient  de  s’ert 
emparer,  ne  les  en  laifîa  pas  jouir  loiig-tems. 

En  effet,  Charles  le  Simple  qui  avoir  fuccedé 
à Louis  le  Begüe  Roi  de  France  fon  perc , fe 
fervit  du  prétexté  que  lui  offroit  le  accès  de 
Louis , qui  étoit  le  dernier  de  la  race  des  Carlo - 
virtgietis  régnante  en  Allemagne  5 pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  Lorraine  j tant  en  qualité 
d’Héritier  de  Louis } que  comme  ayant  été  éli\ 
pas  les  Lorrains  {h),  Conrad  fuccefleur  de 

V 4 Louis 

(a)  On  ne  peut  pat  dire  ptécifémenc  en  quel 
rems  la  Lorraine  qijitta  le  tîrrc  de  Royaume  pour  ' 
prendre  celui  de  Duché  y car  il  cR  conltanc  que 
l’Empereur  Othon  l..  prit  environ  l’an  950,  le  titre 
de  Roi  de  Lorraine , (elon  Aubert  le  Mite , & Cou- 
ringius  de  Fin.  lmp.  L-  i.  c.  6.  §■  p.  19* 

( i ) C’eft  fur  ce  fondement  que  les  François 
établiflent  les  précenfîons  qu’ils  s'attribuent  non 
feulemenc  fur  la  Lorraine  , mais  fur  l'Allemagne 
même.  Voici  comment  ils  s’y  prennent  & fe  fer- 
vent du  Dilemme  qui  fuit  pour  nous  embarraPer. 

Lenits  Rfli  i/e  Gtrmame  , ^ui  était  la  dernier  Prince  d$ 

/«  Branche  allemande  de  la  race  de  Charlemagne  étan$ 
mort , la  Lorraine  était  un  Etat  iredapandant  da  tout 
autre , au  alla  a du  appartenir  au  plut  proche  parent 
da  Loués  pardreét  de  fuecejpon.  Si  l'an  demeura  d’ac- 
cord de  cedtmier  point  , il  tft  confiant  que  la  fuc- 
cejfim  de  ULmaina  a été  dévalué  à Charles  le  Sim- 
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^oi  France  ^ comme  au  plus  proche  (§•  feul 
parent  de  Louis  j fi  l'on  fit  jette  du  coté  du  premier 
p ùnt  , il  faut  convenir  que  les  Lorrains  ont  été  en 
droit  de  fit  choifir  un  Prince  après  le  deeez  du  leur 
décédé  fans  enfans,  d’où  il  faut  conclure  que  laLor», 
raine  appartient  à Charles  le  Simple  en  vertu  de  l‘E~ 
îeéiion  > que  les  principaux  Seigneurs  de  la  Lorraine 
ont  fait  en  fia  faveur,  t^infi  de  quelque  côté  qu’on 
envifage  ce  different  > la  decifion  n’en  peut  être  qu  a^ 
vantageufie  k ce  Prince  i puifique  d’un  côté  ou  d'autre 
il  a un  droit  incontefiable  fur  cette  Province.  Voilà 
à peu  près  l’argument  que  forment  David  Blon- 
del, en  faveur  de  la  France  (à  Patrie,  dans  Ton 
Livre  de  la  Généalogie  des  Rois  de  France  p<  m/ 
i6  ; . & fui  vantes  j Jaques  Sirmond  Jefuite  dans  les 
notes  fur  les  Capitulaires  des  Rois  de  France , 
tom.  1.  P 815.  Ei>  Etienne  Baluze  lequel  ajoute 
avec  un  peu  trop  de  hardiefle  à ce  que  les  autres 
ont  avancé;  qu’en  ce  tems-là,  Louis  dernier  Prin- 
ce de  la  Famille  des  Rois  de  France  en  Allemagne , 
étant  decede'  lans  enfans,  Charles  le  Simple  Ibn 
légitimé  héritier  aété  non  feulement  en  droit  de 
* fc  mettre  en  poiredion  , non  feulement  du  Royau- 
me de  Lorraine , mais  même  de  celui  d’Allema- 
gne , s’il  avoir  été  en  état  de  le  ^ire  par  la  voye 
des  armes.  Ces  objeélions  qui  partent  des  plus  fça- 
vantes  plumes  de  la  France  , bien  loin  d'etre  rc- 
jetfées , méritent  qu’on  les  examine  avec  foin  , & 
qu'on  en  fair^unedifcullion  ezaâe.  En  effet,  il 
ell  plus  facilexl’cviter  un  écueil  que  de  le  briler^ 
cependant  nous  noi»  appliquerons  avec  foin  à 
donner  une  réponlèpèctinente  à ces  deux  difficul- 
tez , & pour  combattre  cette  fubtilité  de  Logique 
qui  nous cR propofée  en  ce  dilemme,  nous  em- 
ployerons  les  armes  que  la  Logique  nous  fournie 
elle-même:  ce  qui  ne  nous  fera  pas  mal  aifé,  en 
. ajoûrant  aux  deux  parties  de  cet  argument  une 
troifîéme  , qui  ruine  de  fond  en  comble  tout 
l’édifice  de  ce  Sophifmc.  Voici  donc  » comme  jo- 

croi 
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croi  qu’il  faut  picodre  en  difanc , que  la  Lot* 
raine  étoit  pour  lors  libre  & independanre , Sc 
qu’elle  n’apparcenoic  à perfbnnc  par  droit  de  fuc< 
ceflion  * puis^qu'elle  a écd  aiiuexde  à l’Empire 
d’Allemagne,  qui  l’avoic  tant  de  fois  prilc  & re- 
prife  des  mains  des  François  par  la  force  des  ar> 
mes  t Sc  qui  en  avoir  achète'  la  pofleflîon  par  une 
infinité  de  travaux  Sc  de  dangers,  puis  qu'on  de> 
voit  bien  plutôt  confiderer  cette  Province  comme 
on  prix  dû  à la  juftice  des  armes  desAllemans, 
que  comme  un  patrimoine  attaché  au  fang  de 
Charlemagne  i car  du  moment  que  les  Princes  AN 
lemans  fe  font  élu  eux-mémes  un  Roi  après  l’ex> 
tinâioii  de  la  Race  de  Charlemagne  dans  leur  païs . 
il  a été  en  leur  pouvoir,  de  le  mettre  en  poflelfion 
de  la  Lorraine , fans  demander  là-dellus  le  confen- 
tement  des  Etats  de  cette  Province , Sc  pour  confir- 
mer ce  raifonnement  par  une  hipothefe  } fi  la 
France  jonifToic  de  la  Navarre  par  le  droit  de  la 
Guerre,  les  Etats  de  France  feroient  toujours  en 
droit  de  s’en  dire  les  maîtres,  eu  cas  que  la  race 
Royale  de  France  vint  à manquer. 

t.  Quant  à ce  qui  regarde  la  partie  du  dilem» 
me , nous  la  nions  formellement  après  Hugues 
Grotius.  Liè.t.de  Jure Belli  P.  cap. 9.$.).  & plu- 
fieurs  Auteurs  François , & par  ce  moyen  nous 
repoufions  les  attaques  que  Sirmond  & Tes  Parti- 
ians  ont  livrée  aux  droits  de  l’Allemagne  fur  la 
Lorraine,  & par-là  nous  les  conlervons  en  leur 
entier. 

3 . Au  refîe  fi  les  Princes  Allemans  fe  choififianc 
eux-mémes  un  Roi  n’eurent  aucun  égard  à la  per- 
fonne  de  Charles  le  Simple , quoique  ibrti  du  fang 
de  Charlems^ne,  ils  avoient  de  bien  plus  juAes 
fujets  de  le  faire,  que  les  François  n’en  ont  eu 
depuis  , lorfqu’ils  exclurent  les  héritiers  de  Louis 
V.  Roi  de  France  de  fa  fucceflion , pour  en  revê- 
tir Hugues  Capet , qu’ils  choifirent  pour  leur  Roi, 
au  préjudice  de  Charles  oncle  de  fon  Prédecefieur. 

V 5 Voycï 
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Louis  (c)  n’ayant  pas  été  en  état  de  tirer  raU 
fon  de  l’injuftice  que  Charles  le  Simple  faifoit 
à l’Allemagne  , en  lui  ravilfant  la  Lorrains, 
la  gloire  en  fut  refervée  à Henri  l’Oifcleur  Suc- 

ceffeur 

Voyez  frtt  cda.  Obrecht  in  Podromo  Alfar.  Cap.7. 
p.  105. 

4.  Pour  revenir  encore  à la  première  partie  de 
l’argument  qu’on  nous  oppofe  , quoique  nous 
l’ayons  dép  entièrement  réfutée  , nous  voulotis 
encore  accorder  à David  Blotulel , que  la  Lorraine 
étant  demeurée  libre  & indépendante  après  la  mort 
de  Louïs  le  dernier  des  Princes  de  la  Branche 
Allemande  de  Charlemagne  ) s’eft  foûmüe  volon^ 
cairement  à Charles  le  Simple,  Roi  de  France. 
Quand  cela  feroit  véritable , il  me  lëroic  toujours 
aifé  de  feire  voir  que  les  Lorrains  n’ont  pu  le  faire 
lans  fe  rendre  coupables  du  crime  de  parjure  ; à 
moins  qu’on  ne  veuille  foûtenir  qu’aptès  avoir 
engagé  (à  foi  à quelqu’un  par  un  traité  public , on 
peur  fix  mois  après  la  retraèler  au  premier  pre- 
texte  qu’on  en  voudra  prendre  j car  fi  nons  crt 
croyons  Chrillophle  Brouwer  Jeluitc  qui  nous  fiiic 
voir  dans  les  Annales  de  Trêves  §.  61.  p.  4^6.  Sc 
$.70.p.  44,t.  deux  diplômes  de  Charles  le  Simple» 
ce  Prince  fe  glorifie  d’avoir  été  éhi  Roi  de  Loi  rai- 
ne l’an  5 17.  par  les  fufFtages  des  Seigneurs  du  Pa’is , 
quoique  pluficurs  Hiftoriens  de  ce  tems-là  nous 
adûrent  que  CCS  memes  Seigneurs  quatieans  aupa- 
ravant fçavoir  l'an  91^.  avoicut  élit  pour  leuc 
priiKc  Conrad»  Roi  d’ Allemagne.  C’eft  ce  que  l’on 
peut  voir  dans  I Hiftoirien  Luitprand  1. 1.  cap  fi, 
Sigebert  Moine  de  Gemblours  lur  l’an  914  & au- 
tres. Je  pâlieta.  fons  filencc  les  dilFcremcs  brigues 
qui  refirent  au  fujet  de  cette  ElcéUon  » & comme 
les  voix  y furent  parragées. 

(c)  Laplûpaxcdes  Pxiuccs  d’Allemagne  ayant 
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cefleur  de  Conrad , lequel  cbafTa  non  feulement 
les  François  de  ce^  Province , mais  encore  les 
obligea  par  le  Traité  conclu  à Bonne  fur  le 
Rlun  {(i)  l’an  921.  de  renoncer  à toutes  preten- 
fions  qu’ils  avoient  fur  ce  Pais.  Les  Rois  d’Al- 

V 6 lema- 

plue  d’amour  pour  leurs  interets  particuliers , que 
pour  le  bien  commun  de  leur  Patrie  , leur  avarice 
ouvrit  une  large  cntre'c  aux  Hongrois  , pour  venir 
ravager  toute  l’Allemagne:  ce  qui  fut  caufe  que 
Conrad  e'tant  extrêmement  occupe''  à arrêter  les 
courfes  de  ces  Barbares,  négligea  pour  un  tcmslc 
foin  de  recouvrer  la  Lorraine,  pour  fonger  à la 
confervation  de  fa  propre  Patrie  j mais  il  n’eût  pas 
plutôt  repouflé  ces  dangereux  ennemis , qu’il  s’ap- 
pliqua au  recouvrement  de  la  Lorraine , où  il  en- 
tra avec  une  Armée , comme  le  témoigne  la  Chro- 
nique de  l’Abbaye  de  St.Gal  en  l’année  9 1 x.  qui  fc 
trouve  dans  les  oeuvres  de  duChefne  tome  3.  des 
Auteurs  François  pag.  470. 

(d)  On  voit  dans  Baluze  tom.  i.  des  Capitulai- 
res des  Rois  de  France  p.  916.  la  formule  d'une 
convention  faite  à Bonne  l’an  916  entre  Henri 
l’Oifcleur  Roi  de  Germanie,  & Charles  Roi  de 
France;  Schiltcrus  enfait  aulfi  mention  rom.  ii. 
Jnris  Publ.  §.  4.  & 9.  p.  maiscomme  il  ne  parle 
que  d’une  cnrrcvûë  oc  ces  deux  Princes,  pour  fc 
donner  des  marques  d’une  amitié  réciproque,  on 
conjeclrure  de  là  que  l’Aâe  de  cette  convention  a 
été  tronqué  & mutilé , ou  cntiércmenc  changé. 
C’eft  ce  que  l’on  peur  remarquer  dans  Sigeberc 
fur  l’année  9x3.  lequel  dit  en  termes  exprès,  que 
les  Reh  Henri  Charles  firent  entr’tux  à Bonne  un 
Traité  d' Alliance  } que  Charles  rejlitua  à Henri  le 
Royaume  de  Lorraine  , ^ que  les  Evêques  Us  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  donnèrent  les  mains  à cette 
reftitution,  prêtèrent  ferment  de  fidelité  à Henri, 
Par  cecie  convention  , ajoute  le  Continuateur  de 

Régi- 
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1^97*  lemagne  bien  loin  de  renoncer  au  deflein  qu’ils 
avoient  formé  de  confervdiNia  Lorraine , ont 
mis  tout  en  ufage  pour  s’en  afl'ûrer  la  poflef- 
lion.  Il  ne  faut  que  confiderer  ce  qu’a  fait  pour 
cela  Oihon  le  Grand , (e)  & fès  deux  Succef- 
, feurs 

' Reginon  fur  la  même  année , Charles  s’engagea 
par  ferment  de  ne  plus  rien  entreprendre  à T’avét 
' nir  fur  cetre  Province.  Orhon  dcFrifingenen  dit 

auranrdans  le  ii.  Livre  de  fa  Chronique  c.  18.  les 
véritables  ât  Hneeres  connoilTeurs  de  1 antiquité» 
connoicront  aiiémenr  avec  combien  de  mauvaife 
foi  David  bloudel  s’eft  dforcé  d’obfcurcir  la  lu- 
mière que  les  témoignages  de  ces  Hiftoriens  nous  v 
donnent  pour  le  difccrnemçntde  la  vérité.  Après 
avoir  confulté  fur  cet  article  Conringius  de  Fin, 
lmp.  Lib.i.  c.  p.  lo.  Obrech,  Prodrom.  Alfar, 

р.  1 1 Schurzâcifch.  Diflert.  de  Auflral.  tom.  x,  §■• 
Ult.  Ceux  qui  tienneiu  le  milieu  entre  les  deùx 

, opinions  voulant  tâcher  de  concilier  les  differens 
témoignagnes  de  ces  Auteurs , croyent  avec  Jufti- 
ce  que  cette  formule  que  l’on  a tirée  des  Capitulai- 
res que  nousavons  citez ci-dclTus , n’eft  rien  autre 
choie  qu’un  aéle  confirmatif  du  traité  de  renon- 
ciation  à la  Lorraine  > que  Charles  avoir  fait 
quelques  années  auparavant.  Ce  qui  donne  lieu 
d’ajouter  foi  à ce  îentiment,  il  paroît  par  cette 
formule  qu’elle  n’a  été  faite  que  l’an  916.  au  lieu 
que  le  Traité  de  renonciation  avoir  été  fait  des  l’an 
vai.  entre  les  Rois  Charles  & Henri,  fuivant  le 
témoignage  des  Auteurs  Contemporains. 

(f)  Flodoarden  la  Chronique  furfan  9^)  9.  8c  94. 
Othon  de  Frifingcn  Liv.  6.  c.  19.  Luitprand  Liv.  4, 

с.  S.  Sigebert  en  fâ  Chron  fur  l’an  91 8.  Witi- 
kind  fie  autres  nous  alTùrent  , que  l’Empereur 
Othon  le  Grand  a polledé  la  Lorraine,  qu’il  s’eft 
maintenu  dans  cecic  poiléllion  malgré  les  efforts 
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• feurs  de  même  nom , fon  fils  (/)  & fon  petit  . g-Q—' 
fils  pour  (g)  nous  faire  voir  avec  combien  . * 

d’ardeur  ils  fe  font  employez  à defendre  la 
Lorraine  contre  les  attaques  des  François 
qu’ils  ont  obligez  de  fe  reflerrer  dans  leurs  li- 
mites. 

^.9.  Les  Empereurs  qui  les  ont  fuivis  ne  fe 
font  pas  montrez  moins  zelez  à defendre  ce 
pais  contre  les  entreprifes  desTiois  de  F rance 
de  la  Race  d’Hugues  Capet  {b).  Je  me  con- 
tenterai d’en  donner  un  exemple  en  la  perfon- 

V 7 ne 

de  Looïs  d’Outremcr  Roi  de  France , & qu’il  en 
donna  le  Gouvernement  à fon  frere  Henri. 

(f)  ie  même  Empereur  Othon  contraignit 
Lothaire  Roi  de  France»  lequel  au  préjudice  de 
tant  de  traitez  qui  avoient  c'té  faits  ci-dcvant , & 
de  celui  qu’il  avoir  fait  lui-méme,  vouloir  enva- 
hir la  Lorraine}  de  faire  un  ferment  folemnel  de 
n’y  plus  rien  prétendre  déformais.  C’eft  ce  que 
nous  dit  formellement Sigebert  fur  l’an  980.,  & 
ce  qui  efi:  confirmé  par  Dithmarus  Liv.  3. 

Chron. 

( g ) Guillaume  de  Nangis  & Sigebert  dans  leurs 
Chroniques  fur  l’année  985.  témoignent  qu’O- 
thon  III.  avoir  fait  fçavoir  aux  François  qu’il  vou- 
loir que  les  Traitez  qu’ils  avoient  fait  avec  fon 
Perc  touchant  la  Lorraine  fulîent  obfervcz  , Sc 
qu’à  faute  de  le  faire  de  leur  plein  gré  il  les  y avoir 
contraints. 

(b)  C’eft  une  chofe  étonnante  de  voir  que  les 
François  qui  n'avoient  plus  alors  aucune  couleur 
de  Juftice  pour  s’emparer  de  la  Lorraine  » puif- 

3u’ils  avoient  exclus  de  la  Couronne  de  France  les 
efeendans  de  Charlemagne  qui  ferabloient  leur 
donner  un  droit  lur  cette  Province , fé  foienr  encore 
cpioiàcrcz  à vouloir  icnonvellcr  leurs  prétenlion-s 
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16^7  • chimériques  fur  la  Lorraine.  En  effet  ceux  d’e«- 
tre  les  Hifforieiis  François  qui  font  le  plus  éloi> 
gnez  de  toute  pre'vencion  en  faveur  de  la  Nation 
Françoife  , n’ont  pû  s’empêcher  de  blâmer  les 
Srs.  CalTaii , Aroi , ic  Auberi , Sc  autres  Hifforiens 
palTionnez  , qui  attribuent  aux  François  un  droit; 
incomcftable  furies  Provinces  d’Allemagne  : fon- 
dé > difcnt-ils,  en  partie  fur  un  droit  de  fuccef' 
fîon  J en  partie  fur  un  droit  attache  à la  Coutonne 
de  France,  dont  ils  veulent  que  l’Allemagne  foie 
dépendante  depuis  l'an  91t.  que  la  Brancne  Alle- 
mande des  delcendans  de  Charlemagne  a été  é- 
teinte  ; que  ce  droit  à paflé  de  cette  forte  dans 
les  defeendans  de  Hugues  Capet  ; & qu’ils  font  en- 
core aujourd’hui  en  droit  de  revendiquer  la  pof- 
lelllonde  l’Allemagne  lorfque  1 occafton  s’eu  pré- 
feiitcra.  Mais  il  eff  aifé  de  détruire  lesargumens 
fur  Icfquels  iis  fondent  ces  prérenllons  Chiméri- 
ques» en  leur  répondant  que  le  droit  héréditaire 
fur  l’Allemagne  & la  Lorraine  qu’ils  attribuent  à 
Huges  ('apet , eft  un  conte  fait  à plaifir , puilqu’il 
eff  indubitable  que  Hugues  Capet  a ulurpe  la  Cou- 
ronne de  France  fur  les  légitimes  Héritiers  du 
Royaume,  à qui  les  Grands  de  France  firent  l’in- 
jufficc  de  les  en  exclure  pour  en  revêtir  cet  ufur- 
paceur.  En  fécond  lieu  il  eff  ailé  de  voir  que  s’il 
eff  reffé  quelque  droit  à l’un  des  Royaumes  d’Alle- 
magne ou  de  France  ; il  eff  conffant  que  ce  droit 
doit  bien  plutôt  appartenir  aux  Allémans  qu’aux 
François , conj^e  nous  l’avons  Tuffilamment  prou- 
vé dans  les  i.&  articles  de  ce  Traité,  En  {• 
lieu,  c'eff  contre  le  droit  des  gens  que  les  Fran- 
çois veulent  s’attribuer  lur  nos  Provinces  des  pré- 
tculîons  auxquelles  non  feulement /«rtrjRow , /Mais 
aujji  les  Etats  du  Royaume  de  France  ont  tant  de  fois 
renoncé folemnellement.  Cela  eft  fans  doute  aulfi  ab- 
furde  & aulfi  éloigné  de  la  railbn  que  lî’l’Empc- 
rcur  vouloit  Ibûtenir  qu’il  eff  en  droit  de  s’emparer 
de  1 Elpagnc , de  l'Afrique  & de  l’Angleterre , & 
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ne  de  Henri  de  Bavière  fécond  du  nom  ; lequel 
dans  i’encrevûë  qu’il  fit  avec  Robert  Roi  de 
France,  fils  de  Hugues  Capet,  l’obligea  de 
renoncer  à toutes  les  pretcnfions  qu’il  avoir  fur 
la  Lorraine , ce  qu’il  déclara  autentiquemenc  ' 
par  un  Aûe  public  qui  fut  drelfé  pour  ce  fujet 
(i).  Depuis  ce  tems-là  les  Hifioriens  ne  font; 
aucune  mention  que  les  François  ayent  rien  en- 
trepris contre  la  Lorraine,  ni  contre  fes  Sou- 
verains qui  ont  toujours  été  depuis  reconnus 
comme  ValTaux  de  l’Empire  (k) . C’eft  pour- 

quoi 

de  les  redemander  â ceux  qui  les  pofledent  depuis^ 
tant  de  tems , fous  pre'textc  que  ces  Royaumes  ont 
c'eé  autrefois  allujétis  à l’Empire  Romain  j bien 
que  d’ailleurs  on  pourroic  dire  qu'il  leroit  mieux 
fonde'  en  droit  s’il  le  faifoit , puifqu’on  ne  trouve 
point  dans  les  Hifloires  que  les  Empereurs  ayent 
renoncé  à xes  Provinces  autant  de  fois  que  les 
François  ont  renonce'  à la  Lorraine  Nous  pour- 
rions ici  réfuter  pluficurs  autres  difficulrez  que  les 
Hiftorieus  François  & particulièrement  Blondel 
nous  objcdlem  , fi  le  fçavant  Obrecht  ne  l’avoit  pas 
déjà  fait  avant  nous.  On  peut  voir  là-defius  cet 
Auteur  Vol.  i . Cap.  7.  p.  1 4 1 - L.  C 

(d  Voyez  la  Chronique  de  Sigebert  fur  l’année 
joi).  Maimbourg  qui s’e'rend beaucoup  (ur cette 
matière  , & leFrancopolite  au  traité  de  l’ancienne 
Lorraine. 

(Je)  Les  François  pourront  peut-être  encore  re- 
venir à la  charge  & le  fervir  contre  nous  de  cet 
argument  qui  efUeur  dernière  refiource  ) en  nous 
objcd.'uit  qu’en  i’aiinée  li^S.  l’Empereur  Albert 
céda  à Philippe  le  bel  Roi  de  France  la  Lorraine 
Sc  tout  le  relie  des  Pais  adjacens  jufqu’au  Rhin 
qu’il  établit  pour  Bcmrc  entre  l’Allemagne  & la 
France.  C’elt  fur  ce  fondement  que  Nicolas  Vi- 
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1697 • * MefTrs.  deSte.  Marthe  > & plufieurs  autres 

s’appuyant  fur  le  témoignage  de  Guillaume  de 
Naogis  Moine  de  l’Abbaye  £ St.  Denis  en  France 
qui  ^oit  prefque  contemporain  de  ces  Princes , onc 
bâti  l’e'difice  ruineux  de  ce  droit  chimérique,  llcfl: 
aife'  de  rcnverfer  toute  la  force  de  cet  argument  en 
faifantvoir  qu  elle  neconlîde  que  fur  un  jeu  d’é- 
quivoque, comme  l'a  fort  bien  prouvé  Pierre  du 
Puis  Lib.  de  Jure  Reg.  p.  45  S*  nous  traduirons  ici 
fcs  paroles  mot  à mot } Mtjpeurs  de  Ste.  Marthe  oah 
dit- il  > -voulu  Çoâtenir  que  l'Empereur  avait  cédé  te 
"Royaume  d’Arles  ou  de  Bourgogne  k la  France  du  tems 
du  BLoi  Philippe  le  Bel:  cependant  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  les  ArcUves  de  la  Couronne.  On  y trouve  k 
la  ver'tté  une  information  faite  la»  1x59.  Voyez 
JLcibnits  Ç.  de  Jure  Gent.  p.  i.  p. 48.  qui 

porte  que  du  tems  de  l'Empereur  Albert  ^ de  Philippe 
Roi  de  France . on  fixa  Us  limites  delà  France  par  delà 
la  Meufe  en  tirant  du  côté  de  l'Allemagne  y avec  des 
bornes  de  cuivre  pour  faire  h frparation  du  Royaume  de 
France  d*avec  l’Empire  ; voilà  la  vérité  du  fait  qui 
efi  telle  > ér  non  pas  comme  Meffiturs  de  Ste.  Marthe  la 
débitent  en  foütenant  que  les  limites  de  la  France  furent 
étendues  jufqu'à  ta  Riviere  du  Rhin  j ^or  qu'aupa^ 
ravant  elles  n'aUaJfent  que  jufqu’à  la  Meufe , ^ c’eft 
ce  qui  ne  fe  trouve  peint  dans  ladite  information.  Il  y 
en  a auffi  plufieurs  autres  qui  fe  font  trompez.  « fur  ce 
qu'il  efi  dit  dans  cette  information  que  les  bornes  qui 
furent  pour  lors  plantées  étaient  de  bronz.e  fuivant  la 
depofition  des  témoins  y ce  qui  s'exprime  par  les  mots 
Latins  termini  xnei, qui fign  fient  des  bornes  debronzjey 
fjp  que  l’on  a change  par  corruption  en  ceux  de  ter- 
mini Rheiii , qui  veulent  dire  y les  homes  du  Rhin  y (T 
c'efi  fur  cette  rejfemblance  de  nom  que  roule  l'argu- 
ment fophifiique  des  Auteurs  Franfois.  Il  n’clt  pas 
ici  bcfoindcrcpecer  tous  les  faux  fuyans  dont  ces 
Auteurs  fe  fervent  pour  éluder  la  force  de  nos  rai- 
fons.  On  les  peut  voit  dans  les  esuvres  de  ChifHee 
& de  Conringius. 

frao» 
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quoi  nous  ne  poufferons  pas  plus  avant  le  fil  de  i6^j. 
nôtre  Hiftoire  en  ayant  affez  dit  jurqu’ici  pour 
prouver  la  vérité  que  nous  avons  avancée  i & 
pour  le  refte  nous  renvoyons  les  Leéteurs  aux 
Genealogiftes  de  la  Maifon  de  Lorraine  (/) . 

§.  lo.  Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  jufqu’ici  que  toute  la  Lorraine , & le  Duché 
qui  en  piorte  le  nom  eft  une  partie  & des  dé- 
pendances de  l’Allemagne  J &que  le  Ducs  de 

Lor- 

(/)  François  de  Roficrcs  Archidiacre  de  Toul  en 
Lorraine  tient  Je  premier  rang  entre  ces  Auteurs  : 
on  peut  voir  ce  qu’il  écrit  fur  ce  fuiet>  tom.VII. 
Stemmat.  Lotharing.  & Bar  Duc.  Imprimé  à Pa- 
ris 1^80.  Duquel  néanmoins  Mr.  de  Thou  a 
porté  un  jugement  peu  favorable,  & meme  palfion- 
né.  ThuanusL.  Yll.  p.  tf17.adAnn.1583.  où  il 
Taceufe  de  peu  d’ordre  dans  l’œconomie  de  Ibn 
Hiftoire,  &demauvairefbi.  Ce  dernier  reproche 
paroi t lui  avoir  été  fait  avec  juftice  par  les  Auteurs 
des  Annales  de  Trêves,  & ils  le  prouvent  par  plu- 
lîeurs  exemples.  Annal. Trevit.  Tom.  1.  Lib. 7. 

Je  conviens  avec  eux , que  cet  Auteur  a omis  dans 
Ton  Hiftoire  plufieurs  ebofes  qui  méritoient  de 
n’étre  paspaffées  fous  filence;  8c  qu’au  contraire, 
il  a écrit  plufieurs  chofes  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  fupprimer , puis  qu’elles  interrompent  la  fuite 
del’Hiftoirc,  & qu’elles  n'ont  point  de  raport  à 
l’Hiftoire  de  Lorraine.  On  peut  voir  aufli  fur  cette 
matière  Nicolas  Vignier  dans  Ibn  Livre  intitulé, 
la  veritabIcOriginc  des  très-illuftres  Mailbns  d'Al- 
facc de  Lorraine,  d’Autriche,  & de  Bade,  Im- 
primé à Parisen  1649.  Mais  comme  il  eft  difficile 
de  trouver  cet  Auteur , nous  Ibmmes  obligez  d 
Monfieur  Imhof  de  nous  avoir  donné  une  cable 
Généalogique  des  Rois  de  France  dans  la  page  79» 
de  fon  Ouvrage. 
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l6p7.  Lorraine  ont  été  ancicnnemenr  VafTaux  de 
l’Empire.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  le 
lien  qui  les  attache  à l’Empire  étoit  autrefois 
bien  plus  étroit lorfque  l’Etat  [m)  de  l’Em  - 
pire étoit  plus  floriflant  qu’il  n’eft  à pre- 
fent  3 & que  les  engagemens  qu’ils  ont  eu 
depuis  avec  l’Allemagne  n’ont  pas  été  de- 
puis ce  tems-là  fi  forts  ni  fi  inaifpenfables. 
Ce  qui  a été  caufe  par  les  diflenfions  & les> 
guerres  inteftirtes  qui  ont  affoibli  la  puilfance 
de  l’Empire.  Et  c’eft  ce  qui  a donné  lieu 
aux  Ducs  de  Lorraine  de  fe  {ouftraire  d’abord 
de  robéifîance  de  l’Empire  par  des  cabales 
lecretës  5 enfüire  dequoi  fe  dedâfâfls  plus  ôü- 
vertemênt  lorfque  roccafion  s’en  elt  prefen- 
tée  , ils  commeiicerent  à s'afiranehif  infeiifi- 
blemenc  de  robéiirauee  de  l’Empire , dont 
ils  (n)  fecoué’rent  cmidrement  le  Joug  l’an 

( m ) L’invcfiiiturc  qu'Alfonfe  Roi  d’ECpagne  » 
élà  Roi  des  Romains , donna  en  âFriderie 
Duc  de  Lorraine  en  cette  qualité , e(I  une  preuve 
incomeftable  de  cette  vérité.  Nous  l’avons  tirée 
dcLeibnitzCod.JurisGent.  p.  ig.  donc  j’ai  tranf> 
crit  les  termes;  <^ymt  égards  dit  Alfonfe,  à tes 
ftrviets  tant  ceux  que  tu  nam»  renUm  eu  nôtre  Ceur^ 
que  ceux  que  tu  as  rendu  à nés  Prédeeeffeurs , iér‘  que 
tu  nous  rendras  k l’avenir  ; maintenant  que  tu  es 
frafterné  k génoux  devant  nôtre  Majefté  en  qualité  de 
Due  Camtt , nous  te  donnons  l'inveftiture  > pour 
marque  des  cinq  dignités  que  tu  dois  tenir  en  fief  de 
I ^Empire  ; Et  ce  qui  fuit. 

( »)  Antoine  Doc  de  Lorraine  fe  fiant  fur  l’ac- 
croifiemenc  de  fà  ptiifiance , & fur  la  proteftion  du 
Roi  de  France  , dont  il  avoitembrafié  le  parti  avec 
beaucoup  de  chaleur  contre  la  Mailbn  d’Autriche  > 

obtint 
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obtint  (îe  Ferdinand  I.  Roi  des  Romains  & des  Etats  j (jof  l 
de  l’Empire  aflemblcz  à la  Dicte  qui  fut  tenue  à ' 

Nuremberg  le  16.  d’Aoûr  de  l’an  une  ex- 

emption des  Loix  & des  Coûtâmes  de  l’Empire. 

Les  Lettres  Patentes  qui  lui  en  furent  accordées, 

& qui  furent  fccJle'cs  du  fceau  du  Roi  des  Romains  , 

& de  ceux  des  Elefteurs , fc  trouvent  en  Langue 
Allemande  dans  Limnarus  Lib.Y.  C.  1 . Et  dans  Pa- 
Oorius  Part.  5.  Flor.  Europ.  §.  4^.  p.  61 1.  Conrin- 
giusqui  les  a traduites  en  Latin,  Sc  les  a rendiës 
un  peu  plus  correéles  lib.  n.  de  Fin.  Im.  p.  16.$, 
tS.  Ces  Lettres  qui  ont  été  traduites  en  François 
avec  la  confirmation  de  l'Empereur  Charles  V. 

& plufieurs  autres  pièces  qui  concernenccette  ei> 
emptiotii  fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé»  Rc* 
cueil  des  Chambres , p,  m.  i}?.  Imprimé  depuis 
quelque  tems  à Parii  par  Fridcrie  Leonard.  Mais 
quoique  Icf  exprcfilor)s  de  ces  Lettres  Patentes 
(oient  un  peu  trop  fortes , & qu'elles  foienr  fore 
préjudiciables  aux  droits  de  l’Empire,  auxquels 
Antoine  refufoie  de  le  loûmettre . mémeavanc  que 
d'en  être  exempté  , néanmoins  rinterpretation 
favorable  que  leur  a donné  François  Thouveneau 
Confeillet  de  Ion  AltelTc  le  Duc  de  Lorraine;  jointe 
à l’invefliture  que  Charles  Duc  de  Lorraine  étant 
en  bas  âge  a demandée  à l'Empereur  par  l’entremi- 
fc  de  fes  Tuteurs , & qu’il  a reçûë  de  la  Majcfté  Im-  , 
perialc,  empêchent  le  mauvais  effet , qucccsLcSc 
très  Patentes  auroient  pû  produire  au  préjudice 
des  droits  de  l’Empire  uir  la  Lorraine  , qui  de- 
meure toujours  unie  d’un  lien  indifibluble  à l’Em- 
pire. D’ailleurs  les  perfonnes  éclairées  dans  ces 
matières . connoifTenc  afiez  par  quelle  raifon  les 
Bues  de  Lorraine  donncnc  une  interprétation  fi 
modérée  aux  termes  des  Lettres  Parentes  qui  leur 
ont  accordé  cette  exemption  , 8c  ils  témoignent 

{»ar-là  qu’ils  n’ont  nulle  obligation  auxAuteurs  Al- 
cmans,  qui  leur  attribuent  une  entière  exemp- 
tion des  Loix  Sc  des  Coutumes  de  l’Empire  ; & cer- 
tes 
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tes  ils  font  fagemenc  d’en  ufer  aiufî,  pui&  qu’il 

eft  maintenant  plus  fur  pour  eux  de  fuivre  l’cxem- 

£le  de  la  Colombe,  qui  aime  mieux  perdre  fà  li- 
erté  en  Ce  tenant  enfermée  dans  le  Colombier , 
^ue  de  s’expofer  en  prenant  trop  librement  l’éflbr, 
a tomber  entre  les  Grifes  de  l’Epervier } outre  qu’il 
cft  indigne  d’un  bon  Citoyen  de  prendre  les  armes 
contre  fa  I-’atrie.  C'eft  pourquoi  je  fuis  de  l’avis 
de  MeflleursChifflct,  Cap.  X.  Comment.  Lothar. 
Et  Cap.  S.  Lotharing.  Mafcul.  Et  Conring.  lib.  i. 
deFeud  lmp.  Cap.  17.  §.  16.  & feqq.  Lcfquels 
foûtiennent  que  dette  exemption  a dte  accordée  de 
telle  forte  qu’elle  ne  pre'judicie  point  aux  droits 
de  l’Empire  fur  la  Lorraine,  laquelle  ne  peut-être 
aliénée  du  domaine  de  l’Empire , fans  le  conlcn- 
tement  de  fes  Membres. 


? 
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CHAPITRE  II.  ^ 

Des  Pretenfîons  nouvelles  que  le  Roi  de  Fran- 
ce s’attribue  fur  la  Lorraine. 

§.  1 . jQuel  a été  le  prétexté  dont  le  Roi  de  France 
s*ejl  fervi  en  16  5 4.  deptiis  ce  tems  là  à di» 

verjès  réprifes  pour  envahir  la  Lorraine. 

§.2.  De  quelle  maniéré  le  Roi  de  France  promit  en 
1659.  par  le  Traité  des  Pirenées  de  reftituer  la 
Lorraine;  (l  le  Duc  de  Lorraine  étant  forti 
de  prijbn  a cédé  librement  ^ volontairement  la 
Lorraine  aux  Fr  an  fois. 

§.3.  Si  la  cejjion  qtdilafaite  delà  Lorraine  contre 
le  confentement  de  fes  Héritiers,  peut  les  obliger 
de  droit  ; les  raijhns  pour  lefquclles  le  Duc  de 
Lorraine  n'a  pas  voulu  rentrer  dans  la  pojfejpou 
de  la  Lorraine  aux  conditions  que  le  Roi  de 
France  la  lui  offrit  Van  I6/Ç>.  par  le  Traité  de 
Nimegue. 

§.  4.  Par  quelles  raijbns  V Empire  les  Héritiers 

du  Duc  de  Lorraine  peuvent  répondre  à Vobjeéîion 
du  crime  de  felomtie  dont  les  Fr  an  fois  ont  chargé 
le  Duc  Charles  j'on  Prédeceffeur, 

§.  I. 

Après  avoir* renverfé  les  fondemens  des  an- 
ciennes prétenfions  de  la  France  fur  la 
Lorraine,  il  ne  nous  refte plus  maintenant  que 
de  faire  un  Examen  de  fes  droits  nouveaux.  Les 
François  infiftent  fortement  fur  une  ceflion  que 
le  Duc  de  Lorraine  leur  a faite,  & qui  a donné 
de  l’exercice  pendant  unfiécleprefqu’entieraux 
plus  fçavantes  plumes  & aux  plus  braves  épées 
de  nôtre  âge.  C’eft  une  queftion  qui  mérité 
fans  doute  que  nous  remontions  jufqu’à  fa  four- 

ce 


Digilized  by  Google 


470  Afémoires  & Négociations 

ce  pour  l’examiner  a fond.  Si  les  François 
avoient  laifle  la  Lorraine  en  repos  pendant  plu- 
fieurs  fiée  les  (o)  cen’efi  pas  que  l’envie  de  la 
troubler  leur  manquât , c’étoit  plutôt  faute 
d’occafion  & de  moyens  d’executer  leur  def- 
fein.  Ce  qui  n’a  que  trop  paru  dans  la  fuite, 
car  l’état  des  affaires  de  l’Europe  n’a  pas  plû* 
tôt  changé, qu’ils  ont  repris  leur  premier  delfein 
d’envahir  cette  Province,  Ce  fut  vers  le  com- 
mencement de  ce  fiécle  qu’ils  firent  éclater , 
au  grand  malheur  des  Ducs  de  Lorraine , le 
projet  qu’ils  en  avoient  formé.  Nous  allons  di- 
re en  peu  de  mots  quel  fut  l’événement  qui  leur 
en  fournit  la  matière  {p).  Charles  Duc  de 
Lorraine  III,  du  nom  ayant  époufé  en  î6zi, 

Nico- 


le) Parce  <juc  les  Guerres  Civiles,  ou  celles  qu’ils 
ont  eu  à démêler  avec  les  Anglois , les  empêchoieot 
d’attenter  à la  Lorraine. 

(p)  Henri  Duc  de  Lorraine  n’avoit  que  deux  fil- 
les, dont  l’aînée  nommée  Nicole,  devoit  lui  fucr 
çeder  au  Duché  de  Lorraine , fi  tant  eft  qu’une  fem- 
me fût  capable  de  cette  fuccefiîon , & que  le  Duché 
de  Lorraine  pût  tomber  en  quenouïlle , ce  qui  n'é- 
tant pas , la  fucceffion  de  la  Lorraine  deyoit  être 
•dévolue  à François  Henri , freredu  Duc  de  Lorrai- 
ne , & par  çonfequent  à Charles  III.  fon  fils , à qui 
il  avoittranfmia  fon  droit  pendant  fon  Vivant  ; ce 
Trince  qui  apprehendoit  de  Ce  rendre  odieux  au  Duc 
ion  Oncle , en  foûtenant  le  droit  de  Ion  pere  fur  la 
Lorraine i pour  afioupir  tous  les  diffcrçns  qu'ij 
pouvoir  avoir  avec  Nicole  (a  Coufine  au  fujet  de 
cette  ruccclTioi},  aima  mieux  l’époufer,  ce  qu’il 
fit  plutôt  en  eonfideration  du  Duché  de  Lorraine, 
que  de  la  nerfonne  de  cette  Princelfe . jugeant  plu# 
à propos  de  preadre  toùjour;  par  avance  polTelllQn 

de 
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Nicole  fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine  fon  on- 
de  paternel,  la  répudia  en(uice,  ce  qui  obli- 
gea cette  Princeffe  à lui  redemander  le  Ducbé 
de  Lorraine  qu’elle  lui  avoir  apporté  pour  fa 
dot,  Charles  ayant  refufé  de  la  lui  rendre  & 
fondant  fon  refus  fur  ce  que  les  femelles  font 
exclufes  de  droit  de  la  fucceflipn  de  la  Lor- 
raine iq),  Nicole  s’addrdfa  à Louis  13.  Roi 

de 

dcce Duché,  dont  il  pourroit  après difputer  tout 
à loifir , s’il  lui  appactenoit  de  Ibn  côte  ou  de  celui 
de  fa  femme. 

{q)  On  agita  pour  lors  avec  beaucoup  de  chaleur 
cette  quelUon , à fçavoir  fi  la  Lorraine  étoit  un  fief 
maiculin,  & fi  les  femmes  dévoient  étrcexclufes 
de  lafuccelfion  de  ce  Duché  » ou  fi  elles  y dévoient 
çtre  admifes  félon  leur  degré  de  parenté-  Jean  Ja- 
ques  Cbilfiet  foûtini  en  faveur  de  Charles  III.  que 
la  Lorraine  étoit  mafeuline , & il  en  fit  (ous  ce  titre 
unTraitéqu’ilmitau  jour  en  1648,  Plnfieurs  Au- 
teurs François  défendirent  le  parti  contraire  en  fa- 
veur de  la  Princefle  dépouillée;  & entre  ceux-ci 
Gabriel  Barthelcmi  Gramond,Lib.XV.  p.  m.  670, 
de  un  Auteur  anonime  Ce  déclarèrent  dans  cette 
queOion  en  ^veur  des  femmes , dt  firent  pour  ainfi 
dire  changer  de  fexe  à la  Lorraine  l’an  164e.  Mais 
Chiffiet  les  ayant  tous  deux  refueex , David  Blondel 
entreprit  leur  défenfe,  comme  il  parolt  par  la  Pré- 
face de  (on  Apologie , lib.  to.  Et  dans  fpu  Livre 
intitulé,  Geneal.  Frane-  Plen-AlTert,  p,  léo.  éî 
feq.  Chifilet  fefert  de  trois  railbns , pour  prouver 
que  la  Lorraine  e(t  un  fief  mafcuUn  » J.c-  9t  «•  Par 
la  Loi  Salique.  a.  Par  les Conftitutions dç  l'Empi” 
re-  ).  Par  Je  Droit  de  Famille,  Nous  irions  trop 
loin  fi  nous  voulions  nous  arrêter  à déduire  les 
exemples  que  le  parti  contraire  cite  pour  appuyer 
ibu  opinion, 
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de  France,  pour  lui  demander  juftice  de  ce  re- 
fus. Ce  Prince  qui  éroit  bien  aife  de  trouver 
une  occafîon  aufli  favorable  que  celle-là  pour 
avoir  un  pretexte  d’envahir  la  Lorraine  reçût 
cette  Princefle  à bras  ouvercs . afin  d’avoir  des 
raifons  (r)  de  dépouiller  entièrement  ce  Prin- 
ce, plus  fortes  que  celles  donc  il  s’ètoit  déjà 

fervi 

(r)  Charles  troifième  Duc  de  Lorraine  pourra 
être  regardé  dans  les  fiéclcs  avenir  , comme  un 
exemple  d’infortune  8c  de  milcrc.  Nous  fçavons 
que  beaucoup  de  gens  l’ont  acculé  d'inconllance 
& de  mauvaile  foi.  Mais  quand  ils  parlent ’de  la 
lotte , ils  ignorent  la  véritable  caule  de  Ion  mal- 
heur , faute  d’en  connoître  la  véritable  origine  ; 
& ils  ne  confiderent  pas  l’effet  qu’une  longue  fuite 
de  malheurs  & d’infortunes  efl:  capable  de  produire 
dans  l’cfprit  humain.  Ils  n’envilagent  pas  comme 
ils  devroient  la  cruauté  8c  l’avidité  infatiable  des 
François , & ils  font  trop  prévenus  en  leur  fa- 
veur , pendant  que  d’une  autre  côté  ils  font  pré- 
occupez de  haine  & d’injullice  contre  la  Mémoire 
dece  Prince  infortuné.  Deux  Rois  de  France  ont 
joué  pendant  un  demi  fiécle  dans  la  Lorraine  une 
faiiglante  tragédie,  dont  le  Duc  Charles  a été  le 
, fujet  de  la  cacafirophe , la  patience  ayant  été  mife 
à l'épreuve  par  toutes  les  aifiiâions  imaginables , 
& pour  comble  de  malheur , il  a été  haï  8c  perle- 
cuté  de  ceux  même  qui  dévoient  l’appuyer  & le 
recourir.  Nous  traiterons  ici  ce  lujet  en  abrégé, 
de  peur  que  la  matière  ne  nous  mène  trop  loin. 
Lorfque  Charles  entra  en  jouïllance  du  Duché  de 
Lorraine,  ce  qui  arriva  l’an  1614.  j l'Empereur  & 
le  Roi  de  France  éroient  engagez  dans  aes  g*rer- 
res  facheufes.  Les  Erars  de  ce  Prince  étant  muez 
entre  ces  deux  PiiilTances , chacune  d’elles  avoit  un 
notable  intérêt  à l'attirer  dans  Ton  parti.  Ce  fut  la 

raifon 
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ftrYÎ  contre  lui  pour  le  punir  du  pre'tendu  cri-  i6fy» 
me  de  félonie.  La  table  Généalogique  que 
nous  avons  inferée  ici  ne  fervira  pas  peu  à 
écLiircir  cetre  matière. 

§.2.  La  Lorraine  ayant  été  contrainte  de 
demeurer  depuis  ce  tems-là  fous  le  joug  de  la 
France,  & le  Duc  Charles  refufant  de  lare- 

{) rendre  à des  conditions  auffi  rudes  que  cel-^ 
es  qu’on  lui  impofoit  , il  eut  pour  comble" 
de  difgrace  le  malheur  d’être  mis  en  ar- 
rêt par  celui  qu’il  croyoit  le  meilleur  de  fes 
amis 


& qui  l’emmena  prifonnier  en  Efpagné 
X l’an 


raifon  pour  laquelle  le  Roi  de  Frauce  prévoyant,' 
que  Charles  pancheroit  du  côté  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, pour  laquelle  il  fembloit  avoir  plus  d’in- 
clination que  pour  la  France , lèlon  le  témoignage 
deFreiberg,  Germ.  Perturb.  P.  IV.  pag.  51.  an. 
16p.  Voyez  aafli  le  Tbeatrede  l’Europe  rom.  r. 
p.1046.  il  le  menaça  & l’attaqua  prefqu'aufli  tôr, 
fans  lui  donner  le  tems  de  fé  mettre  en  état  de 
rcfiflcr,  &lereduifit  à faire  un  Traitédefavanra-‘ 
geux  dans  la  Ville  de  Vie  près  de  Marial , au  mois  * 
de  Janvier  de  l’an  i6jt.,  par  lequel  il  le  contrai- 
gnit, non-lèulemenc  de  renoncer  à touslescnga- 
gemens  qu’il  pouvoir  avoir  avec  l’Erpagne,  mais' 
audî  de  lui  livrer  la  Ville  de  Marfal,  pour  gage  de 
fa  fidelité.  On  peut  voir  ce  Traité  tout  au  long 
dansChiffiet,  Com. Lothar.  lib  t^.p.6r.  dansle 
tome  P des  Traitez  de  Paix,  imprimé  par  Fride- ' 
rie  Leonard.  La  fortune  prefenra  encore  auxFran-' 
çoisune  autre  occafion  de  perfccuter  le  Duc  Char-‘ 
les.  Ce  fut  au  fujet  de  Jean  Gallon  Duc  d’Orléans,  ‘ 
lequel  s’étant  retiré  en  Lorraine,  après  s’être  éloi-  ■ 
gne  de  la  Cour  du  Roi  Ton  frere  , dont  il  étoicmé-  ' 
content,  le  Roi  de  France  prit  dc-là  occalîon  de 
lui  furciccc  de  nouveaux  chagrins , & de  luii.mpo-  ' 
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fcB  des  conditioBscncort  plus  dures  & pfus  infiifi- 
pottablcs  qu'auparavaQn , parle  Traité  qui  fut  fait 
à Liverdun  en  i ^ par  lequel  les  François  le  cou- 
traignirent  de  leur  ceder  les  places  de  Cletmont* 
jametz  & Stenai.  Liiez  Friberg  Germ.  pertur.  <J. 
T.  IV  p,  1 57.  Tbcatr.  Europ.  tom.  i.p.  jé:?.  Puf- 
f endorf  Lib.  IV,  Rer.  Suec.  p,  <;  i . les  articles  de  ce 
Traité  fe  trouvent  dans  Chifflet  Comm.  Lothar, 
c.,iiî.  Et  Leonard  rom.  8.  I.  p.  10.  Quelques 
dures  que  fuflent  ces  conditions  , Charles  ne  per- 
dit ni  le  courage , ni  l’efj»erance  de  recouvrer  fa  li- 
berté. Ce  fut  dans  cette  vûë  qu’il  fît  fortifier  la  Vil-! 
le  de  Nsuaci  Capitale  de  (es  Etacs  > mais  ce  fur  aufiî 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  la  perdit  ; le  Roi  de  France 
• ayant  pris  delà  un  prétexté  de  lui  déclarer  la  guer- 
re, au/li  bien  que  du  mariage  que  Charles  vouloit 
£aire  de  (a  foeur  Marguerite  avec  le  Duc  d’Orléans , 
Theatr.  Eur.  tom.  j.  p.  85.  Puffendorf  Rer.  Suec. 
Lib.  s.  p.  iio.  &decequ;’il  s’oppofoit au  progrez 
des  Suédois , qui  avoicnc  porté  la  guerre  julques 
lur  les  Frontières  de  Ton  Etat  : les  François  lui 
îtyatu  fait  de  nouvelles  menaces  , le  firent  déclarer 
par  un  arrêt  de  la  Chambre  de  Mets , & du  Par- 
lement de  Paris  du  5.  Juillet  16}}.,  déchû  de  la 
ppllefllon  du  Duché  de  Bar , pour  avoir  rcfufé  d’en 
faire  hommage  à la  France  , & meme  de  celle  de 
la  Lorraine  , pour  avoir  violé  les  Traitez  qu’il 
ajroit  faits  avec  la  France  } Sc  fes  Duchez  confil» 
qjucz  au  Roi.  Continuât.  Meteran.  Lib.  i.  p.  »66. 
Theatr.  Eur.  tom. }.  p.  8S,  PulFend.Rer.  Suec. 
lib  }.p.  116.  Le  Duc  pour  détourner  l’orage,  qui 
aUçiit  tomber  fur  (à  tête,  envoya  au  Roi  le  Car- 
dinal Ton  ftere,  qui  en  rapoita  pour  toute  répon- 
fe,  qu’il  n'y  avoit  point  de  Paix  à elperer  pour 
lui  , s’il  neliyroit  la  Ville  de  Nanci  aux  François, 
& s’il  ne  renouvclloit  fon  hommage  pour  le  Du- 
ché de  Bar,  ce  qu’il  fut  contraint  défaire  fuivant 
leTrairé  injnfte  ta  torfionnaire , qu’il  futobligé 
àe  figner  le  6.  de  Dccembrc.  16} }•  Coafuitcz  là- 
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ilcfruSiChifflcc Comm.  Lothar.  ch.  17.  p.  ^8.  Lco- 
Hardfij  14; li.e.iiThcacr.  Eur.  rom.'^.'p.  Cè 
Prince  las  de  fc  voie  conMnuïllérrwflt  éili 

btwç;à  la  violchcc  •&.  à l’injnftice'clesFrâHçoiiÿJ 
abàndomsa enfin  Ton  DiKhd  v & en  lailTa  la  poflef-^ 
^on  à Ton  frece  le  Cardinal,  fc  banniflant  volen>» 
tairement  de  fes  Etats. où  il  ne  pouvoir  vivre  plufe 
long-celms  > rlaas  une  (ervitude  h lionteufe.  Ayant 
donc  formé  la  rcfoluiion  de  fc  jerter  danslcparfi 
de  IticMaifon  d’Autriche,  il  le  retira  en  All«ha.k 
giie,  avec,  tes 'Dùmdtiqucsi  & pendant  trente  ans 
q.u’il  ..y.  fit.  la’ guerre  > il  fc  fît  côWfi'ôîtio  à tdat  Je 
raohdc  par  iinc  infinité  de  belles  aâiotft.  Gette  re- 
tratre  du  Duc  de  .Lorraine  ayaiH  mis  le  Roi  dt 
Erancè  au  comble  de  fcs  fbuhaits  , il  fut  bien  aifc 
de  rencontrer  certe  occafîon  r pouf  achever  d’eni- 
vahir  une  Province,  donc  il  avoitdéja démembré 
tant  depiéces.  Meineur.sde  Ste. Marché , tom. 
lib.i6.p.  r-xi.  Gontiii.  Mcter.  1,- i.  p.  t^^.  Char- 
les s'écarte  depuis  ce  tems-là  entrét^cment  dévoilé 
aù*  Eipagnols , leur  rendit  de  grands  letvices  con- 
tre la  France  parce  qu’ils  l’cntretctioient  toûjouri 
de  rcfpcrancc  de  le  rétablir  dans  fes  Etats.  Voyez 
la  Paix  de  Prague  en  16  55;  Juftus  Afterius  de  Pa-> 
cif.  Prag.^p.  pendant  que  les  Éfpagnols  amu* 
icnc  Charles  de  cette  vaine  dfpéranCc , donc  il  no 
Toj^ic  aucun  eficc  , le  Cardinal  dè  Richelieu  cC- 
iàyaide  le  ramenée  dans  le  parti  de  la  France)» 
en  lui  faifant  erpcrec  d’obtenir  Une  difpenfc  du 
Pape  , pour  déclarer  nul  fou  matiage  avec  Nico- 
le de  Lorraine  , & approuver  cefui  qu’il  avoir 
depuis  contracté  avec  Beatrix  Comtefle  de  Can-» 
tccronc , & pour  le  leurrer  on  lui  ptopoia  des  con- 
ditions  très'avamageufcs  , s’il  vouloir  fc  recon-; 
cièrcT  avec  le  Roi  de  France.  Charfes  om  S’éroit- 
iffifîé  gagncr'par  ces  promelîes  ■ttow|'enfts,-  ayant 
cjuitré  l’Allemagne  en  1641.  potrr  tenir  en  Fran- 
ce y fc  rendit  en  diligence  à Paris  y mais  il  n’y  fut 
pas  long  tems  (ans  leconnoltre  la  fîuxte  qu’il  avoit 
- X a ccfli- 
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JA07.  commifc  de  fe.-fîcr  il  facilement  aux  propondons 
* /pccicufesqu'on  lui  avoir  faites.  £n  cftetlcRoi  de 

France  l’ayant  de  cette  forte  .en  fon  pouvoir , ne 
le  laiila  aller  en  liberté'  qu’après  lui  avoir  impofô 
des  conditions  rigourcufesi  ^u’il  flit  néanmoins 
obligé  d’accorder  par  un  Traite,  qui  futconclu  l’an 
1641.  pour  fc  tirer  de  captivité.  On  en  voit  une 
Copie  dans  les  oeuvres  de  Chifflet , Comm.  Lothar. 
cap. 19  Les  François  ont  bien  fû  depuis  fe  prévaloir 
dece 'Traité,  par  lequel  ils  prétendent  que  le  Duc 
Châties  fc  déclara  alors  Vadal  de  la  Couronne  de 


France  > ^ qu’il  en  rendit  tous  les  devoirs  à leur 
Roi.  C’efl  ce  qui  le  voit  dans  le  Mémoire  que  Ro- 
bert de  Gravcl  Plénipotentiaire  de  France  prefenta 
à la  Diète  de  Ratisbonne  le  15.  d’Odobre  de  l'an 
J 670.  fur  le  fujet  de  la  Lorraine  : on. trouve  cette 
pièce  dans  Brachelius  tom.  5.  Con.  p,  114.  Mef- 
fîeursde  Stc.  Marthe  en  avoient  déjà  fait  mention 
avant  lui  tom.  t.  GeR.  Franc,  xxvir.  c.  6.  Mais 


quoique  les  François  puifTent  alléguer  en  faveur  de 
leur  Prince  contre  les  Lorrains,  ceux'cifont  toû- 


jours  en  droit  de  foûrenir , que  ce  Traité  cft  nul  de 
droit  comme  ayant  été  extorqué  & exigé  par  force 
d’un  Prince  qui  étoit  alors  dans  leurs  liens , qui 
a depuis  protefté  de  nullité  contre  cet  accord  in- 
jufte , & qui  d’ailleurs  ne  pouvoir  en  aucune  ma- 
niéré ceder  la  Lorraine  à la  France,  au  préjudice 
de  fes  proches  i ou'un  Traité  n'a  pu  obliger  en  au- 
cune façon.  LifczChifHetc.xi.d.l.p  S.  En  effet 
le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  de 
Paris  , .que  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoir  fait , il 
publia  un  Manifefle  par  lequel  il  faifoit  connoître 
à tout  le  monde  l’injufUce  de  ce  parti,  & fc  retira 

Jour  la  féconde  fois  auprès  des  Efpagnols.  LcRoL 
c France  tirade  eette  terrai tte  deux  avantages  con- 
tre leDucdc  Lorraine, dont  le  premier  fut  le  prétex- 
te de  manquement  de  foi, à la  faveur  duquel  il  s’em- 
para entièrement  de  la  Lorraine  , pour  être  defor- 
anais  comme  une  des  Provinces  de  fon  Royaume. 

. ' . Voyez 
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l’an  t<î54.  (x)  Quelques  années  après  le  Traite 
des  Pirenées  fe  faifant  entre  PEfpagne  & la 
France,  le  Duc  conçût  quelque  efperance  de 
rentrer  dans  la  poffeffionde  fe» Etats,  mais  il 
fut  bien  furpris  de  voir  que  dans  l’accord  qu’il 
fit  avec  la  France  on  ne  lui  lailfoit  qu’un  Phan- 

X 5 tbinc 

Voyez  PriolusHift.de  France  I.  p.  r.  Le 

fécond  vint  de  ce  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  fe  re- 
pentit de  s'être  jetté  entre  les  bras  des  Efpagnols 
l’an  1644.  Selon  Leonard,  tom.  p.  i.  leur  ayant 
donné  quelque  fujet  de  foupçonner  qu'ilavoit  envie 
dcicsquitter  une  féconde  fois  1 ils  Je  prirent  telle- 
ment en  averfion  qü’ih  confentirent  que  ce  Prince 
fût  exclus  de  la  Paix  de  Munfter  qui  fût  faite  en 
1 64S.  On  peut  voir  les  plaintes  du  Duc  de  Lorraine 
fur  ce  fujer,  dans  Lundorp.  tom. 6.  1.  c.  41. 
Pfanuius  Liv.  V.  P.  p.  65  x.  & feqq.  Puffendorf.  Le 
XIX. §.  ^Oî.p.  751. 

(j)  Le  Duc  Charles  qui  pour  avoir  été  mis  fbu- 
vent  à l’épreuve  par  une  infinité  de  traverfes , n‘a- 
voit  pCi  démentir  Ton  humeur  impatiente  qui  le  ren- 
doit  extrêmement  fenfible  aux  affronts  & au  mé- 
pris , fut  extrêmement  indigné  de  fe  voir  exclus 
du  Traité de  Munfter  & réduit  à la  necefllté  dé  trai- 
ter en  particulier  avec  la  France;  ce  qui  étoic  fort 
mal  reconnoître  les  ierviccs  qu’il  avoir  rendus  à 
l’Allemagne  à la  défenfe  de  laquelle  il  avoir  contri- 
bué tout  ce  qu’il  avoit  de  crédit , d’argent  & de 
Troupes.  Lifez  Pfannerus  Hiftor.  Comm.  1 § 40* 
p.  iio.  & fcqq-  Il  ne  lui  reftoit  donc  plus  qu’^u 
feul  moyen  quiétoit  de  s’abandonner  entièrement 
à la  diferetion  des  François  , &.  de  fubir  toutes  les 
conditions  qu’ils  voudroient  lui  preferire.  Theat. 
Eur.  Tom.  17.  GualdoinHift.  Pac.  Pyren.pag. 
66  Pour  ne  point  parler  de  ce  qu’il  fit  contreTc 
Landgrave  de  Hcirc.&  les  autres  Princes  voifîus  ; les 

Elp»- 
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tome  de  liberté  (/) . Cette  penfée  Uii  troubla 
fi  fort  le  jugement  que  ne  fçachant  plus  ce 
qu’il  faifoit , il  aima  mieux  fe  dépouiller  en- 
Iicrement  de  Tes  Etats  l’an  166%.  que  de  fe  con- 
tenter davantage  d’un  titre  chimérique  de 
Souveraineté , qui  le  rendoit  le  jouet  de  la  Fran- 
ce & l’opprobre  de  fOnfiécle  (a).  Mais  Charles 

ve<r 

Efpagflols  qui  épioient  toutes  fts  démarches,  1’^ 
yant  foupçouné  de  vciiloir  faire  un  accommode;- 
lïicnt  fecret  avec  la  France  , rarrêterentà  Bruxel- 
les l’au  1^54.  Ëc  le  transfcrerenc  dans  la  Citadelle 
d'Anvers , d’où  il  fut  emmené  par  mer  en  Efpagnc 
fie  déreou  à Tolède.  Lifez  Pfiolus  L.  IX.  rer.  galJ. 

Gualdo  d.  1.  p.  74  & feqq  LeTheatre 
de  l’Europe  tom.  7.  p.  581.  où  l’on  peut  voir  les 
Articles  du  Traité. 

. (/.)  On  troBvc  dans  leConrinuatcur  de  Bracbc*- 
liusTom.  V.  p 6 J. depuis  le§.  74.  une inftruéViotv 
de  la  Paix  des  Pyrénées  concernant  la  Lorraine.  En 
confequencede  ce  Traite  le  Koi  de  France  rendit  la 
Lorraine  à Ibn  Légitime  Souverain  . à la  referve  de 
Ja  Ville  de  Moyenvic  i.6t.  du  Duché  de  Bar  $.((]. 
& des  Seigneuries , Villes,  Prévôtez  & Territoires 
deStenai,  dejamets,  & du  Comté  de  Clermont 
64.  pour  ce  qui  regarde  le  refte  nous  renvoyons 
le  Leéleur  aux  Codiçilles  de  ce  Traité' , que  le  Duc 
Charles  ratifia  prelque  en  tous  Tes  ArticleD  l’an 
xéû  I.  Voyez  la  copie  dé  ce  Traité  dans  lerecuëil 
des  Traitez  de  Paix  Tom.  III.  Imprimé  à Paris  par 
îrideric  Leonard;  le  Continuateur  de  Brachcl  t,  t. 
p.  7j.  8c  Brcwvcrus  1.  hiür.deccnn  p. 

■ {u)  La  chofe  fe  pafia  de  la  maniéré  que  nous 

Pallons  raconter } en  1 66i.  le  Duc  Charles  fit  une 
cefiion  de  la  Lorraine  an  Roi  de  France , à condi- 
tion qu’on  lui  laifTeroic  la  iouïfTance  d’un  certain 
ïtvenu  annuel  fie  que  les  plus  prochains  héritiers 

pour 
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venant  à faire  réflexion  fur  ce  Traité  reconnut 
auffî  tôt  la  faute  qu’il  avoit  faite  & ne  tarda 
gueres  à en  témoigner  fon  repentir  (^).  Ce 
fut  delà  que  le  Roi  de  F rarrce  prit  occafîon  dè 

X4  iàér 

• r 

pour  fe  confolcr  de  la  perte  de  la  facccflîon  de  lé 
Lorraine,  fe  repairroienc  de  l’efperance  chiméri- 
que de  monter  fur  le  Trône  de  laFrance,  lorfquc 
la  race  légitime  des  Priticcs  dit  fang  RoyUl  de  Bour*r 
bon  fcrolt  éreinte. 

(x)  Nicolas  Françoh  frère  du  DuedeLorrainer^ 
fo4i  fils  Charles  fit  les  autres  parens  de  ce  Priiice  in- 
dignez contre  ce  Traité  fi.injuftc  qui  les  e-xtluoif 
d’une  fucceffion  où  ils  aToient  fculs  droit  de  pré- 
tendre comme  les  plus  proches  heritiers  du  Dué 
Charles , ic  récrictent  hautement  contre  l’w;ulki* 
ce  de  cet  accord,  & prorefterent  de  nullité  contre 
tout  ce  qui  y avoit  été  fai:  à leur  defavahtage.  Le 
Duc  Charles  même  fe  repentant  de  la  faute  qu’il 
venoit  de  commettre,  f’ortit  fccrcccniaitdc  fatis 
farts  prend  re  congé  du  Roi , & révoqua  par  des  let- 
tres qu’il  écrivit  au  Chancelier  de  France  » tout  ce 
qu’il  avoir  accordé  par  cette  cortvcntioii , difànc 
pour  juftifier  fon  procédé , qu’il  n’avcnc  foufccit 
aux  Articles  de  ce  Traité  qu’à  eonditi oui  que  {es 
parens  le  ratificroient , ce  qu’il  fçavttix  bieh  qa’ils 
ne  feroient  jamais.  Lifez  fur  cela  Henni  Bre^Vcca 
Hiftor.  dccenn  1. 5 ^ c.  9.  p.  1997.  ôc  ootnmciils  for*- 
moient  aduellemcnc  oppofition  à TcxeCncientfe 
ce  Traité,  ils’enfuivitdelàque  le  Traité  étant  nul  i 
il  n’écoic  pas  obligé  d’en*  obfbrvet  hé  contenu. 
(Voyez  Imhof.  Gcneal.  Fait).  GaM  p.  84«  & là 
vie  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  Lins.  k.pu^9tit 
&c  fuiv. } Succès  entrefiaites  le  Rot  du  Fmiacé  àà 
croyant  pas  qu’il  fut  eiiDoretctns  drpoufleé  iks 
chofesà  l’cxtreraité  , i jugea  plus  â ^topos  d’dlvyek 
à' engager  le  Duo  Charles  par  dç-Aou^eatsx  Tkai- 

tez, 
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l(f97*  dépouiller  pour  toujours  ce  malheureux  Prince 
de  la  pofleffion  de  la  Lorraine  (y). 

■ §.5.  Le  Duc  Charles  qui  avoir  été  de  cette 
forte  dépouillé  de  fes  Etats  & contraint  de  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  chez  les  Etrangers , 
étant  enfin  décédé  l’an  Charles  Léo- 

pold fon  neveu  4.  du  nom,  qui  félon  quelques 

Au- 


rez , jufqu’àcequc  Toccafion  leprefèntât  de  l’op- 
primer avec  plus  de  fiirerc.  C’eft  pourquoi  il  Trai- 
ta de  nou  veau  avec  lui  en  i ^6  ; . on  voit  des  Copies 
de  ces  Traitez  dans  Leonard,  d.  1.  d.  4.  f.  La  vie  de 
Charles  liv.  i.  p.  195.  Depuis  ce  tems- là  le  Roi  de 
Prance  . ne  jugeant  pas  que  le  tems  fut  encoreafiez 
favorable  pour  en  venir  à une  guerre  ouverte, 
Jaiflapour  quelque  tems  le  Duc  jou  ir  paifiblemenc 
de  fes  Etats , & fit  tous  les  ciForcs  pour  déracher  des 
intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  les  parens  de  ce 
Prince  particulièrement  fon  neveu  le  Prince 
Charles , mais  toutes  les  protnefTes  Sc  les  menaces 
qu’il  leur  fit  pour  y parvenir  furent  inutiles.  Ano- 
tiy.in  Mcrc.  Germ.  p.  877.  iuVildfaugiatu  Con* 
crapelat.  Theat.  Pur.  Tom . X.  p.  3 4^.  Nous  pafTc- 
rons  fous  filence  les  fervices  que  les  Princes  Lorrains 
ont  rendasàlaCbréticntécontre  les  Infidèles,  3c 
ce  qu’ils  ont  fait  pour  l’Eleéteur  de  Mayence  dans 
les  differens  qu’il  eût  à démêler  avec  la  Ville  d’Pr- 
fort  (Hen.  Brewer  L.  III.  hifir.decénn. c.  4.  p.xii.) 
Ces  chofes  n’ayant  aucune  relation  au  fujec  que 
nous  traitons. 

(y)  Le  Roi  de  France  fervit  du  prctexted’In- 
i’raâion  des  Traitez  & de  mauvaife  foi , pour  chaf- 
fer  entièrement  comme  il  fit  le  Duc  de  Lorraine  de 
fes  Etats  en  1670.  comme  on  le  voit  dans  le  livr.  in- 
titulé Theftr.  Purop.Tom.  X.  pag.  ^46.  St furtouc 
dans  Brewer  Hill.  decenn.  L.îll.  1.  9.  pag.  )oo. 
.Valkonicr  p.  x 1,  p.  78.  Pour  donner  quelque  cou- 

luer 
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Auteurs  doit  être  appelle  Charles  V.  étant  en- 
trédans  les  droits  de  fon  oncle  dont  il  étoit  le 
plus  proche  héritier , fit  des  inftances  réiteréej 
auprès  du  Roi  de  F rance , pour  l’engager  à lui 

X 5 refti- 

Icur  dcjufticc  à fon  ururpati0n>il  lui  reprochoit  cfiie 
depuis  l’an  i66\.  jufques  alors  ilavou  violé  tous 
les  engagctnetisic  Tcaicez  qu'il  avoit  faits  avec  la 
f rance;  qu’il  avoir  furchargé  d'impôts  les  Sujets 
& habitans  des  trois  Evéchez  de  Mets»  Toul  fle 
Verdun;  qu’il  avoit  fait  rompre»  bitFerôc  désho- 
norer les  Armes  de  France  dans  plufieurs  endroft» 
de  la  Lorraine  ; qu’il  avoit  arraché  les  bornes  qui 
feparoient  (es  Etats  d'avec  ceux  delà  France  » pour 
étendre  les  Limites  delà  Lorraine;  qu’eunn  it 
avoit  mis  tout  en  ufage  pour  noircir  auprès  de» 
Princes  étrangers  la  réputation  du  Roi  Tres-Ghré- 
tien»  On  peut  voir  là  defius  le  Mémoire  que  Ro- 
bert de  Gravcl  Plénipotentiaire  de  France  prefent» 
l’an  1670.  à la  Diète  de  Ratisbonne  ;&  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Continuateur  de  Btachel»  tom.  f.  p.  141» 
Pour  juftifier  le  Duc  de  Lorraine  des  crimes  qu'on 
lui  objeâoit,  J.  À.  Monnet  de  Reinemberg  fbn 
Envoyé  à la  meme  Diète  y prefenta  auifi  un  écric 
où  il  répond  à tout  ce  qu'on  lui  objeèle  » voyez  le 
même  Brachel.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  dê 
cette  forte  cbafié  de  fon  Duché  » fe  retira  à Colo- 
gne, où  ayant  renoncé  au  foin  des  affiiires  tempo- 
relles , il  s’appliqua  entièrement  aux  exercices  de 
dévotion,  dans  l'efperance  que  fa  Sainteté  & tous- 
les  Princes  Chrétiens  s’employcroient  à le  tirez  de 
l'opprefiionott  il  étotc  ( ^ Brewee  L»  III.  c 4.  p» 
;o}.)  mais  comme  il  vit  qu’il  ii'y  avoit  aucua 
moyen  de  fléchir  lé  Roi  de  France  ctr  >fà> 'faveur,. 
Valkenterp.  ïi. p.  78,  & P.  IV,  p.  5 1 11  forma 
enfin  la  rcfolutton  d'entrer  dans  la  Ligoeqfuel’Em- 
fire,  rEfpagne  6c  la  Hollande  fircnccoutrc  la  Fraiv- 

ce 
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reftituer  la  Lorraine  (2) . Néanmoins  quelques 
inftances  que  ce  Prince  fît  pour  rentrer  dans  la 
poffeffion  de.  ce  qui  lui  appartenoit  fi  kgiti- 
mcment,  Üne  pût  rien- optenirj  ôf  toutesfes 
remontrances  furent  inutiles,  jufqu’àcequele 
Roi  de  France  s’engagea  enfin  par  le  Traité  de 
Nimegueàlui  reftituer  la  Lorraine  : [a)  maîs 

ce 

) 

«c  à la  Haye  en  & de  fe  iUietfre  à la  tête  de 
leurs  i^rmées  » & dans  cet  emploi  il  rendit  de  grands 
ièrvices  aux.  Alliez  ce  qu’il  continua,  jufqirà  fa. 
mort,  qui  tenuiua  enfin  eu  K7-5.  le  cours  delà  vie 
St  des  perfécucioiTS  cootinueiles  qa’il  avoir  fouffex- 
tes  pendant  40.  ans. 

(2)  Charles  V.  Duede  Lorraine  remourroit  au, 
Roi  de  France , que  fi  Je  feu  Duc  fbn  onde.lui  avoit 
donnédesfujetsde  mécontentement  , il  ne  dévoie 
paseuétrela.viâime , puisqu’il  n’avoit  eu  aucune 
part  à tout  ce  qu’il  avoir  fait  que  les  Traitez  que. 
ion  oncle  avoit  faits  avec  la  France , ne  pouvbienc 
en  aucune  maniéré  préjudicier  â.  Tes  droks  , puis 
qu’il  n’y  avoit  jamais  cohfenti;  Voyez  la  Vie  de 
Charles  V.L.  111. p.  201.  Scies  fuiv.  Et  la  p.  251. 

Sc  les  fuiv.  On  voiraudî  dans  les  Aéles  & Mémoires  - 
, desNégodatioiisdela.Patx  deNimésuc,imprtmer 
à Amilerdam  Sc  à la  Haye  , les  Mémoires  que  ce 
Prince  aprefentez  aux 'Conférences;  de  cette  Paix, 
depuis  l’an^  .pour  obeenif  la refliiuiion  de. 
Ton  Duché.  VbycZ'lc  tora.  1.  p.  67. 100. 454,  tonv, 
Ili  pag.135.  *39*  I il*  15  5. 160. 177. 185.  tom,. 
IJI.p.  95. 5^2.  £t  Jean  Sauter  qui  en  a fait  une  tra- 
duéhon  en  Alleman , Imprimée  à Leipzic  16  80.  4!. 
Edit.P.  X«  pdg;'4a6.  aSi.  P.II.  p:é9.ga.98é  iif»- 

. 431.  h i-'rr.  -, : t,n  • ; 

(a)  V^eZ'Ie:Trairé  fufait  d^uis  lUrticIe  XIIl 
jufqu’auXXlP  Comme  le  Texte;  en 'eft  trop  long- 
ppur, le  tranferire  ici  mot  à mot , noiis  avons- juge.: 
^fopos  de  ne  le.  rapporter  ici  qu’eu  abrégé  de  la  *. 

jtunic- 
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ce  fut  à des  conditions  fi  opereufes  & qui  apro- 
choient  fi  fort  de  la  fervitiidcj  que  ce  Prince 
crût  qu’il  étoit  de  fon  honneur  & même  de 
confcience  de  ne  lès  pas  accepter,  mais  plu* 
tôt  de  les  rejetter  comme  indignes,  d’un  Prin- 
ce Souverain  ( h ).  Ainfî  ce  Prince  aimant 
mieux  fe  voir  privé  de  la  jouiflTance  defon  bien 

X 6 que 

manière  qui  luit  i Le  Duc  de  Lorraine  fera  remis  ett 
ffojfejponde  fon  Dssché  aux  Conditions  fuivantes.  Ait. 
XII.  LaVille  de  Uanci  avec  fa  banlieue  appartiendra 
pour  toujours  au  Roi  de  Frante.  Art.  XIII.  Le  Roi  de 
France  fe  referve  encore  quatre  chemins  vers  les  qua- 
tre parties  du  monde , dont  chacun  aura  de  largeur  une 
demi  lieue  de  Lorraine , lefdits  chemins  commenfant-' 
k la  Ville  de  N and.  11  faut  remarquer  que  Je.Roide 
France  s’éroit  appropriéces  chemins  pour  faire  en- 
trer parla  quand  il  lui  plairoic  des  Troupes  dàns- 
r Allemagne,  & dans  le  Païs- Bas.  Art.  XlV.LeDur 
ceJera  au  Roi  de  France  la  propriété  de  ces  chemins. 
Arc.  \ . La  Ville  (^le  Territoire  de  Longwi  feront  pa- 
reillement cédés  kSaMajeJlé.  Alt.  XVI.  Il  eft  Iti* 
pu!é , que  le  Roi  cédera  au  Dut  la  Ville  de  Toul.  Arr. 
XVII.  en  CompenfationdecellideNanci.  Art.X  VIIIl 
La  Nomination  k V Evêché  de  Toul  appartiendra  att‘ 
St.  Sié^e  auquel  le  Duc  pourra- avoir  recours.  Art.- 
. Il  e fi  dit  que  le  Duc  n' innovera  rien.  Art.  XX. 
^’il  ne  fera  pas  permis  au  Duc  d’annuller  les  fen- 
tentes  éo  arrêts  renitçs  en  Lorraine  par  le  Rai  de  Fran- 
ce.. Art.  XXI.  Enfin  il  eft  dit  Art.  XXII.  Q^eleReir 
refiituera  au  Duc  les  Titres , , Papiers. , Archives  qui  - 

aft)‘o/lt  été  emportez.de  Nanci, 

(^}  Tl  eft  inutilededirê  ici  quel  en  fut  le  fujet* 
puisqu’on  a déjà  cité  lesendrdits  qui  fontmtentioni 
des  conditions  oncreufes,  fous  lefqucllcs  on  vou- 
loir faire  cette  reftirution.  On  peut  nc'anmoins- 
voixee^qu’en  dit.Püftcndox£L,  XVII.  Rer.  Bran- 

deob^ 
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1607  que  de  le  pofleder  avec  fi  peu  d’honneur  & de 
fureté  5 s’engagea  plus  étroitement  que  jamais 
dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  (c). 
C’eft  ce  que  font  encore  aujourd’hui  les  Princes 
fes  enfans , qui  croyent  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d’imiter  l’exemple  d’un  Pere  fi  illu- 
ftre  (</) . 

§.  4. 


denb.  p.  & Lib.XVI.  p.  1109. 

Où  cec  Auteur  remarque  fort  à propos , qu’à  ces 
conditions  le  Duc  de  Lorraine  étant  ainfi  reflerré 
n’auroit  pas  pû  feulement  chalTer  un  Lièvre  fans 
pafier  fut  les  terres  & fur  les  chemins  dont  le  Roi 
de  France  vouloir  le  referver  la  pofiefiion.  On  voie  ' 
la  même  chofe  danslcLiv.  XVII.  du  même  Auteur, 
J-îS.p  M19. 

(c)  La  gloire  que  ce  Prince  s’eft  aquifè  dans  la 
conduite  des  Armées  en  Allemagnei  & particulière- 
menten Hongrie  contre  les  Inndèles,  furlcfquels 
il  a remporté  un  grand  nombre  de  Viâoires , qui 
ont  fauvé  l’Allemagne  la  Chrétienté  même  de 
l'invafion  d’un  Ennemi  fi  redoutable  « durera  dans 
tous  les  fiécles  à venir.  Voyez  fa  Vie  écrite  en 
François  par  un  Auteur  anonyme,  qui  fait  un  dé- 
tail allez  ample  de  tout  ce  que  ce  Prince  a fait  de 
plus  remarquable  pendant  fa  vie,  tant  en  paix  qu'en  ' 
guerre,  & imprimée  à Amllerdam  en  1691.  & il 
eff  indubitable  que  1 Empire  auroit  fait  la  guerre 
avec  plus  de  fuccès  qu'il  n’a  fiait  du  côté  du  Rhin , 
fi  une  mort  fubitene  lui  avoit  enlevé  ce  Prince  le 
18.  Avril  de  l’an  t6<>o.  Lorlqu’il  étoit  fur  le  point 
de  rendre  à l’Empire  de  plus  grands  fervices  que  ja- 
mais. 

((i)  llalailTé  plufieurs enfans  .étentr'autres  fba 
fils  aîné  Léopold  Jofeph  , qui  met  aujourd’hui  tou- 
te Ion  efperaiice  en  la  proteâion  de  S.  M. Impéria- 
le, qui  lui  a fait  rUonneur  iufqu’ici  de  l’élefer  dans 

f* 
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§.4.  Après  avoir  parcouru  tout  ce  quel’ Hi- 
ftoire  nous  fournit  de  plus  remarquable  fur  ce 
fameux  different  , il  ne  fera  pas  mal  aifé  de 
renverfer  tous  les  argumens  que  les  François 
nous  oppofent  pour  foutenir  leurs  prétendons. 
En  effet  lorfqu’ils  imputent  à Charles  III. 
le  crime  de  fkome  il  eft  aifé  de  réfuter  cette 

X 7 ob- 

/à  Cour  avec  le  Sercnifllme  Prince  Jofeph  Roi  des 
Romains , & de  lui  donner  une  éducation  digne  de 
fa  haute  naiflance , & du  Prince  qui  la  lui  a donnée. 
Depuis  ce  tcms-là  la  pniffance  de  la  Maifon  d’Autri- 
che, s’eft  rendue  fî  formidable  à la  France,  qu’elle 
offrit  en  1694.  de  rendre  la  Lorraine  à Ton  légitimé 
Souverain , excepté  les  places  deSar-Lou’is , Bitfch, 
Hombciirg  & Longwi.  Mais  bien  que  le  Roi  de 
France  le  Ibit  depuis  relâché  de  fes  prétendons  > & 
qu’il  ne  veuille  maintenant  retenir  de  tout  le  Duché 
de  Lorraine  que  Sar- Louis , quelle  lûreré  y auroir- 
il  pour  la  Lorraine , tant  que  les  François  feront 
mal  très  de  cette  place  > par  où  il  leur  fera  aifé  d’en- 
vahir la  Lorraine  à la  première  occadon  qui  s’en 
prefenteraj  & que  le  Duc  de  Lorraine  qui  aétéjùf- 
qu’ici  privé  de  la  jou’ilîance  de  fon  patrimoine, 
n’aura  pas  l’avantage  de  parvenir  à l’accompliffe- 
ment  de  fesdedrs  , puifque  l’Empire  au^a bien  de 
la  peine  à confentir  à céder  la  Ville  de  Strasbourg 
qui  efl  une  des  plus  condderables  de  toute  l’Alle- 
magne, pour  obtenir  la  reflitution  de  la  Lorraine, 
qu’il  UC  pourra  fecourir  que  difficilement  ? Ce- 
pendant il  faut  que  l’Empire  fe  fou  vienne  dans  les 
Négociations  qui  fc  font  aujourd’hui  pour  la  Paix , 
que  l’an  16^0.  la  Lorraine  s’eft  mife  fous  fa  pro- 
tcéfion  , comme  les  Aéfes  qui  fe  trouvent  dana 
les  œuvres  de  VitnaciuS)  L.  i.tom.  16.  p.  4j7.  eo 
font  foi. 
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lép7.  objeââon  {e)  puirqu’il  efF  impoffibl«  que  les 
François  (/)  puiflent  jamais  prouver  que  les 
Ducs  de  Lorraine  ayent  jamais  relevé  de  la 
Couronne  de  France,  (g)  commeileftaiféde 
le  prouver.  En  premier  lieu  pour  ce  qui  regar- 
de la  Lorraine , nous  ne  croyons  pas  qu’ils  ofenr 
jamais  en  venir  jufques-là  que  de  foütcnir 
, qu’elle  en  dépende  (h).  Quant  à ce  qui  con- 
cerne le  Duché  de  Bar  , bien  qu’il  paroifleque 

l’exa- 


(e)  C’efl:  ce  que  le  Sr.  dc  Gravcl  Plénipotentiaire 
du  i<.oi  de  France  a voulu  prouver  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  j N icolas  de  Verneuï!  a ofe'  foûteniT  la  mê- 
me choie  , Difc.  i.  de  Caufis  Belli  Lcttkar.  p.  lO. 
mais  on  fçait  que  c'efl:  par  un  pur  cfprit  de  partiali- 
té qu’il  a écrit  de  la  forte, 

(f)  Lorfque  les  François  acculent  le  Duc  de  Lor* 
raine  du  crime  de  Félonie,  c’dt  comme  fi  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  intentoit  lamcmcacculation  contre 
le  Grand  Duc  de  Mofeovie , parce  qu’il  a rcfiilé  au- 
trefois de  lui  donner  du  fccours  contre  les  Turcs. 

En  effet  on  ne  peut  aceufer  de  perfidie  celui  qui  n’cft  ' 
point  obligé  de  nous  être  fidèle. 

(g)  On  ne  peut  donner  à cela  la  moindre  appa- 

rence de  vérité , à moins  qu'on  ne  veuille  avoir  re- 
cours à des  redites  contiiiucllcs,  & rebâtir  fur  les 
ruines  des  fondemens  que  nous  avons  rcnycrfez 
dans  la  I.  Partie  de  ce  Traité.*  ‘ 

{h)  Si  vous  en  exceptez  leurs  raifbns  chiméri- 
ques, que  nous  avons  déjà  rcfiuées.  Le  même  Sr. 
dfeGravcl  dans  la  page  Î04.  duDifeours  qu’il  pre- 
fenta  à la  Diète  de  Ratisbonne  en  1 670.  & qucl'on 
Trouve  dans  le  Continuateur  de  Bracheliusp.v.  (cm- 
ble  reconiioîtrc  l'indépendance  des  Ducs  dfc  Lorrai- 
ne à l’égard  de  la  France',  lorfqu'il  dîr,  pofom  h eus 
que  le  Duc  de  LorrAÎm  étant  aèfolu  Cp  rndépend/nKi. 
ne  fait  point  obligé  d'objetvtx  les  Traitez. , &c.  • 
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l’examen  de  cette  qneftion  ne  foie  pas  fans 
quelque  difficulté , il  fe  trouve  néanmoins  un 
grand  nombre  de  célébrés  Auteurs  qui  foà- 
tienn.nt,  qu’il  eft  ü clair  que  la  France  n’a  )a* 
mais  eu  aucun  droit  de  Souveraineté  fur  ce 
Duché  3 fi  l’on  en  excepte  quelques  Seigneu- 
ries, qu’il  n’y  a que  l’avidité  infatiablc  qu’ont 
lesFran/çois  de  s’emparer  du  bien  d’autrui,  qui 
empêche  la  decifion  de  ce  point  (i).  A l’égard 

des 

{»)  Ce  qui  marque  encore  combien  les  François 
tbiu  entécez  de  la  jufiiee  de  leutcaulc,  ledit  Sieac 
de  Gravcl  dit  expre/Tement  dans  la  page  104.  du 
Mémoire  qu’il  prefenra  à la  Diète  de  Ratisbonne 
l’an  1 67c.  T a- t-tl  (quelqu’un  déins  crue  ajfemblè»  qtti 
ignare  que  U Duché  de  Bar  releve  fs^ns  contredit  de  lu 
Couronne  de  France  ? Et  pour  prouver  ce  qu’il  avan- 
ce avec  tant  de  fermeté , il  en  cite  uii  exemple  en  la 
perfonne  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qu’il  dit 
avoir  fait  hommage  à la  France  eu  1^41.  pour  le 
Duché  de  Bar.  David  Blondel  s’elf  auffi  efforcé  de 
prouver  la  meme  choie  par  des  témoignages  tirez 
de  l’Hifloire,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon 
Traité  intitulé  . liarrutnCampanù'Francicumy  im- 
priinéà  Amflcrdam  eu  I maisChifflet  avoit 
déjà  montré  auparavain  que  le  Duché  de  Bar  étoit 
un  fiefde  l’Empire  t voyez  (on  Liv.  intitulé  > Comm. 

Imprimé  à Anvers  en  1649.  H-  Gomingiug. 
àiait  un  Examen  des  raifous  que  ces  deux  Auteurs 
ont  alléguées  de  parc  & d’autre.  Voyez  fon  Liv.  in- 
titulcdc  Fin.  lmp.  L.  i.cap.  vit.  § 6.  p.  57.  & fcqq. 
L.  II.  $.  ).  P 418.  &feqq.  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fans  prévention  lur  cette  matière  , convien- 
nent, qu’à  la  vérité  il  y a quelques  petites  parties  du 
Duché  de  Bar  fituées  oans  la  Province  de  Champa- 
gne , qui  relèvent  de  la  Couronne  de  France.  Mais 
comme  cela  ne  confifte  qu’ai  un  petit  nombre  de 

fer- 
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16^  J.  des  traitez  de  ceffion  dont  les  François  pre'ten- 
dent  tirer  de  fi  grands  avantages , cela  ne  doit 
porter  aucun  préjtudice  aux  Héritiers  du  Duc 
Charles , puifqu’il  eft  de  notoriété  publique  que 
bien-loin  de  les  ratifier  & de  les  autorifer  par 
leur  confentement  , ils  ont  au  contraire  en 
public  & en  particulier  prot«ftë  de  nullité  con- 
tre tout  ce  qui  a été  ftipulé  à leur  defavanta- 
ge,  & qu’ils  les  ont  anéantis  autant  qu’il  leur 
a été  poffible.  On  peut  ajoûter  à cela , que 

les 

\ 

fermes  & demaifons  de  campagne,  cela  n’empê- 
che pas  que  tout  le  refte  du  Duché  de  Bar  ne  releve 
de  l’Empire  aufil-bien  que  la  Lorraine.  Pofons 
donc  le  cas  que  le  Duc  Charles  eft  coupable  de  fé- 
lonie envers  Je  Roi  de  France;  accordons  à nos 
averfaircs  qu’il  lui  a rendu  foy  & hommage  à Pa- 
ris , au in  bien  que  fes  Ancêtres  , cela  ne  diminue 
en  rien  les  droits  de  l'Empire  fur  la  Lorraine.  Car 
comme  cet  hommage  n’a  été  rendu  que  pour  une 
petite  portion  du  Duché  de  Bar , ainfî  le  crime  de 
félonie,  non  plus  que  la  peine  qui  lui  eft  due,  ne 
peut  s’étendre  que  fiir  les  lieux  pour  lefquels  l’hom- 
mage a été  rendu  5 quoiqu’il  nous  foit  ailé  de  prou-? 
ver  par  la  témoignage  de  GhilHet  & de  Yernulaus 
que  cet  hommage  n’eft  point  dû. 

(k)  On  trouve  dans  les  Comm.de  Ch ifflet  for  la 
Lorraine  c.  xx.  p.  80.  ic  leqq.  la  proteftation  que 
Nicolas  François  frere  du  Duc  Charles  fit  contre  ce 
Traité;  l’on  voit  aulïî  dans  la  Vie  de  Charles V. 
Duc  de  Lorraine  Ton  fils  8c  fou  Héritier  de  quelle 
maniéré  il  fe  comporta  à cet  égard  ; car  bien  que  le 
Roi  de  France  lui  oiFtit  en  mariage  Mademoifelle 
de  Nemours . avec  le  Duché  de  Berri , 8c  une  pen- 
lion  conlîderable  pour  le  leurrer  & l’engager  par-  là 
à ratifier  le  Traité  qui  avoir  été  fait  avec  Ion  oncle , 
il  ne  pût  jamais  ébranler  fa  fermeté , il  trouva  en 
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les  Aftes  de  ces  Traitez  de  Ceffion  étoient  nuis 
fans  le  confentement  des  proches  Parens  du  ce- 
dant (0  &:  même  fans  celui  des  Etats  de 
PEmpire  ( w) . T out  ce  que  nous.avons  dit  juf- 
qu’ici , prouve  invinciblement  quel  eft  le  droit 
des  Ducs  de  Lorraine  fur  leurs  Etats , & avec 
combien  d’injuftice  le  Roi  de  France  les  en  a 
dépouillez. 

lui  un  cœur  à l’épreuve  des  plus  fortes  tentations  ; 
c’eft  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  d'Imhof 
€cn.  Franc.  Tab.  Lothar.  3 . p.  S4. 

- ( / ) Auffi  ce  n’étoic  pas  fans  raifon  c]ue  le  Rot 
de  France  mit  tout  en  ufage  pour  cflayer  d’en- 
gager Charles  V.  légitime  héritier  de  la  Lorrai- 
ne à coufentir  à ce  Traité,  étant  perfuadé  nue 
c’étoit  la  feule  condition  qui  pouvoi»  le  renare 
valable;  car ceconlentement  étoit  neceflàire  i>on 
feulement  de  droit,  mais  encore  iuivant laclau- 
fe  que  le  Duc  Charles  qui  éroit  le  cedant  y a- 
joûta,  Içavoir  qu’il  vouloir  bien  foiifcrire  à cet- 
te cefilon,  en  cas  que  Tes  parens  la  rarifiaflenc,  ce 
qu’il  avoir  bien  prevu  qu’ils  ne  feroient  jamais.  H. 
BrewerusHifi.  Decenn.  I.lII.cap.  9.  pag.  197.  Sa 
foufeription  fut  donc  conditionnée , & par  confe- 
quent  nulle , fi  ellen’étoit  fuivie  de  l’eftet  . de  cette 
condition. 

[m]  C’eft  une  maxime' qui  paflTe  pour  indubita- 
ble, qu’on  ne  peut  aliéner  les  fiefs  qui  relèvent  de 
l’Empire,  s’il  n’y  confenr.  Cn  m’objeftera  peut- 
être  que  par  les  Lettres  Patentes  que  l’Empire  ac- 
corda à Antoine  Duc  de  Lorraine  en  154t.  la  Lor- 
raine a cefle  de  relever  de  l’Empire  ; je  conviens 
que  cela  eft  vrai  en  quelque  choie  & non  pas  en  tout, 
puifqiie  dans  le  Privilège  qui  lui  fut  accordé , il 
«’eft  fait  aucune  mention  de  l’alienation  de  ce  fief; 
& qu’il  paroît  plutôt  par  ces  Lettres  Patentes  que  le 
Du£  de  Lorraine  y eft  confideré  comme  Allié  de 
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rÉmpirccn  vertu  de  la  matricule  à kqcclît  iVVefï 
(bûmis  par  ccc  accord  ^ l’Empire  ayant,  un  iiotabk 
interet  à ne  lier  la  Eotraineaveclui  quepar  rapprt 
à de  certaines  coufîderations , ,&  un  interet 

Stand  à empêcher  que  les  Ducs  de  Lorraioe  n’ayent 
es  liailbns  trop  e'troites  avec  la  France.  Mais  le 

filus  conllderable  de  tous  efl  de  ne  pas  fonffrir  que 
a Lorraine  de  vichne  une  Province  de  la  Monarenie 
Françoife,  puis  qu’elle  eft  comme  uilc  porte  par 
laquelle  les  François  peuvent  envahir  les  Païs-BaS) 
le  Palatinac  > l’Allace  & tk'là  penptrcrjufquerdans 
k coeur  de  l’Allemàgne.  Songez,  donc  .main tenaae* 
gencreuCeNation  Alien^rnde  > à défi^dre-fetien/èi- 
jnent  Vosdroits  > lk  à travailler  â la  fùretdde  l’Em- 
pire } & faites  rdâdxion  que  rien  n'eff  plus  contrat* 
xc  au  bon  (eus , &:aux  maximes  de  la  véritable  poli* 
iiquc.t  que  de  prétendre  ceuir  vos  Trdfors  fermez 
à quelqu’un  , tandis  que  vous  eolaillcrez  les  Cle&  à 
/a  difpoiitiou.  . . . . • > ; 
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TRADUCTION  DU  LATIN.  * 

REPONSE 

De à îa  Lettre  d'tm  de  fes  omît  y 

fur  les  droits  cedez  au  Roi  tr'es-Chrétien  dans 
l^AIface  , écrite  à Leydcn  ^ imprimée  à la  Haye 
le  iy,d' Août  16^7, 

■ MONSIEUR, 

J’Ai  la  la  lettre  que  vous  avez  écrite  avec 
beaucoup  d’efprit  fur  ce  qui  s’eft  pafle  à N i- 
méguedans  les  Négociations  de  la  Paix,  & 
je  l’ai  reçue  avec  toute  l’eftime  qu’elle  mérite. 
Je  n’envie  point  la  gloire  que  vous  vous  êtes  a- 
quifed’avotr  eu  une  connoiflance plus  parfaite 
que  tous  les  autres  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fe- 
cret  dans  ces  Négociations , & d’en  avoir  pé- 
nétré le  véritable  feus.  Mais  je  plains  l 'erreur 
où  vous  êtes  tombé,  foit  pour  n’avoir  pas  été 
bien  informé  de  la  vérité , ou  pour  avoir  été 
moins  défintérefle  qu’on  nelecoit  erre  dans  de 
pareilles  occaiîons , puis  que  vous  avoüez  vous-  • 
même , que  vous  avez  eu  des  habitudes  fi  parti- 
culières avec  les  François  , que  les  chofes 
dont  le  public  n’a  point  eu  de  connoiflance, 
ne  vous  ont  pas  été  inconnues.  Ainfî  cela  vient, 
peut-être,  de  ce  que  vous  avez  lû  quelques  re- 
lations peu  fidèles  des  aéles  du  Traité  de  Ni- 
mégue.  De  là  vient  aufli  que  le  jugement  que 
vous  portez  fur  ce  Traité,  paroît  en  beaucoup 
d’endroits  fort  inderis  & chancelant  : c’eft  ce 
que  je  vous  ferai  connoître , en  peu  de  mots 
par  des  raiibns  folides  & convaincantes  en 
effet  vous  vous  imaginez,  (.&  c.’eft  furquoi 

roule 


49  a Mémoires  & Négociations 

16^7.  roule  toute  la  queftion)  que  la  Souveraineté 
du  Roi  de  France  fur  toute  l*Alface  haute  & 
bafle,  eftfi clairement  exprimée  dans  le  Trai- 
té de  Paix  de  Munfter , que  fes  expreffions  ne 
donnent  aucune  prife  aux  fubterfuges  & aux 
interprétations  captieufes  , furtout  dans  les 
paragraphes.  Ea  troijîéme  Heu  l’Empereur  pour 
fui  é^c.  Item , ledit  Landgraviat  ; mais  feuil- 
letez , je  vous  prie , & lifez  attentivement  les 
articles  que  je  viens  de  citer;  y eft-il  fait  au- 
cune mention  que  toute  l’Alface  ait  été  cédée 
au  Roi  de  France  ? Ou  bien  y parle-t-on  en 
aucune  manière  de  la  ceffion  de  la  Souveraine- 
té fur  la  haute  & la  Bafle  Alface  ? Pour  ce  qui 
regarde  le  reflbrt  des  trois  Evêchez  de  Mets , 
deToul,  & de  Verdun,  le  Landgraviat d’ Al- 
face , la  Préfefture  Provinciale  fur  les  10.  Vil- 
les libres  & immédiates  de  l’Empire  & les 
lieux  qui  en  dépendent  ; bien  qu’ils  ayent  été 
cedez  au  Roi  de  France , avec  tous  leurs  droits , 
proprietez  , pofleflions , Jurifdiétions  , tels 
qu’ils  ont  été  polfedez  par  l’Empire  & par  la 
Maifoii  d’Autriche  ; il  eft  d’une  notoriété  aufli 
claire  & auffi  évidente , que  ces  lieux  ne  com- 
prennent pas  l’Alface  entière,  & qu’ils  n’attri- 
buent pas  à celui  qui  les  polféde , une  Souve- 
raineté abfoluë  fur  toute  l’Alface , qu’il  eft 
crertain  que  les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâ- 
le , les  Comtes  Palatins , les  Abbez  de  Mur- 
bach,  &de  Ludre,  les  Comtes  de  Naflaw  & 
de  Hanaw , la  Noblelfe  immédiate  , les  lo. 
Villes  Impériales  d’ Alface,  avec  la  Ville  li- 
bre & immédiate  de  Strasbourg,  & les  Prin- 
cipautez  , Comtez  , Seigneuries  , Territoi- 
res , & biens  de  ces  Etats  de  l’Empire  refpec- 
tivement  J quoique  compris  pour  la  plus  gran-^ 
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de  partie  dans  l’Alface  ou  dans  fes  dépendan- 
ces , ne  font  pas  néatfmoins  compris  dans  la 
ceflion  qui  a été  faite  au  Roi  de  France  parle 
Traité  de  Munfter.  Et  afin  qu’il  ne  reftàt  au- 
cun fujet  d’en  douter,  on  a fait  dans  les  articles 
oui  ont  été  citez  un  dénombrement  fi  clair  & 
n précis  de  tous  les  lieux  qui  ont  été  cedez  au 
Roi  de  France  au  nom  de  l’Empereur  & de 
l’Empire,  que  tout  le  monde connoît  évidem- 
ment tout  ce  qui  apartient  ou  peut  appartenir 
de  droit  au  Roi  de  F rance , en  vertu  de  ce  T rai- 
té.  Et  même  pour  prévenir  tous  les  doutes  qui 
auroient  pû  naître  fur  cette  matière,  on  a in- 
féré tout  exprès  & par  précaution  dans  ledit 
Traité  l’article  qui  commence  par  ces  mots,' 
le  Roi  Très-Chrétien  fera  obligé  C’eft  pour- 

quoi je  vous  prie  de  jetter  les  yeux  deffus  cèt 
article,  dont  la  Lecture  effacera  tous  les  dou- 
tes que  vous  aurez  pû  vous  former  fur  cette  ma- 
tière. Mais  , me  dites  - vous  , quoi  que  le 
commencement  de  l’article  qui  commence  par 
ce  mot  teneatur , femble  être  favorable  aux  V il-' 
les  & aux  Etats  dont  on  tait  le  détail  en  cet  en- 
droit , cependant  la  claufe  ajoutée  à la  fin  de 
cet  article  , de  telle  forte  néanmoins  que  la  pré^ 
fente  déclaration  doit  s‘ entendre  ne  préjudicier  en 
aucune  manière  à tous  les  droit  s de  Souveraineté  qui 
ont  été  accordez  ci- deffus  (^c,  lève  de  telle  ma- 
nière toutes  les  difficultez  que  l’on,  pourroit 
jformer  fur  les  droits  de  la  Souveraineté , & fur 
l’autorité  fuprême  accordée  par  les  articles 
prècédens  j qu’il  paroit  évidemment  que  l’on 
a voulu^apaifcr  par  quelques  termes  frivoles  les 
plaintes  de  quelques  Etats , qui  vouloient  que 
l’on  préférât  leur  intérêt  particulier  au  bien  pu- 
blic. Mais  fe  trouvera-t-il  quelcun  qui  ait  tant 
Tome  II,  y foit 
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peu  de  fîncéricé  & d’eloignement  pour  la 
France,  <|ui  puifle donner  une  femblable inter- 
prétation a cèt  article , ou  qui  piùfle  croire  que 
ce  paragraphe  a été  ajouté  fans  néceffité , com- 
me une  chofe  inutile  & de  nulle  conféquence , 
pendant  que  la  claufe  ci-deffus  énoncée  y a été 
inférée  tout  exprès  en  faveur  de  la  France, 
non  dans  l’intention  de  déroger  à ce  qui  a été 
dit,  maisplûtôt  pour  le  confirmer,  afin  de  la 
maintenir  avec  d’autant  plus  d’aifurance  dans 
les  droits  qui  lui  avoient  été  accordez  fur  les 
lieux  dont  on  venoit  de  faire  l’énumération  ? 
D ’où  il  s’enfuit  que  le  véritable  fens  de  cette 
période a’eft  autre,  finon  que  par  cette  difpo- 
tion  & exception  particulière  contenue  dans 
l’article  teneatuti  on  ne  dérogera  point  à tous 
les  droits  de  Souveraineté  que  le  itoî  de  Fran- 
ce s’eft  aquis , -non  fur,  ni  dans  l’Alface entiè- 
re , mais  feulement  dans  les  lieux  qui  lui  ont 
étécedez  dans  l’Alface  par  le  Traité  de  Mun- 
üer  3 & qui  ont  été  fixez  & déterminez  exac- 
tement dans  ces  articles,  & dont  le  Traité  de 
Munfter  lui  attribuoit  la  polfeffion , de  lui  en 
accordoit  une  jouïlfance  n libre  & fi  paifible, 
fans  que  l’Empereur  ni  l’Empire  y puflent  met- 
tre aucun  empêchement , que  perfonne  n’ofe- 
roit  feulement  ouvrir  la  bouene , non  pas  même 
icRoi  de  France  pour  reclamer  contre  la  dil* 
pofition  de  ce  Traité  de  Paix,  contre  inexé- 
cution , ni  contre  fes  propres  faits  j & même 
contre  les  proteftations  & lesuromefTes  invio- 
lables , par  lefquelles Sa Majewé  s’engageoit de 
ne  point  étendre  comme  elle  a voulu  le  faire 
par  la  fuite,  les  droits  qui  lui  avoient  été  cedez 
fur  ces  lieux , & de  fe  contenter  de  ceux  qui  lui 
avoient  été  ou  qui  avoient  pu  lui  être  cedez  par 
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la  Maifon  d’Autriche,  rEinpereur  & l’Em-  i^p74 
pire,  confidéi-ant avec  toute  l’attention  & ré- 
duite d’un  Roi  Très-Chrctien  que,  comme  fé- 
lon cette  maxime  de  droit,  qui  s’obferve,  du 
moins , parmi  les  Chrétiens , perjonne  ne  peut 
eeder  à un  autre  plus  de  droit  qu' Un' en  a lui  même , 
de  même  auffi  il  n’y  a perfonne  à moins  qu’el- 
le n’ignore  la  difpofîtion  des  ades  publics , qui 
puiflTe  foûtenir  que  la  Séréniffime  Maifon  d’Au- 
triche n’ayant  euni  exercé  aucun  droit  deSou- 
veraineté  fur  toute  l’Alfacenifurles  10.  Villes 
Impériales  de  cette  Province,  mais  feulement 
de  certains  droits  qui  ont  e'té  tranfportez  à la 
France  , du  confentement  de  l’Empereur  & 
del’Empire,  ait  eula  volonté  & le  pouvoir  de 
cedeAplus  de  droit  au’il  ne  lui  en  apartenoit. 

Et  ce  qui  confirme  de  plus  cette  importante 
vérité , cette  Séréniffime  Maifon  a attefté  chré- 
tiennement par  des  aéles  & des  faits  autenti- 
ques,  qu’elle  n’a  jamais  eu  ni  l’intention  ni  le 
pouvoir  de  faire'quelque  chofe  qui  en  aprochât. 

Or  il  eft  aifé  de  connoître  par  l’article  3.  du 
Traité  de  Munfter  , l'Empereur  a^c.  quelles 
font  les  chofes  qui  lui  ont  autrefois  apartenu , 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  a inféré  dans 
l’article,  Teneatur  &c.  ces  termes  choifis  & 
pleins  d’emphafe  , le  Roi  de  France  ne  pourra 
prétendre  an  delà  aucune  Souveraineté  Royale  fur 
les  Etats  libres  des  deux  Alfaces , qui  font  immà- 

diatement  fujets  de  l'Empire  Romain , mais  il  fe  con- 
tentera  de  ceux  qui  ont  apartenu  à la  Maifon  d'Au- 
triche , qui  ont  été  cedez  à la  Couronne  de  Fran- 

ce par  le  Traité  de  Munfter  if c. 

On  ne  trouve  non  plus  dans  le-Traité  con- 
clu à Nimégue,  aucun  article  quiétablilTe  tant 
Ibit  peu  cette  ceffion  exorbitante,  ni  qui  en 
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16^7,  accorde  l’extenfion , telle  que  le  Roi  de  Fran- 
ce la  demande  avec  tant  d’ardeur.  Mais  on  y 
verra  bien  piûtôt  que  le  Traité  de  Nimégue 
rétablit  la  Paix  de  Munfter  dans  tous  fes  points, 
à la  referve  de  ceux  aufquels  il  a été  dérogé  en 
termes  exprès. 

Cette  vérité  étant  établie  fur  les  régies  du 
droit  & de  l’équité  , qui  doivent  l’emporter 
fur  la  violence  & furlesvoyes  défait,  je  ne 
voi  point , Monfîeur,  fur  quel  droit  ni  fur 
quelles  loix  on  peut  apuyer  la  celGon  entière 
de  l’Alfacc  prétendue  par  le  Roi  de  France  ; 
car,  en  effet,  quelle  ombre  deliberté&  de  dé- 
pendance immédiate  reftera-t-il  aux, Etats  de 
l’Empire  fituez  dans  l’Alface,  fi  cette  ceflion 
a lieu,  puifqu’au  contraire  l’article,  Teaeatur 
&c.  de  la  raix  de  Weftphalic  , dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  , s’eft  expliqué  avec 
tant  de  foin  & de  netteté  pour  la  conferva- 
tion  & le  maintien  de  la  liberté  de  ces  mêmes 
Etats  ? 

Vous  voyez  donc,  Monfîeur,  que  les  rai- 
fons  par  lefquelles  vous  tâchez  de  nous  perfua- 
der  que  tout  ce  qui  a été  entrepris  & exécuté 
dans  l’Alfaee  par  les  Miniftres  de  la  France, 
foitpar  l’ordre  exprès  ou  par  la  connivence  du 
Roi  Très* Chrétien,  depuis  la  Paix  de  Weft- 
phalie  & fon  exécution,  comme  auffi  depuis 
le  Traité  de  ^Nimégue,  eft  conforme  aux  ré- 
gies du  droit,  vous  voyez,  dis-je,  aue  ces  rai- 
ions  ne  méritent  nullement  l’appronation  des 
perfonnes  fenfées  & dégagées  de  toute  préven- 
tion. 

Au  refte  tout  ce  que  vous  dites , fur  le  fujet  des 
Miniftres  de  l’Empereur  qui  fe  font  trouvez  aux 
Conférences  de  la  Paix  de  Nimégue  &furl’a- 
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dreflfe  & la  vigilance  avec  laquelle  ils  ont  mé- 
nagé cette  Négociation , cette  raillerie  ne  fe- 
roit  pas  fi  méprifable , fi  vous  n’aviez  eudeflfein 
de  les  taxer  indireélement  d’avoir  eu  plus  de 
loin  des  intérêts  de  l’Empereur  en  particulier 
que  de  ceux  de  l’Empire  en  général.  Perfonne 
ne  doute  que  l’un  & l’autre  ne  leur  ait  été  éga- 
lement recommandable  > qu’ils  n’ayent  cher- 
ché à procurer  le  bien  de  tous  les  deux  avec  une 
égale  ardeur  J & qu’ils  n’euflent  embrafie  avec 
chaleur  des  conditions  de  Paix  plus  favorables 
s’ils  avoient  pu  les  obtenir  5 mais  le  public  & 
l’empreifement  extrême  de  tout  le  monde  pour 
le  rétabliflement  de  la  Paix  , leur  ont  impofé 
la  nécefiité  de  conclure  ce  Traité  à quelque 
prix  que  ce  fût,  ne  pouvant  le  faire  d’une  ma- 
nière plus  avantageufe.  Cependant  )e  ne  puis 
m’empêcher  de  vous  témoigner  l’étonnement 
où  je  fuis  , qu’étant  aulfi  éclairé  & auffi  bien 
infiruit  des  affaires  que  vous  l’étes , vous  n’ayez 
point  de  honte  de  foûtenir  que  les  Ambaffa- 
deurs  de  l’Empereur  étoient  eux-mêmes  per- 
w fuadez  que  les  Villes  & les  lieux  dont  ils  folli- 
citoient  la  reftitution  en  faveur  de  l’Empire 
avoient  apartenu  légitimement  au  Roi  Très- 
Chrétien,  & qu’ils  les  avoient  fouvent  offerts 
en  échangede  la  Ville  de  Fribourg  j puifqu’au 
contraire  vous  deviez  favoir  qu’ils  n’éroienc 
munis  d’aucun  pouvoir,  confenretnent  ni  Pro- 
curation de  l’Empire  , pour  faire  une  ceffion 
fi  injufte  & fi  exorbitante.  Et  dites-moi , je 
vous  prie , fi  la  chofe  eft  telle  que  vous  le  di- 
tes , d’où  vient  que  ces  mêmes  Ambaffadeurs 
ont  demandé  au  Roi  de  France  avec  tantd’em- 
preffementla  reftitution  des  Places  & des  lieux 
qui  ne  lui  ont  point  été  cedez  ni  par  la  Paix  de 
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Miinfter  ni  par  celle  de  Nimégue  ? d’où  vient 

3u’avant  la  fignature  de  ce  dernier  Traité  ils 
élivrércnc  à Meflieurs  les  Médiateurs  une 
proteftationautentique  furcefiijec  ? Mais,  di- 
tes-vous, les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire  n’ont-ils  pas  renoncé  à toutes  les 
demandes  & à toutes  les  difficultez  qu’ils 
avoient  formées  à l’égard  des  lieux  cedez  dans 
rAlface?N’ont-ils  pas  été  obligez  d’effacer  cet- 
te demande  du  nombre  des  articles  des  lieux  qui 
dévoient  être  rendus,  de  forte  aue  l’affaire  qui 
toncerne  la  fouveraineté  fur  l’Allace  entière» 
les  droits  qui  apar tiennent  au  Roi  Très- 
Chrétien  fur  les  trois  Evêchez  , doit  être  ré- 
putée avoir  été  par  là  entièrement  décidée  , 
& qu’elle  a pafTe  dans  la  forme  & dans  la  na- 
ture d’une  chofe  jugée  ? Mais  je  veux , Monfieur, 
que  vous  fâchiez  que  l’AtnbafTade  Impéria- 
le ne  s’eft  point  deuftée  de  cette  demandent 
d’autres  femblables  , & o^u’elle  n’a  confenti 
qu’on  paiTàt  outre  dans  ledit  Traité  qu’après 
que  les  Ambaffadeurs  de  France  eurent  non 
feulement  déclaré  exprefTément  qu’ils  n’a- 
voient  pas  reçu  des  inftruâions  affez  amples  fur 
ce  fujet , & qu’ils  n’en  avoient  aucune  con- 
noi (Tance  j mais  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ne  prétendoit  aucuns  nouveaux  droits 
ni  autres , fur  les  Etats  & fur  les  Lieux , dont 
les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  avoient  nom- 
mément demandé  la  reftitution  , fi  ce  n’efl  fur 
ceux  qui  lui  étoient  aquis  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie.  Et  comme  oaregardoit  ce  Traité  com- 
me la  bafe  & le  fondement  de  celui  de  Nimé- 
gue , on  jugea  à propos  qu’il  étoic  inutile  de 
faire  mention  de  cèt  article.  Et  pour  empêcher 
que  cette  omiflion  ne  fervit  de  prétexte  de  dire 
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que  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  y avoieiic 
renoncé  , pour  prévenir  tous  les  faux  fuyans 
dont  on  auroit  pii  fe  fervir,  ils  firent  expreflTé- 
ment  quelques  jours  avant  la  fignature  de  la 
Paix , une  proteftation  par  précaution  en  pré- 
fence  des  Médiateurs  , & des  Ambafiadeurs 
même  du  Roi  Très- Chrétien  tant  de  vive  voix  , 
que  par  écrit , ce  que  peut-être  , vous  faites 
femblant  d’ignorer.  Ainfi  , Monfieur,  après 
avoir  allégué  des  raifons  fi  convaincantes  pour 
détruire  l’opinion  dont  vous  avez  entrepris  la 
défenfe,  pour  avoir  été  mal  informé  de  la  vé- 
rité J je  croi  que  vous  ne  balancerez  pas  à en 
reconnoître  la  faufieté.  Je  ne  m’amuferai  pas 
à réfuter  les  autres  points  de  vos  doutes , avec 
cette  prolixité  dont  vous  vous  êtes  fervi  ; de 
crainte  de  manquer  à la  parole  que  je  vous  ai 
donnée  dès  le  commencement  de  faire  une  ré- 
ponfe  la  plus  courte  qu’il  me  feroit  pofiible. 
Aufii  ces  doutes  font  de  telle  nature  qu’ils  n’onc 
aucun  rapori  au  fiijet  dont  il  s’agit  5 outre  que 
fi  vous  délirez  d’en  être  éclairci,  ce  que  j’ai 
dit  ci-devant  fuffit  pour  les  détruire  entière- 
ment. Pour  éviter  la  prolixité,  je  vous  ren- 
voyé aux  lettres  que  l’Empire  écrivit  de  la  Diè- 
te de  Râtisbonne  au  Roi  Très-Chrétien , du- 
rant Tatbitrage  dont  on  étoît  convenu  de  part 
& d’autre  , & que  le  Roi  Très  Chrétien  rom- 
pit en  pleine  paix , fe  défiant  de  la  Juftice  der 
facaufe.  Et  vous  y trouverez  de  quoi  vous  in - 
ftruire  pleinement  de  l’état  de  cette  affaire.  Il 
ne  nous  refte  qu’une  feule  chofe  à défirer,  fi. 
tant  eft  qu’on  la  puifle  obtenir  de  vous  j c’eft 
que  le  Roi  de  France,  au  lieu  de  fuivre  les 
mou vemens  de fon  ambition,  qui  lui  fait  éten- 
dre fes  droits  au  de  là  des  bornes  de  ceux  qui 
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l6ÿ7»  lui  ont  étécedez  J formât  une  réfolution  fîncé- 
re  d’exécuter  les  promefles  qu’il  a faites  de- 
vant tout  le  monde  par  les  lettres  qu’il  a don- 
nées au  public  3 & par  lefquelles  il  décla- 
re , qu\n  prenant  les  armes  il  n'a  point  eu 
d'autre  intention , que  de  r établir  les  Etats  de 
l'Empire  Romain  dans  tous  leurs  droits  ^ de 
maintenir  chacun  d’eux  dans  fin  ancienne  liber- 
té. Et  qu’il  étoit  content  des  droits  qui  lui 
ctoient  aquis  par  la  Paix  de  Weftphalie  & <^ui 
y font  clairement  énoncez,  comme  l’a  tres- 
Dien  prouvé  l’Illuftre  Mr.de  Gravel,  ce  célé- 
bré Ambafladeur  de  France  dans  l’Empire.  Le 
Roi  Très-Chrétien  auroit  pû  jouir  de  ces  droits 
avec  d’amant  plus  de  fureté  fans  aucune  con- 
teftation,  que  les  Etats  de  l’Empire  font  très- 
bien  informez  de  la  puiflance , ae  la  pruden- 
ce, & de  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  Très- 
Chrétien  a coûtume  de  maintenir  fes droits.  Au 
refte , Monfîeur , je  n’ai  aucun  chagrin  contre 
vous , pour  la  liberté  avec  laquelle  vous  avez 
déclare  vôtre  fentiment  fur  ce  fujet  : je  vous 
prie  feulement  de  vouloir  reftifier  vôtre  juge- 
ment. Cependant  je  vous  envoyeraidans  peu 
un  détail  plus  exaâ: , par  lequel  vous  pourrez 
être  informé  , de  l’état  des  cnofes  en  ce  qui  re- 
garde le  Bailliage  de  Haguenau  & les  Villes 
Impériales  qui  en  dépendent.  En  attendant  je 
fuis  &c.  A Leydc le  17.  d’ Août  I697, 
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INFORMATION 


Sommaire  & Hiftorique , touchant  les  dix  Vil- 
les Impériales  en  Alface,  & cela  au  regard 
de  la  rréfeélure  Provinciale  d’Haguenau»  , 
Imprimée  à la  Haye  le  24.  d’Aoûc  1697. 

AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

LOrs  que  Meffieurs  les  Ambajfadeurs  de  9a  M, 

T.  C.  furent  à Nimégue , tls  prétextèrent  n'a- 
voir nulle  information  ou  connoiJJ'ance  de  la  Pré- 
feéîure  Provinciale  fur  les  dix  Villes  Impériales  ^ 
f tuées  en  Alface , favoir , Haguenau  , Colmar , 
Schletftat  y IVeiffembourg  i Landau  ^ Oherenbeim^ 
Keifenberg  , Munfter  dans  la  Vallée  de  St.  Gré- 
goire, Rosheim  furckjjcim  : Comme  il ejl  à croi- 

re que  les  Ambajfadeurs  de  fadite  Majeflé  qui  Jbnt 
préfentement  à Delji  , pour  conclurre  la  Paix  de 
Ryjiviel^^ , affeâeront  la  même  ignorance  fur  le  Cha- 
pitre allégué  3 P on  a cril  être  de  l'utilité  publique 
d'en  informer  tous  ceux , qui  n'en  ont  point  de  con- 
noijfunce  , cela  par  l'information  fuivante  , à 
laquelle  il  faut  d'autant  plus  ajouter  foi , qu'elle  efi 
tirée  dy  de  l'Hijloire  PréfePioriale  , ^ des  Ades 
publics. 
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INFORMATION 

Sommaire  if  Hifiorique , touc bâtît  les  iUx  ViHet 
Impériales  en  Alface  , cela  au  regard  de  la  Pré- 

feâare  Provinciale  (T  Haguenau  3 ^c,  où  il  faut 
confiderer  t 

h En  quel  tatns  par  queH'és  répons  c^ffe  Préfec^ 
tare  Provinciale  fut  introduite^ 

T Es  Ades  &Ies  Hiftoires  nous  enfeignent,. 
•^quc  ce  n’ëroienc  point  les  Empereurs  ou 
l’Empire,  qui  dormoient  les  BaUlifs  de  leur 
pur  mouvement,  aux  dites  Villes,  mais-quece 
furent  elles  mêmes , qui  les  demandèrent , 6c 
pour  leur  propre  fûreté  & pour  celle  de  l’Em- 
pire; car,  lorfque  la  haute  & la  bafl'e  Alface 
(laquelle,  àcaufedefesFtontieres,  peut-être 
appelléeavec  raifon,  un  Boulcvart  de  l’Em- 
pire ) après  la  mort  de  l’Empereur  Frédéric 
Second,  fur  tout  l’an  iii8.  fur  crueHeinent  ra- 
vagée parles  PuifTances  Voilines,  & me  me  en- 
core travaillée  de  guerres  civiles  & de  foûle- 
vemens  continuels  , & cela  jufqu’à  l’an  I2s<y. 
les  mêmes  Villes , après  avoir  beaucoup  fouffert 
fans  pourtant  fe  voir  en  état  de  pouvoir  fe  dé- 
fendre 8e  protéger  contre  tant  de  Puilfances, 
elles  mêmes  firent  des  remontrances  à l’Em- 
pereur & à l’Empire,  & les  fuppliérentl’un,, 
après  l’autre , de  vouloir  leur  donner  des  Bail- 
lifs,  fous  la  proreélion  defquels , elles  pûlTenc 
mieux  fe  conferver  pendant  le  cours  des  guer- 
res &c.  ce  qu’on  leur  accorda  auffi  bien  de  la. 
part  de  l’Empereur  que  d.el’Empire. 
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IJ.  De  quelle  manière , ^ fous  quelles  conditions 
. . ces  liaillifs  furent  donnez. 

} 

Afin  que  lefdites  Villes  ne  pûflent  recevoir, 
ni  dommage,  ni  préjudice  de  cefdits  Baillifs 
au  regard  de  leur  immédiateté  envers  l’Empi- 
re , onobligea  lefdits  Baillifs  par  des  Revers  & 
fermens , de  reconnoître  qu’ils  n’avoient  cette 
Préfedîurefur  les  Villes , q^ue  du  confentement 
de  l’Empereur  & de  l’Empire  & par  leur 
commiffion,  Ainfi  qu’ils  feroiertt  tenus  de  les 
maintenir  dans  leurs  anciens  droits , Privilè- 
ges, & grâces  obtenues , de  tout  leur  poffiblcr 
Ce  qui  étant  exactement  remarqué , l’on  pour- 
ra faire  voir  au  public  en  originaux  quantité 
de  femblables  Revers , donnez  depuis  plus,  de 
deux  fiécles  par  ces  Baillifs  , & mis  entre  les- 
mains  defdites  Villes  j le  dernier  q^ui  fut  don- 
né de  la  forte,  avant  que  la  Préfeaure  vint  à 
la  France,  fut  celui  de  l’Archiduc  Léopold, 
fousladated’Inlpruckce  <î.  d’Avril  it)2o.  J ce  « 
même  Archiduc  ayant  eu  par  commiflion  de 
l’Empereur  Ferdinand  II.  fon  frere  , & de* 
l’Empire,  cette  Préfecture  aux  mêmes  condi- 
tions que  l’ont  eue  les  Baillifs  fes  Prédecef- 
feurs.  Et  afin  que  par  la  durée  du  tems  cette' 
Préfedure  ne  put  être  pernicieufe  aux  Villes^ 
dans  leur  immédiateté  envers’  l’Empire  , les^ 
■Empereurs  mêmes , quand  leurs  Majellez 
l’ont  eue  , étoient  obligez  aux  mêmes  condi- 
tions. 

Charles  IV,  lors  qu’il  prit  cette  PréfeClii-^ 
re,  fit  le  même,  mettant  entre  les  mains  des 
villes  fon  Revers  daté  à Haguenau  le  Dimancher 
après  la  St.  Nicolas  l’an  1 340’,  prouaettant  de- 

V 6 


Digilized  by  Google 


504  jMimoires(ô‘  NigoctAÙtms 
1^97*  vouloir  jamais  permettre  , que  ces  Villes 
fuflent , ou  feparées  3 ou  engag  -es , ou  alie- 
« nées  du  St.  Empire  , leur  donnant  même  la 
liberté,  & leur  ordonnant  Tan  1354.  le  Jeudi 
après  la  S.  Barthelemî  de  s’uoir  enfemble  con- 
tre toute  violence  qui  pourroit  leur  arriver.  Ce 
quel’ Empereur  Sigifmond  confirma  à Coblens 
l’an  1414.  le  jour  de  la  S.  Barthelemi.  'L’Em- 
pereur Maximilien  I.  lors  que  Sa  Majefté  ad- 
ininiftra  cette  Préfeéture,  le  répéta  l’an  1504I 
le  20.  d’Août,  y ajoutant , que  pour  de  cer- 
taines & bonnes  raifonsSa  Majefté  avoit  trou- 
vé bon  de  retirer  cette  Préfecture  des  mains  de 
l’EleCleur  Palatin  Philippe , 8:  de  l’adminiftrer 
elle-même.  EUle  avoit  en  même  tems  donné 
fa  parole  Impériale  & promis  aux  Villes  luf- 
dites,  de  les  maintenir  3 & en  général,  & cha- 
cune en  particulier  dans  leurs  droits  & dans 
leurs  privilèges.  J..’ Empereur  Ferdinand  Pre- 
mier a l’exemple  de  fon  Ayeul , l’Empereur 
Maximilien  Premier,  fit  de  même;  il  répéta 
. tout , & le  confirma  par  un  autre  Revers  bien 
obligatoire  le  7.  Septembre,  lors  qu’il  reprit 
en  adminiftration  la  PréfeCture  des  mains  de 
TEleCteur  Palatin,  Othon  Henri , l’an  î<>58. 
Ce  qui  fut  toujours  obfervé  en  apres  de  tems 
en  tems  , foit  que  la  Préfeâure  fut  adminif- 
trée  , par  les  Empereurs  & Rois  des  Ro- 
mains mêmes,  foit  qu’elle  fut  adminiftréepar 
manière  de  commiffion  par  d’autres , comme 
par  la  Maifond’  Autriche , la  Palatine  & celle 
qes  Ducs  de  Luxembourg,  & cela  avec  tant 
d’exactitude  qu’on  ne  trouvera  pafS  un  feul 
exemple  qu’il  y ait  eu  aucun  Baillif  fans  s’êtré 
obligé  par  ferment  même  à chacune  de  ces  Vil- 
les en  pairiculier,de  les  maincenir  dans  leurs  pri- 
vilèges. 
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viléges,  droits  & grâces  obtenues.  Ces  Vil-  KJ07; 
les  même  ont  été  li  délicates  fur  ce  point  en 
tout  tems  , que,  lorfque  le  dernier  Bailüf, 
l’Archiduc  Léopold  ne  fut  pas  en  état  d’aller 
trouver  chacune  de  ces  Villes  en  particulier, 

&leur  prêter  l’hommage  accoûtumé,  il  falut 
que  fon  Altefle  Reverendiffime  déclarât  par 
un  Revers  exprès  le  <5.  d’Avril  l’an  i6io« 
que , quoi  que  félon  l’obfervation  ancien- 
ne il  fût  de  fon  devoir  d’aller  trouver  cha- 
cune de  ces  Villes  en  perfonne  , & lui  ren- 
dre rhommage  préfeélorial , fi  étoit-ce  pour- 
tant que  lefdites  Villes  , eu  égard  aux  in- 
tercelïions  que  l’Empereur  leur  fit , avoient 
difpenféSon  AltelTcpour  cette  fois  devenir  en 
perfonne  chez  elles  j à condition  pourtant, 
que  ledit  Archiduc  leur  prêtât  le  ferment  ac- 
coûtumé par  un  Plénipotentiaire , ce  qui  fut 
fait  par  le  Comte  de  HelfFenftein  à chacune  de 
ces  Villes  en  particulier. 

///.  La  Préfeâttre  ProviaciaU  d*Haguenau  ne  fta 
jamais  héréditaire. 

« 

Il  eft  aîfé  de  voir  par  les  informations  précé- 
dentes , que  le  but  de  l’introdudion  à cette 
Préfediire  en  cette  manière , étoit  pour  em- 
pêcher les  Baillifs  de  s’attribuer  aucune  fupe- 
riorité  indépendante  5 l’Hiftoire  nous  aprend 
que  depuis  fon  commencement  elle  n’avoit  ja- 
mais été  héréditaire,  & q^u’elle  ne  devint  tel- 
le, que  par  le  Traité  de  Munfier,  qui  l’a  don- 
née comme  cela  à la  France  : Car  bien  que  cet- 
te m^me  Pre fedure  ait  été  entre  les  mains  de 
la  Maifon d’Autriche  115.  ans,  chez  les  Prin- 
ces Palatins  151.  chez  ceux  de  Luxembourg  7. 
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& entre  les  mains  des  Empereurs  & Rois  des 
Romains  27.  ans.  Pas  un  pourtant  de  tous  ces 
Baillifs  fi  puiffans  qu’ils  ayent  été , n’y  a tou- 
ché ou  prétendu  y avoir  aucun  droit  héréditai- 
re j quoique  chacune  des  P uiflances  eut  loin  de 
conferver  ces  Villes  dans  leurs  immédiatetez  & 
pour  fon  intérêt  particulier  & pour  celui  de 
r Empire  > delà  elt  venu  que  ces  memes  Baillifs , 
contens  de  ce  que  nous  venons  de  dire , n’ont  ja- 
mais ofé  outrepa0er  les  limites  dans  lefqueiles 
les  droit  s de  laPréfedureétoient  renfermez, 

JV.  Eu  qitoî  confîjîe  le  devoir  des  Eaillijs  envers  les 
dix  Villes , & vice  verja. 

Bien  que  cela  paroifTe  dans  ce  que  nous  vê- 
tions de  dire , il  eft  pourtant  notoire  que  fpe- 
eialemcnt  le  devoir  d’un  Bailiif  envers  les  Vil- 
les, confifte  en  ce  qu’il  s’oblige  par  ferment  de 
faire  fon  poflible,  d’empêcher  i 

1 . Que  cefdites  Villes  tant  en  général  qu’en 
particulier  ne  reçoivent  aucun  domtnage  par 
lequel  préjudice  peut  être  fait  à l’Empire. 

2.  Ils  s’obligent  de  les  maintenir  dans  leurs 
immédiatetez  envers  l’Empire  & prendre gar- 
de  î 

. 3 . Qu’elles  ne  foient  feparées , ou  engagées 
en  quelque  manière,  quecefoit:  ou  bien  alié- 
nées du  Corps  de  fEmpire  &c.  Cela  étant 
Élit , & le  baiilif  s’étant  obligé  de  la  manière 
.que  nous  venons  de  dire,  les  Villes  s’obligent 
de  leur  part  par  ferment  envers  le  Landvogc 
.©U  le  Bailiif,  delc  reconnoître  pour  tel,.  & de 
■kii  être  obéiflTantes  en  toutes  chofes  bonnes  &T 
•feiifables,  le  tout  conformément  à l’obferva- 
tion  ancienne  ôrc.-  Outre  cela,  un  Bailiif  n*'a^ 
V . aucreî 
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autre  chofe  à demander  aux  Villes,  à l’excep- 
tion de  ce  , que  , quand  les  changemens  an- 
nuels du  Magiftrac  s’y  font , il  leur  elt  néceflTaire 
d’en  donner  avis  au  Sous* BailliF,  s ily  en  a un, 
& de  l’inviter  d’ètre  pr<  font  & fpedlateur  de  cet 
a£le , mais  cela  avec  une  telle  liberté  que  les 
changemens  fo  font  foit  que  le  Baillif  vienne 
ou  ne  vienne  jpas , & encasqu  il  foit  préfont,  il 
n’y  eft  que  nmple  fpeélateur  j toucham  pour 
fa  peine  en  récompenfo  cinq  florins  d’or  & un 
autre  pour  fon  V aler. 

F.  Qu'il  y a une  tris  grande  différence  entre  la 
Préjïâure  les  Villes» 

Les  Villes  n’étant  qu’un  objet  de  la  Préfec- 
ture ne  peuvent  faire  la  matière  d icelle , il  eft 
notoire  quelefdites  Villes  n’ont  pas  été  hono- 
réesdes  Baillifs,  pouruneautre  fin,  que  pour 
leur  confervarion  & pour  le  bien,  public,  & 
nuilement  pour  l’amour  des  Baillifs  , 8c  que- 
ceux-là  leur  duflTent  être  à charge-  Mais  afin 
quel’onne  tombe  point  dans  l’erreur  de  s’ima- 
giner, par  ce  qui  a été  dit  d-delTus  , que  le: 
droit  de  cette  Préfoélure  foit  plutôt  à charge 
qu’à  l’avantage  d’un  Baillif  ou  Préfoél,  il  faut 
l<,avoir  qu’outre  le  grand  avantage  dont  un; 
Baillif  joüic,  c’eft  que  par  fon  adminiftratiom 
il  peut  d’autant  mieux  garder  fos  Etats  8i  fos- 
Terres,  ainfi  outre  le  peu  qu  il  touche  fous  le 
nom  de  droit  de  proteaion  de  chaque  Ville , 
il  lui  appartient  en  vertu  & par  occauon  de  cet- 
te charge  pré fefloriale  plus  de  quarante  Villa- 
.ges  des  plus  beaux  qu’il  y en<  ait  aux  environs- 
d’Haguenau.. 

FL- 
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VI»  Qu^eji-ce  quifut  cédé  à la  Couronne  de  Fran- 
ee  parla  Paix  de  Wejlphalie. 


Ce  même  Traité  de  Paix  en  fait  la  decilîon 
dans  fes  Paragraphes  j Tertio  &c.  Itemque 
Landgraviatus  &.c.  ici  Ton  ne  trouve  point, 
que  la  Préfecture  d’Haguenau  foit  cedte  a la 
Couronne  de  t* rance,  avec  les  dix  Viiles, 
mais  il  s’y  trouve  qu’on  y avoir  cédé  à la  Fran- 
ce la  Préfecture  fur  les  dix  Vilîts,  ce  que  le 
Sieur  Gravel  a bien  remarqué  dans  (on  raifon- 
nement  d’Alfaces  & afin  que  tout  le  monde 
& même  la  France  fut  en  état  de  comprendre,' 
que  ni  les  Villes  ni  leurs  droits  & immédiate- 
tez  n’étoient  pas  comprifes  dans  la  ceffion,  qui 
fut  faite  au  Roi  par  les  Paragraphes,  fcrtio 
Imperator  &c.  & celui  de,  Itemque  diCtiis 
Landgraviatus  8fc.  l’on  a trouvé  bon  de  les 
éclaircir  par  le  Paragraphe  fuivant.  Teneatur 
Rex  Chriftianiflimus  &c,  en  forte  , que  rien 
au  monde  n’ait  pu  être  dit  plus  clairement  & 
plus  expreflément,  l’on  y trouve  cedée  la  Pré- 
fecture fur  les  dix  Villes  c’eft  que  le  Roi  Très-» 
Chrétien  y eji  tenu  de  les  laijfer  dans  cette  liberté  de 
poffe(Jton  d'immédiateté  a l'égard  de  l'Empire  Ro- 
main , dont  elles  ont  joui  jajqu'ici  , de  manière 
qu'il  ne  puijfe  ci-après  prétendre  fur  elles  aucune 
Souveraineté  Royale  , mais  qu'il  demeure  content 
des  droits  qui  appartenaient  à la  Maifon  d'Autriche 
érc.  if  qui  par  ce  Traité  de  pacification  font  cedéz 
à la  Couronne  de  France  ^c.  Ce  qui  donne  affez 
à entendre  que  la  qualité  d’Erats  immédiats 
leur  a été  auffi  exprelfément  coniervée  que 
Mr.  de  Gravel  dans  fon  raifonnement  l’alle- 
gue , pag:  14,  où  il  dit , la  France  ne  fauroit  • 

ton- 
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loucher  àcetteinmiédiateté i jans  que toutV Empire 
Je  déclare  contre  elle  j même  fes  Alliez.  Et 
comme  par  ce  qui  a été  dit  ci-devant,  il  pa- 
roit  aflez , quels  furent  les  droits  que  la  Mail'on 
d’Autriche  eût  fur  les  dix  Villes,  en  vertu  de 
J a P réfedlure , il  eft  inj  ufte  que  la  F rance  y pré- 
tende plus  que  cette  Augufte  Maifon,  ou  fes 
Prédecefleurs  , & qu’excepté  la  SéréniflGme 
Maifon  d’Autriche  & lefdits  fes  PrédécelTeurs 
n’ayant  tenu  cette  Préfeéture  qu’au  nom  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  par  commiflîon, 
feulement  la  France  a ladite  Préfeéture  à pré- 
fent  independemment  & fous  droit  héréditai- 
re &c.  mais  il  eft  abfurde  de  croire  que  ni  l’Em- 
pereur ni  l’Empire  , bien  moins  la  Maifon 
d’Autriche  fut  en  droit  de  ceder  plus  à la  Fran- 
ce qu’eurent  autrefois  les  Baillifs  fur  les  Villes. 

Les  premiers  nelepouvoient  faire  tant  en  ver- 
tu de  ces  Reverfailles  mentionnées , qu’en  ver- 
tu de  ces  Capitulations  lî  folemnelement  jurées , 
joint  les  confirmations  qui  enfuivirent , fans 
alléguer  ici  que  les  mêmes  droits  & les  immé- 
diatetez  de  ces  dix  Villes  furent  aufli  bien  re- 
fervéesdans  la  Paix  de  Nimégue  qu’incorporées 
comme  Etats  immédiats  dans  les  Capitula- 
tions de  l’Empereur  & du  Roi  des  Romains 
qui  régnent  aujourd’hui  : Et  que  la  Maifon 
d’Autriche  félon  qu’elle  contefte  juftement  ne 
vouloir  ni  pouvoit  ceder  autre  droit  fur  lefditcs 
Villes  à la  France,  que  celui  qu’elle  y avoit 
non  par  foi-même  & de  fon  droit , mais  par  ' 
commiffion  de  l’Empereur  &de  l’Empire,  en 
vertu  de  laquelle  elles  font  inaliénables.  Le 
Leékeur  peut  voir  la  vérité  fur  ce  chapitre  en 
lifant  Londorp  dans  fes  AélesPubl;  P.  6.  p.m. 

277.  & ibidem  p.  375.  & y joindre  la  Déclara- 
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tion  que  les  Etats  du  St.  Empire  fous  la  date 
du  \f  d’Aoùt  Tan  164$.  en  ont  faite  à la  Fran- 
ce. Etant  donc  certain  comme  il  eft , & ne  fc 
trouvant  pçintqueces  dix  Villes  aycnt  étéce- 
de'es  à la  France,  ni  par  la  paix  cle  Munfter, 
ni  par  celledeNimégue,  mais  bien,  que  leurs 
immédiatetez  y furent  confcrvées  auffi  bien 
que  mifes  au  nombre  des  Etats  immédiats  de 
l’Empire  par  les  Capitulations  de  l’Empereur 
& du  Roi  des  Romains  d’aujourd’hui  : Ce  fe- 
roit  une  très  grande  injuftice  , de  la  part  de 
l’Empereur  & de  l’Empire,  fi  l’on  ne  von’oin 
point  infifter  à toutes  forces  à fe  faire  reftituer 
de  la  France  un  corps  de  Villes,  lequel,  fé- 
lon la  fuputation  de  la  Matricule  Impériale  la 
plus  nouvelle , importe  à l’Empire  un  Elcélo- 
rat  entier  , & fans  lequel  l’Empire  ne  pour- 
roit  jamais  être  affuré  ni  de  la  Lorraine  ni  de 
la  V ille  de  Strasbourg. 

Vif.  En  quoi  ( à Poccajion  Je  cette  VréfeSfure) 
les  dix  Villes  (lAlface  , furent  troublées  de 
la  France. 

La  France  après  la  conclufion  de  la  Paix  de 
Weftphalie  l’an  1648.  ayant  pris  en  adminif- 
tratioo  la  Préfefture  furlesdix  Villes,  & leur 
ayant  donné  pour  Bailiif  le  Prince  d’Harcourt , 
a laiffé  dans  fon  premier  état  & dans  fa  pre- 
mière manière , tant  les  fermens  C[ue  les  Re- 
verfailles,  & par  conféquent  les  mêmes  Vil- 
les dans  leurs  immédiatetez  & suffi  tranquil- 
lement î de  forte  qu’elles  furent  convoquées 
fans  contradiélion  & inconteftablement , cora- 
mclesautres  Etats  immédiats  & à la  Diète  de 
Paai<554.  & à celle  qui  continué  jufqu’à  cette 
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heure  à Ratisbonne  , là  où  elles  refterent  par  i 
leurs  Députez , comme  les  autres  Etats  libres 
de  l’Empire,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  T.  Chré- 
tien, fans  écouter  ni  droit  ni  raifon  s’en  em- 
para, par  la  voye  des  armes  , lors  qu’il  vint  fe 
-rendre  Maître  de  trois  Provinces-Unies  dans 
les  Pais-bas:  Mais  après  qu’il  plût  au  Roi  T. 

. C.  de  rappeller  le  Prince  d’Harcourt,  & de 
le  faire  relever  dans  cette  charge  prefedloriale 
par  le  Duc  de  Mazarin  l’an  l’affaire  des 
dix  Villes  changea  de  face.  Le  Roi  de  France 
non  feulement  ne  voulut  plus  prêter  le  ferment 
préfedlorialaux  Villes  par  fes  Baillifs,  comme 
depuis  tant  de  fiécles  tous  les  autres  Baillifs  le 
leur  avoient  prêté , mais  même  il  fit  changer 
auffi  le  ferment  réciproque  que  les  Villes 
avoient  à jurer  au  Baillif,  prétendant  cjue  les 
Villes  étoient  obligées  de  jurer  au  Roi  NB. 
comme  à leur  Proteéleur  Souverain.  A la  pla- 
ce du  vieux  ferment , il  en  fubftitua  un  au- 
tre , & même  un  ferment  de  fidelité  r & cette 
prétenfion  fut  poufTée  avec  une  telle  violence, 
que  les  pauvres  Villes  nonobftant  toutes  les  re- 
montrances & proteftations  imaginables  fu- 
rent forcées  à plier  & à entendre,  que  leurs 
Députez  à Hagenau,  fans  ordre  pourtant  & 
contre  leurs  inftruétions , avoient  été  contraints 
de  jurer  bon  gré  malgré  le  nouveau  ferment , & 
cela  l’an  I (S <52. 

VIII.  La  Conduite  des  dix  Villes  apres  que  leurs. 

Députez  furent  forcez  de  jurer  le  ferment 
fufdit» 

Après  que  les  Députez  des  Villes  comme 
BOUS  venons  de  dire , furent  forcés  à Hague- 

naii 
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1^7*  naude  jurer  au  lieu  du  vieux  ferment  le  Homa- 
gium  Fidi'litatis  y quoi  qu’ils  n’en  euflent  aucun 
ordre  de  leurs  Commettans , & qu’ils  euflent 
fait  des  remontrances  les  plus  folides  du  mon- 
de 3 difant  qu’en  vertu  de  la  liaifon  & des  hom  - 
mages  dont  leurs  Principaux  étoient  obligez  à 
l’Empereur  & à l’Empire,  ils  n’étoient  pas 
en  état  d’y  confentir  j & que  d’ailleurs  tout  ce  . 
qu’ils  feroient  fur  ce  chapitre,  feroit  de  nulle 
valeur , bien  entendu  qu’ils  n’en  avoient  aucun 
ordre  ni  de  l’Empire  ni  de  leurs  Maîtres,  & 
qu’outre  cela  il  étoit  notoire , & même  fondé 
endroit  de  gens  qu’une  ceffion  d’un  fimple  y us 
Proteélinnis  Clientela  ne  trainoit  jamais  après 
^ foi  uneSuperiorité  ou  une  Fidelité,  comme  on 
venoit  demander  de  la  part  du  Roi  fur  les  Vil- 
les au  régard  de  la  Préfeélure  Provinciale,  à 
lui  cedée  j mais  il  n’y  eut  point  de  lieu  ni  aux 
raifons  ni  aux  remontrances , il  fallut  que  ces 
pauvres  Députez  comme  on  a dit  ci-deflus , de 
bon  ou  mauvais  gré  paffalfent  parla.  Sur  ces 
entrefaites  les  Villes , fachant  que  la  Préfectu- 
re Provinciale  , qua  qua  faits  confîftant  dans 
plus  de  quarante  Villages  mentionnez , & dans 
le  droit  de  protection  fur  les  Villes,  avoir  été 
cedée  à la  France  irrévocablement  & d’un 
droit  héréditaire,  & fe  mettant  d’un  côté  de- 
vant les  yeux , que  c’éroit  tout  ce  que  le  Roi 
pouvoir  raifonnablement  prétendre  fur  eux  au 
régard  de  cette  Ccflion.  Et  confiderant  de  l’au- 
tre les  immédiatetez  dans  lefquelles  elles 
croient  à l’égard  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, enpolTeflion  tranquille  & non  interrom- 
pue plus  de  trois  ou  quatre  cens  ans  de  fuite, 
joint  que  les  mêmes  immédiatetez  leur  furent 
confervées  & exprelfément  ftipulées  dans  la 
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Pacification  de  Munfter  , elles  crûrent  être  1^97, 
contre  leur  obligation  & contre  leur  confden-  ^ ' 
ce,  &même  contre  le  refpeâ;  de  l’Empereur 
& de  l’Empire,  de  reconnoître  un  autre  Pro- 
tefteur  Souverain’,  que  ceux  à qui  elles  avoient 
prêté  le  ferment  de  fidelité  pendant  tant  defié- 
cles , & cela  publiquement  fans  contradiélion 
d’aucun  que  ce  pût  être  : dans  cette  vûë  les 
dites  Villes  firent  reflexion  j 

1.  Qu’elles  étoiept  fans,  conteftation  des 
Etats  immédiats  & libres , comprifes  dans 
la  Garantie  de  la  Pacification  de  Weftpba- 
lie. 

2.  Qu’au  regard  de  leurs  immédiatetez  elles 
étoient  dans  une  poflTeffion  tranquille  pendant 
plus  de  trois  ou  quatre  fiécles. 

Que  dans  la  Pacification  de  Weftphalic 
rien  n’en  avoit  été  changé  ou  cédé  de  plus  à la 
France  que  la  Maifon  Séréniffime  d’Autriche 
y avoit , à la  referve  de  la  Préfefture  ou  plû- 
tôt  du  droit  de  Proteftion  fur  les  Villes  qui  y 
a été  cédé  au  Roi  héréditairement. 

4.  Que  leurs  Peputez  avoient  ordre  de  ne 
■ pafler  outre  ce  que  le  vieux  ferment  Préfeélo- 
rial  les  obligeoit  ; & que 

ç.  Les  Villes  non  feulement  ont  défavoüé 
leurs  Députez  fur  ce  chapitre , mais  auffi 
6.  Qu’elles  ont  protefté  contre  leur  fait  en 
préfence  du  Sous-paillif  le  Marquis  de  Rufé, 
déclarant  publiquement  devant  Notaire  & té- 
moins qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  d’ac- 
cepter ou  ratifier  ce  qui  s’étoit  paffe  à leur 
égard  à Haguenau , qu’entant  que  cela  n’étoit 
pas  contre  leurs  immédiatetez  , privilè- 
ges & droits  anciens , & contre  l’intérêt  de 
f Empereur  & de  l’Empire , au  regard  def- 

quels 


Digilized  by  Google 


^14  Mémoire»  & Négociations 
1^97  trouvoient  incapables  d’en  dimi- 

nuer la  moindre  chofe  , elles  firent  mettre  ex- 
prcflement  dans  l’infiruftion  de  leurs  Deputeï 
cette  claufe , fa  voir  que  la  même  inftrudion  ne 
feroit  point  valable,  qu’autànt  que  les  Villes 
au  regard  de  l’Empire  & de  l’Empereur  étoient 
endroit  d’en  donner.  Mais  comme  de  la  part 
du  Roi  T.  C.  l’on  n’y  a voulu  donner  aucun  re- 
mede,  les  Villes  ont  eu  leur  recours  à l’Em- 
pereur & à l’Empire , préfentant  a la  Diète  de 
Ratisbonne  par  écrit  le  Janvier  l’an  I665, 
leurs  griefs  & leurs  plaintes  contre  la  France, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  Aéles  de  cette 
Diète  plus  au  long. 

IX*  ^cfi-ce  qui  fi  pnjja  , lorfquc  ces  affaires 
. Préfeéîoriales  furent  venues  à la  Diète  de  Ratis- 

bonne , comme  le  tout  fut  interrompu. 

Ces  affaires  Prèfeêloriales  étant  donc  venues 
à la  Diète  de  Ratisbonne,  & l’Empereur  avec 
l’Empire  en  ayant  fait  des  remontrances  très- 
folides  au  Roi  de  Fiance  dans  la  perfonne  de 
fon  Ambafiadeur  Mr.  de  Gravel , lequel  alors 
y ètoit.  Sa  Majefiè  T.  C.  après  des  inftances 
pénibles  rèfolut  à la  fin  de  mettre  la  decifion 
de  cette  affaire  à des  Arbitres , qu’on  nomme- 
roit  de  part  & d’autre.  Sur  quoi  l’Empire 
ayant  nommé  de  fa  part  l’Elcdeur  de  Saxe , les 
Evêques  d’Eyftat  & de  Confiance  avec  la  Vil- 
le de  Ratisbonne  J Et  la  France  ayant  choilî 
l’Eleèleur  de  Mayence , celui  de  Cologne , le 
Roi  de  Suede  , comme  Duc  de  Breme  & le 
Landgrave  d’ H elfe  Caffel , l’Arbitrage  com- 
promiffairefut  folemnellemcnt  conftitué  & ou- 
vert à Ratisbonne  dans  le  quartier  de  S.  A.  E. 
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de  Mayence  , le  Septembre  l’an  1667. 
L’affaire  étant  en  une  telle  afTiéte , & le  Roi 
T.  C.  voyant  que  fes  prétenfions  étoient  de 
nulle  valeur,  aima  mieux  rompre  cet  Arbitra- 
ge par  lavoyedefait , que  d*attendre  fon  Lau- 
dum  que  l’on  étoit  prêt  à prononcer , c-omme 
en  effet  il  le  fit.  Sa  Majefté  après  la  prife  de 
Maftricht venant  l’an  1672.  elle- même  en  Al- 
face,  fe  faifit  d’abord  deSchletftat  & de  Col- 
mar , & ayant  fait  démolir  leurs  Fortifica- 
tions , qui  n’étoient  pas  médiocres jufqu’aux 
fondemens,  lesdéfarma,  & en  fit  enlever  ou- 
tre une  très-grande  quantité  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre , plus  de  deux  cens  pièces 
de  Canon  de  bronze  ; après  la  prife  de  ces  deux 
Villes  le  refte  fuivit  de  la  manière  que  tout  le 
monde  fçait , le  Roi  les  tenant  encore  jufqu’à 
cette  heure  fous  fon  obéïffance.  Car,  bien  que 
dans  la  Pacification  dernière  de  Nimégue 
i’Ambaffade  Impériale  fit  tout  fon  poflible 
pour  obtenir  que  ces  Villes  fuffent  ou  refti- 
tuéesà  l’Empire,  ou  qu’au  moins  l’Arbitrage 
interrompu  en  fut  repris,  les  Ambafiadeurs 
François,  comme  les  Aftes  en  parlent,  s’ex- 
cuferentd’y  pouvoir  faire  quelque  chofe,  fau- 
te deconnoiffance  de  ces  differens  & des  affai- 
res Alfatiques,  & déclarèrent  en  même  tcms 
que  le  Roi  leur  Maître  n’y  prétendoit  autre 
droit  que  celui  qui  par  la  pacification  de  Weft- 
phalie , comme  la  bafe&  le  fondement  de  ce- 
lui de  Nimégue,  lui  avoit  été  cédé.  L’Ambaf- 
fade  Impériale  fe  fiant  à ces  paroles  fut  conten- 
te de  fauver  les  V illes  & leurs  immédiatctez 
avec  les  droits  en  dépendans , par  la  protefta- 
tion  connue  parmi  les  aûes  de  Nimégue  & 
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KÎQT.  Médiation  Angloife  : Mais  cette 

’ reftitution  n’ayant  pas  encore  été  faite  jufqu’à 
cette  heure,  ni  l’Arbitrage  interrompu  repris, 
& l’informatiop  prefente  fur  l’état  de  ces  dix 
Villes,  fituées  en  Alface  étant  legale  dans  tous 
fes  endroits  , il  eft  facile  de  juger  , combien 
l’oneft  obligé  en  confciencedela  partdel’Em* 
pereur  & de  l’Empire  de  les  retirer  des  mains 
Françoifes  & de  les  faire  rentrer  par  la  Paix 
future  dans  leurs  anciennes  immédiatetez  dans 
lefquelles  .elles  ont  été  plus  de  trois  ou  quatre 
/ fiécles  de  fuite,  fans  compter  les  raifons  politi- 
ques, qui  devroient  faire  voir  à l’Enipereur  & 
ài  l’Empire  de  quelle  co'nféquence  il  dl,  de  fe 
faire  rendre  ces  Villes , qui  en  corps  & félon 
la  fuputationMatriculaire  valent  bien  un  Elec- 
torat tout  entier  &fans  lefquelles  l’on  ne  peut 
jamais  être  affûré  ni  de  la  Lorraine  ni  de  la 
Ville  de  Strasbourg,  &c. 


M E’  M O I R E 

Sommaire  èr  Hiftorique  touchant  les  dix  VtUesIm* 
fériales  de  V Alface* 

A Près  la  conclulîon  de  la  Paix  deWeftpha- 
lie  l’an  1648.  la  France  ayant  pris  en  ad- 
miniftration  la  Préfeélure  f«r  les  dix  Villes 
d’ Alface  < & leur  ayant  donné  pourBaillif  le 
Prince  d’Harcourt,  laifla  ces  Vides  dans  tous 
leurs  droits  tels  qu’elles  en  -jouiiroicnt  lors 

3u’elles  étoient  fous  laproteéHon  de  laMaifon 
’ Autriche  ; de  forte  qu^elles  furent  convoquées 
fans  éontradiékion  comme  les  autres  Etats  im- 
médiats, aux  Diètes  de  Ratisbonne.  Mais  le 
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Roi  de  France  ayant  rappelle  le  P rince  d’Har-  î6^J» 
court , & l’ayant  fait  relever  dans  fa  Charge 
Préfedtoriale  par  le  Duc  Mazarin  en  idcsi. 
l’affaire  des  dix  Villes  changea  de  face.  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  prétendit  que  ces  Villes 
étoient  obligées  de  lui  jurer  comme  à leur  Pro- 
tecteur Souverain  , ce  qu’elles  n’avoient  ja- 
mais fait  à ceux  qui  leur  encederent  la  Préfec- 
ture. 

Cette  affaire  ayant  été  portée  en  166^.  à la 
Diétede  Ratisbonne , & l’Empereur  & l’Em- 
^ pire  en  ayant  fait  des  remontrances  au  Roi  de 
France  en  la  perfonne  de  M.  de  Gravel  Ton 
Ambafladeur,  qui  y étoit  alors  j Sa  Majellé 
Très  - Chrétienne  confentit  qu’elle  fut  décidée 
par  des  Arbitres..  L’Empire  nomma  de  fa  parc 
l’EleCleurdeSaxe,  les  Evêques  d’Eyffat  & de 
Conftance  avec  la  Ville  de  Ratisbonne  : & la 
France  prit  l’EleCleur  de  Mayence,  celui  de 
Cologne , le  Roi  de  Suede  comme  Duc  de 
Breme,  &leLantgravede  Heffe-Caffel. L’Ar- 
bitrage compromiffoire  fut  folemnellement 
conftitué&  ouvert  à Ratisbonne  dans  le  quar- 
tier de  S.  A.  E.  de  Mayence  le  ij.  de  Septem- 
'bre  1667.  Maisla  France  rompit  l’Arbitrage. 

Lé  Roi  Très-Chrétien  après  laprifede  Ma- 
ftricht  venant  lui-même  en  Alface  eh  itfyz.  le 
faifît  d’abord  de  Schleftat  & de  Colmar,  en 
/ît  démolir  les  Fortifications,  défarma  les  ha- 
bitans , & en  fit  enlever  plus  de  deux  cens  piè- 
ces de  canon  de  bronze  & toutes  les  munitions 
de  guerre.  . Après  la  prife  de  ces  deux  Villes  le 
refte  fuivit  de  la'  manière  que  totit  le  monde 
fçait.  Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  à la 
Paix  deNimégue  firent  tout  leur  poffiblepour 
obtenir  que  ces  Villes  fuffent  ou  reftituées  à 
Tom  II,  Z l’Em- 
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l’Empire  ou  quel’Arbitrage.futrepris.  Mais 
■'  ^ .les  Ambafladeurs  de  France  dirent  qu’ils  n’a- 
.voient  aucune  inftruâion  fur  cette  affaire,  & 
-déclarèrent  en  général  que  le  Roi  leur  Maître 
neprétendoit  autre  droit  fur  ces  Villes  que  ce- 
lui qui  lui  avoitété  cédé  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie.  Cependant  comme  la  France  nes’eft 
.pas  contentéede  ce  droit , l’Empereur  & l’Em- 
pire font  obligez  de  tâcher  de  les  retirer  de  la 
domination  de  cette  Couronne , & de  les  faire 
rentrer  par  la  Paix  future  dans  leurs  anciennes 
immédiatetez  dans  lefquelles  elles  ont  été  trois 
ou  quatre  liécles  de  üiite. 


REQUETE 

Vréfentée  au  Roi  de  France  par  les  Prot^am  qui 
font  dans  fou  Royaume  y que  P on  a contraints  ci~ 
devant  d’emhra^et'  la  Religion  Romaine,  Impri- 
snée  le  j . Septembre  I69J, 

AU  ROI.  . ■ 

SIRE,  Vos  Sujets  qui,  profeffent  la  Reli- 
gion que  les  Edits  nomment  prétendue  Re- 
formée , & de  laquelle  Vous  leur  avez  inter- 
dit l’exercice  public  depuis  quelques  années, 
viennent  fe  jetter  aux  pieZ  de  Vôtre  Majefté, 
pour  lui  faire  leurs  très-humbles  remontran- 
ces & la  fupplier  d’avoir  pitié  de  leurs  mifé- 
res , qui  font  fi  affreufes  que  Vôtre  Majefté  ne 
pourra  jetter  les  yeux  fur  leur  déplorable  écac  , 
fans  en  avoir, compalfton.V  ôtre  Majefté,SlRE, 
s’eft  toùjours  fait  honneur  , d’arrêter  les  .pro- 
grès de  fes  armes  de  fufpendre  le  cours  de 
les  Victoires,  pour  donner  la  Paix  à l’Europe, 
r ; Fau- 
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Faudroit-il  que  Vos  propres  Sujets  qui  n’ont  j 
jamais  violé  la  fidelité  qu’ils  Vous  doivent, 
& que  la  Religion  qu’ils  fuivent  leur  ordonne 
de  Vous  rendre,  fuflent  feuls  privez  des  effets 
de  vôtre  bonté  royale  ? Qu’ont-ils  fait , SIRE, 
permettez  leur  cette  exprcffion  ? Qu’ont -ils 
fait  & de  quel  mauvais  pinçeau  a-t-on  pu  fc 
fervir,  pour  les  noircir  aux  yeux  de  Vôtre  Ma- 
jefté  ? • 

Ils  font  perfuadcz,  qu’après  ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu  , ils  font  obligez  de  rendre  à Vô- 
tre Majefté,  une  obéiflTance  fans  bornes.  Ils  ne 
connoiffent  aucun  homme  fur  la  terre  , qui 
puiffe  les  difpenfer  de  la  fidélité  qui  V^ous  eft 
due.  Craindre  Dieu  & honorer  V otre  JVlajefté, 
employer  à fon  fervice  leurs  biens  & leurs  pro- 
pres vies;  c’eft  parmi  eux , une  maxime  invio- 
lable qu’ils  ont  foin  d’ineulquer  à leurs  enfans. 
On  ne  peut , qu’avec  la  derniere  injuftice , leur 
imputer  quelques  troubles  des  Régnes  précé- 
dens.  Vôtre  Majefté  eft  trop  éclairée,  & fou 
Confeil  trop  fage  & trop  pénétrant , pour  n’a- 
voir pas  reconnu  , que  ces  mouvemens  furent 
caufez . ou  par  des  Princes  légitimes  héritiers 
delà  Couronne  qu’ils  ont  tranfmife  à Vôtre 
Majefté  , en  la  deffendant  contre  ceux  qui  la 
vouloient  ufurper , ou  par  quelques  Grands  de 
l’Etat,  qui  ne  manquent  jamais  de  prétexte, 
furtout  quand  ils  s’imaginent  qu’un  premier 
Mmiftre  abufe  de  l’autorité  de  fon  Roi.  En 
effet,  SIRE,  depuis  que  Vôtre  Majefté  eft 
montée  fur  le  Trône  & qu’elle  gouverne  tout 
parelle-même,  on  n’a  vû  aucun  des  Supplians 
s’éloigner  de  leur  devoir.  Ils  peuvent  mêmes 
fe  glorifier  de  l’approbation  dont  Vôtre  Ma- 
jefté  a -honoré  leur  fidélité , qui  a toûjours 
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été  ferme  & confiante  , quoi  qu’on  les  ait 
puifîamment  follicitez  du  tems  de  la  minorité 
de  V otre  Majefté , de  laquelle  le  droit  incon- 
teflable,  leur  a été  en  toutes  rencontres  j in- 
violable & facré. 

Nous  ne  doutons  pas , SIRE,  qu’on  ne 
nous  ait  dépeints  à Vôtre  Majefté,  trop  occu- 
pée pour  connoître  à fond  nôtre  Religmn , com- 
me des  gens,  qu’un  pur  efprit  de  libertinage 
tenoit  engagez  dans  fa  profelîion  , & qui 
l’abandonneroient  fans  peine  & fans  remors  , 
aufli-tôt  qu’ils  laverroient  hériffée  d’épines  &: 
environnée  de  difficultez  épouvantables,  par 
la  multitude  d’arrêts  & de  Déclarations , qu’on 
a comme  arrachées  à V ôtre  Majefté.  Mais  nous 
Vqusfupplions,  SIRE,  par  cette  bonté  roya- 
le qui  fait  le  repos  de  Vos  Sujets,  de  réfléchir 
aujourd’hui  fur  les  confeils  qu’on  Vous  a don- 
nez, & fur  ce  prétendu  libertinage,  dont  on 
nous  a défigurez  aux  yeux  de  Vôtre  Majefté, 
On  ne  faurojt  dire,  qu’un  efprit  de  libertina- 
ge ait  obligé  tant  de  milliers  de  perfonnes,  de 
quitter  leur  Patrie , un  Pais  plein  de  toutes 
fortes  de  biens,  pour  aller  mendier  leur  pain 
chez  les  étrangers,  pour  s’expofer  au  danger 
d’être  confinez  dans  les  Prifons,  ou  dans  des 
Galeres,  comme  on  y e-n  avûde  toutes  condi- 
tions & de  tout  caractère.  Il  faut,  SIRE, 
que  la  Confeience  agifle  fortement , pour  fou- 
tenir  de  telles  exrrémitez. 

Il  eft  vrai , que  fi  une  confeience  ignorante 
& prévenue  de  faux  principes  engageoit  dans 
des  crimes  qui  troublaflent  le  repos  de  la  Socié- 
té, Vôtre  Majefté  eft  en  droit  de  reprimer  la 
licence  d’une  confeience  turbulente  8c  crimi- 
nelle. Mais,  SIRE,  nousfomines  perfuadez, 

que 
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que  nos  plus  grands  ennemis  ne  p^euvent  nous 
imputer  riendefemblable.  Nôtre  Morale  eft 
pure  & fans  reproche  à l’égard  de  Dieu , à 
l’égard  de  Vôtre  Majefté  , & à l’égard  de  la 
Société.  Pour  la  Doélrine,  de  quelle  erreur 
nous  pourroit-on  convaincre  ? Nous  recevons 
les  Symboles  de  la  foi  compofez  par  les  pre- 
miers Conciles  Oecuméniques  & le  Symbole 
qu’on  nomme  des  Apôtres.  Nous  croyons 
en  un  feul  Dieu , Père,  Fils  & Saint  Efprit  : 
Nous  croyons  être  rachetez  par  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift nôtre  Dieu&  nôtre  Rédempteur, 
pourvû  que  nous  participions  aux  mérites  de  fa 
mort  & de  fes  fouffrances  , par  une  foi  vive , 
opérante  de  bonnes  oeuvres , & par  une  repen- 
tance fîneere.  Nous  admettons  dans  la  Sainte 
Euchariftie , une  manducation  fpirituelle  de  la 
chair  de  Jefus  Chrift.  Nous  batifons  au  nom 
du  Pere , du  Fils , & du  Saint  Efprit , pour  la  re- 
miflîon  des  péchez.  Nous  invoquons  Di ciO  au 
nom  de  jefus-Chrift  & par  fon  interceffion , 
comme  il  nous  l’a  commandé.  Voilà , SIRE , 
nôtre  Religion  en  fubftance;  Vos  Doéteiirs  con- 
viennent de  tous  ces  Articles  & les  reçoivent 
comme  nous. 

Nous  ne  pouvons  adorer  le  Sacrement  de 
l’Euchariftie  i & on  ne  fçauroit  nier  que  nous  ne 
fuifions  des  Idolâtres,  fi  nous  l’adorions  dans 
les  fentimens  où  nous  fommes,  de  forte  qu’on 
ne  peut  nous  y contraindre , fans  nous  forcer 
de  commettre  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  : 
nous  fupplions  Vôtre  Majefté  d’y  penfer.  Par- 
donnez nous,  SIRE,  fi  nous  parlons  librement  . 
à V être  Majefté , du  fujet  de  nos  larmes  & de 
nosfoupirs.  Nous  ne  fommes  point , SIRE, 
quelque  nom  qu’on  nous  donne  j nous  ne  fom- 
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mes  point  de  ces  anciens  Herddques, contre  lef- 
quels  l’Eglife  a juftement  fulmine , parce  qu’ils 
n’avoient  rien  do.  Chrétien  que  le  nom,  qu’ils 
deshonoroient  par  une  dodlrine  monftrueufe, 
comme  par  une  morale  impure.  Si  nous  refu- 
fons  de  croire  la  doctrine  du  Purgatoire  & des 
Indulgences , l’invocation  des  Saints , le  fer- 
vice  des  images , la  vénération  des  Reliques  , 
& ces  autres  petites  dévotions  que  les  Moines 
ont  inventées  dans  ces  derniers  Siècles , c’eft 

{>arce  que  ces  articles  ne  fe  trouvant  point  dans 
a Sainte  Ecriture , nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir les  recevoir  en  bonne  confeience,  en  ver- 
tu d’une  autorité  humaine. 

Nous  parlons  , S I R E d'une  autorité  hit- 
tnaincy  car  nousfommes  perfuadez  que  fi  Dieu 
eut  voulu  ériger  fur  la  Terre,  un  Tribunal  vi- 
iible,  auquel  nous  duffions  foumettre  nos  con- 
feiences  , en  matière  de  Religion,  ce  Tribu- 
nal infaillible  auroit  été  fans  contredit , fi  ca- 
raéterizé , qu’il  eut  été  facile  de  le  reconnoî- 
tre.  Il  y aÛoit  du  fahit  & du  repos  de  la  con- 
fciencedes  fidèles.  Or,  SIRE,  Vôtre Ma- 
jefté  fçait  très-bien  , que  dans  fa  Commu- 
nion même , ce  Tribunal  eft  en  conteftation, 
cntrelePaj^  & les  Conciles.  Tous  les  Doc- 
teurs de  Vôtre  Royaume  décident  en  faveur 
des  Conciles.  Tous  les  Doéleurs  d’Italie  & 
^aucoup  d’autres  tiennent  pour  le  Pape.  Les 
difficulcez  qu’on  allégué  de  part  & d’autre  font 
fi  confiderables , que  ne  pouvant  trouver  avec 
la  certitude  que  la  foi  requiert , ce  Tribunal 
infaillible,  nous  croyons  que  le  plus  fur  eft> 
de  fuivre  uniquement  la  parole  de  Dieu,  pour 
la  régie  de  la  foi.  Il  nous  femble  que  nôtre  con- 
duite n’a  rien  de  cette  opiniâtreté  qui  fait 

les 
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les  hérétiques , félon  les  Canons  de  l’Eglife. 

Nous  prions  Dieu , S I R.  E , pour  la  durée  & 
pour  la  profpericé  du  Régne  de  Vôtre  Ma- 
jefté  : mais  enfin  Vôtre  Majefté  n’eft  pas  im- 
mortelle. Peut-être,  SIRE,  qu’au  lit  de  la 
mort , elle  aura  quelque  crainte  & quelques 
regrets,  d’avoir  voulu  contraindre  la  confcicn- 
ce  de  fes  Sujets  , qui  lui  ont  rendu  raifon  de 
leur  foi  avec  obéitfance  & avec  refpeél  , tou- 
tes les  fois  qu’elle  l’a  requis  d’eux.  Au  nom  de 
Dieu , SIRE,  nous  fupplions  V ôtre  Majefté 
de  faire  reflexion , que  peut-être  aux  dernières 
heures  de  fa  vie  , les  miféres  affreufes  d’un  fi 
grand  nombre  de  fes  Sujets,  dans  lefquellesde 
faux  devôts  ont  engagé  Vôtre  Majefté  de  Içs 
précipiter , viendront  fe  préfenter  a fes  yeux, 

Sour  troubler  le  repos  de  fon  Ame.  Car  enfin  , 
I R E J permettez  nous  de  lè  dire  encore  utre 
fois,  qu’avons  nous  fait ,’  qui  ait  dü  nous  atti- 
rer vôtre  indignation  ? Quand  même  nôtre  Re- 
ligion feroit  fauffe , Vôtre  Majefté  , nous  ayant 
envoyé  des  Dofteurs  pour  nous  inftruire  , a 
fait  tout  ce  que  Dieu  exige  d’un  Prince  Chré- 
tien , fans  que  la  pieté  l’oblige  de  révoquer  fa 
parole  & fes  Edits.  Ce  même  Dieu,'  qui  nous 
ordonne  de  travailler  au  falütde  nos  prochains 
nous  deffend  de  contraindre  la  confciencé  de 
de  forcer  les  hommes  d’être  Hypocrites  mal- 
gré eux.  Nous  avons  de  la  peine  a croire;  que 
fes  violences  qu’on  nous  a faites  foient  venues 
à la  connoifîance  de  Vôtre  Majefté,  ni  qu’elle 
voulût  foufltir  que  l’hiftoire  de  fon  glorieux  Ré- 
gne en  fur  chargée  , qu’on  put  dire  qu’elle 
auroit  perfeçuiédes  Sujets  fidèles  ; parce  qu’ils 
auroient  voulu  fervir  Dieu  i fuivant  fa  parole 
& les  mouvemens  de  leur  confcience  , fanS 
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manque^d’ailleurs  à leur  devoir.  Depuis  plu- 
lieurs  années  que  nous  fouffrons  , nous  avons 
examiné  avec  foin  nôtre  Religion.  Nous  pou- 
vons mêmes  dire , ( quand  ce  feroit  à nôtre 
honte  ) que  nous  Pavons  examinée  avec  un 
defir  fecret , d’y  reconnoître  des  erreurs , pour 
fuivre  les  ordres  de  Vôtre  Majefté  : mais  cet 
examen  n’a  fervi  5 qu’à  nous  fortifier  dans  la  foi 
que  nous  avons  profefTée  dès  nôtre  enfance.. 

Nous  fommes  demeurez  dans  le  filence,  pen- 
dant que  Vôtre  Majefté  étoit  occupée  d’une 
grande  guerre.  Préfentement  qu’on  travaille  à 
la  Paix  de  l’Europe,  trouvez  bon,  SIRE, 
que  nous  vous  demandions  avec  tout  le  refpeÂ 
que  nous  vous  devons,  la  paix  de  nos  confcien- 
ces.  Les  uns  fupplient  Votre  Majefté,  de  leur 
rendre  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Les  autres 
vous  demandent  léurs  peres  & leurs  maris.  Les 
uns  vous  prient  de  hs  tirer  des  Cloîtres,  des 
Prifons  & .dc  ces  Terres  Barbares , où.  ils  font 
confinez  parmi  les  Sauvages;  les  autres,  de  les' 
délivrer  des  chaînes  & des  rames , où  ils  font 
attachez  avec  les  Sélérats.  Que  nous  ne  foyons 
paslesfeuls,  SIRE,  à qui  vôtre  Trône  & 
vôtre  bonté  foient  inacceffibles  î Nous  vous^ 
demandons  de  vivre  paifîblement  ; comme 
des  Sujets  fournis  & fidèles  à Vôtre  Majefté, 
avec  la  liberté  de  fervir  Dieu  félon  nôtre  côn- 
feience.  Permettez , SIRE,  permettez  à un 
grand  nombre  de  Vos  Sujets  que  leur  Religion 
a contraints  de  fortir  hors  de  Vos  Etats,  d’y 
retourner  pour  y finir  leurs  jours  fous  vôtre  au- 
torité Royale , afin  d’invoquer  Dieu  avec  nous , 
comme  nous  faifions  ci-devant . 

Recevez , SIRE,  avec  vôtre  bonté  ordî- 
Baire,  cette  Requête  a qui  feroit  fignée  de  plu- 
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fleurs  milliers  de  perfonnes  , fi  vôtre  Majefté  16^  j, 
nous  en  donnoit  la  permiffion.  Ecoutez  nos 
juftes  demandes.  Nous  nous  addreflbns  à vôtre 
Majefté , nous  la  fupplions  de  jetter  les  yeux  fur 
nos  miféres , & fur  les  larmes  que  nous  répan- 
dons en  fecret  dans  nos  familles.  Nôtre  fideli- 
té vous  eft  connue  j rendez-nous  , SIRE, 
vôtre  protedion  & les  effets  de  vôtre  bonté  & 
de  vôtre  juftice,  qui  nous  ont  été  enlevez  par 
furprife , & par  de  faux  expofez  dont  on  a pré- 
venu vôtre  Majefté.  Nous  prierons  Dieu , com- 
me nous  faifons , pour  laprofperité  de  fon  Ré- 
gne & de  fa  Perfonne  Sacrée , & nous  laifferons 
à nos  Enfans , ces  juftes  fentimens  d’obéiffan- 
ce&  de  fidélité. 


DEFENSE 

Delà  caufede  l'Eleâîeur  Palatin , ou  Sommaire  des 
Principaux  points  de  ce  différent  entre  S.  A.  E.  P. 
^ S./f.  S.  Madame  la  Duché ffe  d'Orléans  : pré‘ 
Jhitée  h Rome  J imprimée  à la  Haye  le  l6. 
Septembre  16^7.  Traduite  du  Latin. 

AVant  ^ue  d’examiner  l’état  du  procès  que 
la  SéreniffimeDuchelfe  d’Orléans  a inten- 
té depuis  peu  contre  le  Séréniffime  Eleéleur 
Palatin  touchant  la  fucceflion  des  biens  qui  ont 
apartenu  à fes  Ancêtres , il  faut  remarquer , fur- 
tout  , que  non  feulement  fuivant  l’ufage  ordi- 
naire qui  s’obferve  entre  les  Princes  d’Alle- 
magne i mais  même  félon  la  coutume  qui  fe 
pratique  dans  les  fiefs  particuliers,  les  femmes 
ont  été  de  touttçmsexclufes  delà  fucceflion  de 
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16^7*  ces  fortes  de  biens , à moins  qu’elles  n’y  ayent 
étéexprclTément  appellées  parles  inveüitures: 
& que  lorfqu*elles  ionc  appellées  à la  fucceffion 
des  fiefs  féminins,  c’eft-à-dire , aquis  parles 
femmes  , elles  y peuvent  être  admifes , au 
défaut  des  mâles  defeendans  du  premier  aque- 
reur.  11  faut  encore  avoir  recours  à l’hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  Palatine  , & re- 
marquer que  de  Louis  furnommé  le  Sévére  font 
fortiesdeux  Branches,  favoir  la  Palatine  & la 
Bavai  oife , dont  la  première  doit  fon  commen- 
cement à Rodolphe,  & la  fécondé  à l’Empe- 
reur Loüis  de  Bavière  : Que  Robert  III.  dit 
le  Jeune  Roi  des  Romains , & arriére  petit  fils 
de  Rodolphe,  outre  fon  fils  aîné  nommé  Loüis, 
dit  le  Barbu , dont  la  race  fut  éteinte  dans  la 
perfonne  de  l’Eleéteur  Othon  Henri , & plu- 
fieurs  autres , eut  encore  un  fils  nommé  Etien- 
ne lec^uel  outre  plufieurs  enfans  mâles  qui  em- 
braflerent  l’Etat  Eccléfiaftiqiic  & quelques 
filles,  eut  Frédéric  & Loüis,  dont  le  premier 
fut  Auteur  de  la  Branche  de  Simmeren , qui 
a été  éteinte  depuis  peu  dans  la  perfonne  de 
r Electeur  Charles,  & le  fécond  fut  la  tige  de 
la  Branche  de  deux  Ponts , & par  conféquent 
de  tous  les  Princes  qui  relient  encore  mainte- 
nant de  la  Mailon  Palatine. 

Apres  avoir  fait  cette  remarque  , il  s’agit 
maintenant  de  favoir  fi  une  partie  des  Seigneu- 
ries apartenantesà  la  Maifon  Palatine  doit  être 
confidérée  en  qualité  de  fief,  & quelle  eft  cet- 
te partie  , afin  que  l’on  puilTe  connoître  en 
quelle  occafion  la  régie  que  nous  avons  pofée 
d’abord  pour  fondement , doit  avcâr  lieu..  Bien 
que  pourcêt  effet  il  foitaîfé  de  produire  quan- 
tité de  lettres  d’iQyeflimres  des  Empereurs  : 
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néanmoins  nous  n’avons  pas  jugé  à 'propos 
les  inférer  coures  dans  cèt‘ ouvragé' 5 & nous 
nous  contenterons  de  rapporter'enpeudémots,’ 
. que  l’Empereur- Maximilien  Ilf  donna  nonir 
mémenc  à Frédéric  III.  prenUier  Eleéteur  Pa- 
latin de  la  Branche  de  Simmeren,  ainfi  qu’il 
avoir  été  pratiqué  à l’égard  des  Eleéteurs  pré- 
eédens,  l’inveftiture,  de  tous  les  Droits  ' de  Ré- 
gale Jiefs  qui  lui  étoicf/f  dévolus  comme  héritier 
d'Othon  Henri  c'eft-h  diré^  l'Elefîorat  Palatin 
avec  toute  s fis  appartenances , Seigneuries,  Terres,' 
Hommages , Châteaux  biens , de  même  qu'  ’ils 
avaient  été  po(fedez  par  les  Eleâîeurs  Philippe, 
Louis , Prederic  Othon  Henri , êS  qu'ils  éto  'icnt 
Pajfez  dans  la  peijhnne  dudit  Frédéric  ///,  , en 
vertu  de  la  Bulle  d'or,  des  conventions  de  la  famil- 
le, de  tordre  de  fuccifftnn  ohfirvé  de  tout  tems 
dans  la  Maijbu  Palatine.  ï>’où  il  s’enfuit  que  tout 
ce  qui  a paffé  defdits  Eleéiieurs  dans  la' perfon- 
nede  Frédéric  III. , doit  être  conlidéré  en  qua- 
lité de  fief,  &-par  Gonléquènt  être  fenfé  des 
appartenances  'de  l’Eleélorat,  & il  doit  être 
tranfmis  &■, dévolu  dans  la'même  qualité  aux: 
autres  parens',  gjénéralctfientj  & lans  aucune 
exception , fuivant  les  termes  généraux  qui' 
font  portez  dans  les  inveftitures. 

Cependant  , ni  l’Eleéleur , ni  l’Empereur 
même  ne  fefont  pas  contentez  de  cette  exprel- 
fion  : mais  afin  de  prévenir  la  difficulté  que 
l’on  objeélô  aujourd’hui  fi  fréquemment , fa- 
voir , qu’ilÿ  a'dé  certains  lieux'  ou  'droits , qui 
n’ont  point  été  trahfmis  par  droit  de  fûcceffi on, 
mais  qui  orlc  été  aqüis  par  celui  quia  reçùi’in- 
veftiturédufiefj  l’un  & l’autre,  favoir  l’Elec- 
teur impétrant  & l’Empereur  concédant  ont 
annexé  en  termes  exprès  au  fief  Elçétorâl , 8c 
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ont  converti  pu  nature  dudit  fief,  tout  ce  que  le 
même  Frédéric  , ou  fes  purent  , on  prédécejfears 
auront  acheté , ou  aquts  à titre  d'engagement  ou  à 
quelqd autre  que  ce  puijfe  être  j Fortere^es , TetTes, 
Jujets , fermes  en  tout  ou  en  partie , ouvertures  de 
Châteaux , ^ généralement  toutes  chofet  fans  au-- 
cune  exception. 

Voilà  la  teneur  ordinaire  de  toutes  les  in- 
Teftiturcs  Impériales  qui  ont  été  faites  jufqu’à 
préfent , de  manière  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  les  Eledleurs  Palatins  jufqu’à  Frédéric  V. 
ayent  pofTedé  un  pouce  de  Terre  qui  ait  été  ex- 
cepté de  la  Loi  des  fiefs  Impériaux,  & auquel 
par  conféquent  on  ne  puifle  apliquer  la  régie , 
que  nous  avons  pofée  d’abord  pour  fonde- 
ment. . ■ 

Mais  pofons  le  cas fi  l’on  veut , que  non 
feulement  une  partie  de  l’Elcclorat , ou  Pala- 
tinat  du  Rhin,  mais  même  le  Palatinat  tout 
entier  ait  été  poiTedé  en  titre  d’ Alleu  par  Fré- 
déric V.  & par  tous  les  Ele<%urs  Palatins  qui 
l’ont  précédé , bien  que  ce  que  nous  venons  de 
direfafle  voir  le  contraire  : on  ne  pourroit  pas 
néanmoins'  dire  maintenant,  la  même  chofe> 
deptiisqne  toutes  les  Seigneuries  ^ droits  quels  qiCils 
puijjent  être  de  Frédéric  V.  ont  été  convertis  en 
fief  Impérial,  depuis  le  Traité  deWeftphalie, 
félon  les  conventions  dudit  Traité,  & par  une 
faveur  nouvelle,  félon  les  termes  dudit  Trai- 
té, accordez  entîtrede  Jiefà  fEleâlear  Charles 
Louis  à tous  fes  pqrens  (lejèendus  delà  Branche 
de  Rodolphe , comme,  les  tprines  de  l’inveHitiire. 
le  marquent  ex preffément , c*eft-d-dire,  à tous 
les  Comtes  Palatins  reftans  de  ladite  Branche 

6 à tous  leurs  defcendans  j enfemble  tous  les  biens 
que  ledit  Charles  Louis  aura  aquii  de  quelque  ma^ , 
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mére'qaeccpaij/l  et  re  , fans  faire  la  moindre  men-  j 
tion  desülles,  lefquelles  par  conféquent  J fui-  ' ^ ’ 
vanc  la  régie  -des  nefs  ci-delTus  énoncée , font 
fenfées  être  exclufes  pour  toujours  de  la  pofTef- 
fion  des  Châteaux  Villes,  Lieux  , Terres, 
Hommages , & droits  dont  l’Elefteur  Charles 
Loüis  a hérité  ou  qu’il  a aquis. 

Cette  coutume  étant  généralement  reçue 
dans  tout  le  Palatinat,,  le  doit  être  pareille- 
ment dans  toutes  & dans,  chacune  des  parties 
qui  le  compofent,  & par  conféquent  à l’égard 
ciii  Duché  de  Keyferflautern  , comme  faifant 
partie  de  l’Eledorat , pour  lequel  on  n’a  point 
expédié  des  lettres  particulières  d’inveftiture, 
comme  il  par  oit  par  plufieurs  écrits  & particu- 
liérement par  ceux  que  leSércniflimeEleéleiir 
Charles  Loüis , préfenta  non  feulement  à Sa 
Majefté  Impériale  & à fesÇommiflaires,  dans 
le-,  procès  qu’iL  eut  à démêler  avec  le  Duc 
Louis  Philippe  fon  oncle , mais  qu’il  rendit  pu- 
blics , tant  il  fe  fioit  fur  la  juftice  de  fa  caufe , 

& dont  il  donna  communication  aux  Etats  de 
l’Empire  affemblez  à la  Diète  de  Ratisbonne, 

& même  aux  Rois  & aux  Princes  Etrangers, 

& c’eft  un  fait  que  la  Séréniflîme  Duchefîe 
d’Orléans  fa  fille  &i  fon  héritière  n’oferoit  nier, 
ni  même  former  le  moindre  doute  fur  ce  fu- 
jet. 

Nous  devons  conclure  la  même  chofe  à l’é- 
gard du  droit  que  la  Séréniffime  DuchelTe  d’Or- 
léans s’attribue  fur  le  Duché  de  Simmeren  & 
i’es.apartenances,  & nous  tirerons  cette  con- 
féquençe  d’un  même  principe  du  droit  naturel 
& civil,,  qui  \cut  que  lorjf/ae  quelqu'un  a établi 
un  droit  contre  un  autre , il  jàit  obligé  lui  [es  hé~ 

ritisrs  de  Jhivre  de  méme^  droit , toutes  les  fois  que 
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poytie  adverfe^  qtteUe  qu’elle pu/ffi  être,  le  de* 
mande  , pm.Çc^Q  le  SéréniflimdEleâeiir  Char* 
lesLoiiis  a prétendu  par  les  mêmes  écrits  cjue 
tout  ce  qui  avoir  été  établi  par  toutes  les  m4 
velHtures  & par  les  paéles  qui  ont  été  faits  dans 
la  famille  Eleâ:orale , touchant  l’Eledorat  PaT 
latin  , qui  apartenoit  au  feul  aîné  de  la  Mai* 
fon , regardoit  aulfi  le  Duché  de  Simmeren  i 
furtout  en  ce  quela  Ville  même  de  Simmeren, 
dès  le  tems  des  Ruperts  Princes  de  cette  famil- 
le,  avoir  été  mife  expreffément  au  rang  des  biens 
particuliers  & Inaliénables  de  l’Eleâorat , & 
qu’on  ne  peut  en  dépoüiller  l’aîné  malgré  lui , 
ainfi  qu’il  paroîtra  plus  clairement  par  la  lectu- 
re de  ces  mêmes  écrits. 

Cependant  ce  n’eft  pas  là  le  feul  fondement 
fur  lequel  nous  prétendons  apuyer  la’jufticede 
fcbtre  caiife  à cèt  égard  : mais  nous  avons  ert* 
tore  pour  nous  la  teneur  des  Inveftifures  Impé- 
riales du  Duché  de  Simmeren , par  lesquelles  il 
paroît  évidemment  , que  généralement  tous 
Châteaux , Villes , Lieux , ferres  Sujets  ^ Droits, 
que  les  Ducs  de  Simneren  avoient  poffédé  féparé- 
ment  oa  en  commun  , & nommément  le  Duché  de 
Simmeren  avec  fis  appartenances  fait  féparées  ou 
communes,  avoient  été  accordez  par  les  Empe- 
reurs Romains  en  qualité  de  fier  à ces  mêmes 
Ducs  & Comtes  Palatins,  qui  ont  fuccedé  les 
uns  aux  autres  par  droit  de  parenté , & par  con- 
séquent à l’Elefteur  Charles-Loüis. 

Ajoutons  à cela  , fi  l’on  veut  ; des' Lettres 
desinveftituresde  Trêves  par  lefqueiles  la  Vil- 
le de  Simmeren  eft  donnée  en  termes  exprès  en 
Titre  de  fief  mafcnlin  , de  manière  qnencore 
que  la  Ligne  mafeuline  de  la  Maii'on  Palatine 
vintà  manquer;  ce  qu’à  Dieuneplaife,  &quc 
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la  fucceffion  de  tout  le  refte  du  Palaiinat  pût  16 
être  dévolue  à une  femelle  , elle  feroic  néan- 
moins exclufe  de  la  fuccefllon  de  ladite  Ville, 

& elle  retourneroit  àfon  Seigneur  direcl:,  puis 
que  les  J urifconfultes  Allemans  ont  déjà  remar- 
qué depuis  long-tems,  que  la  maxime  qui  por- 
te , qiic  perl'onnen'ejl  exclus  de  la  pojjeffîùn  des  fiefs 
Eccléfiùjliqties , n’eft  point  fontenuè  par  le  droit  j 
& quand  bien  même  elle  feroit  véritable,  les 
conventions  en  ceite  occafion , comme  en  tou- 
te autre,  donneroient  la  Loi  au  Contraél,  & 
ce  feroit  fur  ce  pié- là,  & non  pas  fur  celui  d’u- 
ne régie  générale  de  cette  nature  , ni  fur  de 
lîmples  conjectures  qu’il  faudroit  juger  cette 
atfaire. 

Ccsraifons,  tirées  de  la  nature  du  droit  féo- 
dal, & des  inveUit lires  des  Comtes  Palatins, 
ne  feroient  que  trop  fuffifantes  pour  établir  la 
juftice  de  la  caufeduSéréniffime  EdeCteur  Pa- 
latin , & d’anéantir  toutes  les  prétenfionsde  la 
Séréniflime.. Diichdîé  d’Orléans,  fi  nous  n’en 
avions  d’autres , qui  produiroicnt  le  même  ef- 
fet , quand  meme  le  Palatinat  en  tout  ou  ea 
partie , ne  feroit  pas  fujet  à la  Loi  qui  concerne 
les  fiefs. 

Et  en  premier  lieu , pour  ce  qui  regarde  l’E- 
leClorat,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  furies  y- 
êc  20,  chapitres  de  la  Bulle  d’or  de  l’Empereur 
Charles  4 , pour  être  convaincu , que  la  dignité 
même  Ekcîcrale  apartient  au  feul  fils  aîné  légitime 
Laïque  de  l'Elcâettr  défunt , & que  s’il  arrive 
qu’il  fait  décédé  avant  fon  pere,  elle  doit  aparté- 
nih  au  premier  fi/s  de  cet  aîné , lequel  premier  fils 
venant  à déceder  fans  erfans  mâles  » la  Dignités 
Eleâorale  fera  dévolue  à fon  frere  aîné  Laïque 
df Cendant  de  la  véritable  Ligne  paternelle  t 
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J.  fuite  à fon  fils  aîné  Laïque^  que  cette  fuccefjimt 

de  fils  aîné  en  fils  aînéi  en  un  mot  cette  fuccef- 
fion  qu’on  appelle  collaterale,  doit  êtreobfrvée 
en  tout  tems  p(‘t*r  toujours , & que  par  'coni'c- 
quentla  Dignitc  Eieâorale  & les  Principautez 
aufquelles elle eft  annexée,  (ont unies  infépara- 
blement , & ne  peuvent  êtredivifées  en  aucune 
manière. 

Ce  qui  a été  établi  en  général  à l’égard  de 
tous  les  Eleûorats , a été  eni  uite  confirmé  à l’é- 
gard de l’Eleftorat Palatin  en  particulier,  par 
les  deux  Bulles  de  1414.  & 1434.  de  l’Empe- 
reur Sigifmond , en  faifant  très  fouvent  men- 
tion du  premier  fils  du  frere  aîné , ^ du  fexemaf  ' 
ctd'm , & en  attribuant  à eux  feuls  le  droit  de  la 
fucceffion,  comme  aufli  en  attachant  infépara~ 
hlement  l'un  avec  Vautre  la  Dignité  EleÛorale  <ÿ* 
toutes  chacune  les  Seigneuries  , biens  , droits, 
privilèges , dignitez  apartenances , généra^ 
lement  enfin  tout  ce  qui  était  alors  pojfédé  par  VE~ 
leâetir  Louis,  qui  en  joüiflbit  alors  , qui  de- 
voit  pojfer  en  qualité  de  fucceffion  héréditaire  d^ 
paternelle  dans  laperfonne  de  tous  les  Comtes  Pala- 
tins félon  l'ordre  de  la  naijfance , comme  il  eft  ar- 
rivé depuis , & donc  le  détail  feroit  trop' 
ennuyeux,  ajoutant  une  amande  de  looo.  marcs 
d'or  du  meilleur , qui  devrait  être  payée  irrémijfi- 
hlement  par  les  contrevenant. 

Ces  loix  publiques  font  confirmées  par  les 
pactes  , & les  conventions  particulières  de 
la  Maifon  Palatine , fans  parler  des  paétes  & < 
'ftatuts  communs  faits  entre  la  Maifon  Palati- 
ne & celle  de  Bavière , lefquelles  convenricw» 
ont  été  fouvent  ratifiées  par  desfermens  auten- 
tiques , & particuliérement  par  ceux  des  Ru- 
perts  l’Ancien  & le  Jeune  en  U de  Rji- 
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pert  le  Jeune  avec  Rupert  lurnommé  le  plus  iC^Tl 
Jeune  en  comme  auffi  par  ceux  de  Fré- 
déric, d’Othon  Henri,  de  Philippe,  de  Jean 
Duc  de  Simmeren,  des  deux  Wolfgangs,  & 
de  Jean  George  dans  les  années  1545.  1551. 

IS53*  & 1557-  par  lefquelsils  ont  ftipulé&fe 
font  promis  réciproquement  par  ferment  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  héritiers  fuccejpurs  de  la 
Branche  des  Comtes  Palatins  du  Rhin , dejeendans 
du  Comte  Rodolphe  du  Roi  Rupert  leurs  ancêtres  y 
qu'ils  vouloient , que  tant  qu'il plairoit  à Dieu  que 
la  ligne  majeuline  des  Comtes  Palatins  fuhfifiât , le 
droit  d'Eleéiion  , enjemble  l'Eleâorat  du  Palati- 
nat du  Rhin  ^ de  Bavière  avec  toutes  les  Seigtieu^ 
rieSf  Vajjelages^  P office  de  grand  Maître  d Hôtel 
de  l'Empire , le  Vicariat , tous  les  autres  droits , 
dignitez  , ^ privilèges , ^ Decrets  , Decijtons 
Ù‘ConJlitutions  Eleélorales  fufjent  confervez  perpé^ 
tuellement  par  eux  dam  leur  famille  fans  aucune  di^ 
vifion  ni  féparation  félon  les  Bulles  d'or  ci-dejfus 
énoncées  y tels  qu'ils  les  avaient  refus  autrefois  de 
leurs  ancêtres , l3'  qu'ils  avaient  été  dévolus  audit 
Eleéleur  Frédéric  Comte  Palatin , qu'ils  pro^ 
mettaient  de  les  faire  pajjèr  à leurs  héritiers  fortis 
de  leur  fang  , félon  que  l'ordre  de  la  JucceJJton  le 
diwandoiti  de  n'en  point  dijpojèr  ni  en  aliéner  y 

ni  tranfporter,  en  faveur  d'un  autre  que  de  celui 
defdits  Comtes  Palatins  de  leurs  héritiers , à qui 
leurfuccejjion  apartiendra  légitimement  par  droit 
d'hérédité  en  vertu  defdites  Bulles  d'or , conjlitu^ 
tionsd^  ordonnances  ; ni  de  Jouffi  ir  que  l'on  endif 
pofe  y niqu'onles  aliène  y'  cedeni  tranjporte  de  cette 
forte  feus  quelque  prétexte  ou  couleur  que  ce  puiffe 
être 'y  tandisqu'aucun  defdm  Comtes  Palatins  reffe~ 
ra  en  vie  y & ce  fous  les  peines  portées  par  les 
çonlHtutions  antérieures  y & furtout  d’être'  dé- 
chus 
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chus  de  tous  les  droits  qui  pouvoienc  leurapar- 

lenir  autrement. 

Ces  conftitutions  & ordonnances  & autres 
femblables  ont  été  réitérées  en  tanrd’endroits, 
& furtout  dans  lesTeftamens  des  Comtes  Pa- 
latins, que  l’on  n’a  pas  )iigé  à propos  de  les  ci- 
ter maintenant , de  crainte  de  fe  rendre  ennu- 
yeux î ainli  ceux  qui  délireront  en  voir  le  dé- 
tail , peuvent  avoit  recours  aux  écritures  qui 
ont  été  produites  par  l’Eleéleur  Charles  Louis 
& que  nous  avons  alléguées  ci-devant , au  fu- 
jet  du  différent  arrivé  pour  le  Duché  de  Sim- 
meren. 

Nous  nous  contenterons  d’ajouter  à ce  que 
nous  venons  de  dire , que  comme  ce  que  l’on 
a établi  pour  maxime  dans  les  conventions  que 
nous  avons  citées,  favpir  qu^ort  étoit  obligé  do 
tranfmettre  à jhn  Succejjeur  ce  qu* on  avaient  reçâ 
de  jmpredecejfeur ^ avoit  été  maintenu  inviolable- 
ment  par  les  Eleâ:eurs.,cettc  régie  avoit  toujours 
été  gardée  & obfervée  de  même  par  la  Bran- 
che de  Simmeren  à fon  avantage , & que  tout  ce 
qui  en  a été  aliéné , n’a  été  revendique  que  fur  ce 
feul  fondement , comme  il  paroit  par  les  écri- 
tures & Produélions  ci-deflus  énoncées  del’E- 
! leéleur  Charles  Loüis , & par  plufieurs  autres 
titres  & documens,  qui  fe  trouvent  dans  les 
Archives  de  l’Eleétorat  Palatin  j & particu- 
liérement par  cette  convention  ou  tranfaélion- 
folcmnellequifutpafféeen I5(îi.  àBruchfalpar 
l’entremife  de  Chriftophle  Duc  de  Wirtem- 
berg,  entre  Frédéric  III.  Eleéleur,  Trifayeul 
de  la  Séréniffime  D ucheffe d’Orléans,  & Wolf- 
gang Bifayeul  du  dernier  Séréniffime  Eleiâeur 
Palatin , tant  pour  lui  qu’en  qualité  de  Tuteur 
du  Duc  Jean  George , dans  laquelle  tranfaéliort 

la 
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la  Vo'iffcïle  d' argent  ^ les  habits  ^ autres  chojês  l6^y\ 
de  cette  ejpéce  y furent  adjugées  àl* Eleâîeur  Tréde- 
rie  III.  parce  qu'elles  étaient  tombées  fous  la  pof 
fejfon  du  Duc  Othon  Henri  ^ au  moment  qu  il  était 
parvenu  h l'Eleâlorat  ^ qu'elles  devaient  être  unies 
infeparablewent  k la  dignité  Eleélaralc. 

Au  reftc , on  ne  peut  ni  ne  doit  être  nulle- 
ment furpris  de  cette  difpofition , puifque  dès 
auparavant  il  avoir  été  ftipulé  par  une  conven- 
tion de  famille  faite  en  1453.  entre  l’Eleéleur 
& les  autres  Comtes  Palatins,  commele mê- 
me Eleéleur  Charles  Louis  le  raporte  dans  fcs 
produûions , que  comme  celui  qui  a droit  de 
fucceder,  en  vertu  de  la  Bulle  d’or,  6f  félon 
l’ufage ordinaire  de  la  Maifon  Palatine,  ejl  en 
droit  de  pojfeder  l'Elefîorat  la  Principauté  Pa~ 

latine^  ^ le  Duché  de  Bavière , en  Pétat  qu'il  lui 
a été  laijfé  par  le  feu  Eleéleur , il  a pareillement 
droit  d'hériter  de  tjous  fes  biens  meubles  imnieu- 
blés  i ^ de  s'en  emparer  y les  pojfeder  en  jouir 

de  la  même  manière  que  fin  predécefieur  les  a eus 
de  fes  ancêtres , ou  qu'ils  les  aura  à l'avenh'  fans  en 
rien  excepter. 

La  Séréniffime  Duchefle  d’Orlcans  a par 
coniféquent  d’autant  moins  de  raifon  de  préten- 
dre à la  fucceffion  de  quelque  partie  du  Palati- 
nat,  que  tous  les  biens,  lieux  & droits  en  gé- 
nérai qui  reftent,  & quantité  d’autres  chofes  que 
la  branche  de  Simmercn  avoit  reçues  de  fes  An- 
cêtres & qu’elle  avoit  aliénées  ou  perdues, 
n’ont  pas  feulement  été  polTédées  par  l’Eleélcur 
Charles-Loiiis , mais  encore  long-tems  aupa- 
ravant par  Frédéric  III.  un  de  fes  Prédécef- 
feurs. 

Après  ces  remarques  générales,  je  ne  pen- 
fcpasquequiquecefoit  demande  qu’on  en  dife 

davail- 
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i(5“p7.  davantage  à l’égard  des  parties  intégrantes  & 
effentielles  du  Palatinat , que  la  Séréniffime 
Duchefled’Orleans  ajugéà  propos  de  deman- 
der. Cependant  on  fatisfera  d’autant  plus  volon- 
tiers à ce  qu’il  délire  qu’il  eft  aifé  de  le  faire  ; & 
pour  commencer  par  la  ville  de  Keyfer-Lau- 
tern , les  Lettres  patentes  de  l’hommage  ren- 
du pour  cette  ville  qui  ont  été  expédiées  en 
1477.  & que  l’Eleéteur  Charles  Loüis  a fou- 
vent  citées  dans  Tes  produftions  par  écrit  tou- 
chant le  Duché  de  Simmeren  nombre  31.  prou- 
vent plus  que  fuffifammenc  que  le  gage  Impérial 
aufft  ûien  que  les  autres  Châteaux , ér  lieux  enga- 
gez étaient  annexez  n VEleélorat  Palatin , ô*  que 
ni  les  Conptls  ni  le  Magiflrat , ni  les  citoyens  & la 
communauté  de  cette  ville  ^ de  Jès  appartenances 
ne  devaient  point  prêter  de  ferment  de  ^elité  nitVo~ 
héiffance  h ^d'autres  que  'les  Comtes  Palatins  du 
Rhin , qui  pojféderont  le  Palatinat  même  , comme 
les  feuls , uniques  vrais  héritiers  poffejjèurs 
de  P obligation  ou  engagement  qui  a été  fait  par  Ru- 
pert  Roi  des  Romains. 

Il  en  eft  de  même  de  la  ville  d’Openheim, 
comme  on  le  peut  voir  tant  par  le  commande- 
ment de  l’Eleéteur  Louis  en  134^.  que  par  les 
Lettres  de  foi  & hommage  des  Bourgmaîtres, 
du  Magiftrat  , & des  habitans  d’Openheim 
datées  de  1437.  dans  lefquelles  il  eft  ait , que 
le  feul  Comte  Palatin , ^ celui  là  feul  qui  pofféde- 
r a le  Palatinat  Jitccefftvement  apres  P autre  y adroit 
en  vertu  de  P engagement  Impérial  ou  R^al  qui 
avoir  été  fait  dès  l’année  1402.  audit  Elefteur 
Loüis,  de  tenir  éy  pojféder  ce  gage  y éyquelefdits 
Magiflrats  ou  habitant  ne  devaient  la  fidélité 
Pobéïjfance  à d'autres  qu'au  dtt  ElePieur  Palatin  : 
toutes  fortes  de  droits»  fi  tant  efiquelet  outres  bé^ 
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rltiexs  de  VEleéîeur  Louis  en  puijj tnt  prétendre  fur  ce 
gage  demeurant  nuis  de  nul  effet  y leshaht- 
tans  d'Openheim  déclarez  libres  exemts  de  tou- 
te forte  d'obligation  h cct  égard. 

Le  même  Loüis  a compris  l’iin  & l’autre  & 
plufieurs  autres  femblables,  dans  la  difpofition 
qu’il  avoir  faite  dès  l’an  142/5.  &quefonfrere 
Othon  avoir  ratifiée  par  des  Lettres  patentes , 
& l’Eledleur  Charles- Loüis , en  a inféré  une 
partie  dans  fes  Ecritures  touchant  le  Duché  de 
Dimmeren  nombre  33.  par  ces  paroles , Item 
- Nous  Loüis  Duc  ci-deffus  nommé  avons  voulu , Jla- 
tué  ordonné  en  vertu  de  ces  préfntes , que  les  par- 
ties y gages  dans  les  Châteaux  y Villes  y Villages  y 
Vallées , Hameaux  > d^  fujets , nommément  à Op- 
penheim  6cc.  à Lautern  & dans  tout  ce  qui  efi  des 
apartenances  de  ces  engagement  &c.  comme  auf[% 
rengagement  du  Comté  de  Sponheim  d^  tout  ce  qui 
en  dépend  d^x.  fuivant  la  teneur  des  Lettres  paten- 
tes qui  ont  été  expédiées  fur  ce  fujet  d^c.  toutes  ces 
chofes  y dis-je , apartiendront  à nôtre fis  aîné  3 ^ 
feront  annexées  au  Palatinat, 

A l’égard  de  la  ville  de  Simmeren,  nous 
avons  déjà  raportéci-delTuS  ce  que  Rupert  a fta- 
tué  fur  ce  lujet  en  1395.  Et  nous  y ajoutons 
maintenant  ce  qui  regarde  la  Principauté  ou 
Duché  deSimmerenen  général  & les  terres  & 
droits  qui  y font  attachez , & ce  qui  eft  énoncé 
dans  le  partage  fait  en  i4*4.par  le  Duc  Etien- 
ne & Frédéric  Comte  de  Veldentz  & de  Spon- 
heim , gendre  & beau  père , entre  Frédéric 
Duc  de  Simmeren  & Loüis  Duc  de  deux  Ponts, 
fils  & petits  fils  d’Anne  de  V eldentz , des  T erres 
qu’elle  pofledoit , lequel  partage  lut  confirmé 
parleur  ferment,  & par  cette  divifion  le  Duc 
F réderic  eut  pour  fa  pa:  t , cette  partie  du  Com- 
té 
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té  de  Sponheim  , qui  avoit  apartenu  audit 
Comte  Frédéric  , & les  Terres  que  le  Duc 
Etienne  pofl'édoit  auparavant  dans  le  Canton 
qu’on  nomme  en  langue  vulgaire  \ç.Htmdtjrticl^y 
avec  les  Châteaux  & Villes  de  Simmeren,  de 


Laubach,  deHoren,  &d’Argenthal , &tout 
ce  qui  dépendoit  autrefois  du  Duché  de  Sim- 
meren , & dont  il  refte  encore  une  partie  : le 
DucLoüis  eut  en  partage  le  Duché  ou  Comté 
de  Deux-Ponts  J le  Comté  de  Veldents  & au- 


tres Seigneuries  j & le  Duc  Etienne  & le  Com- 
te 'Frédéric  fubftituérent  réciproquement 
Loüis  & Frédéric  l’un  à l’autre  par  un  fidei- 
commis  perpétuel , en  ces  termes.  Item  s'il 
arrive  que  le  Duc  Frédéric  ou  le  Duc  Loüis  viennent 
à décéder  fans  enfans  légitimes , ^ fans  héritiers  ca- 
pables de  pojféder  des  fiefs , toute  la  ficcejjion  que 
le  défunt  laijfera , apartiendra  à celui  des  deux  qui 
furvivra  ou  à fis  enfans  légitimes  & héritiers  ha- 
biles à ficceder  dans  les  fiefs , les  filles  demeurant 
entièrement  exclufis  de  toute  la  ficcëjfion  en  géné- 
ral, tandis  qu'il  refera  un  mâle  delà  branche  défi 
dits  Ducs.  Comme  on  l’expliquera  plus  am- 
plement dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Comté  de  Sponheim, 
dont  nous  avons  déjà  fait  quelque  mention , il 
faut  remarquer  que  la  Comteüe  Elizabeth  en 
avoit  cédé  la  cinquième  partie  à Rupert  Roi 
des  Romains  & aux  Comtes  Palatins  d>-i  Rhin 


fes  héritiers , à condition  que  le  même  Comte 
Palatin  qui  pojféde  en  quelque  tems  que  ce  foit  des 
va  filages , des  Châteaux , des  Seigneuries , des 
fujets  dépendons  du  Palatinat , la  pojféder  a , 
qu'aucun  autre  n'en  pourra  joiiir  ni  la  pojféder  con- 
jointement avec  lui  , ainfî  qu’il  eft  exprimé  di- 
ftint5lement  dans  les  termes  des  lettres  patentes 

expé- 
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expédiées  fur  ce  fujet  tant  par  ladite  Elizabeth , 
aue  par  Jaques  Marquis  de  Bade,  & par  Fré- 
déric Comte  de  Veldenrsj  & que  l’Eleûeur 
Charles- Loüis  a employées  dans  fes  produc- 
tions touchant  le  procès  du  Duché  de  Simme- 
ren  nombres  29.  & 30.  E-t  les  dernières  Let- 
tres contiennent  même  un  détail  des  lieux  dont  • 
une  partie  a été  cedée  de  cette  forte. 

Ces  mêmes  paroles  foiit  fouvent  répétées 
dans  les  conventions  nommées  Bourgeoi les  Ju- 
rées, qui  furent  conclues  en  1428.  entre  Loüis 
Eleûeur  Palatin , Jaques  Marquis  de  Bade, 

& Frédéric  Comte  de^Veldents  touchant  la 
communauté  j & en  outre  le  même  Eleéleur 
Loüis  promit  en  termes  exprès,  que  Un  & les 
Comtes  Palatins  fes  héritiers  ^ cofferveroient  àpcr~ 
pétuité  parmi  les  apartenances  du  Palativat  cette 
cinquième  partie  de  tous  les  Châteaux  y Fortercjfes^ 
Villes , Vallées , Villages , Hameaux , lieux  fu- 
jet s dont  on  a fait  le  dénombrement  y avec  leurs  ap- 
partenances , ladite  cefjion  h* ayant  été  faite  qu'à 
cette  condition  y qu'ils  n'eu  diminueroient  ni  alié- 

ner oient  aucune  chofe. 

A régard  des  quatre  autres  parties  que  Jean 
Xomte  de  Sponheim , qui  en  étoit  le  légitime 
poifeireurceda  à Bernard  Marquis  de  Bade  Pe- 
re  dudit  Jaques,  & audit  Frédéric  Comte  de 
V eldents , le  même  Comte  Jean  fit  en  141 5 . à 
Beînheimune  conftitution  & fubftitutionde  la 
manière  qui  fuit  ; s'il  arrive  que  Pun  ou  P autre  de 
ms  deux  confins  ci-dejfus  nommez  ou  tous  les  deux  en- 
fenihlc , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife , viennent  à déceder 
avant  nous  : en  ce  cas-là  du  côté  de  nôtre  confin  le 
Marquis  y fon  fils  y du  côté  du  Comte  Frédéric 
de  Veldevts  y le  fils  aîné  du  Duc  Etiemie  nôtre  Sott- 
v:rain  Seigneur , Neveu  du  Comte  Frédéric  , Juc- 

cedera 
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<Jp  7 , cedern  lui  feitl.  Et  non  plu  fleurs  de  r me  ou  de  Vaü~ 
tre  defdites  branches  , defquelles  il  n'y  aura  point 
de  fils  : comme  anfft  du  coté  de  nôtre  coujtn  le  Mar- 
quis , fucccdcra  t*lllu(lre  Seigneur  Guillaume  Com- 
te de  Hmneberg  fes  héritiers  mâles  légitimes 
capables  de  pojjeder  des  fiefs  y toujours  un  feulcom- 
, me  ci-deffus  non  plufienrs  i on  bien  d'autres  mâ- 
les légitimes  leurs  plus  proches  héritiers  y qui  font 
fortis  de  nôtre  race  de  nôtre  fang  , lefquels  leur 
fuccéderont  dans  nofdits  comtez , terres , à^fujets^ 
dons  toutes  leurs  apartenances , de  la  manière 
qui  a été  marquée  ci- de  fus , pour  en  jouir  par  eux 
les  pofféder  y ér  que  lefdits  comtez  y terres  dy 
fujets  y foient  toujours  dévolus  à l'avenir  nu  fils 
aîné  iffu  defdites  lignes  qui  fera  propre  habile  à 
fhcceder  • ladite  fucceffion  allant  fucceffivement  de 
mâle  l'un  après  l'autre  : Que  s'il  arrive  que  l'une 
ou  l'autre  des  Branches  de  nojdits  coafins  ou  de  leurs 
héritiers  manque  à l'égard  de  la  ligne  mafeuline  : 
alors  nofdits  comtez  , châteaux  , terres  if  fujets 
avec  toutes  leurs  apartenances , comme  il  a été  dit 
ci-devant , comme  auffi  les  armes  de  la  famille  fe- 
ront dévolus  à l'autre  Branche  de  nôtre  race  , cî>*  leur 
apartiendront  i ^ elle  écartelera  lefdites  armoiries 
avec  les  fiennes  propres  , ir  toutes  ces  chofes  de- 
meureront perpétucüenient  dans  ladite  Branche  ijfu'è 
de  nôtre  fang  , tant  qu'il  plaira  à Dieu , fans  qu'il 
lui  en  foit  fait  aucun  tort  ni  fraude. 

Le  Comte  Jean  non  content  d’avoir  ainfî 
difpofé  les  chofes  voulut  que  cette  difpofîtion 
fût  confirmée  par  le  ferment  de  fes  héritiers, 
ce  qui  a étéobfervé  enfuite  par  le  Duc  Etienne 
& Frédéric  Comte  de  Veldents  entre  leurs  fils 
& petit  fils , lorfque  fuivant  cette  difpofîtion  ils 
eurent  hérité  deux  defdites  quatre  portions,  & 
qu’elles  furent  partage'es  avec  leurs  autres  biens 

entre 
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entre  leurs  dits  fils  & petit  fils,  & qu’ils  fu-  16^ 
rent  fubftituez  l’un  à l’autre  dans  tous  ces 
biens , comme  nous  l’avons  déjà  marqué  ci- 
deflus. 

Il  paroit  évidemment  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  touchant  la  fucceffion  des  mâles  dans 
la  Maifon  Palatine , que  les  filles  en  ont  été 
exclufes  pour  toujours , ou  que  fi  elles  y pou- 
voîenc  fucceder  en  quelques  cas , ce  n’a  été  ab- 
folument  qu’au  défaut  des  mâles  de  la  Branche 
Palatine,  de  manière  qu’il  paroît  inutile  de 
s’arrêter  plus  long-tems  à prouver  cette  vérités 
Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  difpenfer  en 
quelque  manière  de  raponer  félon  l’ordre  des 
tems  des  exemples  qui  donneront  plus  grand 
jour  à ce  que  nous  venons  de  dire. 

- Nous  trouvons  en  prémier  la  decifion , ou 
l’accord  que  l’Empereur  Charles  IV. , fuivant 
leConfeil  des  Electeurs  de  Mayence  & de  Co- 
logne & des  Evêques  de  Bamberg  &deWirtz- 
bourg  & de  plufieurs  autres  Princes  & Etats 
de  l’Empire,  prononça  à Mayence  en  1353. 
entre  les  deux  Ruperts,  l’Ancien  & le  Jeune, 
qu’ils  acceptèrent  tous  deux , & dont  voici  les 
termes  par  lefquels  il  fut  dit , ijue  Vun  héritera 
des  terres  i desjàjets,  des  biens  de  l'autre , lors 
qu*il  viendra  à déceder  fans  héritiers  mâles , d?* 
que  celui  qui  aura  des  filles  leur  donnera  pour  leur 
dot  jnfqtià  tfooo,  marcs  d'argent  & non  davan- 
tage. 

En  1357.  Rupert  le  jeune  promit  d’exécu- 
ter cette  difpofition  de  l’Empereur,  de  mê- 
me que  la  claufe  de  la  fucceffion , q^ue  fon 
oncle  avoit  preferite,  pour  conferver  dans  la 
Maifon  Palatine  le  droit  d’aîneffe  mafeuline; 
voici  les  termes  de  fa  promeCTe.  Qges'il  arrive 
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54^  2i4émoir^  ^ ocîathns 
-^ue  tiêtt*3  dit  oncle  bien  (finie  latÿe  det-fiÛes  opves 
fon  décès , & Po‘**^  pourvu  pendant  fin 

vivant  à hur  dot-  autres  cfxofes  , alors  nous  fis- 
tons obligez  de  la  leur  fournir  félon  leur  nai^ànce , 
farvant  l’ordonnance  qar  le  Séréniffime  Prince 
Seigneur  Charles  Empereur  des  Romains  & Roi  de 
Bohême  y <^  les-  vénérables  Peres  en  Dieu  ^ 
gflears , MovfeigneurGerJtse , éf“  MonJhgneurGail^ 
laame  Archevêque  de  Mayence  de  Coiogm , ont 
faite  entre  nous fiir  ce  fajet , ^**^tls  ont  délivrée  à 

chacun  de  nous  après  y avoir  appafé  leurs  ficemtx^y 
laquelle  ordonnesnce  porte  y que  l'on  domseru  à chè- 
que fille  fix  miüemaresd'argentàf'yitnplus. 

Cela  fe  confirme  par  la  difpofirion  des  deux 
Rupcrcs  le  jeune , & le  pliK  jeune  dcmnée  en 
l’an  136  ;.  de  la  manière  qui  fuit.  Enfinles  filles 
de  notre  fils  aîné  érfmceffeur  dans  nosTerres  (^cel- 
les défis  defiendant-^renfmteronf-^  avant  qaed être  ma- 
riéesà tons  les  droits  de  fucceffion  qn*ellès  pour- 
roient  prétendre  Jùr  les  Terres , fijets  é^  appartenaa^ 
ces  de  nos  deux  Principautez  ,,  tandis  (pPH  y aura 
des  enftms  nrMes  dans  notre  famille , aucets  qu'ils 

vifffihtt  éèmanqner albrs  les  fiSes  feront  confier  vi^ 
dam  te  droitupirleur  ctpartiendrfs.  Cette  difp'ofi- 
tion  a etc  autrefois  amplemenc  & folictement 
traitée  &.  déduite  par  la  faculté  de  droit  de 
léUniverfitéd’Ingolftad'.,  dans  fa  confulmicm 
pouchaiîc  la- fucceffion  Electorale  Palatine  qui 
fe  trouve-  dans  les  confultaiiofls  de  Nicolas 
Eberhard  vol.  i.  conf.  17.  & l’EleCteur  Char- 
les Loüis  a employé  lés  mêmes  paroles  diwis 
fes  productions  touchant  l’a'fiâire  aeSimmeren> 
verslafin. 

On  doit  dire  la  même  chofe  à Pégard  del5a 
difpofit ion  d’Etienne  faite  en  i444.  que  nous 
avons  déjaciu%  plufieurs  fois  & qui- dit  expref- 
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de  ta  PatK  dtRyfieich  54^ 
fément  : que  s'il  fc  retimntre  que  ms  fih  ayentdis 
filles  légitimes  y elles  ne  pnurror,t  nine  devront  pré- 
tendre aucun  droit  de  Jacceffion  dans  leurs  Prinâ- 
paatez  , Comtez  , Châteaux  , Terres  Sujets  y 
elles  n*y  aufontaucurr  droit  de  les  pofféder  : niais 
on  aura  Jbtn  de  les  pourvoir  d'âne  fomme  de  denier  s , 
filon  la  commodité  que  l'on  en  aura  y à moins  qu'el- 
les ne  veuillent  emhtafiér  P Etat  MomJMque 
Eccléfiafiique y de  manière  qtdedes  Ix  leurs-  mark 
fieront  obligez  de  renoncer  à Inerte  fiicce^on , dP  ifs 
en  donneront  par  écrk-tm  aSe  autentique  y finon  au 
cas  qu'il  ne  reftât  auem  enfant  mâle  de  notre  ligne 
dx  deceUesdenasfiis  y fieknqdeUes  diàvent  fe  fiuivre 
l‘me  l' autre  ^e  qt^à  Dieu  ne  plaifiyd^  qu'il  n'y  reftât 
que  des  filles  y IcfifueOes  en  ce  cas  là  feront  adiui- 
fis  à l^ite  Jhecefion  ficJm  le  drdit  natm~el.  Bien 
qtie  ces  cHiioTiaances  qui  font'  émanées  des 
communs  ancêtres  de  la’ famille  Palacinsdéci- 
dent  entièrement  route’  la  difliculté , néan- 
moins ceux  qui  déôreroDt  ewaprendre  davan- 
tage far  ce  fujet  y ea  feront  phrs  amplement 
inftnrits^  par  les  difpofitions  desp  Ducs.  deSim- 
meren  ôr  d:es‘  autrres  Comtes  Palatins  , afin 
qu’ils  puiffent  être  pleinement  convaincus  du 
commun  Gonfentement  unanime  de  ces  Prin- 
ces , & de  la  coutume  perpétuelle  de  la  Mai- 
fonPalatine  : & pourront  remarquer  que  fi  les 
peres  ou  les  parens  des  filles  de  cette  Maifon 
ont  ajoute  quelque  chofe  à leur  dot  ordinaire 
ou.  à leurs  Bagues  & joyainc , pour  des  raifons 
particulières,  on  a pris  un  foin  extrême  de  fti- 
puler  dans  le  Cotttraû  , que  cette  augmenta- 
tion ne  pouvoii  être,  tirée  à l’avenir  en  exem- 
ple ni  alléguée  au  préjudicedes  defeendans . 

Et  afin  qu’on  ne  puifie  douter  en  aucune  ma- 
nie're  que  toutes  les  filles  en  général  & enpar- 
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544  Jüémoires  & Négociations 
l6^y . ticulier  forties  de  ces  Princes  font  obligées  mal- 
gré elles  d’obferver  ces  ordonnances  & ces 
paftes  folemnels , auffi  bien  que  les  loix  com- 
munes de  l’Empire , puis  qu’il  n’eft  pas  au  pou- 
voir de  leurs  peres  d’en  difpofer  autrement, 
&que  s’ils  le  font  leur  difpoution  ne  peut  fub- 
^fter  de  droit , fur  tout  fi  l’on  vient  a remar- 
quer la  coutume  qui  s’obferve  dans  toutes  les 
Maifons  Illuftres  de  l’Allemagne,  & même 
dans  les  familles  nobles , comme  tous  les  ou-, 
vrages  des  Jurifconfultes  AUemansen  font  foi , 
une  fille  fera  d’autant  plus  obligée  d’obferver 
Ces  réglés,  qu’elle  les  a déjà  ratifiées  par  fon 
confentement,  comme  ont  fait  plus  d’une  fois 
la  Séréniffime  Ducheflè  d’Orléans  & fon  Sé- 
réniffime  Epoux , & même  Sa  Majefté'Très- 
Chrétienne , dont  nous  raporterons  ici  les  ter- 
mes mot  pour  mot , de  crainte  qu’il  ne  paroifTc 
qu’en  les  traduifant  en  Latin  nous  ayons  chan- 
gé quelque  chofe  ou  que  nous  en  ayons  alterd 
Je  fensj  pour  ne  point  parler  des  paélcsde  fa- 
mille qui  ont  été  ci-devant  confirmez  par  le 
Traité  de  Weftpbalie,  à la  pourfuite  même 
du  Roi  Très- Chrétien  J entre  la  Maifon  Elec- 
torale d’Heidelberg  & celle  de  Neubourg , ni 
des  droits  de  la  Branche  Rodolphine. 

On  trouve  donc  dans  les  conventions  matri- 
moniales conclues  à Strasbourg  le  i.  de  No- 
yembre  u574- entre  lefdits  Séréniflînaes  Epoux, 
& fignées  de  l’Eleéleur  Charles-Loüis,  de  la  Sé- 
réniflîme  Princefife  fa  fille , & du  Marquis  de 
Bethune  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrérienne  & du  SéréniflSme  Duc  d’Orléans , 
les  paroles  fuivantes  : Ladite  Dame  ?rincejfe  fi- 
Ta  atttoriféepar  ledit  Seigneur  futur  Epoux  pour  re- 
mncer  dès.  à préfint  h tous  droits  fuccejffs  ; fur 


de  la  Paix  de  Ry/wiekl.  54^ 
tous  les  biens  Jbuverains  Isf  féodaux , paternels  I 
maternels , Jttuez  en  Allemagne , fe  refrvant  feu- 
lement fes  droits  fur  les  biens  de  même  qualité  hors 
V Allemagne  les  allodiaux  de  fa  Maifon. 

Les  mêmes  paroles  onc  été  répétées  dans  le 
Contrat  de  mariage  pafle  avec  toutes  les  fo-* 
lemnitezrequifes  dans  le  Château  de  Verfailles 
le  fixiéme  de  Novembre  I671.  en  préfçnce  &, 
du  confentement  du  Roi,  de  la  Reine  , du 
Dauphin,  du  Duc  d’Orléans , de  la  DuchelFe 
Doüairiére  d’Orléans  & de  tous  les  Princes  du 
Sang  de  France,  .&  de  plufieursDucs  & Pairs> 
des  Officiers  de,  la  Couronne , & despremiertt 
Miniftres  d’Etat  de  France  , ' & femblable- 
ment  du  Plénipotentiaire  de  l’Eleéteur  Pala- 
tin Charles- Louis  & de  la  Duchefle  d’Orléans, 
refident  à la  Cour  de  France,  qui  tous  lignè- 
rent le  Contraft  en  préfence  des  deux  premier» 
Secrétaires  d’Etat,  pour  plus  grande  fûreté 
l’on  y ajoilta  la  claufe  d’obferver  & d’accom^ 
plininviplablement  les  conventions  dudit  Con- 
trat i avec-  engagement  & hipothéque  de  tous 
les  biens  des  futurs  Epoux  prélens  & à venir. 

. Cette  ratification  des  anciens  paéles  & con- 
ventions de  famille , & de  la  coutume  obfer- 
véedans  la  Maifon  Palatine,  & la  renoncia- 
tion fufdite  fouvent  réiteréd  pouc  la  troifiémc 
la  quatrième  fois  en  préfcricc  des  Xonfeilt 
1ers  & . Notaires  Royaux , par  lel.SéréniflîmcS 
Duc  & Ducbefle  d’Orleans;,  dans  la  quittance 
•du  payement  de  la  dot  & dans  le  plein  pouvoir 
des  Armées  Royales  dans  les  Eyécbez  de  Mets  , 
-Toul , , & V erdun , donné  à Paris  le  24.  de  No^- 
fVerabre  i.tfSo.  au  Sie^f, François  de  Buffiers  en 
ces  , termes;  l^mconféqueuce  ^fùfdit  payement ^ 
Madite  Péqmei^or,^ée , tdfffijlHt 
• ; . ' Aa  3 dit 


V 


Oigiiizeo  by  Google 


54^  Aiém^irès  Né^ciatiom 
I(Jp7.  àit  STirpicur  Jhn  Epoux  en  réitérant  h retienct a- 
tien  tjtt'elie  a faite  far  le  fût  ContraB  de  mariage, 
aiP^londaut  renoncé  par  ces  fréfintesà  tons  droits 
fnccefjifs  far  tous  les  biens  finverains  féodaux  fa-^ 
tei-neis  éf  maternels  fitaez  eu  Allemagne  , fe  $‘éfer- 
vont  fie nlernem  pai  di  okt^r  Ut  -biens  de  mèmeeiua- 
iité  Jîtuez  hors  de  V Allemagne  Ut  Àüodiaax  de 

fa  Ma^on  , Jiàvant  là  coutume  -de  ladite  Maifo» 
EleÛorale;  ont  Lems  Altérés  Royales  confinti, 
^0*11  fait  fait  menton  de  la  préfêntermonciationf^ 
^uUtaoce  jàr  ledit  Contraél  de  mariage , fy  (jni  -ne 
fèrvirvt.avee  les  préfintes  tpte -d\tme  unième  d>ofi\ 
frqmettantdt'C-'ObligemtS^^f'entmfantdfc- 
Em  effet  lé  Rca  & les -SérériüBmes  Ëpexf* 
«volent  reconnu  xpie  oela  étoit  confoeme  aux 
Seattits  &c  à la Conronn&de la  Maifon  IPadatine^ 
& <|ue  lamême  cho(feavoic  éoé  amfïlenient  ob- 
fervée  & accomplie  oai:  «Mices  les  filles  de  cet- 
te Maiibn  cpii  onc'eté  mariées uiepms  le  cems 
des  Riipercs>&  mêmeauparavanr , & qui  d’ail- 
leurs  nuffi  bkn  que  ^urs  Oefeendans- & Hérû 
tiers  qiri leur ont'furvécu,  c*eft-à-dire,deweC- 
que  toute  i’AJiemagne  , & même  les  irrk»- 
ces  Etrangers  ^ en  defeendent  y auroient 
piusde  droit  que  la  Séréniffime  DucnelTe  d^r- 
leans;  lans'n^me  reTenrer  aucun  droit  fur 
les  menbdeS  âtiur  les  fiommesdesdeaiers  C(^p- 
•cant , finonau  dâaut  de  la  iligtie  malodiiiede 
iaMaübaPaiatine;  > î4ous  u’examinerons  pas 
’ maintenant  fiedata  pu  Te  faire  de  drok , & au 
préjndioe  des  Collatéraux  : fi  cette  dilpofîtion 
«été  changée  «n*  quelque  dhofe , & fi  les  filles 
ont  commencé  a fe  réferver  leursdroits  fuccef- 
fifs  ûir  les  meubles  précieux^  l’argenterie , les 
Ibnrmes  des  deifierS^cotnptant,- & -les  autres 
ïïjcuble&lakfea  oaàiahîçr^  pat  leurs  Fibres  prë- 
c déccT* 
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dt'cedez  fans  enfans  males  : & par  Gonfetpicnc 
fuivant  la  Régie  commune^établie  par  les  ) urif- 
confultes  Touchant  les  termes  relatifs,  ils  doi- 
vent être  lènfez  avoir  accompli  , ratifié  , & 
exprimé  par  ces  paroles  avec  uneifidélité  Roya- 
le , c’eft-à-dire,  de  três-bonnefoi , toutes  les 
choresaufquelles  ils  étoient  engagez , en  vertu 
des  Statuts  & de  la  Coutume  Je  la  Mai 'on  Pa- 
latine, & qui  font  contenus  dans  les  renoncia- 
tions defdites  filles  dont  -nous  avons  déjà  fait 
mention , & que  l’on  pourra  confulcer  toutes 
les  fois  qu’on  le  jugera  à propos , du  moins  cel- 
les qui  ont  été  faites  les  dernières , & qui  félon 
la  néceflité  impofée  par  les  1-oix , font  répu- 
tées avoir  été  faites  ae  droit , lors  que  cela  ne 
dépend  point  de  celui  qui  veut  joiiir  de  leur  bé- 
néfice. 

lleft  aifede  juger  de  tout  ce  que  nous  verrons 
de  dire , que  toutes  les  Seigneuries  dont  le  Sé- 
réniffîme  Èledteur  Palatin  a pris  pofTefSon  de- 
dans >&  avec  l’EleÉlcurat^  & -qu’il  pofléde  &: 
tient  aiStuellement , & dont  il  a reçû  Plnvelfi- 
ture  de  ^a  Maj^é  Impériale , 'lui  apipartien- 
nsnt  fans-contredk  & félon  toute  Péqiuré  poffi- 
ble  j & que  ceux  qui  ont  confeiilé  au  Roi  très- 
Chrétien  & aux  ^réniflimes  Bue  & Duebeflfe 
d'Orléans  d'’inrenter  ce  procès , ont  -faitinjure 
à leur  équhe  naturelle , & fwrpris  leur  reli- 
ront {iTrtout  'puifqne  le 'Séréniflrmc  Eledleur. 
Cliai*les-îjoùis  Pere  de  cette  PrinerfTe,  leur  a 
enfeigné  , ily  a déja'long-tems,  par  fesécritu- 
Tespubîtqnes^  que  la  Maxime-de-droit  qui  du:,. 
lyne  jfih  vn  fiih , efi  pm'  xorifetpient  héritier , 

n”a  pas  plus  de  Heu  dans  'les  Eleftorats.,  que 
dansles  autres  Primogéniturcs  mafcidines  , 8c 
qu’H'dliridtibitaiÂetjd’cmtie  peut^fc  mettre 
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I(îp7,  ftement  en  pofifelîîon  des  Principautez , Sei- 
gneuries & Piefs  d’Allemagne  , que  fuivartt 
les  loix  de  l’Empire,  les  conventions  particu- 
lières des  Familles  Allemandes,  & autres  Sta- 
tuts & Ordonnances  de  cette  nature. 

Avant  que  d’entrer  en  difcuiïîon  du  droit 
quelaSéréniffime  Duchefle  d’Orléans  ^fur  Us 
meubles  de  la  Maifon  EkéîoraU  Palatine  , nous 
paierons  fur  toutes  les  anciennes  conventions 

6 dilpofitions  en  venu  defquelles  celui  qui 
fuccéde  à l’Eledlorat , doit  he'riter  en  même 
tems,  de  tous  les  biens  Féodaux  & Allodiaux 
que  pofifédoit  fon  Prèdéceffeur  , encore  qu’il 
laiflat  des  filles  5 nous  ne  poferons  maintenant 
pour  fondement  de  cette  queftion  ique  les  ter- 
mes qui  font  contenus  dans  les  conventions  & 
paâes  de  famille  qui  furent  faits  en  1553.  en- 
tre tous  les  Comtes  Palatins  qui  vivoient  alors  : 
& dont  voici  la  teneur. 

S'il  arrive  que  mus  venions  à décéder  fans  héri- 
tiers mâles  engendrez  de  nêtre  corps,  alors  ^ non 
autrement , nôtre  Coujtn  cî-dejfus  nommé  . oc- 
cupera, pojfédera  , S"  jouira  , en  qualité  d' Elec- 
teur ^ de  nôtre  vrai  if  indubitable  héritier 
Comte  Palatin , de  notre  Eleéîorat , Principaux 

té  de  Comte  Palatin , ^ Duché  du  Rhin  Ô*  de  Ba- 
vière y en  P Etat  qu'ils  fe  trouveront  alors,  ^ que 
nous  les  aurons  laijfez , enfemble  de  toutes  leurs 
dignitez,  honneurs,  prééminences,  comme auft  de 
r office  de  grand  Maître  d' Hôtel  de  l'Empire , du 
Vicariat,  des  Vajfelages , Seigneuries,  if  Sujets, 
Des  biens  meubles  et  immeubles 

de  toutes  leurs  appartenances,  de  la  même  ma- 
nière que  le  tout  nous  a été  lai(fé  par  les  Eleéleurs 
nos  Ancêtres  ^ qu'il  le  fera  à,  l'avenir  , fans  en  rien 
excepter , cç  ea  YOHU  des  B V L L B S D*  O R ^ 
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des  autres  coTjftitutiôm  s décrets  ^ ordomon-  J 6^  J» 
ces  Impériales  y Royales  y Ele  Morale  s. 

Comme  ces  paroles  font  claires  & fans  am- 
biguité, & que  l’Eleéteur  Charles  Loüis  lésa 
trés-fouvent  citées  dans  fes  produôions  concer- 
nant l’affaire  du  Duché  de  Simmeren,  aufline 
comprennent-elles  pas  feulement  les  meubles 
dont  le  feu  Eleéleur  a été  mis  en  pofleffion  en 
qualité  d’EIefteur,  & en  venu  de  fa  dignité 
Èledorale , tels  que  font  ceux  qui  ont  été  dé- 
volus par  fon  Prédéceffeur,  & qui  font  répu- 
te2  du  nombre  des  ornemens  de  la  Maifon,  & 
qu’il  a reçûs  en  don  de  fes  fujets  & autres  pour 
le  féliciter  fur  fon  avènement  à ladite  dignité , 
ou  qu’il  a recueillis  de  fes  Terres  Eleâorales 
pendant  qu’il  en  a joüi , ou  ceux  qu’il  a ache- 
tez & payez , augmentez  de  prix  & améliorez 
des  deniers  provenans  de  fon  feleétorat , mais 
.aulfi  tous  les  autres  meubles  en  général  dont  il 
s’eftfervi,  foit  qu’il  lesiaîi  aquis  d’ailleurs 
ou  qu’il  les  ait  aportez  avec  foi  dans  fon  Elec- 
torat. Les  fameux  Jurifconfultes  & Confeil- 
1ers  de  l’Eleâeur  Palatin  Cifnerus , Reinerus  , 

Probas  & les  autres  font  des  témoins  irrépro- 
chables de  cette  vérité,  & ils  ont  tous  jugé 
d’une  commuta  voix , que  tous  les  meubles 
que  l’Eleéteur  üihon  Henri  laifla  dans  fa  fuc- 
ceffion,  & même  ceux  qu’il  avoir  fait  venir 
avec  lui  de  Neubourg  à Heidelberg , lorfqu’il 
y vint  pour  fucceder  à Frideric  Second , avoicnt 
pris  dés  ce  moment  la  qualité  de  meubles  Elec- 
toraux , & qu’ils  avoient  été  unis  à l’Eleélorat 
& que  par  conféquent  il  n’avoit  puendifpofer 
par  Teuament  poftérieur  en  faveur  de  Wolf- 
gang de  Neubourg  fon  Coufin  au  préjudice  de 
Friaericlll.  fon  SuccefTeur  dans  PÉleétorac 
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^ preoiier  Eledsur  de  la  Branche  dé  Simme- 
ren,  & que  le  preEnier  n’étoitpokit  obligé  de 
les  doaner  à l’autre , comaie  on  le  peut  voir  dans 
leurs  procedures  juridiques , dont  ofi  garde  les 
orginaux  dans  les  Archives  du  Palatinat , & 
dont  nous  avons  des  copies  en  main. 

Ce  n’a  pas  fculementdté  le  fentiment  de  ces 
J urifconfultes,  que  l’on  peut  foupçonner  d’avoir 
voulu  dater  leur  Prince , & dont  il  ne  voulut 
pas  fe  prévaloir  : mais  comme  il  apuyoit  fon 
droit  fur  leur  opinion  on  jugea  effeélivement 
dans  la  convention  folemnelle  quife  fit  en '156a. 
entre  lui  & le  DucWolfgang  fous  la  Médiation 
deChrillophle  Duc  de  iVirtemberg,  qu’outre 
ie  bonnei  & le  manteau  Eleéloral , & toutes 
les  pierreries  avjec  la  vaifielle  d’argent , les  ha- 
bits & les  autres  meubles  que  le  Duc  (^hon 
Henri  avok  Ijéritez  ide  la  fucceflion  de  Ton  on- 
cle i’Ekâeur  Frideric  i ï.  il  auroit  encore  en 
tjartage  généralement  toutes  les  pierreries, 
l’argenterie , les  habits  & les  ancres  meubles 
•que  Je  mênie  Oebon  Henri  avoit  «portez  de 
Heubourg  à Heiddberg , & qu’il  avoit  afiS  «nez 
au  Duc  Woligang,  mais  qui  ayant-été  achetez 
des  deniers  pa-owenans  des  revenus  de  l*£4ec- 
torat  , avaient  été  augmentez  de  prix  de  la 
moitié,  pendant  qu’il^oüiflbitdel’Eleâîoratî  • 
& qu’à  l’égarddes  autres  meublesqui  n’étoient 
pas  compris  dans  ce  nombre , il  en  auroit  le 
tiers , les  deux  autres  tiers  .n’ayant  été  cedez 
qu’avec  difficadté  au  Duc  Wolfgang , quiécoic 
^éfent  audit  Traité  j tant  pour  lui  que  pour  le 
Duc  George , fùivant  la  difpoficion  de  l’Ëlec- 
-teur  défunt , dont  le  linge  & autres  vêtemens 
de  cette  nature  dont  chacun  ne  vaiok  paspli® 
de  xo. 'florins  dévoient  être ‘employez  lêlon  la 
- - ' der- 
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i dernière  volonté  dudit  défunt  à Tufage  des 
pauvres  de  la  Ville  d’Heidelberg.  Nous  avons 
déjà  cité  ailleurs  le  texte  entier  de  cette  con- 
vention, ik  nous  le  produirons  encore  toutes* 
les  fois  qu’on ledetnandera. 

Ce  droit,  donc Frideric  III.  Quadrifayeul 
de  la  Sérénilfime  Ducheffe  d’Orléans  le  1èr- 
vit  contre  fon  eoulîn  Wolfgang  Trifayeulde 
i’-^édeur  à préfent  régnant , qui  et  oit  parent 
d’Otbon  Henri  au  même  degre  que  ledit  Fri- 
derk , & qui  étoit  fondé  fur  le  T eftaraent  diulit 
* Othon Henri  futfuivienfuite  par  Frideric  IV. 
JEki^eur  Bifayeul  de  la  SérénifTtme  Ducheffe 
jd’Orleans,  Prince  d’ailleurs  Liberal  ayant  re- 
•cüeilli  la  fucceffion  du  Duc  Cafimir  fon  oncle 
&fon  rnteur,  à qui  il  a voit  de  grandes  obliga- 
tions auffi  bien  que  tout  le  Paladnatî  non  feu- 
lement à l’égard  des  immeubles,  maisauâîde 
eoœ  les  ma^ks  , bien  que  Cafimir  les  eût 
manifeftcïBcnt  aquis  hors  du  Palatinat  i & ee 
à l’exciufion  de  la  fille  unique  dudit  Cafimir, 
ia  èoufinegermaine,  <il  lui  donna  fa  dot  accou- 
tum^avec  les  vétemens  à fou  ufage  & autres 
chofesièmblabks  ; à quoi  d ajoura  ;une  grande 
fomme  d*airgait  eompiant , que  Cafimir  avait 
indubitablement  deftiné  pour  cette  fille  bien 
aimée^,  mais  ?c£  fut dèukmenit  à 'condition  que 
cette  Irbérahiré  dont  il  ufoit  envers  elle  , ne 
tirerok'tpGdnr  à conféquence  pour  l’avenir, 
comme  dpaixMt  par  le'Contraû  de  mariage 
paife  enirkile  ou  en  fon  nom , & le  Prince 
il’jâiïhalt  fon  Mari. 

jEn  effia:  les  Confeillers  «de  l’Eledbeur  Pala- 
jrinde  ice  teans-là,  entr’aucres  Dobbin  Jucil- 
scnnfuiie  cres-fi^avant  dans  les  coutumes  d’Al- 
Jemagne,  onmculiérement  dans  icdles  du 
• • « ' Aa  6 Pala- 
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i6(}7.  Pâlatinat,  prouvèrent,  & fur  tout  ce  demief,  * 
dans  une  confulration  juridique  très -ample 
qu’il  écrivit  fur  ce  fnjet,  que  fuivant  les  pa^es 

6 la  coutume  obfervée  dans  toute  la  Maifoil 
Palatine , les  filles  avoient  été  de  tout  tems  & 
dévoient  être  exclufes  de  tous  droits  fucceffifs , 
excepté  leur  dot  , & même  de  la  fucceffion 
des  meubles  , tandis  qu’il  y auroit  un  enfant 
mâle  furvivant  dans  la  famille  Palatine  j qu’au 
refte  les  filles  de  la  Branche  aînée  des  Comtes 
Palatins , & lesfeuls  héritiers  qu’elles  auront  en 
étant  mariées  à des  Princes  d’une  autre  famil-  ^ 
le,  ou  bien  avec  d'autres  Princes  Palatins,  au- 
roient  pu  fou  vent  hériter  à tout  le  moins  des 
meubles  , s’ilsi  avoient  pu  fe  fervir  du  droit 
commun,  des  fucccflions  particulières  de  leurs 
peres , de  leurs  frères , ou  de  leurs  coufins  j êc 

lis  en  aportérent  plufieurs  exemples,  que  nous 
omettons  pour  éviter  la  prolixité,  & quel’on 
peut  lire  dans  leurs  écrits,  toutes  les  ibis  qu’il 
en  fera  befoin. 

Après  avoir  cité  les  exemples*  du  Quadrî- 
faycul  & du  Bifayeulde  taSéréniflîme  I^chef- 
fe  d’Orléans , nous  defcendrons  maintenant  à 
ceux  de  fon  ayeul  & de  fon  père.  En  effet  le  der- 
nier affûre  de  tems  en  tems  8c  fait  voir  claiVe- 
ment  par  des  raifons  & des  autoritex  convainP^  - 
cantes , dans  les  Ecritures  qu’il  a employées  au 
Procès  concernant  le  Duché  de  Simmeren; 
que  l’aîné  de  la  famille  étant  parvenu  à la  fuc- 
ceffion de  l’Eleélorat , hérite  en  même  tems  de 
tous  les  meubles,  Tréfors,  & généralement 
de  tout  ce  que  fon  prédecefTeur  dans  ledit  Elec- 
torat à laifle  par  fon  décès  , & que  lui-même , 
aiiflG-bien  que  fon  père  avoient  obtenu  en  vertu 
de  la  Bulle  d’or  & des  Pâte  de  la  Maifon  Pa>- 
u . . : lêtine, 
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latine  J tous  lesbiens  féodaux  & allodiaux  que 
leurs  prédéceifeurs  avoienc  laiflez , & que  le 
même  droit  appartenoit  à la  Maifon  de  Neu- 
bourg , qu’il  nomme  pour  cèt  effet  en  plufieurs 
endroits  de  fes  écrirs  : & il  prouve  que  ce  qui  fe 
pratique  à l’égard  de  la  fucceffîon  Eleélorale , 
i'e  doit  obferver  pareillement  dans  celle  de  Sim- 
meren,  dont  lesSeigneuriesluiavoient  été  dé- 
volues par  droitde  parenté  & d’ Apanage,  après 
le  décès  du  dernier  Duc,  & que  fi  tous  les  meu- 
bles de  cette  fucceffion  ne  lui  appartenoient  pas, 
il  étoit  néanmoins  endroit  d’en  demander  une 
grande  partie , & particuliérement  tous  les  che- 
vaux, que  ledit  défunt  avoit  laiffez,  comme  aufli 
tout  ce  quidcpendoitdes  écuries  i & ayant  fait 
emmener  le  tout  à Heidelberg' fous  le  titre  de 
meubles  de  guerre  ou  d’expédition , qui  avoient 
apartenu  audit  feu  Duc,  il  ne laiffa  a Madame 
la  Ducheffe  Doüairiére  veuve  dudit  défunt , 
qu’il  avoir  inftitué  fon  héritière  univerfelle, 
que  les  chevaux  qui  avoient  f^rvi  à fon  ufage 
particulier  j & comme  c’eft  un  fait  dont  la  Mé- 
moire eft  encore  toute  fraiche  & qui  fe  peut 
prouver  par  la  propre  écriture  de  Monfeigneur 
Charles  Loüis , il  y a d’autant  moins  de  fu- 
jet  de  le  nier,  que  quantité  de  ces  chofes  font 
tombées  entre  les  mains  de  la  Séréniffime  Du- 
cheffe d’Orléans , après  la  mort  de  fon  frère, 
& qu’il  eft  aifé  de  les  diftinguer  d’avec  les  au- 
très. 

Ainfî  pcrfonne  n’auroit  pû  blâmer  le  Séré- 
niflime  Éleéleur  d’aujourd’hui , fi  fuivant  les 
conventions  & les  exemples  de  fa  famille,  il 
s’ctoit  attribué  fur  les  meubles  de  feu  Monfei- 
gneur l’Eleéteur  fon  Prédéceffcur  le  même 
droit,  demies  Ancêtres  de  la  Séréniffime  Du* 
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chefled’Orlcansfefontfervis,  coirarclesfietft, 
furcout  puÜqu’il  lui  auroit  été  facile  de  faire 
voir  par  les  Regîîres  de  la  Chambre  des 
Comptes  d’Heidelberg,  les  jours  memes,  auf- 

3uels  la  plupart  de  ces  chofes  ont  été  achetées 
es  deniers  provenans  des  revenus  du  Palati- 
nat,&  qu’il  neliûauroit  pas  été  moins  permis  de 
répondre  avec  beaucoup  de  juftice  aux  relerves 
ajoutées  dans  les  renonciations  pofterieures  de 
quelques  Princeffes  de  Simmeren  & même  de 
la  Sérénifiime  Ducheffë  d’Orléans  à l’égard  des 
biens  Allodiaux,  lî  l’on  rt’avoit  pu  donner  aux 
termes  une  interprétation  plus  favorable  com- 
me ceux  qui  examineront  la  chofe  & qui  conté-  • 
reront  enfemble  les  anciens  paétes,  le  remarque- 
ront aiiémenc  5 il  ne  lui  auroit  pas  été,  dis- je', 
moins  permis  de  répondre  que  les  feits  des 
parens  ne  peuvent  déroger  en  aucune  manière 
a la  Bulle  d’or,  ni  aux  autres  conftitutions  Im- 
périales, & aux  conventions  de  la  famille,  & 
qu’au  contraire*!!  l’on  avoit  fait  quelque  chofe 
au  préjudice  de  ces  loix  , elle  étoit  nulle  de 
droit  i & c’eft  fur  ce  fondement  que  l’Elêâ:euf 
' Charles  Loüis  s’ell  défendu  fortement  de  vive 
voix  & par  écrit  contre  le  Teftamentde  Mon- 
feigneur  fon  Ayeul  : du  moins  la  Séréniffime 
Ducheffed’Orleans  n’auroit  pu  nier,  cpel’E- 
ledeur  Charles  Louis  avoit  eu  raifon  ae  met- 
tre dans  lafucceffioA  de  Simmeren-  au  rang  des 
chofes  expéditoires , les  chevaux  de  fon  Coulîn 
avec  leurs  harnois  & équipages,  & que  par 
conféquenc  ils  dévoient  apartenir  à fa  Sérénité  ' 

• Elediorale. 

■ Mais  le  SéréniflSme  Electeur  bien  loin  d’a- 
voir voulu  s’emparer  d’aucune  chofe  , outre 
quelques  naarques  & ornemens  très-anciens  de 

^ . . la 
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la  Maifon  & les  chofes  que  l’on  conferveavec  rtJoT* 
loin  pour  la  défenfe^  des  places  , & mii  par 
conlequent  félon  la  coutume  de  toute  V Aile-  ' 
magne  & des  autres  Royaumes,  ne  fontpoini 
reputez  devoir  être  mis  au  rang  des  meubles, 

& d’avoir  voulu  s’attribuer  aucune  chofe  de  tous 
ces  meubles  & chevaux  & des  chofes  qui  apar- 
tenoient  à l’écurie  du  Prince,  non  plus  que  de 
l’argent  qui  avoit  été  ramaffé  dans  le  Palatinat, 
ni  des  autres  revenus  confîftans  en  vin,  en  blé, 

& en  autreschofesdecette  efpéce , qui  reftoient 
après  fon  décès  ; bien  loin , dis-je , d’en  ufer 
ainfi , il  aima  mieux  acheter  quelque  partie  de 
ces  meubles  argent  comptant  de  Meilleurs  les 
héritiers  Allodiaux . & rendre  la  jufte  valeur 
des  chofes  que  lui  & ceux  de  fa  fuite  avoient 
confumées,  & il  promit  d’employer  prompte- 
ment tous  fes  foins  pour  les  faire  payer  de  ce 
qui  pouvoir  être  dûs  par  les  Receveurs  des  reve- 
nus du  Palatinat  fuivant  les  regîtres  de  leurs 
comptes , 8f  enfin  pour  entretenir  l’union  & U 
concorde  il  abandonna  même  les  chofes  qui 
ayant  été  amaffées  de  longue  main  par  fes  an- 
cêtres pour  l’ornement  de  la  Maifon  i avoient 
été  préfervées  de  la^  violence  & des  atteintes 
d’une  guerre  de  trois  ans,  ou  qui  avoient  été 
remplacées^  par  l’Eleéleor  Charles  Loüis  au 
lieu* de  celles  que  M.  fon  pere  l’Eleâeur  Fré- 
déric V.  avoit  perdues,  pour  demeurer  perpé- 
tuellement arrachées  à PEleètorat,  & que  la 
Séréniffime  Duchelïe  d’Orléans,  ou  la  Séré- 
nirtîme  Eleélriccfa  mère  ont  depuis  cedées  ou 
données  à d’autres. 

III. 

* Bien  que  par  tout  ce  que  nous  venons*de  dire , 
tz  par  les  écrits  qui  ont  été  ci  devant  envoyez 

d’Hei- 
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l^P7.  d'Heidelberg  en  ce  lieu  pourfervir  d’informa- 
tion, on  ait  répondu  pertinemment  aux  rai- 
fons  qui  ont  e'té  alléguées  pour  établir  les  droits 
de  la  Séréniffime  Ducheffe  d’Orléans,  cepen- 
dant afin  d’expofer  tout  d’un  coup  en  vue  tout 
ce  que  l’on  met  en  avant  de  part  & d’autre , 
nous  inférerons  ici  ces  raifons  mot  pour  mot , 
& outre  les  remarques  qui  ont  été  déjà  en- 
voyées en  ce  lieu , nous  ajouterons  à la  marge 
les  endroits  des  poin:s  fommaires  & princi- 
paux , afin  de  rendre  la  difcuffion  de  cette  v 
affaire  plus  aifée. 

Remarques  pour  VEkc~ 
teur  Palatin, 


LEs  raijons  pour  hf- 
quelles  la  Séréni^- 
vie  Dacbejfe  d Orléans , 
comme  étant  exclufe 
par  la  Bulle  d'or  dei* Em 
pereur  Charles  IV.  Sc 
par  celle  qui  aétééta- 
ülie  par  l’Empereur 
Sigifmond  ( comme 
portent  en  termes  ex- 
près les  produél'ions 
de  la  Séréniffime  Du- 
cheffe d’Orléans)  pré- 
tend la  fucceffion , non 
pas  des  Terres , qui 
compofent  le  Palatinat , 
VI ais  feulement  du  Du- 
ché de  Simmeren  du 
Comté  de  Sponheim 
de  pïufieurs  autres  biens 
féparezde  l’Elçélorat, 


LEs  femmes  ont 
été  exclufes  de 
cette  fucceffion  tant 
par  la  Bulle  d’or  que 
par  celles  de  l’Empe* 
reur  Sigifmond  , & 
par  les  paftcs  & ftatuts 
anciens  & nouveaux 
delà  Maifon  Palatine , 
ainfi  que  par  la  coutu- 
me qui  a été  obfervée 
de  tout  tems. 

Il  faut  voir  pour  la 
première  réponfe  ce 
qui  a été  dit  dans 
les  chapitres  fommaires 
de  l'information  Palati- 
ne touchant  l’afluran- 
ce  du  Séréniffime  E- 
leéleur  Charles  Loüis 
pc're  de  la  Princelfe  §. 

com- 


de  la  VaiiC  de  Ryfwîck»  5 

î comme  toutes  ces  cbofes  \ 6qjI 

■I  dans  tout  VElefiorot 

&c.  Et  §.  De  ce  même 
Principe  &c. 

Il  eft  impofliîble  de 
prouver  que  le  Palati- 
I nac  auquel  font  an- 

.\‘jj  nexez  les  offices  fou- 

, ^I'.  i verains  de  grand  Maî- 

tre d’Hôtel  &d’Elec- 
I;  leur  de  l’Empire , & 

^ . t>  ■ de  Comte  du  Palais 
- » . ; ' Impérial,  ait  été  ja- 

mais poflTédé  par  des 
Depuis  qu’Othon le  femmes;  cela  eft  tout 
Grand  obtint  le  Palati-  à - fait  contraire  à la 
nat  par  Agnes  (on  Epou-  coutume  de  l’Empi- 
fe»  re , & l’on  fait  allez 

. que  cette  Principauté 

?ui  étoit  alors  vacante 
^ . iit  donnée  en  titre  de 

fief  par  l’Empereur  Frideric  II,  auditOthonà 
caufe  de  fon  rare  mérite , & de  fon  grand  cré- 
dit auprès  de  l’Empereur,  comme  auffi  en  fa- 
.veur  de  l’affinité  qu’il  avoir  contraâée  avec 
l’Empereur , euépoufant  la  Princelfe  Agnès  fa 
confine. 

Il  y a eu  trois  Bran-  II  y a ici  une  erreur 

ches  dans  la  Maifon  remarquable  contre 
Palatine.  La  prcmié-  l’Hiftoire  Généalogi- 
re  a été  éteinte  dans  que  ou  du  moins  une 
la  perfonne  d’Othon  ambiguité  .de  mots 
Henri  en  1651.  La  2.  aflTewe,  En  effet  il  eft 
nommée,  U Brandie  indubitable  qu’il  y a 
de  Simmeren  eft  finie  eu  dans  la  Maifon  Pa- 
dans  celle  du  dernier  latine  une  Branche 
, Tome  IL  Elec-  B b for- 
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l6py.  Eleâcur  frcrc  de  k fortie  de  Loüis  fils  de 
Séréniffime  I>uch^e  Rupert  Roi  des  Ro- 
d’Orkaus  j & la'  mains , laquelle  a man- 
qu’on  appelle  de  deux  que'  dans  la  perfonne 
'Ponts  , a commaicé  a'Othon  Henri,  que  le 
par  rEle^kurd’àpré*  même  Roi  eut  un  au- 
âcoc»  ' tre  fils  nommé  Etien- 

^ ne,  & que  celui  - ci 
eut  deux  fils  , Fride^ 
rie  qui  fut  appelUdeS/ww«*f»,  parce  que  fon 
perelui  avoii  donné  ce  lieu  pour  fon  apanage  s 
& Lotât  le  Noir  tige  de  tous  ce  qu’il  y a main- 
tenant de  Princes  dans  la  Maifw  Palatine.  Ce 
qu’il  «ft  important  de  favoir,  afin  que  l’on 

£uiflc  connoitrc  queces  deux  frères  Friderh  &: 
ottis  & leurs  defcendans,  outre  les  conventions, 
y qu’ils  ont  feites  encr’eux,  font  encore  obliges^ 
r a’obfcrvenoHsks  ps^es  &ftatutsquiontété 
‘ le  RoiMtienne , foitpax Rupert,  ou 
par  leurs  ancêtres  y k Pavantagç  de  leur  famil- 
le. Voyez  l’abrégé  généal%îque  §.  ff  doit 
enjuite  répéter  &c* 

hiebrie  Premier  Chef  FÜS  d’Etfonne  , 

& Auteur  de  Utfocon-  de  Loüis  kNoir 

de  Branche  de  &e.  B»  effet  Ethme 
merco,  ohmeejfef,  ' leur  perCt' & leur  Ayeul 

Fridertc  Conttè  dé 


Vcldentz  6f  de  Spon- . 
heim  ayant  fait  U partage  de  leurs  Seigneuriçj 
encre  leurs  fils  iff  petits fils , Fridmc  louis , qui 

confentirent  i ce^  partagé  5t.  qui  s’obligèrent 
par  écrk  & par  ferment  corporel  d’obfcrver  ce 
qui  avoit  été  flratué  par  leurs  pere  Ay«d  : 
affignérent  ces  Terres  à FHderic  , dui  étroit 
l’a^,  à condition  de  ftddcomihis  ou  fltblH* 
tution-itiafcuUne réciproque  encr'eux,  parle» 

■ tfusi 
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’ tî  COMTE  DE  SPONHEIM, 

Loois  i"— ; ; — > 

^ -,  pnmtedefSp.  ]ean Comtc de Sp'.- 

Rodolpbe  El  . ^ _ I . * 

. onue  de  Sp.  HennCom.  deSp. 

A jCointe  de  Sp.  ]ean  Comte  de  Sp^ 

Adolphe.  Rodolpl^^^ | 

RupettlLoulelei^C-  de  SpT^  Henri  Com.de Sp. 

RupeitllI  oulepf  *®®®’  Jean  Comte  de  S p.  Frédéric  Marquis  de  Bad 

j I I j 

mariée  k Tean*  Machilde 

" y ils  de  Rupert  i mariée  à Rodolphe  Marq  deBad 


TtT  t:s  Rom.  det-  Teindcr- 
I-Ottls  III-îic  cette  bran-  iiei  de 

^-1  <e  céda  la  5-  cette  blanche 
Phüi^Ei,^  Comté  de  auteur  de  la 
• T.r  » a -j™  3U  même  dirpofition 
liOiuslv. E.  ».n  gf  ^ Loiiis  deBciiiheim 
I 5 Palatins.  dcl’ani4ïj> 


Bernard!. Marq.  deBad 
Jaques  1.  Matq.  de  Bad 

Charles  Matq.  de  Bade. 

1 


Othon  H( 

£1. 


I 

Chtiftophle. 


I 

Braneht  i*  Dt»rlacb.  Brancht  de  Bac 


an  fut  auteur 
les  Ton  autte 


Erncft. 


Bernard. 


Charles.  Chtiftophle; 

I ■ I 

George  Frédéric.  Edoitard  Fortuné 


é Attgufte  eft 


Frédéric. 


Guillaume. 


Frédéric.  Fr 


Frédéric  Loi 
Magtms.  liÿ 
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Philippe.  £1. 
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Othon  Hei 
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lintsou  le  Noir. 


dre. 


ppert  auteur  delà  bran* 
che  de  Lutzelftein. 


1.  Duc  de 
k'Ponts. . 


Fié(h 


Il  II. 


Fxéd 


Charles?,  de 
Birkenfeld. 


Frédéric  Cadmie 
-+  ïfi+S. 


lletic 

6ii. 


Jean  Cadmir  fils  de  Jran  I. 
& de  Catherine  fille  de 
Charles  Roi  de  Suède. 


Frédéric  Louis. 

—I.  1681. 


LL  l 

ChaiP^ s 

, ] Chariot-  Chariot-  Eliza- 

Charles,  Eleét^^c  ^"d.  te  Ame-  betb 
femme  lie.  Chri- 

IdcGuill.  fiine. 

L.  Com. 
falat. 


Charles  Gu- 
ftave  Roi 
de  Suede. 


Adolphe 

Jean. 


l 


Charles  Rot 
de  Suede, 


I 


N.N.  N.N. 


I 


II  paroit  par  cette  premii 
alors  pludeurs  mâles  furvr 
proximité  de  patenté  ou 
dcric  I V.  hérita  dudit 
delà  Maifon  Palatine.  9 
Louis,  bien  que  dans  l’u 


Charles  Roi 
de  Suede 
-+  i«5>7* 


, & que  néanmoins  il  lui  a (ùccedé , quoi  qu’îly  cfi* 
huelsla  fuccefiSon  auroit  dû  apattenir,  fi  le  Droit  de 
brès  Ton  décès  unefille,  à IVxclufiotffe  ll^trelle  Fré- 
apanage , maisauffi  tousfcsmeuid^l^^S^bptume 
, & pareillement  Charles  Ro/ 


iri>« 
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delà  Paix  de  Ryfwick»  5'5<? 
quel  les  filles  feroient  cxclufcs  potxr  roujonrs  de  1(^97, 
ladirefucceffion,  tandis  qu’il  y aurait  un  mâle  ^ * 

de  leur  race.  Au  reftc  pour  ce  qui  regarde  le  fief 
de  Simmeren , il  eft  confiant  qu’il  croit  annexé 
au  Palatinatlong-tcms  avant  EtiemteQc  Fridcric 
de  Simmeren  fon  fils , ptrifque  htâmx  Ruperts^ 
lejetme^  ^ le  pktsjeme , b^apeal  ^ Ayetd  àudit  Fri~ 
âerie  i dans  leurs  conventions  de  ramifie  fortes  * 
en  IJ95.  comptèrent  le  fief  de  Simmeren  au 
nombre  des  Terres  inaHcrtables  du  Palatinat, 

& il  eft  dit  en  termes  exprès  dans  les  lettres 
d’inveftiturede  Trêves  données  à Etienne,  que 
ce  fief  avoir  déjà  été  accordé  à fes  ancêtres. 
Ajourez  le  §.  De  la  Ville  de  Simmeren  &c.  11 
en  eft  de  même  de  la  difpofition  d’Etienne 
&c. 

' Et ttne  partie  daCom*  A Tégard  de  la  cin- 
té  de  Spmhem  , pwr  quiéme  partie  de  ce 
$Me  Jomme  de  deniers,  8c  Comté , elle  fur  cedée 
par  Anne  fa  mere.  par  la  Comtefte  Efiza- 

Dcth  non  à Frideric  de 
• Simmeren , mais  an- 
paravant  au  Roi  Rupert  & à fon  fils  Louis, 
qui  lui  fucceda  à l'Eleélorat  j 8c  cette  ceflioii 
ne  fe  fit  point  en  vûë  d’une  fbmme  d’argent  5 
mais  par  pure  amitié  & pour  obtenir  fa  pro- 
teâion , avec  cette  claufc  que  cette  cinquiè- 
me partie  ne  feroit  jamais  démembrée  de  l’E- 
leftorat.  Les  éents  quô  l’EIeéleur  Charles 
LoUis  a mis  au  jour  ne  parlent  prefque  d’au- 
tre chofe  t & nous  en  avons  donné  l’éclair- 
ciflenwnt  §,  Pour  et  qui  regarde  h Comté  de 
Sponbem  8cc.  Et  §.  Ces  mêmes  paroles  kfe.  I?  y 
a imc  fcmblable  erreur  dans  ce  que  l’on  met 
en  avant  touchant  les  deux  parts  aflignées  au 
Doc  Frideric  par  fon  dans  le  partage  dw 
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5 (ÜQ  Mémoires  & Négociations 
delfus  mentionné , puifc^ue  ce  fut  Jean  Comte 
de  Sponheim  qui  les  lailfa  à Frideric  Comte 
de  Veldents , & à fes  petits  fils  enfans  de  fa 
fille  femme  d’Etienne  l’un  après  l’autre  ; de 
même  qu’il  céda  les  deux  autres  parties  à Ber- 
nard Marquis  de  Bade  & à fes  defeendans  mâ- 
les, avec  la  claufe  de  lubftitution  réciproque 
entre  les  mâles  de  cette  famille  , confirmée 
parle  ferment  corporel  que  prêtèrent  leshéri- 
tiersà  Beinheimen  14^5.  Voyez  le  §.  Pour  c$ 

(juîregardelesi^.autrespartiesScc. 

Enfin  une  partie  de  ce  Comté  avoit  déjà  été 
engagée  aux  Comtes  Palatins  de  la^  Branche 
aînée,  & elle  demeura  annexée  à l’Eleélorat, 
jufqu’à  ce  qu’elle  eut  été  dégagée  par  le  paye- 
ment de  la  fomme  pour  laquelle  elle  avqit  été 
engagée , & quelque  tems  après  ce  dégage- 
ment, elle  eft  tombée  fous  la  domination  des 
Marquis  de  Bade.  Il  en  eft  de  même  des  au- 
tres parties  que  les  Ducs  de  Simmeren  pofle- 
doient  par  engagement , outre  celles  dont  ils 
joüilïbienten  propre.  Voyez  le  §./’««  /’<?«- 

$re&plujieursdcc. 

Fille  du  dernier  II  paroît  par  ce  que 
Comte  de  Veldentz  & de  nous  avons  dit  que  c’elt 
Simmeren , lequel  avoit  une  bévue  groffiére  de 
aquis  ces  mêmes  lieux  dire  que  le  dernier 
par  le  moyen  de  Lau-  Comte  de  Veldentz  - 
réte  fon  Aïeule } & le-  ait  été  Comte  de  Sim- 
dit  Frideric  en  reçut  meren  , & qu’il  fit 
rinveftiturede  PEm-  aquifîtion  de  ce  fiefs 
pereur  & de  l’Arche-  en  effet,  on  ajoute  ex- 
vêque  de  Trêves  pour  prefifément  dans  les 
lui  ^ fes bêritiert,  lettres  d’invefticure  de 

Trêves  que  l’on  en 
iJomie  l’invcftiturc  en  qualité  de  nef  mafeulin, 

quoi 
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4e  la  Paix  de  Ryfwick*  5 1 
quoi  que  d’ailleurs  il  fut  conftant  félon  le  droit  i<î<?7. 
Féodal,  que  fous  le  tiovci  cl’ Héritiers  on  n’en- 
tend parler  que  des  defcendans  mâles , & que 
fi  on  y comprend  les  femelles,  ce  n’ert  qu  au 
casque  la  ligne  mafculinedu  premier aquereur 
vint  à manquer.  Ajoutez  à ceci  le  Avant  que 
d’examiner  avec  attention  &c,  §.  On  peut  ajouter 
à cela  fi  l’on  veut  &C. 

Or  Frideric  II.  ar-  Ce  Frideric  étant 
■riére  petit  fils  dudit  parvenu  à l’Eleftorat 
Frideric  I.  he'rita  en  fut  le  III.  de  ce  nom, 

15 S 9.  du  Palatinatpar  & par  cette  fucceflîon, 
le  décès  d’Othon  Hen-  il  nit  mis  en  pofleffioii 
ri  qui  mourut  fans  en-  de  la  Ville  d’Open- 
fans.  heim  & du  refte , qiÿ 

avoit  été  uni  à l’Elec- 
torat par  fes  prédécef- 
feurs. 

Après  qu’il  fut  au-  A la  vérité  le  Due 
para vant  convenu  avec  Jean  dans  le  partage 
Jean  II.  Iküeorgejon  qu’il  fit  en  1^53  entre 
pere  & fon  frere  ref-  fes  enfans  , affigna  à 

f»e6livement , & avec  fon  fils  George  la  Pré- 
emême  Othon  Henri  feéture  ou  Bailliage  de 
que  ledit  Frideric  Simmeren , & qucl- 
étant  parvenu  à l’E-  ques autres chofes,  au- 
leélorat , céderoit  au-  cas  que  fon  fils-  Fride- 
dit  George  les  Terres  rie  parvint  à l’Eledo- 
de  Simmeren  & de  rat  : mais  bien  loin 
Sponheim.  que  cela  ait  été  fait 

fous  cette  condition, 
ni  que  cela  ait  pû  fe 
faire  par  le  moyen  des  chofes  fufdites , afin  que 
fes  filles,  s’il  en  laiflfoit  quelques-unes, pulTent  lui 
fucceder  en  quelque  tems  que  ce  pût-êtie , il 
paroit  au  cemtraire  que  ladite  fucceflSon  a été 

■ Bb  3 reftrain- 
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5 6%  Mimoirts  & Négociations 
reûraiate  en  termes  exprès  aux -mâles  feuls,  & 
que  comme  les  filles  ^ avoienc  été  exclufes 
long-tems  auparavant  par  les  conventions  des 
ancêtres  de  la  Maiübn  Palatine , elles  le  furent 
encore  nommément  & diftinébemcnt  cette 
fi)is-ci , & il  leur  fut  twdoniié  de  fe  contenter 
de  leur  dot,  <qui  devoir  être  payée  par  l’Elec- 
teur lorfque  l’apanage  revieodroit  en  fa  pof- 
fefiion  au  défaut  des  mâles  ; pour  en  être  con- 
vaincu il  n^y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  le  partage 
fait  par  Ledit  Duc  Jean  & confirmé  par  fes  fils  : 
par  conféquent  encore  que  ces  Terres  fufiênt 
fenfées  être  pour  lors  démembrées  de  VEleéLo- 
rat , elles  ne  changèrent  pourtant  pas  de  nature; 
mais  elles  demeurèrent  toujours  fujettes  aux 
loix  communes  de  l’Empire  , aux  coûtâmes 
féodales  9 & aux  conventions  de  la  Maifon  Pa- 
latine. 


Comme  il  anriva; 
ces  mêmes  fiefs  après 
le  décès  de  George  fis- 
renc  enfuite  d^dus  à 
Kichard  Ibn  autre  frè- 
re & après  lui  è Bri^ 
derk  l V,  qui  0poif 
vécu  à Caiàcri/ts  jîSé  de 
Bicbard. 


Or  Frideric  IV.  or- 
donna par  un  aâe  pu- 
blic aue  Friieric  V. 
fon  fils  atné  anroit  le 
P alatiaac , d^qtse  Louis 

eu- 


Qpoi  qu’U  en  fiût, 
flu’il  y ait  eu  des  fiUcf 
oans  ia  famille  Pala- 
tine Sc  qu’elles  ayeoc 
furvécu  ou  non , cela 
nefiût  rien  à nôtre  fu- 
jet  ; & pour  en  être 
convaincu  il  ne  Beat 
que  jetter  les  yeux  fur 
la  difpofition  du  Duc 
Jean  leur  pere  donc 
nous  venons  de  par- 
ler. 

On  ne  peut  pas  non 
pins  cirer  de  la  ancœie 
coniéquence  pour  la 
fuccelQon  des  femmes  » 
puilqa’il  n’en  eft  nul- 
lement 
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' df  U Pahe  de  Ryfiidel(.  ' 

Phiîtppe ^ filt  puîné,  Icméfit  parlé  €tt  ccc 
poféderoit  les  ^fs  d*  endroit.  An  contraire 
Simmeren  is  ài  Spon-^  Frideric  C^uatriéttie 
heiw.  Ce  dtmkreatpmr  par  fa  difpcrfîtion  ex- 
SMcce^ùur  dunt  kfdits  clilt  de  tome  forte  de 
Heux  Maurîct  fin  fifs , fucceffioil  générale- 
lequel  étant  mort  fans  ment  quelconque  les 
enfiicsles  mêmes  lieux  fillésde  fes  fils,  ca: TE- 
rètourtierem  en  1673 . lê^eur  Charles  Louis 
pour  la  troifiéme  fois  à même  prétendu  que 
à i’Eledear  Charles  ces  biens  étant  retour- 

Îere  de  U Séréniffime  nez  à rEieftOfat  y a-* 

) ucheife.  YOient  été  fi  forcement 

unis , que  ni  fon  perenî 
fon  Ayevl  n‘ont  pû  leé 
alTigner  pour  apanage  i leur  fils  ftttiné  au  pré- 
judice de  lein-  fils  aîné  Succeffeur  a PEteélorat  \ 
ék  furtout  lorfque  c*^it  malgré  lui , & qu’aînfi 
ces  lieux  n^étolenc  m donnez  ni  laifTez  au  Duc 
Loüis  Philippe  J mais  tme  c'étoit  feulement  pour 
étèever.  la  nfHtutiun  du  réditUtnt  érdonnêi  pur  la 
Puixde  Weflphûlk  ^ffiên  là  BuUééTur,  i^pmrfitii^- 
fiàrt mx  fiMcoftmis  éilegnez  i éPattxeerrvemirm 
deh  famiUMrjue  Pàvhi  deW^d  fmdxt  ksPthfc^m- 
tâzdt  Kfyjèr-  Lstaifu  de  Si^a*v*n , avetidcht- 
qménufmthdn  Comté  de  SpenhtHn , fM  tu  même fir- 
nté  is^mamérequt  fiitfére  B^derèeV.  Us  etvditpufi 
JidiZi^  gosnttttMrz  dVimt  la  gtifrft  di  htthêmr.  Ce 
font  les  propres  termes  de  U trattfaâion  fignée 
en  16^  J.  par  PËieôeur  Charles  Loüis  & parle 
Duc  Louis  Philippe  9 comme  parties  ; ècpàr 
Jean  Philippe  Elcdeur  de  Maycncê  , comme 
jnl&üatearUr. premier  Commiifaire  de  l’Ettr- 
përair  : & en  TCrto  de  cette  Tranfaélion  la 
cinquième  partit  du  Comté  de  Sponheim  fut 
incontinent  réunie  à l’Eledorat , & Ktyfcf»- 

Bb  4 Lau- 
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564  Mémoires  & Négociations 
Laiitern  feulement  après  le  décès  de  Loüis  Phî- 
^ * lippe,  & le  Doüaire  de  fon  Epoufe  étant  fini , 
lerefte  retourna  fous  la  puiffance  de  TEledeur 
Charles  Loùis,  fuivant  la  dilpofition  de  fon 
Ayeul  & le  droit  commun,  au  défaut  de  la 
génération  mafculine  de  Loüis  Philippe  j & 
ces  mêmes  paroles  renferment  le  fommaire 
des  écritures  qui  concernent  le  Duché  de  Sim- 
meren  fi  fouvent  alléguées , & dont  il  fera  toû- 
jours  aifé  d’avoir  la  communication. 

Ainfî  l’on  tire  de  Ce  que  nous  avons 
cette  fuite  de  faits  des  dit  ci-devant  & ce  que 
raifons  très  convaincant  nous  dirons  dans'  la 
us,  parlefquelles cet-  fuite  fait  voir  claire- 
te  fucceffion  eft  affu-  ment  que  ces  raifons 
réc  fans  contredit  à la  ne  font  pas  feulement 
Séréniffime  Duchefie  fujettes  à contefta- 
d’Orleans.  ■ tion,  mais  même  fri- 
, • ■ voles.  r&  fans  ' fonde- 

, ment. 

La  première  eft  que  A l’égard  des  Ter- 
Je  Duché  de  Simmeren  res  de  Simmeren,  ce 
éf  le  Comté  de  Spon-  que  uous  avons  dit  ci- 
heim  étant  entrez  dans  deflus  ' montre  évi- 
tes MaifonsPalatine  & demment  que  creft  une 
-de  Veldentz  .far  ^ la  fauffeté  de.  foutenir, 
voy  des  femmes , c’eft-  ^ qu’elles  foient  entrées 
à -dire,  parles  Prin-  dans  la  Maifon  Pala^ 
ceffes  Laurete  & An-  tine  par  la  voye  des 
ne,  il  s’enfuit  de  là  femmes.  Onconnoît 
que  les  femmes  n’en  auffi  clairement  par  ce 
ont  point  été  exclu- ; qui  a été  dit  ci-devant, 
fes.  ; . ; de  quelle  manière  & à 

■ • quelles  conditions  les 

Comtes  Palatins;  ont 
été  mis  en  polTeffion  des  Terres  de  Sponheim, 

' . , . I , & 
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& ce  qu’ils  ont  établi  entr’eux  fur  le  droit  de 
fucceder  aufdits  biens  i & l’exemple  du  Com- 
té ou  Duché  de  deux JPonts  échu  en  partage» 
Loüis  Second  fils  du  Duc  Etienne  & à Tes  Dcf- 
qendans»  Sc  qui  a été  enfuite  deux  fois  dévolu 
aux  mâles  furvivans  , quoi  que  dans  un  degré, 
plus  éloigné,  même  du  vivant  des  fîllesdesdé- 
funts  Ducs  de  deux  Ponts , peut  faire  voir  de 
quel  coté  eft  le  droit  dans  le  cas  donc  il  s’agit. 
Il  efi  enfin  indubitable  félon  les  tnaximes  da- 
droit  féodal  commun  rapporté  dans  le  §.  i. 
fummorum  inform.  Pal»  càp(  Dans  les  fiefs  tels 
que  font  ceux-ci  comme  nous  l’#nfeignent  les 
lettres  des  invefUtures  citées  dans  le  ném*^ 
moins  cen'efi  pas  fuTeejeul fondemritib^et  I»’ Au- 
• leur  même  de  ces  raifons  avoue  que  les  fem* 

^ mes  font  admifes  àfucçederaux  biens  aquispar 
les  femmes  mêmes  * & dont  elles  peUVent  avoif> 
droit  d’hériter  par  des  conventions  6tpi*eflés  , 
lorfque  tous  les  males  defcendans  du  premier 
ou  de  la  première  aquerante  viennent  à 'man- 
quer : mais  c’eft  une  marqw  évidente  de  1» 
providence  & de  la  protèaiori  divine  fUr  la 
Maifon  Palatine,  ^que  ce.  cas  là  né  foie  pas  en- 
core arrivé  ; coftmw  il  paroît  pas  k tablé  gé- 
néalogique $.  il  doit  ettjuiie  repetir  » que  nOus  . 
avons  dreffée  pour  cefujet,  & tlous  efpérôns 
que,  par  la  grâce  de  Dieu,  il  n’arrivera  ja- 
mais, & même,  s’il  fe  rencontroic,  ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife , nous  av<>m  montté  par  lës  in» 
veftitures  de  Trêves#  OnfjoüUrafiPonveut 
jetter  les  yeux  dejfus  èce*  ce  qui  arriveroit  à. 
l’égard  du  Duché  de  $imimereh(  &;  par  ladif**. 
poucion  du  Comte  Jean’  Mais  à l’égard  dff 
antres  quatre  portions  Ce  quife  pafleroit  aii 
regard  du  Comté  de  Sponheim  : fans  parler  de. 
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^6(j'  Mémoires  & Negmations 
1^97*  renonciation  fi  fouvent  réitérée  de  la  Sere-' 
' ’ nitfe  Duchefle  d’Orléans,  qui  renferme  géné-* 
râlement  & fans  auciine  exception  tous  les  fiefs 

Ï>aternels  & maternels , & qui  regarde  furtout 
es  fiefs  féminins  , puHqu’elle  avoit  été  déjà 
exclufe  de  droit  des  fiefs  mafculins. 

La  fécondé  raifon  II  n’y  a jamais  eu 
eft  que  ces  Duchez  & aucune difpofition, qui 
Comtez  ont  toujours  ait  icparé  ces  Terres 
été  Jlfarez  du  Palatin  d’avec  le  Palatinatj 
nati  & que  les  Elec-  puis  <^ue  ces  Paéles 
teurs  en  ont  difpofé  n’ont  été  faits  qu’entre 
continuellement,  du  les  feuls  parcns  mâles  > 
moment  qu’ils  les  ont  & que  par  ces  conven- 
aquis  j ce  qui  eft  une  tions  il  n’eft  forti  au- 
marque  évidente  qu’ils  cun  bien  de  la  Maifonr 
n’étoietM:  pas  ccanpris  Palatine.  En  effet , il 
dans  la  difpofition  de  ne  s’agit  pas  mainte- 
la  Bulle  d’Or,&  qu’au  nant  de  favoir  fi  ceS 
contraire  ils  ont  toû-  biens  peuvent  être 
jours  été  reputez  biens  tranfportez  d’un  pa- 
libres  , aufquels  par  rent  mâle  à un  autre 
conféquent  la  Sérénif-  parent  de  même  fexe> 
fiine  Duchefle  eft  ha-  cette  queftion  ne  pou- 
bile  à fucceder,  com-  vant  être  agitée  qu’en- 
me  héritière  de  fon  pé-  tre  des  confins  mâles  : 
rc&  de  l'on  frère.  mais  il  eft  feulement 

queftion  de  décider, 
s’ils  peuvent  pafler  aux 
femelles  tandis,  que  la  ligne  mafculine  fubfl- 
ftera.  On  n’a  que  trop  fait  cohnoître  juf- 
qu’ici  que  cela  eft  défettOT  par  plùfieurs  fortes 
de  droit.  Et  bien  loin  que  cela  puiffe  être,  en- 
core que  lefdits  biens  ne  fuffent  pas  'compris 
dans  la  difpofition  de  la  Bulle  d’or  ( ce  qui 
n’eft  pas  pourtant  vrai,  puifquel’aqmficionde 

CCS 
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■ ces  biens  y eft  contenue  ) nous  avons  -néan-  t(Jq^  . 
moins  allégué  tant  d’autres  droits  de  cc«ven-  * 
rions  & de  difpofîtions , aufquelles  ces  Terres 
font  fujettes , & par  lefquelles  elles  font  atta- 
chées à la  ligne  mafculine , que  ces  biens  ne  peu- 
vent être  reputez  libres  en  aucune  manière,  ni 
palfer  aux  femmes  en  quelque  forte  que  ce 
puilTeêtre.  Il  eft  enfin  indubitable  que  les  pa- 
rens  même,  & entr’autres  le  Duc  Jean  & fon 
fils  Fridericqui  a été  le  premier  Eleéleur  de  la 
Branche  de  Simmeren , & Qiiadrifayeul  de  la 
Sérénilfjme  Duchcfle,  a expredément  défen- 
du dans  la  convention  qu’il  a faite , de  démem- 
brer ni  divifer  les  Terres  du  Palatinat , & 
qu’au  contraire  il  a ordonné  qu’elles  feroienc 
toutes  réunies  avec  l’Eleétorar  dansla  perfoii- 
ne  de  l’aîné,  qui  les  pofféderoit  toutes  fans  au- 
cune divifion,  & laSéréniflimeDuchefifed’Or- 
leans  eft  fans  doute  obligée  d’exécuter  les  faits 
& les  ordonnances  de  fon  Qûadrifayeul  & de 
fescncêtres. 

Latroifiémeeft  que  Dans  tous  les  exem- 
- félon  la  coutume  pies  que  l’on  nous  cite, 
d’Allemagne  les  fem-  la  race  mafculine  avoir 
mes  qui  reftént  finies  entièrement  nfanqué: 
dans  quelque  généra-  mais  il  en  eft  autre- 
rion  font  admifes  à ment  à l’égard  de  la 
hériter  des  fiefs  5 corn-  Maifon  Palatine,  dans 
me,  par  exemple,  la  laquelle  on  compte 
Maifon  d’Autriche  l’a  plus  de  2o.  mâles  en- 
pratiqué  dans  fes  core  vivans,  & l’Au- 
Comtezde  Tyrol,  de.  teur  de  ces  raifons 
Ferrette,  & dans  tou-  convient  qa’autrefois 
telafucceflionde  Ma-  les  parens  de  la  ligne- 
rie  de  Bourgogne } & mafculine  ont  manqué 
ce  qui  eft  de  plus  fort  dans  les  trois  premiers 
' iéc  Bb  6 cas- 
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I^P7*  ^ jplus  convain-  cas.  Aureâe,  letrès^ 
cant , fa  Maifon  de  Augufte  Empereur  à 
Niubourg,  qui  eft  celle  prenne  régnant  ayant 
de  l’Eleaeur  Paûcin  nérité  du  Comté  de 
d'apréfent,  aaquisla  Tirol  comme  le  plus 
pollefllion  des  Duchez  proche  parent , oien 
de  Julliers  & de  que  la  Seréniilhme  âlle 
Bergh>  bien  qu’il  reftâc  du  dernier  Archiduc 
encore  quelques  ma>  d’InTpruck  fut  encore 
les  de  la  race  des  Ducs  vivante  » pourroit  con« 
Z'  de  Julliers.  firmer  ce  que  nous 

avons  dit  très-rouvent  « 
ravoir,  que  candis  qu’il 
y a des  mâles  vivons  dans  une  famille , quoi 
que  dans  un  dégré  plus  éloigné  que  les  femel- 
les , celles-ci  ne  peuvent  hériter  des  Princi- 
paucez  ni  des  fiefs  d’Allemagne.  A l’égard  de 
la  fuccefiion  de  Julliers  dans  laquelle  l^uteur 
des  raifons  penfe  qu’il  y avoit  un  mâle  furvî- 
vanc,  il  eft  certain  qu’il  n’y  refioit  alors  aucun 

(>arenc  de  la  ligne  mafculine  des  Ducs  de  JuiU 
iers,  8e  que  même  les  filles  de  la  Maifon  dé 
Julliers  font  entrées  dans  cette  fuccefiion  par 
une  conceffion  expreffe  de  l’Ëmpereur  Charles 
V.  de  l’année  1548.  à condition  néanmoins 
qu’elle  ne  feroit  pofiédée  à l’avenir  que  pat 
leurs  defeendans  mâles.  Enfin  quand  tous  ces 
exemples  feroient  très  - véritables  & très-évi-* 
dens^  comme  l’Auteur  des  raifons  alléguées 
en  faveur  de  laSérénifiime  Duchefie  d’Orleai» 
le  fuppc^e  , ils  ne  poUrroient  neanmoins  êcro 
d’aucun  poids  à l’égard  de  la  Maifon  Palati- 
ne , qui  fe  régie  félon  fes  droits  particuliers. 

Et  ces  exemples  fcwic  Ifernias  alTure  pqfî- 
d’autant  plus  forts  tivemenc  le  contraire 
quant  à préfent,  par  dans  le  Chap.  i.  §. 
ra-  _ 
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ràport  à l’invertiture  ^ Ji  ClkntulHS  de  alien. 
accordée  audit  Fride-  yead.  i.  feud.  13.  où 
rie  par  l’Empereur  & il  dit  : quand  on  parle 
par  l’Archevêque  de  d'accorder  un  fief  à 
Trêves  , pour  lui  & VbérHter  , cela  ne  s*en~ 

Ï>our  fes  héritiers , fous  tend  pas  d'un  étranger 
e nom  defquels  les  mais  des  enfans  mâles  : 
femmes  font  aufli  & tous  les  autres  Ju- 
comprifes  félon  le  té-  rifconfultes,fansenex- 
moignage  d’Uldrade,  ' cepter  un  feul  3 aflùrent 
Ifernias  & d’autres  ju-  la  même  chofe  , ne 
rifconfultes . qui  aiîù-  pouvant  dire  autre- 
rent  que  l’inveftiture  ment  à caufe  des  ter- 
dudit  fief  ayant  été  mes  exprès  contenus 
faite  fans  aucune  ex-  dans  la  coutume  des 
jception  ni  diftinélion,  fiefs  di.%.  & fi  Clienta^ 
renferme  les  femelles  lus  & ^ns  le  Chap. 
aufli  bien  que  les  mâ-  fimiliter  vers,  profeélb 
les,  de  lege  Corradi  feud» 

54.  Et  c’eft  l’ufage 
confiant  & indubita- 
ble de  l’Empire,  où  l’on  fuit  le  droit  commun 
des  fiefs.  Que  fi  la  coûtume  du  lieu  autorife, 
que  les  filles  fuccédent  aufli  bien  que  les  mâles, 
elles  feront  à la  vérité  comprifes  fous  le  nom 
d’héritiers,  mais  ce  ferafeulement  à condition 
que  la  ligne  mafeuline  foit  éteinte  , comme 
tout  le  monde  en  convient. 

. Et  ce  d’autant  plus  • LemêmeRofenthal 
fortement,  que  lefdi-  que  l’on  cite  ici,  y eft 
tes  Terres  font  pref-  formellement  oppofé, 

3ue  toutes  fîtuées  aü  & il  dit  que  dans  l’E- 
eçà  du  Rhin  , où  vêché  de  Mers  & le, 
l’on  fuit  les  Coutumes  Duché  de  Lorraine  les 
de  l’ancien  Royaume  femelles  héritent  des 
d’Auftrafie , qui  ,ad-  fiefs  qui  font  ïîtuez  au 
met-  B b 7 delà 
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metC£OC  les  femelles  delà  de  la  Sarc  > mais 
aiUn  bien  que  les  ma-  qu’il  <n  eft  toucaii£re>* 
les  à la  fu££ellk>n  des  ment;  de  ceuK  qui  font 
fiefs , félon  le  femoi-  au  deçà  de  cetee  Ri* 
gnage  de  Rofenthal»  viere  , comme  font 
qui  dit  dans  fa  7.  con-  toutes  les  Terres  dont 
fulcation  > que  les  fiefi»  il  s’agit } en  effet  il  té* 
qui  ont  autrefois  apar-  inotgne  caivertement 
teûü  au  Royaame  ii‘Au^  chap.  c.  coflclus.  44 
Jlrafie  ^ de  Lorraint  » nombre  17.  & fui* 
n’ont  pas  c^ervé  ri-  vans,  que  ces  fiefs  font 
goureufemenc  le  droit  appelle^  fiefe  Aile* 
de  mafculinicé.  mans , & qui  fuivenc 

le  droit  d’Allemagne. 
Mais  fuppofons  mê- 
me qu’il  y ait  tmeccxicume , fuivanc  laquelle  les 
femmes  peuvent  fucceder,  il  dl  afiea  évident 
que  cela  ne  s’entend  qu’au  défeitt  des  mâles. 
Ênfin  il  oe  s’agit  pas  ici  de  favoir , quelles  ont 
été  les  coutumes  du  Royaume  d’Aufirafie, 
mais  ce  qui  doit  être  obfervé  félon  l’ufage  de 
l’Ëmpire  Romain  établi  en  Alkmagioe.  ' 
Surtout  puifqu’ils  Ce  proverbe  n’eft 
dépendent  ^ l’Ar*  fondé  fur auéUn  droite 
cbevêché  de  Trêves  de  ni  reçfi  dans  l’Ëmpi* 
par  conféquenc  .de  per-  re  s À fur  ce  fü)et  Ro* 
fonnes  Ëccléfiaitiques,  fentbed»  que  T Auteur 
dont  les  fiefs  font  tou*  desraifons  noos  a alie^ 
jpurs  réputez  com-  ^ci*devant,oomdit 
muns  aux  mâles  & aux  dans  le  chap.  7»  coo*- 
femelles»  feltai  l’an*  dus.  ji. oombre s. de 
cien proverbe,  7.  c’eft  pourquoi  l’on 

fifCtxckê$ptrfinn6%  . condamne  cette  opi* 

nion  du  vulgaire  qui 
dit,  KrumbftadSchlenfi 
mémfiHj  C’eft-à-dire,  lacrofle  n’exditt; 

. P«- 


Digiliz»^  ^;^oogle 


. ^ lu  Paix  de  Ryjwicki  571 
perroniie.  D’ailleurs  il  eft  inutile d’alleguer ici 
ce  proverbe  , puirqu’il  paroit  évidemment 
par  lefdires  lettres  d’Inveftiture , qne  les  Ter- 
res de  Simmeren  ont  été  données  expreflement 
en  qualité  de  Eef  mafculin. 

Ces  fortes  de  preu-  Nous  en  avons  affez 
ves  (ervent  non  leuk^  dit  fur  ce  fujet  à l’égard 
ment  pour  autorifer  la  des  Terres  de  Simme- 
demande  des  Terres  ren  & de  Sponbeim  : 
de  Simmeren  & de  pour  ce  qui  regarde  les 
Sponheim,-maisauffi  fiefs  d’Openbeim  &c 
de  cellesd’Openheim.  deLautern,  ils  n’onc 

jamais  été  compris 
dans  la  fuccelTton  de 
Simmeren , mais  ce  fontdesTcrresdcrEmpi- 
re  qui  ont  été  aquifes  par  engagement  à Rupert 
Roi  des  Romains  & à Louis  fon  fUs  aîné , Sc 
depuis  ce  tems-là  elles  ont  coûjours  demeuré 
dans  la  iuccclÏÏop  de  la'premiere  Branche  Ëleo 
torale  ; Sc  de  cette  BrancheeUes  ont  pa^  avec 
rEleéforar  dansla  perfonoe  tfo  Frideric  III. 
premier  ËleÛeur  Palatio  de  la  lijpe  de  Sim* 
meren,  non  par  aucun  droit  héréditaire,  mais 
fiâvanc  les  prominons  de  fos  ancêtres  i & elles 
ont  toujours  étéinforées  dans  les  lettres  des  In* 
velHtures  Ëleâorales  fous  le  titre  d’engage* 
pKns,  Sc  elles  ont  été  entièrement  unies 
incorporées  à l’Ëleâorat,  par  d’autres  titres 
r&documens.  Delà  vient  que  la  fommepour 
laquelle  ces  fiefs  ont  été  pour  lors  ei^agez,  ne 
Élit  pas  partie  de  la  fucedfion  de  S^meren, 
puifque  cette  fcMnme  n*a  pas  été  fournie  p^  la 
ligne  de  Simmeren,  mais  par  la  Branche  aînés 
& Eleâorale,  & que  tout  le  droit  qui  en  re* 
fuite  a été  uni  à l’Èleélorat , & qu’il  y a toû* 
jours  été  attaché , autrcmcoc  il  auroic  dû  eo- 
. ^ trer 
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16^7 • trer  pluficurs  fois  dans  le  partage  hérMitairedc 
la  fuccefïton  de  Simmeren  depuis  plus  de  deux 
fiécles.  On  peut  dire  même  que  ces  Terres  ont 
perdu  le  titre  d’engagement , & que  comme 
on  ne  peut  plus  les  dégager  ni  racheter,  aind 
qu’il  ert  porté  par  le  Traité  de  Paix  de  Weft- 
phalie  art.  5.  §.  «î.  §.  15.  qui  commence  par  ces 
mots  à V égard  des  engagewens  &c.  Cet  enga- 
gement elt  éteint,  & le  gage  defdites  Terres 
a été  confondu  pour  toujours  avec  les  biens 
qu’on  appelle  fiefs  & Terres  de  l’Empire  qui 
ne  peuvent  entrer  en  aucun  partage  de  fuccef- 
lion.  Il  faut  encore  ajouter  ceci  a l’égard  de  ' 
la  Ticrre  de  Lautern  , auffi  bien  que  de  celle 
de  Simmeren  ; que  les  Princes  Palatins  ont 
toujours  eu  féance  & droit  de  fuffrage  dans  les 
diètes  de  l’Empire,  de  même  que  les  autres 
droits  dont  les  Etatsde  l’ Empire joüifTént , & 
qu’ils  les  poffédent  & exercent  encore  main- 
tenant. Il  faut  encore  joindre  à cela  le  § . après 
ees  remarques  générales.  §.  Il  en  eji  de  même  a 
l'égard  d'Openheim  & le  §.  Vun  é^  C autre  éSf  pln^ 
Jteur s autres  femhlables  ^c. 

• Dont  on  a hérité  de-  Outre  les  difpofî- 
puis  la  Bulle  d'or  y éy  lions  particulières  que 
qui  font  des  biens  Vf-  nous  avons  alléguées, 
bres*  celle  du  SéréniffimeE- 

leéleur  Charles-Loüis 
^ pere  de  la  Séréniflîme 
Duchefle,  que  nous  avons  citée  dans  nos  Cha- 
pitres Sommaires  §,  là  dijfiofition  de  Rupert  le 
jeune  ÿ efi  conforme  (ère. , comme  aufli  la  réglé 
§.  Ceta  feulement  àpréfent  Scc.  que  nous  avons 
tirée  des  ftatuts  & coutumes  de  la  Maifon  Pa- 
latine J & la  conclufîon  qui  en  refulte  5. 1.  par 
conféquent  beaucoup  moins 
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AmoinsqueTElec-  . On  ne  pourra  obli- 
teur  d’à  préfenc  ne  gcr  en  aucune  manière 
juftifîe  le  contraire  par  le  Séi  èniflîme  Elec- 
des  écritures  autenti-  teur  Palatin,  de  faire 
ques.  la  preuve  de  fon  droit 

, fur  les  T erres  annexées 

. au  Palatinat  , après 

qu’il  a fuccédé  à l’Eleftorat  : mais  ce  feroic 
bien  plutôt,  à celui  qui  préfume  tirer  de  là  des 
.fujets  de  prétenfion  , d’alleguer  & de  prouver 
.lesraifonsfurlefauelles  il  fonde  fesprétenfîons. 
Cependant  afin  d’informer  plus  exaélement  fa 
Sainteté  du  fonds  de  cette  affaire,  nous  avons 
crû  qu’il  étoit  néceflaire  d’employer  ces  rai- 
fons  & les  autres  que  l’on  a alléguées  jufqu’à 
, préfent. 


I V. 

Ponr  S.  A.  R.  Mada-  Remarques  pour  S.  A, 
me  la  Duibejfe  d'Or~  S.  Monfieur  VEkc* 
leans,  teur  Palatin, 

S On  AltefTe  Roya-  T)Our  répondre  à 
le  Madame  étant  X cette  demande,  il 
fille  &fœur  unimaede  fuflît  de  raporter  ici 
Meffieurs  les  Elec-  les  mêmes  paroles  que 
tcurs  Charles -Loùis  le  Séréniffime  Elec- 
& Charles , doit  héri-  teur  Charles  - Louis 
ter  de  toutes  les  Ter-  père  a employées  dans 
.res  de  Meffieurs  fes  pè-  les  produétions  au  pro- 
refic  frère.  ces  intenté  contre 

Louis  fon  Oncle,  tou- 
chant le-  Duché  de 
Simmeren ,,  & préfentées  à la  CommifTion 
.Impériale  en  1053.  ^ imprimées  à Heidel- 
berg, 
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X6^‘berg  y page  10.  Verfet  Wo  (htreh  dan  netmtens 
Voici  ce  qu’elles  portent.  En  effet , bien 
que  dans  les  JUcceffîonsdes  roturiers  on  admette  cet- 
te maxime  j s’il  eft  fils , il  eft  donc  héritier , el- 
U eft  néanmoins limitéetant par  le  Droit  Divin  y qne 
par  tes  Loix  humaines , de  manière  qu'elle  n'a  lieu 
dans  le  patrimome  pabUe  quiapartient  à un  Roi  y à 
un  Eleâessf , ou  à un  Due  non  en  qualité  de  perCy 
mais  en  qualité  de  Dhreâteur  y de  Prince  y érd'Ad- 
mhtiftrateur de laRépuhliqtie,  Voyez  Cothman- 
nus  Refp.  I.  num.  joS.  Au  refte  il  fuffic  dédi- 
re que  douter  de  la  vérité  de  cette  affertion  du 
Séréniffime  Eleéleur  Père  touchant  l’Eleétorac 
Palatin  & fes  dépendances,  c’eft  hlelTer  la  ;u- 
ftice,  & fa  propre  confciencc,  & le  droit  ne 
permet  pas  que  l’on  forme  le  moindre  dcaite  là- 
delTus. 

Hors  celles  qui  ont  Comme  Elles  font 
compofé  l’Eledorat,  exclufesde  l’Eleélorat 
lors  de  la  Bulle  d’Or,  non  feulement  par  la 
& s’il  y a quel-  Bulle  d’Or  de  Charles 
ques  Terres  defquelles  I V.mais  encore  par  les 
Mr,  l’Eledleur  Pala-  Bulles  de  Sigifmond, 
tin  prétend  d’exclurre  par  le  droit  commun. 
Madame,  il  faut  qu’il  & la  coutume  obfer- 
juftifie  des  Conftitu-  véedans  PAllema^ 
tiens  & Toi*  qui  en  &dans  la  Maifon  Pa- 
ont  changé  la  nature,  latine,  de  même  aulfî 

le  même  droit  & Uu- 
fage  d’Allemagne  & 
de  ladite  Maifon  Palatine  Tes  excluent  fembla* 
blement  des  autres  Principautez  & Seigneu- 
ries, Ô^artlçuliérement  de  celles  qui  doivent 
être  pofTcdées  par  droit  d’Etat , & générale- 
ment de  toutes  fortes  de  fieft  &de  leurs  appar- 
tenances 5 àmoittf  qu’elles  ne  prouvent  qu’el- 
- . les 
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les  y font  admifes  par  un  privilège  fpédal  ac- 
cordé  fous  condition , ce  cfui  étant  prouvé , il 
refte  encore  une  chofe  à obferver , favoir  que 
tous  les  mâles  defcendans  du  premier  ou  de  la 

r première  aquereufe  viennent  à manquer.  A 
’égard  de  ce  que  Ton  doit  répondre  à la  reftric- 
tion,  hrs  deiabuUe  d'Or , le  Séréitifftme  Ehâleur 
peredeiaPrmeeffé  nousPaprend  dans  fesEcritir- 
res  ci-deffns  énoncées  page  lo.  Verfet and 
ûh  do  hey , en  ces  propres  termes  > & comme 
on  vint  à former  cette  demande  particulière , fi 
ces  eonveniiofis  de  famille , ottffi  hien  (fue  la  Bade 
d'Or , if  le  Décret  de  Sigifinond  doivent  s^étendte 
OH  delà  des  biens  qui  étaient  pojfedesi  alors  par  PE* 
leâeury  ladite  Faculté  de  Droit  dl  Ingolfiadt  ^ Oprh 
avoir  exarpiné  avec  attention  toates  les  ctrconfian^ 
ces  de  cette  quefiion  ^ répondu  àphftturs  doutes 
que  P OH  avait  formez  avec  quelque  apparence  de 
vaifhn , conclut  enfin  que  P Empereur  par  la  Loi  de 
la  Bade  d'Or  qui  ovoit  été  établie  pour  Phomteur  ^ 
V utilité  de  la  République  de  l'Empire,  faifimt  une 
fimple  ordonnance , fur  la  fuecejfion  de  Paine  dans 
le  Palatinat  3 a voulu  que  Painè  fuccedât  dans  tou* 
us  les  Seigneuries^  biens  t qui  devient  être  pofj'é* 
dcz  incompris  fous  le  titre  de  eetfe  Principauté  i 
parce  que  te  contenu  eft  rttfemé  dans  le  contenant^ 
mime  à P égard  des  ehofis futures  j cela  doit  être 

d^  autant  plus  certain  que  P Empereur  tMute  irtcoth 
• finent  après , avec  toutes  ^ chacune  de  leurs  Terres ^ 
Seignettries  ^ aporttnances , Car  qui  dit  tout^ 
n'exclut  rien,  ^ les  Seigneuries  que  P on  aqukrt 
dans  la  fuite  font  anfii^t'ot  finfées  être  compriTes 
danslaTerrt  des*  Prinée , de  même  que  fi  tP*s  Pa- 
vot ;nt  été  dès  h comntencement.  De  plus , comme 
l'Empereur  a voulu , que  cette  Loi  ou  décret  fM  éta- 
bli pour  toAjourt  i fi  efi  impofiibk  que  fin.  mtentien 

• naU 


Digilized  by  Google 


I^P7* 


<j6  ‘ Mémoires  & Négociations 

n'ait  été  d'y  comprendre  les  biens  ^ les  Seigneuries 
avenir , puis  que  le  mot  pour  toujours  o»à  perpé- 
tuité , marque  une  perjéverance  & une  continua’- 
tion , qui  ne  doit  être  Imitée  par  aucun  ejpace  de 
Ums;  fartoutpais  qu'il  s" agit  d'une  fuccejjion , qui 
regarde  par  elle -même  la  totalité  & la  généralité  s 
^ l'on  avait  demandé  à l'Empereur  s'il  avait  la 
même  intention  à l'égard  des  chofès futures , ce  Prin- 
ce confidérant  le  motif  dont  il  a fait  mention  dans 
fon  Décret,  aurait  fans  doute  répondu , que  c etoit 
là  fa  penfée.  D'où  il  s'enfuit  , que  fi  Von  a uns 
aux  autres  Principautez  quelques  Terres  qm  ont  ete 
aquifes  par  la  fuite  des  tems,  Kefi  indubitable  que 
ces  biens  ont  pris  la  nature , qu'ihjouifient  des  fnn-- 
viléges  , & font  afujettis  aux  Loix  dont  jouifient 
À aufquelles  font  fajettes  les  Seigneuries  & les  Prtn- 
cipautez , auJqtteUes  ils  ont  été  ums  i puis  que  la 
chofe  que  l'on  joint  à une  autre , prend  la  qualité  m 
tronc  auquel  elle  efl  jointe,  C'efi  aujfi  ^ cette  ma- 
nière qu'un  privilège  accordé  aune  Ville , Je  corn- 
. munique  à ceUe  qui  efi  ajoutée  enfuite  à la  même  Vil- 
le, é"  le  mot , fa  terre , s'étend  auffi  a la  terre 
avenir,  puis  que  du  moment  que  V aquifition  en  a 
été  faite  par  quelqu'un , elle  efifenfée  être  compnfe 
dans  fa  terre  de  même  que  fi  elle  avait  étéaquijedes 
■le  commencement,  C'efi  ainfi  qu'en  farte  Everard 
‘ & avec  lui  les  Boxeurs  de  la  faculté  de  Droit  de 
VUniverfité  d'ingol/ladt  D.  Conf,  17,  Gui,  Pafe 
Dec,  Delpb,  48 . Et  cette  dédfion  fe  trouve  en  plu- 
fieurs  autres  endroits  dejdits  Ecrits  concernant  le 
^Procès  de  Simmeren, 

, Caril  luifuffitdela  II  eft  notoire  que 
.qualité  qu’elle  a»  pour  cela  e(l  entièrement 
. devoir  être  mife  en  oppofe  a la  coutume 
. pofTeOion  de  tout  ce  qui  s’obferve  dam  les 
< qui  a apâ'ttenu  à Mef-  b*leélorats  & les  Prin- 
: , fleurs  • cipau- 
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lîeurs  fes  Père  & Fré-  cipautez  d’Allema- 
re  , excepte  ce  qai  a gne  , & c’eft  ce  qui  ai 
compofé  l’Eleèlorat  déjà  été  prouvé  à la-, 
lors  ae  la  Bulle  d’or.  Cour  de  France  &i 

ailleurs  par  les  autresi 
Eleéleurs  & PrinceSi 
de  l’Empire , dont  le  témoignage  eft  au  deflTus 
de  tout  ce  qu’on  peut  dire.  A quoi  nous  ajou- 
terons encore  le.  témoignage  du  SérémfJtwe.EIec^, 
teur  Père  de  la  Prtncejfe  prétendante  , lequel  dans 
fes  Ecritures  de  l’affaire  de  Simmeren  page  7. 
Verf.  Und  zwar  fechjlen  &c.  & en  plufîeurs  au- 
tres endroits  dit  en  termes  exprès  j que  le  droit  éf- 
la  coutume  de  la  Maifon  Palatine  , exprimée  dans 
les  conventions  qui  ont  été  faites  entr*elle  <è^laSéré~’ 
niffîme  Mai  fin  de  Neuhourg  t veut  que  le.ComtePa-i 
latin  Eleiîeur  venant  à décéder  fans  loijfer  de  défi, 
cendans  mâles , le  Juccejfeur , ou  celui  qui  fera  pour 
lors  Eleétenr  Palatin  3 ^ le  vrai,  légitime, 
dubitable  héritier  Comte  Palatin  prendra  fini 
indivijîblement  pojfeffton  , ^jouira  fini  de  tou~ 
te  la  fuccejjton  dudit  Eleéîorat  Principauté  Pa- 
latine, en  l'état  qu'il  fi  trouvera  alors , ' avec  iou’». 
Us  fes  dignitez  , honneurs  , prérogatives  , .droks 
de  l'Office  de  grand  Maître  d* Hôtel  & du  Vicariat, [ 
Vaffellages  , Terres  , Hommages,  biens  meu-, 
hles  , immeubles  avec  toutes  leurs  apporte-, 
nonces  ncceffoires  , de  la  même  manière  que  tou- 
tes ces  chofis  leur  ont  été  ou  feront  laiJJ'ées  à l'ave- 
nir, par  leurs  ancêtres  , fans  en  rien  excepter  ', 
que  le  Prince  Eleâleur , Comte  Palatin,  étant^dé-- 
cédé  fans  enfans  mafes  , toute  fa  fuccejfton  tmie  in-, 
divifiblement  pajfe  toute  entière  dans  la  perfinne  du, 
parent  le  plus  proche  du  défunt  le  plus  âgé  , 

qu'ainfi  le  fécond  fils  les  autres  puînez  ne  puifi 

fint  avoir  ni  s'attribuer  aucun  droit  dans  la  fttccef- 
^,  Tom.  IL  Ce  fioa 
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du  Prince  EUBeur  Palüim'i  viah  qidau  con^ 
traire  eUe  appartienne  toute  eatiéreau  Jèulataé,  tou- 
te  divijion  , féparation  , (ÿ*  dèmetnbrement  de  la 
Principauté  Palatine  ér  de  fes  appartenances , étant 
iéjhlument  défendus  3 de  quelque  manière  que  ce puif 
Je  être. 

Et  c’eft  à Monfîeur  Le  droit  veut  que 
rEle6teuf  Palatin  à dé^  edui  qui  demande  dé- 
truire. ’ ligne  la  cfaofe  deman- 

■ . dée  , & qu’il  déduife 

- fes  demandes,  &four» 
niffe  les  preuves  de  fon  droit , & non  pas  celui 
à qui  l’on  demande  ; & cette  maxime  doit 
avoir  lieu  fur  tout  à’ l’égard  d’une  femme  qui 
veut  être  admife  à la  fucceffion  des  Seigneu- 
ries'&•  fiefs  de  l’Empire,  contre  l’ufage  de  fa> 
Patrie. 

' Par  des  loix  & des  C’ell  une  pratique 
conftrtutions  exécutées  confiante  obfervée  de- 
. &enufa^.  ‘ puis  400.  ans  & qui  iè 

- confirme  par  les  ter- 
mes exprès  des  renon- 
ciations de  toutes  les  Prinedffes  de  la  Maifon 
Palatine , que  les  loix  qui  excluent  les  filles  de 
la  fucceffion  des  Seigneuries  , Terres  & Sujets 
• des  Comtes  Palanns , ont  toûjours  été  garaées 
ic  maintenuès  inviolablement  te  l’cm  ne  peut 
produire  un  fcul  exemple  de  fucceffion  fémini- 
ne dans  la  Maifon  Palatine , durant  tout  cet 
efpace  de  tems  3 ce  qui  efi  néanmefins  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  prouver  que  ces  Iœx  emt 
été  autrefois  abolies  par  un  ufage  contraire,  . 
comme  il  fcmble  qu’on  le  veut  faire  croire.  7 
Enfin  lî  nous  voulicKis  prouver  que  s’il  s’étoic 
paffe  dans  la  Maifon  Palatine  quelque  chofe  de 
contraire  à cet  ufage , tc  dont  nous  n’avons 

■ w» 
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aucune  connoiflance , cela  fcroit  nul  de  droit,  iCqv\ 
nous  n’auripns  3 qu’à  avoir  recours  à l’autorU  ' ■ • ' 
té  du  Sérépiflime  Eleâeur  Pere  qui  doit  être 
taûjoprs  refpeélée  comme  une  chofe  facrée  , 
par  une  fille,,  qui  eft  héritière  parle  moyen  d’un 
irere. 

-,  Un  droit  établi  p.nr  C’eftune  yéritécon- 
la  nature. . ftante  p^j-mi  les  Théo- 

logiens & les  jurifeon- 
, ,.t  , .lult^  que  la  fucceffion 

des  filles  à leurs  peres  qui  ont  eu  foin  de  pour- 
voir à leur  fubfiftançe  , eft  de  droit  pofitif  & 
non  pas  de  droit  naturel.  Au  contraire  le  Sé- 
réfiiffitne  EUéieuy  pere  de  la  Princefle  nous  ap- 
prend dans  fes  écritures  fur  le  procès  intenté 
pour  le  I?nché  de  Simqaer.en , que  Jps  filles  font 
exclues  de, droit  divin  de  la  fucceffion  de  leur 
pere  dans  le  patrimoine  public.  ' 

Et  comme,  la  plû-  Comme  ces  Ter- 
part  des  Terres  qui  ont  res  feront  dénom- 
appartenu  à Me/Ce^s  . mées  , .particulierc- 
les  Electeurs  , Char-  , îne,nt,  comme  il  eft 
les-Loüis  & Charles,  ;nécefl(aire  , & qup  la 
font  venues  . à la  Mai-i  preuve  d’une  fembla^ 
fon  Palatine,  pv  le  ble  aqiû(îtipn,doit  être 
Mariage  des  Princef-  mife  çn^  lumière  , on 
fes.  montrera  évidemment 

par  même, moyen, 

' . . qu’on  ne  peut  pas  dire 

d’abord  que  cette  ;açp^i.i.fition  ak  , été  faite  par  le 
moyen  d’une  fenEime  , parce  qu’elle  a peut- 
être  donné  oecafion  de  la  fairq  : ■ que  n;  fé- 
lon le  droit  ni  füivant  les  paélcs  de  Paquifition , 
la  üicceffion  féminine  n’a  pas  lieu,  tandis  qu’il 
y adesmâles  furvivans.dcfccadans  du  premier 
OU  de  la  pfcmiére.aqueredfe  , comine , par  la 
.;js  Ce  Z grâce 
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l(i97»  g*'^ce  de  Dieu  , il  y en  a maintenant  plûfîeurv 
' dans  la  Maifon  Palatine:  & 11  cft  confiant  que’ 
celaeft  d*autanc  plus  recevable  dans  lecas  donc 
il  s’agit , après  que  la  Sérénifftme  Dachejfe  d'Or- 
Itans  fin  Sérém(Jtme  Epoux  ont  renoncé  folem- 
nelïement  par  trois  ou  quatre  fois  fuivant  la  cou- 
tume de  la  famille  h tous  les  fiefs  & Seigneuries, 
paternelles  maternelles  fituées  dans  V Allemagne , 
fous  rhipotbéijue  de  tous  leurs  liens  préfins  ave- 
nir  i & que  c’eft  une  chofe  que  tout  le  monde 
fait. 

Ou  par  des  engage-  Il  en  eft  de  même 
mens.  des  engagemens  de  la 

Maifon  Palatine  nom- 
* ■ . . mément  compris' dans 

les  inveflitures  des  Empereurs  : & il  s’enfuit 
même  de  là,-  que  fi  la  chofe  étoit  autrement , ces 
engagemens  n’auroient  pas  été  dévolus  aux  Sé- 
réniflimes  pere  & frère  de  la  PrincefTe  ni  à 
Frideric  III.  premier  Eleéleur  de  la  Branche' 

. de  Simmeren  , mais  à d’autres  Princes  defeen- 
dans  des  filles  de  la  Branche  aînée  Palatine, 
& plus  pi-oches  pàrens  des  Elefteurs  Frideric 
ÏI.  & Otton  Henri.'?  D’ailleurs 
Vere  de  là  Erinceffe  prétetidnnié Venant  au  fe- 
cours  de  nôtre  droit , nous  inftruira  lui-même  de 
tout  ce  qui  a été  obfervé  & de  tout  ce  qui  doit 
s’obferver  encore  maintenant,  à l’égard  de  ces 
Cngageméfls.'  Enfin  pour  fortifier  la  preuve  de  ce 
ijue  nous  'avançons  , il  faut  fe  feflbuvenir  que 
les  Empereurs  ont  donné 'en  fify  au  mêmie  Elec^ 
teur , à tôui  fis  proches  dé  Ja  Branche  Rodolphi-^ 

ne , tout  ce  qui  à été  rendu  'par  le  Traité  de  Wt(l- 
phalie , ér  tout  ce  qui  pouvait  appartenir  , en  ver- 
tu de  ce  Traité  , À PEleéieur  Charles-Loüis  à 
toute  la  Branche  Rodolp'hine  , des  liens , , droits  éi 
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revenus  qui  ont  été  pojfédez  par  Friderte  V.  par  1^97, 
fes  ancêtres  avant  la  guerre  de  Bohême  ; & il  faut 
voir  quelles  conféquences  le  Sere'niffime  Char- 
les-Loüis  en  tire  pour  la  défenfe  de  fes  droits, 
dans  le  procès  intenté  au  fujet  du  Duché  de 
Simmeren. 

Il  eft  indubitable  \ Peut  - être  que  la 
qu’elles  doivent  appar-.  Séréniffime  Duchelle 
tenir  à.  Madame  , & d’Orléans  , ou  l’Au- 
qu’il  y a de  l’injufti-  teur  de  ce  difeours  le 
.ce  de  les  retenir.,  ^ croyenc  ainli  : mais 
, , l’Eleéteur  Palatin,  & 

avec  lui  tous  les  Prin- 
;ces  d’Allemagne  le  nient  formellement.  C’eft 
donc  à la  partie  affirhjante  de  prouver  fonafîir- 
mation  félon  les  loix  de  P Empire  > & au  juge  de 
. ce  diflferent  de  prononcer  là-deflus.  Et  il  eft  de 
,1a  juftice  que  les  deux  parties  aquiefeent  à fon 
. jugement  , ,à  moins  que  la  partie  qui  deman- 
•ede  , n’ayant  pas  le  droit  de  fon  côté  ni  des 
. preuves  aflez  fortes  pour  le  foûtenir  , comme 
-l’événement  le  fera  connoître  , n’aime  mieux 
fe  défîfter  volontairement  de  toutes  fes  préten- 
lîons  J & ceder  à la  force  du  droit  8c  de  l’éqiri- 
té.  C’eft  ce  que  nous  efpcrons  de  la  grâce  du 
‘ Seigneur  8c  des  exhortations  paternelTe.s.  de  ia 
.Sainteté.  , ....... 
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des  articles  convenus  en  Février , 1697. 1 0?.  Pro- 
^ jet 
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Remarquesfur  cette  offre.  ibid. 

Aîücic  touchant  l'affaire  de  la  Lorraine.  131.131 

Avis  èr  /intiment  des  Ambaffadems  de  l'Empire , tou- 
chant la  déclaration  des  Ambafadeurs  de  France. 

149. 

r • ‘ des  Mmijlres  des  Eleéiettrs  érc.Jùr  le  Projet  de 
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JD  la  Duchejje  cP Orléans  far  ces  Ferres.  2 <»  I 

unie- Dourlach  (Prince)  Mémoire  de  fin  Minifire 
préfinté  au  Médiateur.  201. 104.  Proposions  du 
même.  207.111.  Sapràpôfimn  alterunré.  17I. 
171.  Mémoire  des  lieux  ^ droits  dont  il  deman- 
de la  reditution.  174.177 

Bade  (les  Marquis  de)  de  P une  d^de  P antre  Bran- 
che , ce  qu*on  demande  pour  eux  au  Traité  dè  PâiM, 

346.347 

Baillifs  des  Villes cPAlface , qnele/l  leur  devoir i 506 
Bar  ( le  Duché  de)  en  prétend  qtiil, dépend  de  ht 
France.  4^7 

BeWer , la  France  offre  de  le  rendre  à PEfpâgne. 

130.. 16I 
Ce  4 Bor- 
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Bornes  de  Bronze,  prifes  pour  les  Bornes  duRh'm. 

Termini  Rheni , au  liettde’Vtxminx  anei, 
Brandebourg  ( les  Amhajfadeurs  de  ) demandent 
que  les  Fr  an  fois  échangent  un  Pleinpouvtir  avec 
• eux.  gq.  'Leur  Maître  a déclaré  la  guerre  en  /on 
particulier  à la  France , pourquoi,  ^o.  Leur 
Mémoire  pour  prouver , que  les  A?nhaJfadeursd*Ef- 
pagne  ont  fouvent  reconnu  deux  Ambajfadeurs  de 
Brandebourg  en  même  tems.  176.  Mémoire  fur 
. la  demande  qtdils  font  qu'on  échange  des  Plein-’ 
pouvoirs  avec  eux  en  particulier.  266.  Z69.  Lear 
' écrit  touchant  des  contributions  dues  à leur  Maître 
■ même  oprésla  Paix,  346.  ^ 

C. 

C Allons  , fini  mis  entre  les  biens  mobiliaires.  24g 
Ccrcl  es  Ajfociez  de  Franconie  ^ de  Suabe , leurs 
prétenfions,  I5Z.  l6t 

Cérémonies,  réglementfurcefujet. 

Chambre  Impériale,  on  doit  demander  la  Neutres- 
lité  de  la  Ville  où  elle Jha. ét  ahlie  en  cas  de  guer- 
re. , 

Chanoines.*  de  Cologne  ^ doivent  être  rétablis  dans 
leursdroits,  219 

Charlemagne  , quel  efi  le  lieu  de  fa  naifance. 

' . 445-  44g 

Charlemont& autres  lieux,  MémoiredesAmbaf- 
fadeursde  Francefircejùjet.  • 

'Charleroi,  la  France  offre  de  le  rendre  àPEfpagne. 

230 

Charles  V.  ( Empereur)  fa  lettre  du  Chapitre  de 
' Liège.  3SS»  ^utre  à P Evêque  du  même  lieu.  35  g. 

Autre  aumême.  3^ 

■ Charles III.  {Duc de Lorraine)eJl jufiifié.  42I 

Charles  IV*  ou  V.  {Duc de  Lorraine)  Hijloire  de  ce 
- Prince,  4S1 

Cologne  {PElePieur  de)  fes  prétenfens  en  qua- 

■ • ' li- 
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Vite  d' Archevêque  de  Cologne  ^ d'Evêque  de 
Liège,  . • ' . JO 

Contributions,  écrit  des  AmhaJJadeursdeVEwpe- 
retir /hr  cefajet.  ?4tf. 

Copie  du  Réglement  de  Police  ohjèrvée  à Nimégue 
avec  les  additions  ^remarques  du  Médiateur,  fl 
Courtrai  iredemandépar  VEJpagne.  197.  La  Fran- 
ce  offre  de  le  lui  rendre  2jo,  Remarques  far  cette 
offre.  160 

D. 

D EcUîon  deM,  Ulrich  Ohrechf  y Jiirlaqueffan^ 
fur  quelles  parties  de  VAlfacela  France  adroit 
'•  en  vertu  de  la  Paix  de  Wejlphahe.  4 1 5 

Déclaration  de  Mr.  Lillieroot  touchant  Pattrihit- 
tioH  ou  Pomiffion  des  titres.  ' S 

— w du  Minijlre  de  Lorraine  y ou  Jhmnudre  des 
Principaux  points  de  ce  différend  entre  Son  Altejfe 
•'  EleBorale  Palatine  Son  Alteffe  Séréniffme 
Madame  la  Ducheffe  d'Orléans  du  1 5^  Mai  16^7»^ 

14 

*■'  — des  Amhaffadeurs  de  France , d'tm  terme 
' pour  accepter  les'  conditions  du  Projet  préfenté 
par  eux.  23$ 

_ ■■■  ultérieure  des  Amhaffadèurs  dèFranceJhrlct 
• lifies  de  réunions.  ■ * 40$ 

Défenfe  de  la  Lorraine  contt  e les,  Prétenfons  de  lit 
■ France.  ...  4.J15 

rntmmmm»  de  la  Coufi  de  PEleéleur  Palatin  infiflant  Jùr 
un  Préleminaire  plus  favorable  , qui  ajjure  la 
reJHtution  de  la  Lorraine , cela  avant  de  traiter 

I en  plein  Congres 'y  pré f entée  à Rome  is^c,  Ç2Ç 

V Demande  des  Minijires'de  P Empire  au  Médiateur-^ 

’ afin  . qtP il  leur  procure  que  P Empire  foit  nommé 
. dans  le  Pleinpouvoir  de  France.  5^» 

■Demandes  du  Médiateur  touchant  les  Propoptioux 
' ' de  Paix  y le  Réglement  de  Police  , ks  .Min»- 

Ce  ^ fir.es: 
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Sres  ûui  arrivent  pour  le  Traité.  , 72 

0eux-roncs  {Duché)  Mémoire  du  Médiateur  Jttr ce 

/djeti,  « ’ ‘ V - , X20 

Dinanr , la  PraïUe  offre  de  remettre  cette  Place  d 
PEvê^ue de  LiégCy  ' 

Pourlach  [Prideric  Martjuis  de)  Mémoire  detlieuX' 
. droite  i dent  il  demande  la  rejUtutiont  174#  »77 

. K.  . 

EBefnboürg , la  France  offre  de  le  démolir  j 277 
F.zx\i  des  Amhoffadenrs  de  P Empereur  y conte- 
. ttant  de  quelle  manière  ils  conJiîOoient  ^ ■ que  leurs 
- Prùùojitions  de  paix  fuffent  délivrées  aux  Atkhaff 
. fadeurs  de  France,  . , • ' 68 

• - - des  Amboffadeurs  de  Brandebourg  , qui  veu- 
lent que  les  François  échangent  un  P Uwpouvou'  avec 
eux,  , ; 69 

Ecrit  des  Amhaffadeurs  de  France  fir  vont  de  R épon- 
. fe  aux  deux  Ecrits  des  Asnhaffadturs  de  P Empereur 
- çp‘  d' ÉJpagne  touchant  le  fondement  dé  la  paix,  119^ 

- - - des  Ambaffadeurs  de  France  par  lequel  ils  dé- 
clarent qu'ils  Jànt prêts  d'entrer  ets  négociation  avec 
. c eux  des  Etats  Généraux,  1 21 

*•  - - des  Ambaffadeurs  d'Efpagne , per  la  manière 
. dont  Us  conjintent  y quelesAntbaffadeurt  de^Francé 
^ délivrent  un  Projet  de  paix,  • ■ ' I7Ç 
r - - de  PAmbaffqdettr  de  Mayence  en  faveur  d& 

' Preten fions  des  Cercles  deFranconie  ér.de  Sseabe, 

’ - - . ^ . 346.  J47 

- - - des  Ambaffadeurs  de  Brandebourg  touchant  les 
Contributions  dues  à PEleUeur^  même  après  1<l 
Paix.  Î5I.  JSl 

EicbfcM/  licude  la  conception  dé  Charlemagne,  44^ 
Empereur  {les  Atahaffadears  de  P)  exhibent  une  Ufie 
des  Réunions.  390.  j 98.  Voyesoaujfi  Amba^adelirs.. 
Empire , Lifte  des  Réunions  touchant  P Empire  exhi- 
bée par  liSj  Ambaffadeurs.  de.t'rünce,‘^.f,  Diela- 

v.atkn; 
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ration  des  Ambajfadeursde  France  fur  ce  fufet.  408. 

Il  y abeauconp  de  gens , qui  y font  mal  intentionnez. 
contre  la  France.  454.  On  demande qti' il  foit  nom- 
mé dans  le  Pleinpouvoir  de  France.  5 X.  55.  5 S.  A 
déclaré  la  guerre  en  chef  à la  France.  Ç 6 

Empire  {les  Miniftres  de  V)  leur  Mémoire  touchant 
l'échange  à part  des  Pleinpouvoirs  entre  les  AmbaJ- 
f odeur  s de  France  ceux  de  Brandebourg.  X66, 

269.  Leur  Réfervaikn  fur  la  manière  de  traiter 
la  paix  ohfervée  par  les  Impériaux,  <^c.  345. 

3 Leur  remontrance  aux  Ambajfadeurs  d'Ejfa- 
gne  touchant  Luxembottrg.  347. 34S 

Entrevues  J Extrait  du  Protocole  de  Niwégue  àcet 
égard.  16.  17.  19 

Efpagne  {les  Ambajfadeurs d*)  httrspropojitions  pour 
la  paix.  72.  Leur  Réponje  à la  Qucflion' des  Fran- 
çois fi  l'on  veut  traiter  fit  le  pié  des  articles  accordez 
en  Février  1 6 97. 1 09.  Projet  peur  le  premier  ArtF- 
de  de  leur  Traité,  1 2 1 . Manière  dont  ils  confient ént , 
que  les  AmbajJ'adeurs  de  France  délivrent  un  projet 
de  paix.  175.  Ont  Jouvent  reconnu  deux  Amhajfa- 
deurs  de  Brandebourg  en  même  tems.  176.  Leur 
Mémoire  pour  fupléer  à leurs  propofitions.  • 1 97, 
Autre  des  mêmes  à la  même  fin.  198.  Leurs  remat'- 
ques fitr  les  articles  donnez  par  ceux  de  France t 259 
EÛrades  {le  Maréchal  d')  s'exeufedene  point  pouvoir 
parler  en  Latin.  22 

Etats  des  Provinces  Unies,  fe  peuvent  dire  Rois 
de  plujieurs  Royaumes.  48.  Voyez  nuffi  Provinces- 
ünics. 

'EiXCQpûons  des  François  aux  lieux  prétendus  par  les 
Ejpagnols , avec  la  réponje  dtj'dits  Efifag  vois . 1 1 v 

Extrait  da  Protocole  deNimégue  touchant  les  Entre- 
vues , les  Impériaux  voulant  objervtr  les  même  s for- 
malisez. ' . . 16. 17 

- Aufre  touchant  les  entrevues  langue  em 
C c 4^  lur 
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laquelle  on  devoit  traiter.  1 9 . 1 o 

- - - duProtocnle  de  Francfort  touchant  lareception 

des  Ambajfadeurs Eleâîoraujt,  ^3-  ^4 

- - - duRegttre  desRéJolutions  des  Etats  Généraux 
des  Provinces-  Unies  pour  recommander  l'ohferva- 
tions  du  Reglement  pour  prévenir  les  deferdres  ^ in~ 
conveniens  pendant  la  Négociation  de  la  paix  j fait 
far  le  Médiateur  ytant  aux  Députez  àPAjfemblée  ek 
Leurs  Hautes  Puijfances  qu'aux  Minijlres  Etran- 
gers é^-aux  Députez  des  Etats  de  Hollande  de 

• Wefifriji  du  IZ.  fuin.  I J g . i g f 

- - de  quelques  Articles  cTun  Ecrit  donné  par  les 

tjAmbaJJ'odeurs  de  France  avec  des  remarques  de 
ceux  d'EJpagne.  259 

- - - d'une  Lettre  écrite  par  Philippe  II,  à l'Evê^ 

que  de  Liège.  359 

F* 

I^Emmes,  comment  admifes  ou  non  admifes  h la 
Juccefion  des  Fiefs,  515 

F ra  nce , accufée  d'avoir  changé  bien  des  cbqfes  en  Al~ 
lemagne  tant  dans  P Eccléfiaftique  , qite  dans  le  Po- 
litique. 14“^.  Efl  une  dépendance  de  l'Allemagne , ^ 
non  pas  l' Allemagne  une  dépendance  de  la  France.  443 
France  (les  Ambaffadears  de)  demandent  Ji l'on  veut 
■ ■ traiter  jiir  lepié  des  Articles  de  Février,  1697. 108. 

Répor^  des  Impériaux.  109.  De  ceux  d‘ EJpagne. 
' 'Iio.  La  Life  d'exception  qu'ils  propofintavecla 
• réponfe  des  EJpagnols.  1 1 2.  Leurréponfe  aux  Atm- 
' bajjadenrs  de  l'Empereur  d'Efpagne  touchant  le 

fondement  de  la  paix.  1 1 9.  Leur  écrit  par  lequel 
ils  déclarent  qu'ils  font  prêts  d'entrer  en  négociation 
avec  ceux  des  Etats  Généraux.  121.  Leur  prÿet 
pour  la  paix  avec  P Empereur,  219.  Déclaration 
* iVun  terme  poftr  accepter  ledit  projet.  . 4 3 

François,  établis  en  Angleterre,  on  demande  qu'ils 
joüifènt  des  bieitSiqu' ils  ont  en  France.  184. 

> . Fraa- 
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François,  d^où  ils  tirent  leur  origine  ^pourquoi  ils 
I»'  font  ainji  appeliez.  , 440 

Furftemberg  {le  Cardinal  de)  doit  être  rétabli  dans 
tous  fis  droits.  I29.  j1  quelles  conditions  l'Etnpe- 
reur  veut  faire  jouir  del'amnijlie  lui  2^  fis  ^dhé- 

• ^ons.  Î3Î 

Furftener  (Cefarin)  fin  opinion. nouvelle  tâchant  la 
Souveraineté  ^ le  droit  de  déclarer  la  guerre,  \ii 

G. 

GIronne , la  France  offre  de  la  rendre  h PEfpa-  ' 
gne.  230. 2üCi 

Givet,  Lettre  de  F Empereur  Charles-Quim  aufujet 
de  cette  place.  De  Philippe  II. 

Gravel  .fonRaifonnement  touchant  les  Droits  aparte- 
nans  au  Roi  de  France  fur  les  dix  Villesd'Alface,  42  E 

HAguenau  {la  Préfeâure  de)  ne  fut  jamais 
héréditaire,  JOÇ 

Hildeshcim  [le  Plénipotentiaire  de  P Evêque  de)  pré’- 
fente  un  Mémoire  fur  ce  qu'on  ne  veut  pas  le  re- 
cevoir aux  Conférences  de  Ry finie 3 1*  3 7 o 
Hohcnlo  {les  Comtes  de)  ce  qu'on  demande  pour 
euxauxTraitezdepaix.  , 547 

Hiiningue , la  France  offre  d'en  faire  démolir  les  For- 
tifications en  partie,  ziq.  Bâtie fitr  des  terres  apar- 
tenant  au  Prince  de Uade-Dourlacb.  zys • 275? 

• ïa 

J Aques  II.  {ci-devant Roid'tyingleterre)  fontroi- 
fiente  Mémoire,  410 

Information  Sommaire  Hifiorique  touchant 
lesdixVilleslmpérialesen^lface  y &c,  501 

Ingelbeim , lieu  de  la  naiffauce  de  Charlemagne,  44g 

KAub;  {Bailliage)  prétenfions  de  laDucheffed'Or- 
leans  fur  ce  Bailliage.  i 

Keyfer-Lauteren,  ne  peut  être  poffedée  que  par  les 

C C 7 Elec- 
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Ekâturs  Palatins, 

Kirn,  /a  France  offre  de  le  démolir,  217 

L/» 

LAngue,  en  laquelle  on  devait  traiter , Extrait 
du  Protocole  de  Niméguefur  ce  fajet.  1 9. 10 

Latin , Impériaux  demandent , que  les  Franfoit 
traitent  en  Latin.  281.290 

de  P Empereur  Charles-Quirtt  au  Chapitre  de 
Liège  attjujetde  Givet  ^c.  3 S Autre  à P Evêque 

du  même  lieu,  \ e,6.  Autre  au  même.  3^7 

Liège , Lifte  des  lieux  occupez  par  la  France  dans 
cette  Principauté.  5 J 

Liège  {les  Minijlres  de)  leur  Mémoire  touchant  Char- 
lemont  autres  lieux,  35^ 

Liilieroot  {Plénipotentiaire  de  Suède)  fon  fécond 
Pleinpouvoir,  l . Sa  Déclaration  touchant  Pattri- 
butiw  ou  Pnmijfton  des  titres.  8.9.  Ses  propofitions 
fur  les  Conférences  d^c.  lo.  Antres  du  mêmetou^ 
chant  la  police,  il.  Ses  Demandes  fur  les  propoJt~ 
fions  de  paix , le  Réglement  de  police , les  Mi- 
niftresqui  arrivent,  72.  Son  Mémoire  Jur  le  Duché- 
de  Deux^Ponts.  Ilo.  Son  roport  du  3*  ftullet 
1697.  Voyez auffilAéàxaxcvx. 

Lifte  ePexception  des  Ambajfadesirs  de  France , avec 
la  réponfe  des  Amhaffadeurs  d'Ejpagne.  1 1 ^ 

» - - générale  des  dommages  que  laMoifondeBade- 
Dourlach  a fouferts  depuis  1688.  2 1 9 

m ..  des  Lieux  compris  dans  la  Lifte  du  Comté  de 
Plamnr  donnée  par  les  Ambajfadeurs  d'EJpagfie , 
lefquels  apar tiennent  notoirement  à P Evêché  de  Liè- 
ge. 16  O.  Astre  des  lieux  compris  fous  les  Liftes  de 
Luxembourg  de  même  que  lesprécédtns.  3 tf  t 

Lifte  des  Réunions  touchant  P Empire  donnée  par  les 
Amhaffadeurs  de  France,  387 

* — Autre  exhibée  par  les  Amhaffadeurs  de  P Em- 
pereur, 39.0.  J98,  Détlarmm  des  Amhaffadeurs 

du 
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de  France  fur  ce  fujet.  40  S 

JLofrainC}  Article  prejetté  touchant  la  reddition  de 
cet  Etat.  1 J L.  1 3 2.  A quelles  conditions  la  Fratice 
êjfh  de  larendrct  liÿ.  Sa  Défetijè  contre  les  pré- 
ten fions  de  la  France,  ^ <L  Etoit  autrefois  comprije 
dant  les  Gàhles,'  438.  Occafiom  qui  portèrent  la 
~ France  à s\n  emparer  470.  Si  c'efi  un  Fief  Maf- 
culin . 47  L.  Se  met  fous  la  prote&ion  de  l'Empire  en 
lf'90.  4SÇ 

Lorraine  (le  Duc  de)  propofitions  de  paix  faite  t par 
- fon  Minilhe,  48.  Demandes  faites  de  la  part  de  ce 
Duc.  50.  nouveau  Mémoire fur fes prétenfions.  37» 
Lorraine  {les Ducs  de)  comment  ils  ont  fecoüé  lejoug 
de V Empire  dont  ils  étaient  Va jf aux.  466^ 

Lorraine  {le Miuifire de)  fa  Déclaration  du  \ %,  Mai 

1697.  14* 

Luxembourg,  U France  offre  de  le  rendre  à P Efpa- 
;•  gne  ou  un  équivalent.  t%o.  Remarques  fur  ces  of- 
; fres.hâl^  Remontrance  des  Miutfir es  de  P Empire 
à ceux  d'EJpagne  au  Jiijet  de cetteploce,  348 . Son 
importance  pour  la  fureté  de  P Empire,  349.  35a 

M. 

MAifondeRyfwiclc,  Plan  de  cette  Maifon.  j 
Marienbourg , P Evêque  de  Liège  demande 
qtPil fùit  rofé  que  le  Territoire  lui  en  fait  rendu, 

Mayence  (PAmhaffadeur  de)  fon  écrit  touchant  les 
Cercles  de  Franconie  itf  deSuabci  \^6.  347 

Médiateur , fon  Mémoire  pour favoir fi  les  Minifires 
Alliez  ont  délibéré  Jarks  points  à eaxpropofez.  14S. 
* w - fon  raportfait  aux  Alliez,  238.  Autt-e  du  mi- 
me aux  Ambaffadeurs  dePEdtpereur  ^ d*£jpagnej. 
239.  Voyez  aufft  Lillieroor. 

Mémdire  des  Ambaffadeurs  de  P Empereur  touchant 
lesprétenfions deP Eleéieur  de  Trêves,  93.  94.  loo. 
* - - Des  Ambaffadtûrs  de  France  , qui  deman- 
dent; 
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dent  Jt  Von  veut  traiter  far  le  pié  des  Articles  de 
Février  1^97.  to8.  Réponfe  des  Impériaux.  109> 
Deceux  d'EJpagne.  lio 

- Du  Médiateur  touchant  le  Duché  de  Deux- 

Ponts.  120 

- - Du  Minïjlres  Protejlans  de  V Empire  afin  que 

P on  rétahli^e  les  chofes  tant  à Pégard  de  PEcclé- 
fiajlique  ^ que  du  Politique.  ■ 14I 

- - Du  Médiateur  pour  favoir  fi  les  Minifires  Al- 
liez ont  délibéré  fitr  les  points  à eux  propojiz . 14S 

- - Des  Ambajfadeurs  de  Brandebourg  3pour prou- 

ver que  PEfpagne  a /auvent  reconnu  deux  Ambaf 
Jadeursde  cette  Putjjance  en  mêmetems.  l’ji 

- - Des  Amba/J’adeursd'Ejpagne  i pourjùplévrà 

leurs  propofithns.  ^ 192 

- - Autre  des  mêmes  à la  mêmes  fin.  J 98 

- - DuMinifireduPrincedeBade-Dourlacb  jpour 

les  prétenfions de  fon  Maître.  2ot,  104 

- - Exaâl  des  droits  de  la  Duchejfe  d'Orléans,  24o 

- - Des  Minifires  de  l'Empire  touchant  l'échange 

à part  des  PJejnpouvoirs  entre  les  Ambafiadeurs  de 
France  cb" ceux  de  Bratsdebourg , %66 . 269 

- - des  lieux /y  droits  dont  le  P rince  FridericMaf- 

quisdè  la  Branche  de  Dourlacb  demande  la  refiita- 
tion.  ..  271.  174. 277 

- - Des  Minifires  de  Liège  touchant  Charlemonté;* 

autres  lieux  ^ dyc.  35  J 

- aux  Ambaffadeurs  d^c.  de  P Empire  Romain  , 

par  le  Plénipotentiaire  de  P Evêque  d'Wldesbeim  , 
fur  ce  qu'on  ne  veut  pas  le  recevoir  aux  Conférences 
de  Ryfwick,  . - \6% 

- - NouveautouchantdiverJ es  prétenfions  du  Duc 
de  Lorraine. 

--  Du  Minifire  du  Grand  Maître  de POrdreTeu- 
tûniquè. 

- - Fvoifiéme  de  paquet  LL  ci- devant- Roi  d' An- 

- ■ 
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gîeterre.  j4iO 

Mémoire  Sommaire  ^ Hifiorique  touchant  les  dîK 
. Villes  Impériales  d'Alface,  5 l d 

Minières  {cTOrange)  les  Amhaffadeurs  d'Angle-^ 
terre  demandent  leur  liberté  dans  leur  Frojet.  i IS 

Mons , la  France  offre  de  le  rendre  à VEfpagne.  2|  o 
Remarques.  2^2 

Montroyaly  la  France  offre  de  le  démolir.  2x1 

Munder  { le  Traité  de  ) efi  obfcur  en  plufieursendroitSt 
on  croit , que  cela  a été  fait  ezprés  ^ par  qui.  42  S 

N.  • ^ 

NEubourg  {le  Duc  de)  h'aeupartàlafucccf- 
fion  deCléves  de  Juilliers  i que  par  F aide  de 

la  France.  241 

Neuftadt  ( Bailliage  ) fon  hijloire , les  prétest- 
fions  qu'y  a la  Ducbeffe  d'Orléans.  ^ I 

Nimégue  {le  Traité  de)  les  Cercles  de  Weflpha- 
lie  demandent  P abolition  de  l*  article  léi.  1A6. 

Les  Amhaffadeurs  de  France  ne  veulent  rien  accor- 
der au  delà  duTraité*  110 

O. 

O Brecht  ( Ulrich  ) fa  décijion  de  la  quejlion 
fur  quelles  parties  de  l'Alface  la  France  a droit 
en  vertu  de  la  paix  de  Wejlpbalie.  41 J 

Openheim  , ne  peut-être poffédée,  que  par  l'Elec- 
• teur  Falatin.  Ç 

Ordre  Teuconique , Mémoire  du  Minijlre  du  Gram 
Maître  de  cet  Ordre.  382.  Quand  injlitué.  Là- 
même.  Leurs  biens  donnez  h P Or  dre  de  S»  Laza- 
re,  38^.  Le  Roi  de  France  a déclaré , qtPon  était 
obligé  de  les  leur  rendre.  gSd.  Spécification  des 
biens,  qui  lui  appartiennent.  38g 

Orléans  (la  Duché jfe  eP)  on  demande  qu'on  lui  re- 
mette la  JucceJfion  de  fis  Fere  2^  Frère,  iig 
Mémoire  exaiî  de  fies  droits  fiur  la  fiucceffion 

Fa- 


T A L E 

Palntîne.ZJ^o,  Comment  elle  annoncé  h ht fttctef- 
fion  paternelle,  A renoncé  3 , on  4.  fois  à tous 
fes  droits.  319.319  331.  333.  Défenfe de V Elec^ 
Uttr  Palatin  cotJtre fes  prétenjions.  Viihliée  à Romr, 
515*.  Arenoricéàtoutela  fuecejjion paternelle i 544 

P • 

PAix,  Projet  de  la  1*ai.v  entre  P Empereur  àf  fa 
France , préfenté par  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce. 219 

Palatin  {VEleéieur)  remis  dansions  fis  droits  en  fai- 
fantjnfiice  kla  Ducbejfi d Orléans . 229,  Sadéfen- 
fi  publiée  à Rome  ^c. 

P alacinat,<i  combien  montoient  par  an  fis  revenus, 1A7 
Palatine  (Maijon)  les  filles  de  cette  Maijhn  fini  ex- 
elafis  de  la  fitccejfion  paternelle , moyenant  une  dot, 

3 52..  iS/i  Généalogie  fa  Juceeffion,  %i6.  Bran- 
ches de  cet  te  Famille , erreurs  remarquées fitr  ce fu- 
ye/.  557.  Table  Généalogique.  ' 

Philippe  11.  {Roi  d'Efpegne)  Extrait  d'me  de  fis 
lettres  à F Evêque  de  Liège,  35-9 

Pbilippeville , V Evêque  de  Liège  dent  onde  qtd elle f oit 
rafée , que  le  Territoire  lui  en  foit  rendu , 3^4 

Phi li sbourg  Ja  France  offre  de  rendre  cette  Place, 2 z ç , 

Pirenëes  {le  Traité  des)  V Efiagne  demande  ^ qu'on 
reisde  tout  ce  qui  a étéfnds  depuis  ce  Traité.  74 

. Plcinpouvoir  {fécond)  du  Roi  de  Sutde pour fon  Am- 
ba fadeur  M.  de  Lillieroot.  I 

Police  J comment  réglée  à Niméguty  avec  les  correc- 
tions, % . Réglement  fitr  ce fiqet,  2 4 . 1 9 

Pon  fa  (//f)  on  demande  qu'elle  foit  rendu'é  au  Duc  de 
Parme.  2 34-.  Remarquesfur  cette  demande.  2 d 4 

Préfeâ:ure  Provinciale  en  Alface  , qunndinirodui- 
' te  à quelle occafion.  5 02.  Celle  de  Haguenau  rte 

fi*f  jamais  héréditaire.  ^04,  Il  y a une  grande  dif- 
férence entre  la  Préfeéhtre  ^ les  ViUes.  % 07 

Pré- 
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•Prétenfions  de  VEhéieur  de  Cologne  Prince  de  Liégel 

50 

- - - des  Etats  de  P Empire  compris  dam  les  Cer- 
cles affocie'z  deFrancerÜe  ^ deSuabe.  1Ç7.  i<Ji. 

Projet  des  AmbajJ'adeurs  d'EJpagne  pour  le  premier 
Article  de  ledr  Traité,  iil.  E/tiJons  peur  le  dé- 
fendre. 137 

Projet  des  Amhdffûdéiirs  de  P Empereur  pour  le  pre- 
mier (.Article  de  leur  Traité.  121.12} 

(Autre  tArticlepar  les  mêmes  touchant  le fondement  de 
, la  Paix.  124 

- — De  Paix.,  manière  dont  oncen/ent,  que  les 
■ (Ambojfadmrs  ae  France  en  délivrent  un.  1 7 Ç 

'-*■  - - De  Paix  entré  la  France les  Provinces-ünies 
' préfenté  par  les  (Amba^adeursdefdites  Provinces. 

iSo 

- - - Des  Ambajfadeurs  d’ Angleterre , pour  la  paix 

avec  la  France.  183.189 

; - - > Des  Minijlres  de  Savoie  pour  un  article  tou- 
chant laPaixdeTurin,  199.200 

- - De  la  Paix  i qui  fe  doit  faire  entre  P Empereur 
Id  France  ÿ préjinté  par  tes  Plénipotentiaires  de 
France.  119.  Tertnepour  P accepter.  23  S 

\ - De  la  France , avis  des  Princes  d'tAllemagne 

fur  ce fiqet.  281.  lÿd.  Réponji  des  Impériaux  a ce 

• P^ujft.  . . . ■ lyp.  319 

PropofitionsW«  Médiateur  touchant  lesjoursdesCon- 

• férertetsd^^c.  ' lo 

- - - (Autres damême  touchant  la  P oliceé^C.  > n 

• - - Dt  P T\%  préjentées  de  la  part  du  Duc  de  Lor- 
raine par  fon  Miniftre . 4 S 

- - - De  Paix  dreffées  par  les  tAmbnjfadeHrs  de 
P Empereur  dp’PréJèntées  au  Médiateur  k 22.  Mai  , 

- • ■ 1 697.  34.  Remarques  des  Minijlres  de  P Empire 

C ^ JÙfces  Propojitions.  l . 64 

• De  Paix  faites  de  la  paxt  des  Plénipo- 
■ tetj- 


Digitized  by  Google 


TABLE 

tentioires  des  Provmces-Ünies.  91 

- - - Des  Ambajfadeurs  d'Efpagae  pour  la  Paix, 

7% 

- - d'Everard  Lotiîs  Duc  Régent  deWirtemberg. 

162.  121 

' Propofitions  de  la  part  du  Prince  de  Bade-Dour/ach, 

107. 112 

- - - Ultérieure  de  la  part  du  Prince  de  Bade- Dour- 

lach,  271. 271 

Proteftans , demandent  qu^on  r^tablijfe  les  cbo/ès  tant 
■ à V égard  deV  Ecclefiaftique  que  du  Politique, 
Provinces- Unies leurs  Plénipotentiaires  préfen- 
tent  des  Proportions  de  Paix.  92.  Aprouvent  le 
Réglement  pour  le  Cérémonial  ^ ordonnent  qu'il 
. fait  exécuté,  i2f.  13g.  ig«ç.  Leurs  Ambajfadeurs 
préfentent  un  Projet  de  paix  entre  V Et a^  h 
France  1 8 o . Voyez  aufji  Etats. 

R. 

RAifonnement  de  M.  de  Gravel , touchant  ht 
droits  appartenons  au  Roi  de  France  Jur  les  Vil~ 
lesd'Alface.  - 4l8 

Kaport  ^ Comte  de  Caunitz  de  h propojttion  fai- 
te de  bouche  par  PAmbaJpadeur  Médiateur  de  la 
part  des  teniez.  - §54 

De\  M.  Lillieroot  Médiateur  touchant  les 

Propojttion  s des  Ambajfadeurs  de  France  du  3 . fuil- 
letl697.  . ‘ 

- - - Du  Médiateur  fait  aux  Alliez  le  10.  Juil- 
let. I697. 238.  e^dutre  duméme  faitauxAmhaf 
fadeurs  de  t*  Empereur  d' EJpagne . a 39 

Réformez  François , leur  Requête  au  Roi  de  Fran- 
ce, ^ 

Réglement  touchant  les  Cérémonies  publiques 
la  Police  entre  les  Domejliques , dreffépar  te  Mé- 
. diateur.  y.  25 

— - Pour  le  Cérénütnial  i les  Provinces’ Unies  Par 

prou- 
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prouvent  ordonnent  qu*il foit  exécuté.  ^ J.  I Î5 

Religion,  les  Miniflres  des  Pritkes  Protejlans  de^ 
y mandent , qtCil  Jôit  mis  dans  le  Traité , que  les 
chofes  feront  rétablies  fur  le  pié  de  la  paix  de 
Weftphalie , tant  à P égard  de  la  Religion , que  du 
Politique,  5^  üL.  ^ 

Remarques  des  Miniflres  de  V Empire  fur  les  PrO’ 

■ pofitions  des  Impéri'auJc  y qui  doivent  être  préfen^ 

* tées  aux  Miniflres  deFrance,  j bid , 

Remontrance  des  Miniflres  de  l'Empire  aux  Ambaf 

fadeurs d'EJpag ne  touchant  Luxembourg,  348 

Réponfe  des  Antbaffadeurs  de  France  aux  ■dmhajja- 
deurs  de  l*  Empereur  (^d'EJpagne  touchant  le  fon- 
dement de  la  paix.  II2 

- - - Des  Plénipotentiaires  de  l\Empereur  au  Projet 

■ de  la  France.  ayç.  jlÿ 

e -T  - De*  ^ àla  lettre  d'un defesudmis  fur  lesdroiu 
I cedez au RoiTrès-Chréîiendans l' Alface.  491 

Requête  préjèntée  au  Roi  de  Francejpar  les  Pro-, 

teflansqui  font  dans  Jhn  Royaume  y que  Von  a 

contraints  ci-devant  d'embrajfcr  la  Religion  Ro-^ 

. maiae,  . 518 

Kefervation  des  Miniflres  des  Eleâeurs  desPrin- 
. ces  de  V Empire  fur  la  manière  de  trqiter  la  paix 
, ohfervée parles  Impériaux ^c.  ^43.  344 

Réünions  par  les  Chambres  de  Mets , de  Brijac , c^r. 
révoquées.  , 12J 

Dans  les  Pal-bas,  abolies,  ijl.  Remarques 

furcefajet.  2^  Z 

V — Touchant  V Empire  y Lifle  exhibée  parles 
i baffadeurs  de  France.  5^.,  tAutre  exhibée  parles 
' fAmhafladeurs  de  l'Empereur.  390.  398.  Déclà- 

- ration  des  Ambafladeurs.  fle  France  fur  ce  Jujet. 

408 

Rofes  3 la  France  offre  de  le  rendre  à VEfpagne. 

■ . . . .230.  261 

: X ..  ÎJaar- 

• » 
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. . S..  ^ • •>  - 

SAar-  Loi\is , la  Fi^offc*  veut  le  reteoir  à queU. 

lesconditions.'  ' ' > ' . > ' ^ ü8 

Saintes , ee  mot  doit  être  ptisiuush  Traité^  pour  di~ 
re  que  toutes  chofe  s doivent  être  rétahlies  J'ur  le  pié 
de  fVeftphalie,  tant  à C égard  des  cbojes  Saintes, 
qaedesProphanes,  > éJt 

SAVoyC"  { lesMiniJlresde)  leur  Projet  pour  an  eirfi^ 
ele  touchant  la  Paix  de  Turin.  * - I»9.Zoo 

Savo5^  < le  Traité  de)  les  Prinees'de  P Empire  pré* 
tendent  gu* on  ne  doit  pas  le  confirmer,  294 . Ce  que 
P Empereur  promet  à cet  égard,  ^^4 

Simmereti  ( Duché  ) comment  venu  à la  Maifon  Pa* 
latine  t appartient  à la  Ducheffè  d’Orléans,  148 
Sitnrneren  { Vjüe  ) eomsnetit  appat'tient  aux  Ekc~ 
teurs  Palatins. 

Souveraineté , fentimem  notivm  de  Ettrftener  fur  c» 
fujet.  > • ' ' U u.  ,-1 . . ' . ■371 

Spécification  des  Commanderies  é*  biens  apporte* 
' nans àPOrdreTeutonique à^ci  ' " " 

Sponheim  (Comté.)  appartient  à la  Duche^ed’Or- 
leans,  comment  venu  à la  Maifon  Palatine.^  2 
' Comment  la  fucceffîon  en  eft réglée,  ' ' ' . fjgt 

Strasbourg  > les  Cercles  deFranconie  de  Suabe  en 
-!  demandent a^olament la refiitfstion, 

• FreneeeHpffrelaredditioHOUÙtt  équivalent,  il}» 
Les  Princes  de  P Empire  en  demandentîa  reftituùon 
fansaucunéquivalent.  > i.gi.  328 

T. 

TEttesengagées  aux  Eie&eur s Palatins,  que 

prétend  la  Ducbejfed'Orleans,  ' ■ 250 

;Teutoi)ique  (Ordre)  Mésttoire du Miniflre duGsand 
• Maître  de  cèt  Ordre. } ti . Quand  mjiitué,  -Là^tnê- 
‘ mt.  Efl  défendu  aux  Chevaliers  de  jamais  faire  la 
guerre  en  corps  aux  Princes  , leurs  Bienfaiteurs. 

■ 38}.  Leurs  biens  donne»  à l'Ordre  de  S.  Lazare. 

3S4.  L$ 
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3 S 4.  Le  Roi  de  h ance  déclare  3 qu'on  doit  les  leur 
rendre.  3^ 

Titres,  l'omijjion  ouVadmiJJîon  des  titres  ne  doitQ- 
rer  à aucune  conféquence . S.  2. 

Traarbach,  la  France  offre  de  le  démolir.  227 

Trêves,  la  France  offre  de  rendre  cette  Ville.  227 
Trêves  {l'Eleâeurde)  fes  demandes  d^prétenjtons, 

93.54. 

V. 

Villes  Impériales  d'Alface , raifonnement  de M, 
de  Gravel fur  les  droits  que  la  France  prétend  fur 
ces  Villes.  428.  Iln'ejlpasde  l'intérêt  de  cette  Cou~ 
ronne  de  faire  valoir  fes  prétenjions  fur  ces  Villes. 
429.  Information  Sommaire  à cèt  égard.  $oi.  Ce 
qui  fut  cédé  à la  France  par  la  paix  de  Wefphalie. 
50S.  Comment  troublées  par  ccîte  Couronne.  5I0. 
Autre  Mémoire  fur  ce  fujet.  ç 16 

W. 

WEftphalie,  au  lieu  de  MmRer  3 qui  doit  être 
mis  dans  le  Traité  de  Paix  3 pour  comprendre  le 
Traité  d'üfiabrug . gi.  64 

Wirtembcrg  { le  Duc  Régent  de)  fes  propof  tiens. 
I67.  171.  La  France  impofe  à ce  Duc  une  greffe 
fomme , pour  avoir  donné  des  Troupes  au  Roi  d'Àn- 
gleteire.  162:.  17  J 

Z. 

ZImm  erm  ati  ( Envoyé  du  Prince  d'Uildesheim  ) 
fou  Mémoire.  362.  370 


-.Vf 
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Fin  du  Tome  II. 
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